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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOME  HUITIEME- 

p.-  .:  O U s les  Efpagnols  regardent  avec  raL- 

fon  le  régne  des  Rois  Catholiques  Don 
tCM  Ferdinand  & Dona  liabellc , dont  il  eft 
parlé  fur  la  fîn  du  Tome  précédent , & 
dans  la  meilleure  partie  de  celui-ci,  com- 
me l’époque  du  commencement  de  leur  grandeur,  * 
que  l’Empereur  Charles  V.  a portée  fi  loin.  Aupara- 
vant il  y avoit  en  Efpagnecinq  Roïaumes  diftinds, 
qui  avoient  chacun  un  Roi  particulier  i fçavoir,  les 
Roïaumes  de  Caftillc,  d’Aragon,  de  Navarre,  de 
Portugal  Sc  de  Grenade.  Par  le  mariage  des  deux 
héritiers  de  la  Caftille  & de  l’ Aragon,  ces  deux  Cou- 
ronnes & les  Etats  qui  en  dépcndoient , ne  tardèrent 
pas  à être  en  quelque  maniéré  réunis , quoique  Don 
Ferdinand  ne  fut  Souverain  abfolu  que  dans  le  fé- 
cond Roïaume , qui  lui  appartenoit  en  propre  , 
Terne  VIII. 


^ PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
i’autoritc  dans  ,1e  premier  étant  partagée  entre  lui  & 
la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme , à qui  la  Caftille 
ctoit  dévolue  par  droit  d’héritage.  Dans  la  fuite  les 
Rois  Catholiques  , dont  le  courage  ne  cédoit  en 
rien  à la  puilfance , achevèrent  de  détruire  la  domi- 
nation des  Mahométans  en  Efpagne  , par  la  con- 
quête du  Roïaume  de  Grenade  , qui  devint  en 
1492..  un  nouveau  fleuron  de  la  Couronne  de  Caf^ 
tille.  Cétoit  à eux  qu’écoit  refervée  la  gloire  de 
mettre  la  derniere  main  à ce  grand  ouvrage , auquel 
les  chrétiens  Efpagnols  travailloient  depuis  fi  long- 
tems  avec  une  confiance  à toute  épreuve.  La  Provi- 
dence divine  lesrécompenfa  dans  fa  meme  année,  de 
leurs  foins , & de  leur  zélé  infatigable  pour  l’extir- 
pation du  Mahométifme  en  Efpagne,  & pour  l’exal- 
tation de  la  Foi , en  permettant  que  Chriftophle  Co- 
lomb fît  pour  la  Cafiille  la  découverte  du  Nouveau 
Monde,  fource  inépuifable  de  richeffes. 

Quoique  la  Caftille  leur  eût  tant  d’obligation  a 
l’un  6c  à l’autre  , la  Reine  Dona  Ifabelle  ne  fut  pas 
plutôt  morte  , que  plufieurs  Seigneurs  Câftillans 
commencèrent  à païcr  d’ingratitude  le  Roi  Don  Fer- 
dinand. Comme  Doua  Jeanne , fille  de  ce  Prince  & 
de  la  Reine  Dona  Ifabelle , Sc  femme  de  l’Archiduc 
Pliilippe  , étoit  reftéc  héritière  de  la  Couronne  de» 
Caftilfe , ils  fe  liguèrent  pour  obliger  le  Roi  Don 
Ferdinand  fon  pere , de  lui  remettre  6c  à fon  mari  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Inftruits  par  expérience 
de  l’amour  de  ce  Prince  pour  la  juftice,  6c  de  fon  at- 
tention à contenir  tout  Je  monde  dans  le  devoir,  ils 
voulurent  fecouer  un  joug  qui  étoit  un  fi  grand  frein 
i leur  cupidité.  Ils  fc  flaterent  que  fous  de  nouveaux 
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Maîtres  , qui  n’étoicnt  point  verfés  dans  l'art  de  ré- 
gner, ils  pourroient  faire  impune'ment  tout  ce  qu’ils 
voudroienr.  Dans  cette  efpérancc  ils  invitèrent  l’Ar- 
chiduc Philippe  à venir  au  plutôt  prendre  pofleflîon 
du  Roïaiime  qui  lui  appartenoit  du  Chef  de  Dcna 
Jeanne  fa  femrne  ; Sc  Philippe  répondant  à leurs 
délits , palTa  en  Efpagne  avec  Dona  Jeanne , & exi- 
gea du  Roi  fbn  bcau-perc  la  ceffion  du  gouverne- 
ment des  Etats  de  Caftille,  fans  aucun  égard  au  Tef- 
tament  de  la  feue  Reine  Dona  Ilàbellc , qui  pcrfùa- 
déc  de  l’imbécillité  de  fa  fille  & de  l’incapacité  de  fon 
gendre , avoir  nommé  & inftitué  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand Ion  mari  Régent,  jufqu’à  ce  que  Don  Carlos 
leur  petit-fils  eût  l’âge  de  vingt  ans. 

Don  Ferdinand  informé  des  difpofitions  de  ces 
efpritsturbulens  & brouillons,  réfolut  & prit  le  parti 
tie  céder  au  torrent,  & de  les  abandonner  à leuraveu- 
glement.  Pour  monifier  cependant  fon  gendre  , & 
ces  ingratSjilépoufa  en  fécondes  noces  dansl’année 
150J.  Germaine  de  Füix,  à delfein  de  fe  procurer, 
s’il  étoit  poflible , une  poftérité  mafculine,  qui  pri- 
vant de  fa  fucceflîon  fes  filles  du  premier  lit,  em- 
pêchât que  les  Roïaumes  d’Aragon , de  Naples  & de 
Sicile  qu’il  pofledoit,  ne  luifent  réunis  à la  Caftille  ; 
mais  il  ne  Ibrtit  de  ce  mariage  qu’un  Prince , appellé 
Don  Jean,  qui  naquit  en  ijop.  & ne  vécut  que 
quatre  jours. 

Malgré  ce  p’^océdé  de  part&  d’autre,  il  femble 
que  la  mort  du  Roi  Archittuc,  qui  arriva  en  l^o^. 
peu  de  tems  après  que  fon  beau-pere  fc  fut  retiré  dans 
fes  Etats  héréditaires,  éteignit  le  reflèntiment  de 
Don  Ferdinand.  Dès  que  ce  grand  Roi  en  eut  appris 
Tome  nu.  *ij 
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In  nouvelle  à Porto-Fino , étant  en  route  pour  Na- 
j les,  6c  qu’il  fçut  lebelbin  que  la  Caftille  avoir  de 
la  préiënce , & avec  quelle  ardeur  il  étoit  fouhaité 
de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  , & des  Çallillans 
bien  intentionnés,  il  oublia  en  Prince  généreux  & 
en  tendre  pere  tous  les  outrages  qu’il  avoir  reçus. 
Non  content  d’adrefTer  fur  le  champ  aux  Prélats  6c  à 
plufieurs  Seigneurs  de  Caflille  differens  ordres  6c  de 
ïàges  confèils  pour  le  bien  & la  tranquillité  de  ce 
Roïaume,  il  précipita  fon  voïage  à Naples,  6c  hâta 
Ton  retour  en  Elpagne.  A fon  arrivée  e.i  Callille , 
la  Jleine  Dona  Jeanne  fa  fille  lui  remit  toute  l’auto- 
rité; en  forte  qu’il  réduifit  de  force  ou  de  gré  tous 
les  féditieux,  & rétablit  le  calme  par  tour.  l’Em- 

fiereur  Maximilien  voulut  le  traverfer  par  de  frivo- 
es  prétentions  à la  Régence , fous  prétexte  de  de- 
voir veiller  aux  intérêts  de  Don  Carlos  fonpetit-fils> 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand  fçut  par  fà  fàge  politi- 
que , fà  prudence  6c  fa  fermeté  ordinaire , faire  celîer 
fës  importunités , & fe  délivrer  des  inquiétudes  que 
ce  Prince  paroilîbit  vouloir  lui  donner. 

Après  que  fon  Autorité  fut  bien  affermie,  le  Roi 
Régent  ne  crut  pas  devoir  fë  borner  à conferver  les 
Domaines  qui  lui  étoient  confiés.  Il  voulut  encore 
les  aggrandir  aux  dépens  des  ennemis  du  nom  Chré- 
tien ; mais  dans  le  tems  qu’il  fë  difpofoit  à porter  en 
perfonne  la  guerre  en  Afrique,  il  en  fut  détourné  par 
l’obligation  où  il  fe  crut,  de  foutenirle  Pape  Jules 
II.  contre  l’Empereur  Maximilien  & Louis  XII.  Roi 
de  France , fur-tout  contre  le  dernier , qui  vouloir 
le  faire  dépofer,&  cherchoit  à envahir  l’Etat  Ecclé- 
fiaflique.  Forcé  d’emploïer  fes  armes  contre  Jeaa 
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d’Albrct,  Roi  de  Navarre  du  Cheide  Duiia  Catheri- 
ne {a  femme,  qui  non  content  de  lui  refufer  paflàge 
pour  faire  diverfion  en  France  , s’étoit  ligué  avec  le 
Roi  Louis  XII.  il  fit  marcher  vers  la  Nav  arre  en  1512. 
une  armée,  qui  s’empara  de  ce  Roïaume.  En  vain  Jean 
d’Albret  tenta  différentes  fois  de  le  recouvrer  avec  le 
fecours  de  France,  tous  fes  efforts  furent  inutiles;  & 
s’il  s’avança  la  meme  année  avec  de  nombreufis 
Troupes  jufqu’à  Pampelune , dont  il  fit  même  le  fié- 
ge,  ce  ne  fut  que  pour  échoir  dans  fon  entreprife , & 
Jâire  une  honteufe  retraite. 

Quelques-uns  aceufent  à ce  fujet  Don  Ferdinand 
d’avoir  été  un  ufiirpateur,  & d’autres  veulent  qu’il 
ait  fait  cette  acquifition  de  bon  droit.  Les  derniers 
citent  avec  Zurita  une  Bulle  en  date  du  28  de  Fé^ 
vrierde  l’an  iyi2.  par  laquelle  le  Pape  Jules  IL 
avoir  excommunié  le  Roi  de  Navarre  , & donné  Ton 
Roïaume  à celui  qui  s’en  empareroit,  pour  avoir 
embraffé  contre  lui  le  parti  du  Roi  de  France  ; mais 
les  premiers  Ibutiennent  que  cette  Bulle  n’a  jamais 
exifté,  & qu’il  ne  peut  être  queftion  que  de  l’excom- 
munication qui  fut  publiée  par  Jules  II.  contre  le  Roi 
de  France  & Tes  adhérens.  Comme  ils  refufent  d’ail- 
leurs toute  autorité  aux  Papes  fur  le  temporel  des 
Rois,  ils  prétendent  que  quand  on  pourroit  produi- 
re une  pareille  Bulle , Don  Ferdinand  n’en  feroic 
pas  plus  jullifié. 

Sans  m’arrêter  ici  à examiner  fi  la  conduite  de  ce 
Prince  fut  reprochable  ou  non  dans  cette  ccjafion  , 
parce  que  cette  matière  eft  étrangère  à n o i fujet  ; 
je  me  contenterai  de  dire  que  devenu  ma'.t  e de  la 
Navarre,  il  réunit  ce  Roïaume  à la  Caffiilv.  dans  une 
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6 PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Aflembléed’Etatsqu’ilcintàBurgos  en  l’année  151^. 
tant  en  confidération  de  ce  qu’il  avoir  fait  & conlèr- 
vé  cette  conquête,  comme  Régent,  & avec  des 
Troupes  Caftillannes , qu’en  reconnoilTànce  d’un  don 
gratuit  confidérable,  que  les  Etats  lui  accordèrent 
alors,  pour  faire  tête  à François  I.  Roi  de  Fran- 
ce , qui  avoir  fuccédé  depuis  peu  à Louis  XII.  Ce 
fut  louvent  dans  la  fuite  un  prétexte  de  guerre  entre 
la  France  & l’Efpagne  ; & fous  le  Régné  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint,  petit  fis  du  Roi  Don  Ferdinand, 
les  François  s’emparèrent  en  1521.  de  la  Navarre; 
mais  les  Elpagnolsla  reprirent  dans  la  même  année 
avec  autant  de  facilité  qu’elle  avoir  été  perdue , & ils 
ont  toujours  gardé  depuis  la  partie  qui  cil  entre  la 
Callille  & les  Pyrénées. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  ainfi  étendu  la  do- 
mination Callillanne , lorfqu’en  lyid.  il  arriva  aa 
bout  de  fa  carrière.  N’aïant  point  l ailfé  d’enfans  de 
fbn  fécond  mariage  avec  Germai  ne  de  Foix  , la  Cou- 
ronne d'Aragon  & tous  les  Etats  qui  en  failoienc 
partie,  &qui  en  dépendoient,  tels  que  les  Ro'iau- 
mes  de  Valence,  de  Majorque,  de  Naples,  & de 
Sicile , & le  Comté  de  Barcelonne , pafl'erent  avec  . 
celle  de  Callille  & les  deux  Roïaumes  de  Grenade  & 
de  Navarre  qu’il  y avoir  joints,  & celui  des  Indes 
Orientales , fur  la  tête  de  Don  Carlos  fon  petit*fils  , 
qui  écoit  déjà  Souverain  des  Pa'is-bas.  Par-là  il  ne 
refta  plus  dans  la  Péninfule  que  le  Ro'ijume  de  Por- 
tugal , qui  ne  fit  pas  partie  de  la  Monarchie  d’Ef- 
prgne.  Don  Ferdinand  & Dcna  Ilabelle  s’étoient 
B-riés  d’en  procurer  la  réunion  , en  mariant  en 
i4po.  Dona  Ilabelle  leur  fille  aince  à Don  Alfonfè 
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Prince  de  Portugal,  & en  1497.  après  la  mort  de 
ce  premier  mari , à Don  Emanuel , Roi  de  Portu- 
gal; mais  leurs  efpcrances  avoient  été  trompées 
par  la  mort  prématurée  de  Don  Michel  leur  petit- 
fils  , feul  fruit  de  la  fécondé  alliance  de  Dona  Ifa- 
belle  leur  fille , qui  mourut  en  couches.  Cétoit  un 
dédommagement  deftiné  à Don  Philippe  II.  fils  ôc 
fuccefl'eur  de  l’Empereur  Charles-Quint  a la  Monar- 
chie d’Efpagne  , pour  la  perte  de  plufieurs  Provin- 
ces des  Païs-Bas , qui  commencèrent  fous  Ion  Ré- 
gne à s’ériger  en  République.  Il  s’en  empara  en 
1580,  par  la  voie  des  armes  , après  la  mort  du 
Roi-Cardinal  Don  Henri , prétendant  qu’il  lui  ap- 
partenoit  de  droit , & par  préférence  à plufieurs  au- 
tres Concurrens , à caufe  de  l’Impératrice  Dona  Ifa- 
belle  fa  mere , fille  de  Don  Emanuel , Roi  de  Por- 
tugal , & de  Dona  Marie , troifiéme  fille  des  Rois 
Catholiques  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle.  Alors 
tous  les  Roïaumes  qu’il  y avoir  dans  la  Péninfule  , 
ne  reconnurent  plus  qu’un  feul  & meme  Maître, 
qui  régnoit  , non-feulement  fur  toute  l’Efpagne , 
mais  lur  les  Roïaumes  de  Naples  , de  Sicile  , de 
Majorque  & des  Indes , ôc  fur  la  Flandre. 

Ce  court  récit  fuffit  pour  faire  connoître  com- 
ment la  Monarchie  CalUllanne , connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  d’Elpagne , eft  parvenue  par  degrés  a 
fon  plus  haut  point  de  gloire  , dans  le  cours  de  cent 
vingt-quatre  ans  , c’eft-à-dire  , depuis  la  mort  du 
Roi  Don  Henri  IV.  frere  de  la  Reine  Catholique 
Dona  Ifabelle , arrivée  l’an  1474.  jufqu’à  celle  du 
Roi  Don  Philippe  II.  qui  termina  fa  vie  en  1598. 
l’ai  cru  qu’il  ferait  d’autant  plus  de  plaifir  aux  Lec- 
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teurs , qu’aprcs  avoir  vu  d’un  coup  d’œil  cette  ora- 
dation,  ils  feront  plus  di^ofés  à en  lire  le  détail,  & 
tous  les  evenemens  qui  lonc  décrits  dans  les  trois 

derniers  Tomes  de  ma  Traduélion. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rols  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne , & des 
Rois  Mahomérans  de  Grenade,  defquels  U efi  pailiî 
dans  la  fuite  de  l’onzième  Partie. 

SIECLE  X I r. 


'Am,  it  leur 
«véntm,  à la 
fituvcruiiifté. 


ROIS  DE  CASTILLE 

t Ona  Kàbellc , & Don  Ferdinand  fin  mari , 
aujfi  Roi  d'Aragon. 


'Am.  de  leur 
mort , déirôn, 
eu  Mictuioiu 


REINE  DE  NAVARRE 


Dona  Catherine  de  Foix,  & Jean  d'Albrec.Joa 
mari. 


ROI  D’ARAGON. 

Don  Ferdinand  V.  mari  de  Dona  ITabelie , Reine 
de  Cailille. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Don  Jean  II. 

i‘4  9 Don  Bm^aïuel. 

ROIS  DE  GRENADE 

Mahomet  Albohacen  ou  Abul-Hafcen  eji  détrini 

de  nouveau , Ô"  meurt  en  t 4 ® f. 

148?.  Mahomet-el-Zagal  Jôji^rrrr /<  rr mj>/4Cf.  IleJIlui- 

meme  détrôné  en  1487* 

1487,  Muley  Abo-Abdéli  fin  n.\  tu , rétabli  fur  le  trène 
de  Grenade,  ejl  forcé  de  re- 
mettre  fin  Roiaume  aux  Rois 
Catholiques , qui  t'en  empa- 
rent pour  la  Caliille  , & met- 
tent fin  à la  domination  dei 
Mahométans  en  Ll^ne , t» 
l’année 

Somt  nu. 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 


Des  Rois  Chrtîriens  qui  ont  régné  en  Efpagne , & dont  il 
cil  parlé  dans  la  douzième  Partie. 

é 

SIECLE  XV. 


Ann.  df  leur 
ttvniem.  à la 
Scuvtraintfé» 


1504. 


I î X 6, 


ROIS  DE  CASTILLE. 

D Ona  Ifiibclle  » & Don  Ferdinand  fin  mari , 
ùu^  Koi  d’Araçon.  La  fre- 
mtçre  étant  mortCyfa  ftlU  qui 
fuir , hérita  de  fa  Courenne  en 

Dofia  Jeanne  » avec  Don  Philippe  d’Auiriche  fin 
mari , & après  la  mort  de  ce- 
lui-ci , arrivée  en  1^06. fous 
la  Hégcnce  de  Don  Ferdinand 
fin  pere  ^ Roi  d’Aragon  jufi 
qu'en 

Don  Carlos  I.  du  vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne 
Ja  mere , qui  ne  mourut  quen 
155s.  & après  la  mort  de 
‘ Don  Ferdinand  fin  grand 
pere.  Roi  d’Aragon.  C'eJI 
le  même  » qui  devenu  Em- 
0 pereur  a été  ccanu  feus  le 

nom  de  Charles  V* 


’Arm,  de  leur 
mort , déirén^ 
ou  Mication^ 


« 504* 


X î I ^ 


ROIS  D’ARAGON.. 


Don  Ferdinand  V*- 

I 5 1 

srj  I G 

Don  Carlos  1. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

:r  f I î. 

Dofia  Catherine  de  Foix,  & Jean  d’Albret  fin  mari. 
Don  Ferdinand , Roi  d’Aragon , qui  j impara  de  la 
Navarre , ô"  la  rimit  d la 

I f I îî 

Cufiille. 

1 5 X 

I 6. 

Don  Carlos  I.  Roi  de  Caflille. 

ROIS  DE  PORTUGAL, 

Don  Emanucl. 

1 ; a 1; 

i-  5 i r. 

Eon  Jean  Ul. 
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CHRONOLOGIQUE 

DES  SOMMAIRES 
de  la  onzième  partie. 


dt 

J.  C. 
1484. 


SIECLE  XV. 

AMbaflade  des  Rois  Catholiques  à ia  Gourde  France  , 
au  fujet  du  Rouflillon  , Page  j . 

Etats  généraux  d’Aragon , de  Catalogne  Si  de  Valence  à 
Tarazone , pag.  2. 

Précautions  que  prend  la  Reine  Doha  Hâbelle  touchant  a 
Navarre  , pag.  x . 

On  fe  prépare  à continuer  la  guerre  de  Grenade , pag.  5 . 

Les  Etats  généraux  de  la  Couronne  d'Aragon  font  dilperfes 
& transférés , les  uns  i Saragode  , d'autres  à Uarcclonne  & 
les  autres  à Valence , pag.  5 . 

Un  Corps  d’Armée  marche  vers  le  Royaume  d*  Grenade , 

Il  y fait  le  dégât , pag.  J. 

Son  retour  â Antéquéra  , pag.  ^ 

Sages  difpoficions  de  la  Reine  Dona  Ifâbelle  , pour  1«  bien 
de  lès  Sujets  & la  guerre  de  Grenade  , pag.  6. 

On  affemble  des  Troupes  à Cordouë  , pag.  6. 

Le  Rqi  Don  Ferdinand  fe  met  à leur  tête , 8c  foumet  Alora , 
pag.  6. 

Alozaynafe  foumet, pjg.  7* 

On  (ait  le  dégât  jufqu’aux  portes  de  Grenade,  pag.  8. 

Autre  irruption  en  Pats  ennemi , pag, 

Rcduâion  de  Sétcnil , pag.  9. 

La  Confédération  accorde  un  Don  gratuit  pour  la  continua. 

tion  de  la  guerre  contre  les  Mahometans , pag.  10. 

Le  Roi  de  Grenade  demande  inutilement  la  Paix , pa^.  1 1 . 
Affaires  de  Navarre  , 8c  mariage  de  la  Heine  Doha  Catheri- 
ne avec  Jean  d’Albret  ,pag.  1 1 . 

I Don  Jean  , Roi  de  Portugal , ha'i  de  la  NobleHë , pag.  1 1 . 
L’on  confpire  contre  fa  vie,  Si  pour  mettre  le  Duc  de  Vifeu 
I fur  le  Trône  , pag.  1 1, 

Tome  Vlll.  a 
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Le  Duc  de  Vifeu  efl  poignardée  par  le  Roi  même  ,pag.  1 5 

Punition  des  autres  Conjurés, fiïg.  14. 

Don  Emanuel,  frere  du  Duc  de  Vifeu , comblé  de  grâces  par 
le  Roi  de  Portugal , pag.  14, 

Azamor  en  Afrique  fe  foumet  au  Roi  Don  Jean  , pag.  15, 

L’introduftion  de  l’Inquilition  en  Aragon  & en  Valence  • 
caule  des  troubles  dans  ces  deux  Roïaumes  , pag.  1 5 . 
1485.  On  le  difpofeà  poufler  la  guerre  avec  vigueur  contre  les 
Mahometans  de  Grenade  , pag.  i j . 

Nijar  & Gucxar  pillées  par  les  Chrétiens  ,p<^.  1 6. 

Les  Mahometans  tentent  envain  de  recouvrer  le  butin  , 
pjg.  16. 

Don  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  , fait  Archevêque  deSé- 
ville  , après  la  mort  de  Don  Inigo  Manriqne.  Autres  Pré- 
lats, ;ntg.  17. 

Attention  des  Rols  Catholiques  pour  l’exaâe  adminiAration 
de  la  JuAice  ,pag.  17. 

Ils  reçoivent  des  AmbaAadeurs  du  Roi  de  Fez  & de  celui  de 
Portugal  ,pag,  1 7/ 

L’Armée  fe  raffemble  à Cordouc  , pag.  1 8. 

SageAe  du  Roi  & de  la  Reine-  pour  modérer  le  faAe  des 
Grands,  pjg.  1 8. 

On  tient  un  grand  Confeil  de  guerre , pag.  1 y. 

Ordre  & marche  de  l’Armée  Chrétienne  ij. 

Sièges  de  Coin  & de  Canama  , pag.  20. 

Les  Mahométans  inquiètent  & harcèlent  les  AAiégeans  ^ 
pag.  11. 

L’on  donne  inutilement  un  affânt  1 Coin  . pag.  it. 

Cette  Place  fe  rend  par  capitulation  ,pag.  2 2. 

Cartama  fuit  Ton  exemple  ,ptg.  22. 

DcAruftion  de  plufieurs  Châteaux  & FortereAes , pag,  1 2, 

Le  Roi  va reconnoître  Ma]aga,^<zg.  2}> 

11  afliégeRonda,;)ag.  23. 

Reddition  de  la  Place  ,pag.  23. 

Clémence  du  Roi  Don  Ferdinand  , à l’égard  des  Vaincus , 
pag.  z6. 

EieÛion  de  pluiieurt  Mofquées  de  Ronda  en  Eglifês  , 
pag.  16. 

Cette  Ville  eA  peuplée  de  Chrétiens , & Ibn  Gouvemeii)enc 
donné  à Antoine  de  Fonféca , pag.  27. 

Tout  le  Pais  des  environs  fe  foumet , ^ng.  2 7. 

Générofîté  de  la  Reine  Dona  Ifabellc  à l’égard  des  Captifs 
Chrétiens  tirés  de  l'efclavage./iag.  27. 

Plufieurs  Places  Mahométaiines  fe  rangent  fous  l'obciAtnce 
de  la  CaAille , f<tg.  27. 
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Marbella  & d'autres  fubiflen:  le  même  fort , pag.  18. 
Retour  du  Roi  Don  Ferdinand  à Cordouc  , pag.  19. 

Fruit  de  cette  Campagne , pag.  a 9. 

Le  Pape  accorde  la  Croifade  & une  Dîme  EccléliaRique 
poaii  la  continuation  de  cette  guerre , pag.  3 o. 

Amour  exemplaire  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour  la  JuiH- 
ce.pai;.  50.  , 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  remet  en  Campagne  , pag.  5 i . 

Il  marche  à MocUn  ,pag.  3 1 , 

On  reçoit  un  échec,  pa».  31. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  va  aflîcger  les  Châteaux  de  Cambil 
& d’Alhabar , png.  3 a. 

Ils  fe  rendent  par  Capitulation  , pag.  5 z. 

Les  Chrétiens  en  prennent  d’autres  ,pag.  35. 

Naiflance  de  l'Infante  Dona  Catherine  de  Caftille.pÆÇ.  3 3. 
Amballadedu  Pape  Innocent  VIII,  & du  Roi  de  Naples 
aux  Rois  Catholiques , pag.  34. 

Grande  inondation  en  Andaloulie  ,pag.  3 4. 

Aboabdéli  manque  d’être  alfalTiné  par  ordrq  du  Rot  de  Gre-, 
nade  Ibn  pere , pag.  3 } . 

Il  obtient  la  proteftion  du  Roi  Don  Ferdinand  ,pag.  3 5. 
Avantage  remporté  fur  un  Parti  Chrétien  par  Mahomet-el- 
Zagal ,pag.  35. 

Ce  Mahometan  eft  proclamé  Roi  de  Grenade.  Mort  d'Abul- 
Hafcen  ,pag.  \6. 

T roubles  â SaragolTe , pag.  5 ^ . 

Oppofition  des  nouveaux  Convertis  à l'ctablill'cment  du 
Saint-Office  dans  cette  Ville  , pag.  3 7. 

Us  affaflinent  l'Inquifiteur  S.  Pierre  d’Arbues  ,pag.  5 7. 

Les  Rois  Don  Ferdinand  îi  Dona  Ifabelle  s’intereffent  pour 
la  Paix  entre  le  Pape  & le  Roi  de  Naples , pag.  5 8 . 

Révolte  du  Comte  de  Lemos , pag.  3 8. 

'Attention  des  Rols  Catholiques  pour  picvénir  le  trouble 
dans  leurs  Etats, pag.  39. 

On  fe  prépare  à continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans, 


P‘^ë’  19’ 

Etat  de  l'Armée  Chrétienne  ralfemblée  à Cordouë  , 
pag.  40. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  va  de  Cordouë  avec  elle  alliéget 
Loja,  pag.  40. 

Cette  Place  eft  inveftie  de  toutes  parts  ,pag.  41. 

On  force  les  Fauxbourgs , pag.  41. 

Les  Afliégés  demandent  à capituler,  pag.  41. 

Leurs  propofitions  font  acceptées , Si  la  Ville  rendue  j 


pag.  43. 
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On  y confacre  deux  Mofquées  en  Eglifes , pag.  4 j , 

Le  Roi  Don  Ferdinand  marche  à YUora.  & hiit  bloquer  Mo« 
clin  ,pag.  44. 

Réduâion  d’ï  llora , pag.  44. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  fe  rend  devant  Moclin  , qui  ale  mê- 
me fort  qu’Yllora  pag.  45. 

Le  Comte  de  Lémos  perfifte  dans  fa  révolte  ,pag.  45. 
L’Armée  Chrétienne  paffe  dans  la  Plaine  de  Grenade , 
pag..i<S. 

On  y fait  le  dégât  pag.  ^6. 

Monté  Frio  & Coloméra/e  foumettent  ,pag.  ^6. 

Retour  des  Rois  Catholiques  à Cordouë  , pag.  47. 

Ils  donnent  'diffcrens  ordres  pour  la  continuation  de  la  guerre 
de  Grenade  ,pag.  47 

La  Reine  fait  des  emprunts  â cet  effet, 48. 
f.cs  Rois  Catholiques  partent  pour  châtier  le  Comte  de  Lé- 
mos, 48. 

Celui-ci  implore  leur  clémence , 8c  en  éprouve  les  effets , 
pag.  48, 

La  Juffice  e(l  remife  en  vigueur  dans  le  Roïaume  de  Galice , 
pag.  4^. 

HoAilitts  réciproques  entre  les  Mahométans  & les  Chré- 
tiens ,pa\  50. 

Troubles  appaifésen  Catalogne  ,pag.  50. 

ISuccès  de  la  médiation  des  Rois  Catholiques  entre  le  Pape  & 
le  Roi  de  Naples , pag.  5 i . 

Le  Roi  de  Portugal  fait  une  acquifition  en  Afrique , & cher- 
che à connoître  le  Roi  d'Ethiopie  , pag.  5 1 . 
Accommodement  entre  les  Rois  Mahométans  Aboabdéli  8c 
Mahoraet-el-Zagal , pag.  5 1. 

Ils  font  brouillés  plus  que  jamais,  pag.  5 a. 

Attention  des  Rois  Catholiques  à maintenir  la  JuAice  , 

Ils  donnent  des  ordres  pour  la  continuation  de  la  guerre  , 

Les  grandes  eaux  empêchent  l’exécution  d'un  projet  , 
pag.  y4. 

On  médite  la  rcduélion  de  Vclez-Malaga,p<tg.  54. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  part  de  Cordouc  avec  fon  Armeo 
pour  cette  expédition  ,pag.  5 4. 

11  commence  le fiége  de  Vélez-Malaga.pag.  55. 

Bentom.z  fe  rend  à lui , pag.  5 5. 

On  prend  les  Fauxbourgs  de  Vélez-Malaga,  pag.  S 5. 
Mahomet  - el  - Zagal  marche  au  fecours  de  cette  Ville, 
pag.  5 5. 
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Les  deux  Armées  Ce  difpofent  ît  en  venir  auxnûns.pdg.  ^7. 
Les  Mahométans  ie  retirent  en  défordre  , pag.  57. 
Vélez-Malaga  capitule  , pag.  5 8. 

Plus  de  quarante  Haces  fe  louraettent  de  eré  , pag.  j 9.  : 
Bonté  de  la  Reine  envers  les  Captifs  Chrétiens  délivrés , 
pag.  $5».  ! 

Démarches  du  Marquis  de  Cadix  pour  avoir  Malaga  fans 
coup  ftrir , pag.  59.  1 , 

Fermeté  d’Amet-Zégrl , chargé  de  la  défenfe  de  la  Place  , 
pag.  60. 

Malaga  eft  aflîégée  par  mer  & par  terre , pag.  60^ 

Ses  Fauxbourgs  font  emportés  de  force  , pag.  6 1 i 
L’on  attaque  le  Corps  de  la  Place  , pag.  6 r.  ; 

Rude  choc  entre  les  Chrétiens&  les  Mahométans,  pjg.  6i, 
Rélôlution  des  Affiégés , pag.  d;.  ' 

Ils  font  une  vive  réfiuance  , ptzg.  d} . 

Aboabdéli  rend  fervice  aux  Alliégeans , pag.  <^4.  < 

On  éprouve  une  grande  (^ineaans  la  Place,  pag.  ^4. 

Le  Roi  & la  Reine  courent  rifque  d'être  alTalIin«par  un 
Mahométan  , pag.  6 
Opiniâtreté  des  Afliégés , pag.  66. 

Il  arrive  des  renforts  au  Roi , pag.  66. 

Les  Alliégés  font  une  vigoureufe  Ibrtie  , pag.  66. 

Les  Rois  Catholiques  reçoivent  une  Ambalfade  du  Roi  de 
Trcmécen  , pag.  6j. 

La  divifîon  fe  met  dans  la  Ville  , pag.  6f. 

Les  Habitant  demandent  inutilement  à capituler  , pag.  <i  8. 
Le  Roi  ne  veut  les  recevoir  qu’à  difcrétion  , pag.  6S, 

Ils  rendent  la  Ville , pag.  69. 

Le  Roi  & la  Reine  y font  une  entrée  (blemnellc  , pag.  70. 
Deux  autres  Places  (ubifTent  la  Loi  du  Vainqueur» pag.  70. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  veut  rétablir  à Malaga  un  (icge 
Epifcopal , pag.  71. 

Retour  du  Roi  & de  la  Reine  à Cordouë  , pag.  71. 
PlUfieurs  Prélats  commis  par  le  Pape  pour  quelques  réfor- 
mes dans  le  Ro'iaume  de  Galice . pag.  7 1 , 

Les  Rois  Catholiques  partent  pour  l' Aragon , pag.  7 
Attires  de  ce  Ro'iaume , pag.ji, 

Aboabdéli  entreprend  de  chafler  de  Grenade  Mahomct-el- 
Zagal,  pag.  7ii 

Rudes  combats  entre  les  deux  Partis , pag.  7 J. 

Les  Chrétiens  fecourent  Aboabdéli,  pag.  7 j. 

11  refte  Maître  de  Grenade  , pag.  74. 

Le  Roi  de  Portugal  embellit  Sétubal,  pag.  74. 

Expédition  des  Portugais  en  Afi  ique  , pag.  74. 
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Ils  remportent  un  autre  avantage  proche  de  Tanger, 7 j . 

On  pourfuit  & punit  en  Portugal  les  Juifs  & Apoftatr 
transfuges,  pag  75. 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  vont  tenir  les 
Etats  du  Roïaume  de  Valence,  pag,  75.  ’ 

Le  Seigneur  d'Albret  vient  voir  en  Valence  le  Roi  Don 
Ferdinand,  pag.  76. 

Le  Roi  fe  met  en  campagne  pour  la  guerre  de  Grenade, 
P"g-77-  „ • ^ 

V'éra  & d'autres  Places  du  même  Territoire  le  rangent  fous 
fon  obéilTance , pag.  77. 

D’autres  prennent  encore  le  même  parti , pag.  77. 

On  fait  le  dégât  en  Païs  ennemi , pag.  78. 

Le  Roi  & la  Reine  palfent  à Valladolid , pag.  78. 

Punition  de  deux  Alcaldes  audacieux , pag.  79. 

Soin  du  Roi  & de  la  Reine  pour  maintenir  la  JuAice , 
pag.  79. 

Juifs  & ApoAats  punis,  pag.  79.  1 

Maximilien  recherche  l'alliance  des  Rois  Catholiques  , 
pag.  79. 

Plalencia  réunie  à la  Couronne',  & Don  Alvar  de  Zuniga 
forcé  d’en  quitter  le  titre  de  Duc  , pour  prendre  celui 
de  Duc  de  Béjar , pag.  80. 

Deux  Places  furprifes  par  le  Roi  Mahomet  - el  - Zagal  ; 
pag.  81. 

Soulèvement  des  Mahométans  d’une  Place  Ibumilê  à la  Caf- 
tille,  appaifé,  pag.  82. 

Les  Rois  Catholiques  fe  rendent  â Jaën  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre  de  Grenade,  pag.  82. 

L’Armée  fe  raUemUe  dans  la  même  Ville , pag.  8 ; . 

Elle  fè  met  en  marche  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand en  perfonne , pag.  8 3 . 

Réduflion  de  Zujar , pag.  84. 

D’autres  Places  fe  (bumettent , pag.  83. 

Mahomet-el-Zagal  pourvoit  à la  défenfe  de  Baza’,  pag.  8^  ' 

Les  Mahométans  livrent  aux  Chrétiens  proche  de  cette 
Ville  un  combat  opiniâtre  , pag.  8 J. 

Ambaffade  du  Grand  Soudan  pour  empêcher  la  guerre  de 
Grenade , pag.  8 6. 

On  fait  le  dégât  dans  les  environs  de  Baza,  pag.  87. 

La  Place  eA  aifiégée  dans  les  formes  , pag.  87. 

Défaite  d’un  Parti  Mahométan  , pag.  88. 

Troubles  à Grenade,  pag.  88. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  raflcmble  des  Troupes  pour  ren- 
forcer l’Armée  , pag.  88. 
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148p.  Vive  réfillance  des  Aflîégés,  pag.  89.  ; > 

On  leur  tue  dans  une  occafion  cinq  cens  hommes îpag,  89 • 
Rude  choc  entre  eux  & les  Chrétiens , pag.  po. 

Les  Troupes  Chrétiennes  fe  barraquent  devant  la  Ville  ' 

Soins  de  la  Reine  pour  ne  les  laiiTer  manquer  de  nen  > 
p<^.  pz.  . . • 

On  ferre  la  Place  de  plus  près , pag,  pi. 

Combat  (ânglant  entre  les  Afllégés  & les  Alliégeans’,  pag.  p i; 
Défaite  d’un  Parti  Mahométani  pag.  91. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  fe  rend  au  Camp  des  Ailîégeans 

P<^Ü-  9Î-,  ' 

Perpléxite  des  Afliegés  , pag.  9}. 

Le  Gouverneur  parlemente , pag.  94.  - •> 

Les  Adiégés  capitulent , pag.  95. 

D'autres  Places  fe  foumettent  de  gré  , pag.  p6. 

Le  Roi&  la  Reine  font  leur  entrée  dans  Baza,  pag.  p6j 
Don  Henri  Henriquez  en  eft  fait  Gouverneur  , pag.  97. 

Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  confent  de  livrer  GUadix  & AU 
mérie  aux  Rois  Catholiques,  pag.  97. 

11  livre  la  derniere  au  Rot  Don  Ferdinand , qui  y pafle 
..  en  perfonne  , pag.  98. 

1490.  Guadix  a lemême  fort,  pag.  99. 

Réduflion  de  beaucoup  d’autres  Places  , pag.  99, 
Générolité  des  Rois  Catholiques  envers  Mahomet- el-Zagal, 
& d’autres  Mahométans , pag.  99. 

Ils  font  inutilement  fommer  le  Roi  Aboabdéli  de  leur  re- 
mettre  Grenade,  pag.  99. 

Leur  retour  à Séville  , pag.  100. 

L’Infàntc  Doha  Ifabelle  demandée  en  mariage  pour  le 
Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal , pag.  1 00. 

Elle  efe  fiancée  Â ce  Prince,  pag.  lei. 

Hoflilités  réciproques  entre  les  Grenadins  & les  Chrétiens , 
pag.  101,  I I 

On  fomme  de  nouveau  le  Roi  Aboabdéli  fit  la  Ville  de  Gre- 
nade de  fe  foumettre  , pag.  loi. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  va  fure  le  dégât  dans  la  Plaine  de 
Grenade , pag.  102. 

Belle  aélion  du  Marquis  de  Villéna , pag.  i o; . 

Le  Prince  Don  Jean  armé  Chevalier  avec  d’autres , par  le 
Rot  Don  Ferdinand  Ton  pere,  pag.  103. 

Aboabdéli  recouvre  trois  FortereQes , pag.  1 03 . 

Révolte  de  plufieurs  Places  cosquifes , pag.  203 . 

Défeite  d’un  Parti  Mahométan  . pag.  1 04. 

Le  Rut  prévient  une  rébellion  à Guadix  , pag.  1 04. 
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II  en  dinîpc  une  â Salobréna  , pag.  105. 

On  fait  le  dégât  dans  la  Plaine  , pag.  1 06, 

Guadix  , Baza  & Alraérie  , repeuplées  de  Chrétiens  , 
pag.  106. 

Mahomet  - el  - Zagal  fe  retire  avec  d'autres  en  Afrique  , 
pagé  106. 

L’Infamc  Dona  Ifabelle  palTe  en  Portugal , pan.  107, 

Elle  y eft  reçue  par  le  Duc  de  Vifeu  & d'autrestpag.  107. 
Son  mariage  eft  conclu  , pag.  108. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  rcfule  de  prendre  la  République  de 
Gènes  fous  fa  proteâion  , pag.  io8. 

Mort  de  Dona  Jeanne  , Infante  de  Portugal , pag.  io8. 
Préparatifs  de  guerre  contre  les  Grenadins,  pag.  109. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  met  en  Campagne  i la  tete  d'u- 
ne Armée  , pag.  1 09. 

II  fait  porter  la  délblation  dans  la  Vallée  de  Lécrin, pag.  109. 
La  Tahad’Orguiva  dans  les  Alpujarras  éprouve  les  horreurs 
de  la  guerre  , pag.  1 10. 

La  Plaine  de  Grenade  a le  même  fort , pag.  i n. 

Cette  Ville  eft  bloquée  , pag.  1 1 1 . ' 

La  Reine  Dona  Ifaoelle  va  au  Camp , pag.  ni. 

Le  feu  prend  à (à  Tente  par  un  accident , pag.  1 12, 

Grand  incendie  à Médina  d’el-  Campo,  pag.  lia. 
Fondation  de  la  petite  Ville  de  Sanfta-Fé  , proche  de  Gre- 
nade , pag,  111. 

Confternation  des  Grenadins  , pag.  115. 

L’abondance  eft  dans  le  Camp  des  Chrétiens , pag.  1 14. 
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Roi  de  Portugal , pag.  1 99. 

Le  Roi  de  Naples  reclame  inutilement  l’appui  du  Roi  Don. 

Ferdinand  contre  le  Roi  de  France,  pag.  zoo. 

Le  Grand-Capitaine  repalTe  en  Italie,  pag.  100.. 

Mort  du  Prince  Don  Michel,  pag.  zoo. 

Fiançailles  du  Roi  de  Portugal , par  Procureur,  avec  riti>- 
fante  Dona  Marie  de  Caflillc  , pag.  zoo. 

Départ  de  cette  Princeffe  pour  le  Portugal , pag.  zor. 
Partage  du  Roïaume  de  Naples  entre  le  Roi  de  France  St  Ik 
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Roi  Don  Ferdinand,  pag.  lax. 

Ettets  que  produilic  en  Italie  l'arrivée  du  Grand-Capitaine; 

pax*  toi. 

Ses  glorieules  Expéditions , 20  a. 

Converfîon  d'un  grand  nombre  de  Mahométans  , & révoU 
te  de  quelques  autres,  pag.  lo;. 

Il  s’élève  de  nouveaux  troubles  en  Navarre , pag.  io%. 

Mt'aires  de  Portugal,  pag.  204. 

Arrivée  de  l'Inlante  Dona  Marie  dans  ce  Roïaume  . &ioM 

mariage  avec  le  Roi  Don  Emanuel , pag.  204. 
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Suite  de  la  rérolte  des  Mahométans  dans  les  Alpujarras, 
Pa^.  207. 

Ils  Font  tous  réduits  , & plus  de  dix  mille  embraflencla 
Religion  Chrétienne  , pag.  ao8. 

Araballade  de  l’Archidnc  Philippe  â la  Cour  de  Callille  , 
pag.  109, 

Nouvelle  révolte  des  Mahométans  , pag.  109. 

Converlîon  de  quelques-uns  , pag.  209. 

Plufieurs  paflent  en  Afrique,  & d'autres  perfillent  dans  la 
l’ébellion , pag.  no. 

On  marche  contre  ceux-ci , a 10. 

Les  Rebelles  font  chaflih  de  lews  polies  , pag.  air. 

Ils  prennent  leur  revenche  , pag.  z 1 1. 

Trois  Ofïiciers  de  marque  p^rillemt  avec  beaucoup  d’autres 
dans  cette  occafion , pag.  ziTi 
Le  Roi  va  en  perlbnne  domter  les  Rebelles  , pag,  t iju 
Ceux-ci  demandent  à palier  en  Atrigue , pag,  11  ï~. 

Le  Roi  y conlent  , & le  calme  ell  rétabli , pag,  it  5 . 
l'ous  ceux  établis  parmi  les  Chrétiens  ont  ordre  de  fortir 
d’Efpagne  ou  de  lè  faire  baptilcr , pag.  214. 

L’Infante  Dona  Catherine  elt  conduite  en  Angleterre , pour 
fon  mariage  avec  le  Prince  de  Cjalles , pag.  i <4. 
Naiflance  d’ifabelle,  hile  de  l’Archiduc  d’Autriche^a;?.  a 1 4. 
Nouveau  partay  du  Roïaume  de  Naples  entre  le  Roi  de 
France  Oc  le  Roi  Don  Ferdinand  , pag,  114. 

Ambaflade  des  Rois  Catholiques  au  Soudan  d’Egypte,  en 
faveur  des  Chrétiens  de  les  Etats, ai 
L’Archiduc  d’Autriche  8c  fa  femme  viennent  en  Efpagne , 
pa^.  Z t 5 . 

Le  ^rand-Capinine  eft  nommé  Viceroi  8e  Commandant 
Général  des  Calabres  & de  la  Fouille,  pai,  ii  5< 

Tomf  VIII. 
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Embarras  de  Don  Frcdc rie  Roi  de  Naple» , pag,  ii6. 

Son  Roïaume  envahi  par  les  François,  & fa  retraite  en 


150Î. 


France 


^l6, 


Les  deux  Calabres  conquifes  par  le  Grand  Capitaine  pour 
le  Roi  Don  Ferdinand  1 pag,  1 17. 

Suite  des  expéditions  du  Grand  Capitaine  , pag,  z 17. 
Conteftations  entre  le  Duc  de  Nemours  , Général  de» 
François  à N'apics  , & le  Grand  Canitaîne,  pag. 

Les  Elpafinols  reprennent  dans  la  Pouille  & ailleurs  plu- 


lieurs  Places  lur  les  François  H 8. 

Surpenilon  d’armes  à Tarente  alTiégée  par  le  Grand  Capi- 
taine , pag.  219.  . 

Le  Roi  de  Portugal  envole  du  fecours  aux  Vénitiens  con» 
tre  Bajazet , Empereur  des  Turcs , pag.  1 1 9. 

Mauvais  iüccès  d’une  tentative  des  PonuBats  fur  Marfal- 


Quivir  en  Afrique,  pag.  2 1 9 
■ ilaCoi 


réunion  de  Gibraltar  î 


ouronne , pag,  210. 


Arrivée  de  l’Archiduc  Philippe  d’Autriche,  & de  Dona 
Jeanne  fa  femme  , à Tolède,  pag.  220. 

Ils  y font  reconnus  fuccefleurs  à la  Couronne  , pa\  a 20. 


Conteliations  entre  les  Rois  de  France  & d'ETpagne  tou- 


chant le  partage  du  Roïaume  de  Naples , pag,  22  i. 

Dona  Catherine  , Princeflé  de  Galles  , devient  veuve  , & 
les  Bois  Catholiques  cherchent  à la  remarier  avec  Henri 
fon  beau-frere  , pag.  1 1 1 . 

Tout  fe  di^pofe  à une  rupture  entre  le  Bol  Don  Ferdinand 
& le  Roi  de  France  , pag.  212. 

L'Archiduc  Philippe  & Dona  Jeanne  reconnus  dans  les 
Etats  d’Aragon  , pag.  222» 

Une  maladie  de  la  Reine  Dona.  Ifabelle  attire  à Madrid  le 
Roi  Don  Ferdinand,  le  Prince  8c  la  PrlncelTe  , pag.  222. 

Le  Prince  Archiduc  part  pour  la  Flandre  , pag.  22^. 

La  Ville  de  Tarente  foumile  au  Roi  Catholique,  pa;.  22 

r • U r.-i:- 17 r,  o.  1“  r-r 


La  guerre  s’allume  en  Italie  entre  les  François  Si  les  Efpa- 
gnols  , pag,  114. 

Ils  commettent  des'  hoftllités  réciproques  > 224 


nvisailivj  I C»  U V J ^ a ietf» 

Entrevue  inutile  du  Grand  Capitaine  & du  Duc~^  Ne- 


mours pour  la  pacification,  pag.  224. 

La  guerre  continue  entre  les  deux  Puiflances , pag.  225. 
DiMrens  mouvemens  de  Troupes  de  part  & d’aAtre  , 

Canofa  priée  par  les  François,  pag.  22(5. 

Avantages  remportés  fur  eux  par  les  Efpagnols  , pag.  2 2 (5. 
|Les  François  reçoivent  un  échec  , & font  une  honteufe 
retraite,  pag.  126, 
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Tarente  aflîégée  par  le  Duc  de  Nemours i pag.  iiy. 

Il  arrive  des  renforts  aux  Efpagnols  , qui  ont  différens 
fuccès,  pag.  ai/. 

Le  (îcge  de  Tarente  levé  , & la  Calabre  alTurée  au  Roi 
Catholique , pag.  118. 

Les  ECpagnols  reçoivent  un  échec  dans  cette  Province  , 
pai.  a i 8. 

Ils  s'en  vengent  dans  la  Fouille  , pag.  119. 

Le  Grand  Capitaine  offre  inutilement  la  Bataille  au  Duc 
. de  Nemours,  pag.  119. 

Renforts  envoies  au  Grand  Capitaine  par  le  Roi  Don  Fcr- 
dinand  , Si  arrivée  du  Duc  de  Calabre  en  Efpagne , 
PfS- 

Défi  entre  des  Efpagnols  & des  François , par.  a j o. 
Naitfance  du  l'rince  Uon  Jean  de  Portugal , pag.  s)  i. 
Mauvais  fuccès  des  Portugais  en  Afrique  , pag.  i;  t . 
Pèlerinage  du  Roi  Don  Etnanuel  à Saint  Jacques , pag.  ï ^ r 
oi"Don  Ferdinand  déliené  Régent  par  les  Etats  de 
CalHIle , au  délaut  de  la  Reine  Dona  llabelle , & en 
l’abfence  du  Prince  Don  Philippe  & de  Doha  Jeanne  fa 
femme  , pag.  a, 

Naiflance  de  Don  Ferdinand  , Infant  de  CalHIle,  & dans 
la  fuite  Empereur  , & Roi  de  Hongrie  , pag.  152. 
Clôture  des  Etats  d’Aragon  à Saragofle , pag.  155. 
Accommodement  entre  le  Roi  Don  Ferdinand  & le  Roi  de 
France,  ménagé  par  l’Archiduc  Philippe,  contre  le  gré 
& les  indruâions  de  fon  beau-pere  , pag.  255. 

Le  Roi  Catholique  envoie  ordre  au  Grand  Capitaine  de 
n'y  as'oir  aucun  égard  , pag.  a ;4. 

Le  Roullillon  menacé  de  la  part  de  la  France , pag.  i ; 4. 

La  PrincelTe  Dona  Jeanne  veut  retourner  en  Flandres  , 
pag.  2JÎ. 

Mort  du  Pape  Mexandre  VI.  Pie  III.  Ton  fuccefTeur  lut 
furvit  peu  , k dt  remplacé  par  Jules  l\.pag.  1 ; ÿ 
Un  Général  François  tente  inu^ement  de  pénétrer  en  Ara- 
gon , pag.  255. 

Piéparatifsde  guerre  de  la  part  des  deux  PuIlTanceS'par,  1^6, 
Salles  afliégé  par  les  François , pag.  2 } d. 

Il  fe  commet  diverfes  hoftilités  W mer , par. 

Le  Roi  Catholique  fait  lever  le  fiége  de  Salles  , oc  porte 
en  France  les  horreurs  de  la  guerre  , pag. 

Trêve  de  cinq  mois  entre  les  deux  Couronnes,  pag.  tjS. 
On  a peine  i retenir  la  Princelie  en  Elpagne,  pag,  i 
Suite  oe  la  guerre  entre  les  Ëlpagnols  gc  les  François  dans 
le  Roiaume  de  Naples , pag.  2 5 9. 
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Défaire  d'un  Pàni  François , pas.  î4ot 
.-aHellanété  fe  livre  au  Roi  Catholique  paj[-  140.. 


Uèh  entre  les  François  & les  Italiens,  pax>  240,. 

•Les  derniers  font  vainqueurs,  pajt.  14-1. 

Le  t^hevalier  l'rceent , Corlaire  François , intelle  les  gA> 

; tes  de  la  Fouille  , pag.  241. 

Pnic  de  Kubos  par  le  Grand  Capitaine , '41.. 

Les  hrançois  battus  par  les  Elpagnols  au  uége  de  la  For> 

terelle  deColencia,  pax.  144. 

Arrivée  d'un  renlort  Elpagnol  au  Grand  Capitaine , 8c dé» 

faite  d'an  Farti  ennemi,  pag.  14). 

Les  hlpagnols  le  lailiüent  de  Terra-Nova  , p<tjr.  î4î. 

Divers  avantages  qu'ils  ont  lùr  les  Ennemis,  pag,  144. 

Us  reçoivent  des  lecours  8c  des  renforts S44> 

Louis  Portocarréro  , Seigneur  de  l'alraa»  tombe  malade  à 

. Kijoles,  pag,  244.. 

Sa  mort.  Ion  traniport  8c  la  fépulture  à Meflîne  ,pag,  245  . 

D’Aubigni  préfente  la  bataille  aux  hlpagnols,  pag,  245-,. 

Ceux-ci  l'acceptent,  8c  gagnent  la  viaoire  , pa^,  14.6, 

Autreavantage  remporté  par  eux  lur  les  hnnemis,p<zg.  24<K 

Le  Grand  hapitaine  8c  le  Duc  de  Nemours  le-  cliercbent. 

pour  une  Bataille.,  pag,  247. 

Le  fécond  eft  délaie  par  le  premier , 8c  tué  dans  Taélion 

POf!-  Î48. 

Les  Provinces  de  Capltanate  8c  Balïlicate  alFurées  au  Roi-. 

Catholique  , pag,  249. 

Capoue,  &i  plulieurs  Places  desAbruzzes  fe  livrent  à!ui ,, 

pag,  14J. 

La  Fouille  ôc  Naples  même  le  rangent  lôus  fon  obtïflâucc , . 

pag^  Z49» 

Rédüûion  dii  ChSteaikNeüfà  Naplès.  paz-  lyo-. 

UiHcrentes  Flaces  ont  le  même  fort , pag,  a 50. 

JLa  Flotte  Frtnçoife  cherche  inutilement  à Mmbaitre  celle  ■ 
des  Efpaenols  , pag,  ijt. 

.Prile  du  Cniteau  de  l'Oeuf  i Naples  , pag.  1 51.. 

Le  Roi  de  France  veut  fecourir  Geïetce , pag.  15  i,. 

Gaïette  afliégée par  le  Grand  Capitaine , pag.  15a. 

Le  fiége  eft  levé  & changé  en  blocut , pag. 

Révolte  Sc  punition  de  Roca-Guillerroo  , pag, 

Réfolution  & fermeté  de  quatre  Efpagnols . 

Il  arrive  des  renforts  d'iilpagne  au  Grand  Capitaiae  ,. 

I Z 5^- 

Le  Roi  de  France  raffêmble  une  Armée  à Parme , paj.  a 5 4.. 
:Le  Grand  Capitaine  facilite  leleâion  canonique  du.Pap» 
Pie  IlL  pa^  a 
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î'ançois  de  Roxas  , Ambafladeur  du  Roi  Catholique  à 
Rome  , envoie  des  Troupes  au  Grand  Capuaine , 


■ »54- 

Celui-ci  marche  contre  la  nouvelle  Armée  Françoilê  , 
P“E-  »5  5- 

. Il  fuumec  le  Château  du  Monc-Caffin  , pag.  1)  5. 
Rocaféca  affiégée  inpcilemenc  par  les  François,  pag.  zfS, 
<Ils  évitent  la  Bataille,  pag.  a;6- 
;Prife  de  Roca  de  Bandra  par  les  ECpagnols,  157. 
■Déroute  d’une  partie  de  l'Armée  Françoife  , pag,  zjyi- 
La  méfîntelligence entre  les  Généraux  François,' pag.  157. 
-L'Armée-  Efpagnolle  s'approche  de  celle  des  Ennemis., 
' pag.  ij». 

Deux  Places  prifes , & un  Parti  François  détruit  par  les 
' Efpagnols  ifa,;.  25-8. 

Défaite  de  l’Armée  Françoife  , pag,  z ; S*. 

Gaïetteafli'égée  de  nouveau  par  le  GrandCapitainei^aj.  t jp,- 
Cette  Ville  fe  rend  par  capitulation  , pag, 

-Grande  famine  en  Portugal , pag,  2 &o. 

■Mauvais  fuccàs  d’une  entrepriGe  des  Portugais  en  Afnque , . 

! pag.  260. 

Ttats  Généraux  de  Portugal  alIèmblésàLilbunne,p(t'.2d'i. . 
NaifTance  de  Dona  irabelle, Intânte  de  Portugal, i. 
Réforme  dans  l’Ordre  de  Chrifl , pag.  26 1, 

-Gn  traite  d’accommodement  encre  les  Rois  Don  Ferdinand 
> & Louis  Xll.  peg.  2S1. 

'La  PrincefTe  Doha  Jeanne  retourne  en  Flandres , par.  zgi. 

, Trêve  de  trois  ans  entre  ie  Roi  Catholique  de  le  Roi  de 
France , pag.  262: 

-.Affreux  tremblement  de  terre  en  EPpragne,  pag.  iCii 
■ Ambaflade  dû  Roi  & de  la  Heine  de  Navarre  aux  Rois  Ca> 
tholiques  , pag,  261, 

Mort  de  l’infâme  Dona  Magdeleine  leur  fflle  ; pag.  26y. 
-La  Reine  Dona  Ifabelle  tombe  dangereufement  malade  â / 

. Médina-d'el-Campo  , pag, 

Elle  fait  (bn  Teftament , pag.  zdj. 

■Divifrons  entre  lés  Grands  , &.mort  de  la  Reine  Doffa. 

' Ifabelle , 264. 

Son  Portrair,  pag,  idj-; 

Dona  Jeanne  proclamée  Reine  de  CalHIle  1 Médina-td’èl-^ 
Campo-,  par  ordre  du  Roi  Don. Ferdinand  fonpere,. 

- pag,  2 66. 

Grandes  pluies,  fource d’une  famine  , pag.  266\ 

{Suite  des  expcditioiu  des  Efpaguols  en  ltalie-,.jidg»  266t. 
Tout  plitdevant  eux  , pag...  . 
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Prefque  tout  le  Roïauine  de  Naples  leur  efl  fournis, 

Le  Grand  Capitaine  a des  envieux  , ta  fait  des  nu'contens , 

pa^.  i6j.  • • 

Il  obtient  des  Etats  de  Naples  ce  qu'il  veut , Ce  Piofper 
Colonne  palTe  en  Efpagne  pour  le  delTervir  , paj.  i68. 

On  porte  contre  lui  des  plaintes  au  R oi  , pa^,  x68. 

Plufieurs  Villes  & Puiflances  d’Italie  recherchent  l’appui  du 
Roi  Catholique,  16^, 

Ce  Prince  rellrcint  l’autoritf  du  Grand  Capitaine  dans  le 
Roïaume  de  Naples  , & lui  donne  d’autres  moitifica- 
tions  , pal,  16p. 

Mtcomentement  &c  modération  de  celui-ci  170. 

Cclàr  Borgia , Duc  de  Valcntinois , aricté  par  ordre  du 
Pape  Jules  II. 270. 

Il  eft  conduit  en  Elpagne  , & enferme  dans  un  Château  , 
pa^.  Z 70. 

Ligue  entre  l'Empereur , le  Roi  de  France  8c  l’Archiduc , 
pag.  271, 

Mort  de  Don  Frédéric  , Roi  détrôné  de  Naples  , pttjj.  z 7 1 . 

Attachement  du  Grand  Capitaine  au  Roi  Don  Ferdinand  > 
pag.  Z71. 

Le  Roi  de  Portugal  fonifîe  les  Places  Frontières  de  CafllIIe, 
pag.  Z7Z. 

Il  envoie  des  Miflionnaires  au  Congo,  pag.  17Z. 

\âion  vigoureufe  de  Jean  de  Ménéics  en  Afrique, 272.' 

Autre  expédition  du  meme  Portugais , pal.  275. 

Tremblement  de  terre  en  Portugal  8c  naiffance  de  l'Infante 
Dona  Beatrix  , pag.  275. 

Etats  de  Caftille  à Toro  , où  Dona  Jeanne  eft  proclamée 
Reine,  8c  le  Roi  Don  Ferdinand  déclaré  Régent, pcj.  274. 

Plufieurs  Seigneurs  mcccntens  de  la  fécondé  dil'pofition  , 


P“S-  ’74- 

L’Archiduc  Philippe  fécondé  leurs  defirs  , pag.  z 74. 

Reduélion  des  Troupes,  retour  de  Prolper  Colonne , 8c 
établiflement  d'un  Confeil  dans  le  Roi'aume  de  Naples, 

Prudence  & défintércfTcmcnt  du  Roi  Catholique,  pitj.  27  j. 

Tranflation  du  coips  de  la  Reine  Dona  Liâbellc  , merede 
la  Reine  Catholique  1 au  Monaftere  de  .Miraflores  de 
Burgos  , pag  ayè,  . 

nmbaflade  du  Roi  8c  de  la  Reine  de  Navarre  au  Roi  Ca* 
tholique,  pag,  7j6. 

L’Archiduc  Philippe  fait  fommer  le  Roi  Catholique  de  quit- 
ter la  Régence  de  Caftille , & de  fe  retirer  en  Aragon  , 
pag.  276. 
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AmbafTade  àce  fujet  du  Roi  Rcgent  à l’ Archiduc, faj.  177, 

Affaires  d’Italie  , paj.  »77. 

Fidelité  du  Grand  Capitaine  , pag.  278. 

Pife  affiégée  par  les  Florentins,  & délivrée  par  les  Efpi- 
gnols , pag.  178. 

Le  Roi  Cion  Ferdinand  penfe  à fe  remarier,  pag.  278. 

II  fait  équipper  une  Flotte  pour  uneexpédition  en  Afrique , 
pag.  279. 

On  s’empare  de  Marfal-Qulvir  , pag.  179. 

Dilpofition  favorable  de  la  Reine  Dona  Jeanne  pour  le  Roi 
Catholique  fon  pere, pag.  280. 

\aillance  de  l’Infante  Dona  Marie  (à  fille,  par.  28  r. 

Conditions  du  uiaruage  du  Roi  Catholique  avec  Germaine 
de  Foix  , pag.  281. 

L’Archiduc  ne  peut  pafler  en  Efpagne  , & les  Mécontens  de 
Caftille  n’ofent  remuer,  pag.  282. 

Accommodement  entre  l'Archiduc  Philippe  & le  Roi  Ca- 
tholique, fait  à Salamanque  , pag.  28  a. 

La  Chancellerie  de  Ciudad-Réal  transférée  i Grenade  / 
pag.  18}. 

Grande  peffe  à Burgos , pag.  28}. 

Le  Pape  accorde  la  Croifade  au  Roi  de  Portugal  pour  la 
guerre  d’Afrique  , pag.  285. 

|Le  Soudan  d’Egypte  furieux  contre  les  Portugais  & les 
Chrétiens , pag.  285. 

Maurus  va , par  fon  ordre , trouver  le  Pape  , qui  l’envoie 
en  Portugal  & en  Caflille,  pag.  284. 

Irruption  des  Portugais  dans  les  Montagnes  de  Zara  ; 
pag.  X84. 

L’Archiduc  part  pour  l’Efpagne  , & efl  obligé^  de  relicher 
en  Angleterre  , pag.  284. 

Des  VaiHeaux  Caftillans  vont  au-devant  d’eux,  pat.  287. 

Arrivée  en  Efpagne  , & mariage  de  Germaine  de  Foix  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand , pag.  28  J. 

Arrivée  du  Roi  Archiduc  à la  Corogne,  avec  la  Reine  Dona 
Jeanne  fa  femme  , pag.  286. 

Il  ne  veut  point  s’en  tenir  au  Traité  de  Salamanque 
pag.  287. 

Différentes  démarches  de  fon  beau-pere à ce  fujer^ag.  287. 

Il  le  preffe  de  s’aboucher  avec  lui  , pag,  287. 

Entrevue  de > deux  Rois,  pag.  288.  ‘ 

Le  beau-pere  fe  retire  mécontent  de  fon  gendre  pag.  289- 

Ils  font  enfemble  un  Traité  ,au  moïen  duquel  le  Roi  Fei- 
dtnand  quitte  la  Régence  de  Caflille,  pag.  289. 

'Le  Roi  Don  Philippe  veu  faire  interdire  & enfernxei  li 
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Seconde  entrevue  des  Rois  Don  Ferdinand  & Don  Philippe» 

& retraite  du  premier  dans  fes  Etats  d’Aragon,  pag.  ip  i. 
Etats  de  Cailille  alTemblés  à Valladolid  , pag.  z 9 1 • 

Troubles  en  Caftille , pag.  a 9 a. 

Mort  de  l’Ainirante  Chriftophle  Colomb,  pag.  apa. 

Grande  iàmine  en  Efpagne  , pag.  a 9 a . 

La  Cour  veut  connoître  de$af(airesd‘[nauin:ion,pdg.  apr. 

Le  Marquis  de  Moya  contraint  de  fe  d^laifir  de  l’Alcazar  de 
Scgovie.pav.  apî- 

Le  Roi  Don  Philippe  (ê  ligue  avec  le  Navarrois  ,pag.  a 9 3» 

Sa  mort  imprévue,  (bn  Teftament  & fapoftérité.pag.  a 9 5.. 
Les  Grands , les  Prélats  & les  Seigneurs  choifilfent  eux- 
mêmes  fept  Régens,  pag.  lÿ^. 

Ils  ratifient  cette  dirpofition  , pa  . ap4. 

L'Infant  Don  Ferdinand  transféré  de  Simancat  il  Valla- 
dolid, pag.  ipf. 

Divifion  entre  les  Grands  touchant  la  forme  du  Gouverne- 
ment , pag.  a 9'5 . 

On  refufe  d’obéir  au  Confeil  de  Régence  , pag.  aptf. 
Evafion  & fuite  du  Duc  de  Valentinois  en  Navarre  « 

Gntreprife  inutile  du  Duc  de  Médina-Sydonia  fur  Gibraltat, 
pag.  aptf. 

Violence  du  Marquis  de  Cénété  , pag.  296. 

Troubles  dans  différentes  Villes  , pag.  apd. 

Diverses  actions  de  la  Reine  Dona  Jeanne  , pag.  197» 

Elle  pafle  àTorquémada  avec  le  corps  de  fbn  mari,  pag.  1 97; 
Les  Grands  projettent  inutilement  de  la  remarier,  pag.  *9 8. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  raffure  un  peu  fur  la  fidélité  du 
Grand  Capitaine  , pag.  198. 

Il  s’embarque  à Barcelonne  pour  Naples , pag.  299. 

Il  eft  joint  par  le  Grand  Capitaine  , & paflie  par  Gènes  » 
pag.  299. 

On  lui  apprend  à Porto-Fino  la  mort  du  Roi  Don  Phi- 
lippe fon  gendre  , pa  \ 300. 

Son  arrivée  i Naples , où  il  ell  reconnu  dans  une  Affem- 
blée  d’Etats  , pag.  3 00. 

Sédition  à Lifbonne  , pa^.  301. 

Punition  des  Séditieux,  Sc  la  Ville  privée  de  tous  fes  droits, 
pag.  301. 

AmbalTade  du  Roi  de  Portugal  au  Roi  Don  Philippe  . 
pag.  302. 

Château  Roïal  bâti  fur  la  Côte  d’Afrique  par  Diégue  d’A- 
zambuja, pa^.  302. 
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NaifTance  de  Dona  Catherine,  Infante  de Caftille.pjg.  50a. 
'Grands  troubles  en  Cadille  , pa’.  501. 

I Sédition  à Cordouc  contre  l’Inquiurion  , pag,  5105. 

Autres  défordres  dans  différentes  Villes , pag.  505  , 
Soulèvement  de  plufieurs  Seigneurs  , pag.  303.! 

Emeute  à Mcdina-d'cl-Campo  , pag.  504. 

Le  Marquis  de  Moya  reprend  l'Alcazar  de  Scgovic  , 
* pag.  504. 

La  Heine  Dona  Jeanne  fe  retire  à Horniilos  à caufe  de  la 
pefte,  pag.  504. 

Démarchés  peu  fruétueufes  du  Roi  Don  Ferdinand,  pour 
rétablir  le  calme  en  Cadille  , pag.  504. 

On  veut  empêcher  Don  Antoine  d’Acuna  de  prendre  poG' 
fedîon  de  l’Evêché  de  Zamoia  , pag.  505 . 
l,e  Comte  de  Lémos  devenu  maître  de  Ponferrada, 
garde  cette  Place,  pag.  505. 

\loft  de  Ferdinand  de  falavéra , Archevêque  de  Grenade, 
pag.  30Î.  ^ _ 1 

Mort  du  Duc  de  Medina-Sydonia  , pag.  50^.  i 
Rctabliffement  des  Seigneurs  Napolitains , Partifans  de  la 
France,  dans  leurs  Domaines,  pag.  ^06. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  rend  l’obédience  au  Pape , & re- 
çoit une  Ambaffade  du  Roi  de  France  , pag.  3ofi. 
Ligue  entre  le  Pape  , le  Roi  de  France  & le  Roi  Don  Fer- 
dinand contre  les  Vénitiens,  pa^.  307.  , I 

Ambaffade  do  l’Empereur  au  dernter  , pag. 

Celui-ci  refufe  le  Titre  d’Empeieur  d’Italie  , p.-tg,  508. 

Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  veulent  s’oppolêr  ^ l'on 
départ  pour  rEfpagnc  , pag.  308. 

Il  paffe  â Savonne,  où  il  voit  le  Roi  de  France,  pag.  308. 
Son  retour  en  Lfpagne  , pag.  509. 

[1  vaen  Caflille,  pag,  509. 

La  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  lui  abandonne  loi  Gouver- 
nement de  la  Monarchie  , pag.  310.  ‘ 

Retraite  des  Flamands  dans  leur  Pais  , & arrivée  du  Cha- 
peau de  Cardinal!  Don  François  Ximénez,  Archevêque 
de  Tolède  , pag.  510. 

Le  Duc  de  Najéra  dépouillé  de  plufieurs  Fortéreffes  par 
ordre  du  Roi , paj.  3 to.  _ j 

André  d’cl-Burgo  banni , pag.  5 1 1.  1 

Le  Gouverneur  de  Mazar-Quivir  efl  défait  par  Ici  Maures, 
pag.  } 1 1 . 

Les  Chrétiens  reçoivent  un  autre  échec  en  Afrique, pag.  51a. 
Prife  de  vingt-un  Bàtimcns  Corfaires  de  Barbarie, pag.  511. 
Le  Roi  de  Navarre  veut  attirer  en  Cadille  l’Empereur  Ma-, 
Tome  VllL  d 
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U fait  la  guerre  au  Comte  de  Lérin  , pa^.  } t * . 

Mort  de  Céfar  Borgia  , Duc  de  Valennnois , pag.  j rjT 

PluGeurs  Seigneurs  de  Caftille  & le  Confeil  de  la  Reinà 
Dona  Jeanne  s’inrerellenc  inutilement  pour  le  Comte  de 
Lérin  , pag.  j 1 4. 

Le  Comte  de  Lérin  dépouillé  de  la  meilleure  p;trcle  de  lêt 
Domaines  , pag,  ; 14. 

11  eft  contraint  de  fortir  de  Navarre  , pi^.  J t y. 

NailTance  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Portugal, pa'.  5 i j.' 

DlviGon  entre  les  Habitans  de  la  Ville  de  SaG  en  Alrique 
pag.  515. 

Cette  Place  eU  mife  par  llratagême  fous  la  domination. du 
Roi  de  Portugal , pag.  } 1 5. 

s JO  8 ..  L’Empereur  Maximilien  prétend  avoir  part  à la  Régence  de 
Cahillc , pag.  î 1 6. 

Plufieurs  Seigneurs  mécontens  du  Roi  Don  Ferdinand , 6c 
détention  de  l’Lvêque  de  Badajoz  , pag. 

Ce  Prince  fe  précautionne  contre  les  entreprifes  de  l’Empe- 
reur & du  Roi  d’Angleterre,  p<^.  517. 

Il  refufe  de  recevoir  un  Amballadeur  de  l’Empereur,. 
pag.  518. 

Un  Corps  de  Troupes  pialle  par  foivordre  en  AndalouGe  > 
W S 

Diégue  Rodriguez  de  Luzéro  ,InquiGteur  de  Cordouë . ar- 
rêté par  le  Grand  Inquilitcur  , pag.  } 1 8. 

Don  Pedre  Fernandez  de  Cordouë  , Marquis  de  Priégo  ,, 
s’attire  le  courroux  du  Roi , pag.  5 i 8. 

On  ne  peut  calmer  ce  Prince,  pag.  3 ip. 

,S»  fermeté  dans  cette  occafion  , pag.  3 

ün  donne  la  chalTe  à des  Corfaires  Béréberes , pag.  5 zo; 

Prife  de  Vêlez  de  Gomére  par  le  Comte  Pierre  Navarro 
pag.  310. 

Le  Roi  fait  faire  le  procès  au  Comte  de  Priégo , & à d’au- 
nés,  pag.  i 10. 

Il  indifpofe  à ce  fujet  pIuGeurs  Grands  Seigneurs.png.  3 rr.. 

Punition  du  Marquis  de  Priégo  & des  autres  coupables 
pag.  311. 

Toute  la  Cour  pâlie  à Séville , pag.  J za: 

Mariage  du  jeune  Duc  de  Médina-Sydonia  avec  Dona  Marie: 
Giron  , fflg.  5 îz. 

Don  Pedre  Giron  fait  faire  une  faulTe  démarche  au  Duc  dér 
Médina-  Sydonia , fon  beau-frere , pag,  315. 

Ils  fe  fauvent  tous  deux  en  Portugal  , de  le  Roi  met  foins 
Ùl  main  les  Domaines  du  Duc , pag.  3 2 J:>- 
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Don  Inigo  de  Zuniga  y Mendoia  pafle  au  Service  de  l'Em- 
pereur, 5 a 4. 

On  arrête  Don  Pedre  Guévara  , Emiflairc  de  l'Empereur, 
pag.  5 *4. 

On  lui  donne  la  queflion  > & à un  Domeftique  du  Mar- 
quis de  Villéna,  pag.  524. 

Confiance  du  fécond  , pa^.  } 14. 

Plufieurs  Grands  de  Cafiillc  cabalent  contre  le  Roi  Don 
Ferdinand,  pag. 

Ce  Prince  juftifie  auprès  de  l'Empereur  fon  procédé  en- 
vers Don  Pedre  Guévara  , pag.  315. 

Quadruple  alliance  de  Cambray  entre  le  Pape  , l'F.mpe- 
rcur,  le  Roi  de  France  & le  Roi  Don  Ferdinand  contre 
les  Vénitiens , pag.  513. 

Conditions  de  cette  Ligue  , pag.  \ x6. 

Les  Portugais  échouent  dans  une  entreprifê  fur  Avamor  , 
pag.  ■^^6. 

Les  Maures  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  d'Arzile,pa^.  517, 

lis  en  font  chafTés  par  les  Portugais , fécondés  des  Efpa- 
gnols  jay.  ' 

Le  Roi  de  Portugal  en  fait  remercier  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , pag.  328. 

La  Reine  Dona  Jeanne  va  à Tordéflllas , où  elle  refie  juf- 
qu'à  fa  mort , pag.  3 29. 

Préparatifs  pour  une  expédition  en  Afrique  , à la  fbllicita- 
tion  du  Cardinal  Cilnéros  , pag.  3S9.  , 

Publication  à Valladolid  delà  Ligue  de  Cambray 3 29, 

Accommodement  au  moyen  d'un  Compromis  entre  l'Em-  - 
pcreur  & le  Roi  Don  Ferdinand , touchant  la  Régence 
de  Cafiille,  pag,  3 50. 

Naiflànce  , mort  & fcpulture  de  Don  Jean  , Infant  d'A- 
ragon , pag.  330. 

. Le  Cardinal  Cifnéros  fe  difpofe  i pafTer  en  Afrique  à la 
Conquête  d'Oran  , pag.  330. 

II  part  Sc  débarque  à Mazar-Quivir , pag.  33t. 

Les  Chrétiens  gagnent  une  viétoire  fur  les  Maures , & pren- 
nent Oran  , pag.  35  i . 

Retour  du  Cardinal  Cifnéros  en  Efpagne , pag.  331. 

Le  Roi  de  France  bat  les  Vénitiens , & leur  enlève  plufieurs 
Places  du  Milanois , pag.  332. 

Les  trois  autres  Coligués  prennent  aufC  les  armes  contre 
eux,  pag.  333. 

Les  Vénitiens  cherchent  à adoucir  le  Roi  Catholique  , en 
fatisfaifant  à fes  prétentions,  pag.  353. 

Mort  d'Henri  VII,  Roi  d’Angleterre.  Henri  VIII.  fon  fils 8c 

dij 


Digitized  by  Google 


xxviij 

jlnnit  il 
J.  C. 


X5IO. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

fon  luccelTeur  cpoulê  Dona  Catherine , Infante  dë  Caftir- 
le.pag.  554. 

Le  Pape  & le  Roi  Catholique  commencent  à (ê  détacher  de. 
la  Ligue  de  Cambray , pag.  554. 

Le  fécond  va  faire  un  tour  à Leon  , pag.  5 } 4. 

Fondation  de  l’Univerfité  d’Alcala  de  Henares  par  le  Car- 
dinal Cilncros  , pag.  } } 5 . 

Une  Béate  fournit  matière  à de  grands  raifonnemens  parmi, 
les  Sçavans  de  Salamanque  , pag.  555. 

Naiffance  de  Don  Alfonfe  , Infant  de  Portugal , pag,  J } J. 

Le  Roi  fbn  pere  Ce  venge  d’un  Corlàire  François  appelle- 
Mondragon 555. 

Le  Roi  Catholique  veut  pouffer  tes  Conquêtes  en  Afrique, 
pag.  556. 

Le  Comte  Pierre  Navarro  va,  par  fon  ordre,  avec  une- 
Flotte  . attaquer  la  Ville  de  Bugie  , pag.  556. 

11  bat  les  Maures , & prend  la  Place , pag,  356. 

'Alger  & d'autres  Villes  fe  rendent  tributaires  de  la  Couron- 
ne d’Efpagne , pag.  3 5 7. 

' Abdala  Sc  d’autres  Maures  trouvent  afyleà  Bugie, pag,  337. 

Les  Rois  de  Tunis  & de  Tréméccn  en  font  autant  que  les- 
Algériens ,p<rg.  358. 

Le  Comte  Pierte  Navarro  va  combattre  une-  Armée  dfe 
Maures  , pag.  3 5 8.. 

Succès  de  fon  expédition  ,pag.  338. 

Les  Maures  lc  harcellent  dans  fa  retraite , pag.  3 3^. 

Son  retour  à Bugie , pag.  339. 

Le  Roi  Catholique  pafle  â Saragoffe  , & le  Cardinal  Cifiié- 
ros  eft  chargé,  en  (bn  abfcnce  ,.du  Gouvernement  de  Caf— 
tille  ,pag.  340. 

Etats  Généraux  de  la  Couronne  d’Aragon  à Monçon  , Si  re- 

• tour  du  Roi  Don  Ferdinand  en  CafHIlc,  pag.  540. 

La  Riv'iere  de  BidalToa  jugée  commune  aux  Habitans  de 
Fontarabie  , & à ceux  d’Andaye  , 347. 

On  fe  prépare  i poulfer  les  Conquêtes  en  Afrique  ,pag.  3 4 r.. 

Prife  de  Tripoli  par  Ife  Comte  Pierre  Navarro  , pag.  34r. 

Cette  nouvelle  eA  portée  au  Roi  Don  Ferdinand,  pag.  341. 

Le  Comte  Pierre  Navarro  va  rcconnoitrc  l’ifle  des  Gtr- 

. bes, pag.  342- 

On  entreprend  d’en  faire  la  Conquête  , pag.  545.. 

Le  Cheikh  de  l’Ifle  demande  d’être  reçu  Vaffal  & Tribu- 
taire de  l’Efpagne  » & on  lui  refufe , pag.  343, 

Les  Efpagnols  marchent  en  ordre  de  Bataille  ,pag.  543. 

Ils  font  attaqués  par  les  Maures,  Sc  forcés  de  retourner.  L 
Iripoüavec  une  perte  couCdesablc  , pug.  344. 
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Le  Roi  Catholique  termine  à l’amiable  quelques  Procès 
entre  dcsGrands,/îag.  545. 

Etats  de  CaRille  à Madrid, 34^. 

Kccondliation  & Ligue  des  «Vénitiens  avec  le  Pape  ^ 
pag.  546. 

Mécontentement  du  Rot  de  France  contre  le  dernier , 
pag.  347^ 

L’Empereur  foumet  quelques  Places  du  Vcronois. pag.  J47.. 

Le  l’ape  donne  au  Koi  Don  Ferdinand  l’inveRiture  du> 
Roïaume  de  N’aples , pag.  5 47. 

Dift’érens  éveneraens  de  la  Guerre  en  Italie  ,pag.  548. 

Aflcmblée  du  Clergé  de  France  contre  le  Pape  ,pag.  348. 

Renouvellement  de  la  Ligue  entre  l’Empereur  & le  Roi  dt 
France, pag.  348. 

Le  Pape  alliégé  dans  Boulogne  par  les  François , & délivré 
avec  le  fecours  des  El’pagnols , pag.  349. 

Soulèvement  è Naples  au  fujet  de  l’inquilitlon,  pag.  349. 

Les  Maures  projettent  de  s’emparer  de  Sali  en  Afrique 
pag.  549.  . 

Ils  en  font  le  Siege  & (ê  retirent , pag.  350» 

Grands  préparatifs  du  Roi  Don  Ferainand  , pour  aller  eiv 
perfonne  faire  la  Guerre  en  Afrique  , pag.  350. 

Perte  que  font  les  Efpagnols  dans  Vlfle  de  Querquénez  J. 


pag.  351. 

Il  Ce  tient  inutilement  un  Congrès  i Màntoue,  pour  la  pa- 
ciGcation  de  l’Italie  , pag.  351. 

On  tâche  de  détourner  le  Roi  Catholique  de  Ton  voïage 
d’Afrique  pag.  352. 

Le  Roi  de  Trémécen  & d’autres  Maures  fe  rendent  fes  Tr’i- 
butaires , pag.  352. 

Prife  de  la  Mirandble  parlé  Pape,  qui  eftenfuite contraint' 
de  fe  retirer  à Ravenne,  pag.  351. 

'Trois  Cardinaux  Schifmatiques  convoquent  un  Concile  gé- 
néral à Pife,  pag,  3 5 3. 

Le  Roi  Catholique  fe  défifte  de  fon  voïage  d’A-frique.pour  (e* 
courir  le  Pape  8e  l’Eglifè  contre  l’Empereur  8c  le  Roi  do: 
France,  pag.  533. 

II  commence  a-  détacher  l’Empereur  des  intérérs  du  Roi  de. 
France, pag.  354. 

Convocation  d’un  Concile  Général  à Rome  pr  le  Pape,, 
pag.  3 5 4-. 

Le  Roi  Catholique  fai:  paffer  des-  Troopes  en  Italie,, 


■ Il  le  ligue  contre  la  France. avec  le  Roi  d’Anglèterre,p,tg.£j 
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, Précaution  qu’il  prend  pour  s’alTurer  du  Roi  de  Nararre , 

f-ïg-îîî- 

Ouverture  du  Conciliabule  ï Pife  . d’où  il  eft  transféré  i 
Milan.pag.  J 

■ Offres  avanugeules du  Roi  de  France  i l’Empereur,  rejet- 
tées  par  le  dernier , pag.  3 j-tf. 

Son  obdination  àfoutenir  IcsSchîTmatiqucs.gâg.  1^6, 

Ligue  conclue  entre  le  Pape , le  Roi  Don  Ferdinand  Si  les  • 
Vénitiens, ;?ag.  3 5 7.  ’ 

Le  Pape  excommunie  les  Cardinaux  du  Conciliabule  de 
Pife  , 8c  les  prive  de  la  Pourpre , pag.  357. 

Le  Roi  de  Fex  alGége  Tanger,  & eft  forcé  de  fe  retirer, 

L’Armée  des  Alliés  en  faveur  de  l’Eglife  fe  raflemble  , & 
enlève  plufieurs  Places  au  Duc  de  Ferrare  , pag.  558. 
Arrivée  d’un  Légat  du  Pape  à Burgos,  où  il  a du  Roi  un* 
Audience  publique  , pag.  359. 

Zélé  du  Iloi  Don  Ferdinand  ^ pour  empêcher  le  Schifme  , 

Le  Roi  de  Fez  fe  préfente  devant  Arzile, 8c  fe  retire, pag.  3 60. 

1 J I Z.  Les  Suilfes  s’engagent  à faire  pafter  des  Troupes  en  Italie 
contre  les  François  , pag.  380. 

Différentes  vues  de  l’Empereur , du  Roi  de  France , 8c  d* 
Roi  Don  Ferdinand  , pag.  5<îo. 

On  tient  dans  l’Armée  des  Alliés  un  grand  Confeil  de 
guerre , pag.  561. 

Le  Siège  de  Boulogne  eft  réfolu  , 8c commencé, pag.  j <ft. 
Les  Alliés  font  contraints  de  le  lever, pag.  351. 

BrelTe  mife  à feu  8c  à fang,  8c  pillée  par  les  François, 
pag.x6i. 

Ambaflades  de  différens  Rois  touchant  la  guerre  d’Italie , 

L’Armée  de  France  8c  celle  des  Alliés  fe  difpofent  à une 
Bataille  ,pag.  3^3. 

La  Cavalerie  des  Alliés  eft  défaite,  pag.  3^4. 

Mort  de  Gallon  de  Foix , Général  de  l’Armée  de  France  ; 
8c  glorieufe  retraite  d'un  Corps  d'infanterie  Efpagnolle , 
après  la  perte  de  la  Bataille  , pag.  3 84. 

Perte  de  part  & d’autre  ,pag.  3(53. 

Les  François  foumettent  8c  pillent  Ravenne  , pag.  363. 

La  défaite  de  l’Armée  des  Alliés  jette  l’allarme  chez  eux, 
pag.  166.  . ^ . 

Ambaftade  du  Roi  de  Trémécen  au  Roi  Catholique , 
pag.  567. 
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Six  cens  Familles  Efpagnolles  vont  s’établir  â Otin,pag.  î tf  7.' 
Le  Roi  de  Navarre  rejette  des  piopolitions  du  Roi  de  Ca- 
mille . & fe  ligue  avec  celui  de  France  ,pag,  i6S, 
Préparatifs  de  guerre  du  Roi  Don  Ferdinand  contre  le  Na- 
varrois  ,pa^.  5 dp. 

Arrivée  des  Anglois  en  BUcaye  fous  le  commandement  du 
‘ Duc  d’Orfet , pag.  j dp. 

iCelui-ci  ne  veut  point  fe  joindre  au  Roi  de  Caftille  pour 
conquérir laNavarre, pag.  J é p . 

L’Armée  Caflillanne  entre  dans  ce  Roïaume,  donc  toute  la 
Famille  Roïale  pailè  en  France  ,pag.  370. 

Elle  fè  préfente  devant  Pampelune  , pag.  } 7 iv 

Cette  Ville  8c  prelque  tout  le  Roïaume  fe  foumettenc; 

Le  Roi  Catholique  veut  poufler  la  guerre  avec  vigueur  , 6c 
fe  rend  maître  de  Viane  ,pag.  372. 

D’autres  Places  fubillent  le  même  fort , pu.  5.71. 
La],Reinede  Navarre  en  (kit  remettre  pluf^urs  au  Rot  Don 
Ferdinand , pag.  3 72 . 

Le  Duc  d’Orfet  refufe  d’entrer  dans  la  Guienne , 8c  fc  rem» 
barque  avec  fes  Anglois , pag.  373, 

Don  Antoine  d’Acuna,  Evêque  de  Zamora . e(t  enlevé  par 
' les  Gafcons  ,pag.  374. 

Une  Armée  Françoifê  marche  vers  la  Navarre , pag.  374. 
Etat  de  celle  du  Roi  Don  Ferdinand  , pag.  375. 

Mauvais  fuccèsde  deux  entrcprilcs  des  François , pag.  37  J. 
Us  prennent  Ochagavia  8c  Burgui.pag.  375. 

'Un  de  leurs  Partis  brûle  & pille  d'autres  Places , 8c  fe  retire 
avec  perte  de  fes  bagage»,  pag.. i^d. 

L’Armee  Françoife  s’approche  de  Pampelune, pag.. 3 yd. 
Différentes  difpofitions  & expéditions  des  Elpagnols  , 
pag.  lyé. 

Le  Roi  de  Navarre  afliége  inutilement  Pampelune  avec 
l’Armée  Françoife  ,pag.  377 

Tout  le  Roïaume  de  Navarre  e(l  fournis  au  Roi  CathoII» 
que,  pag.  377. 

Propofitions  du  Roi  Don  Ferdinand  au  Roi. d’Angleterre,. 
1 }78. 

^bâtiment  de  Don  Ferdinand  d’Aragon  , Duc  de  Calabre,, 
traître  au  Roi , pag.  378. 

Motifs  de  la  conquête  du  Rotaume  de  Navarre  par.  le  Roi; 
Catholique, pag.  579. 

Troubles  en  Andaloufio  8c  àGrenade,  pag.  379. 
jOuvertute  du  Concile  de  Latran  , pag.  3 79, 

''Le  Viceioi  deNaplesfâiêdes  ptéparatifsdegixrre, pag.  j.tla. 
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Arrivée  d une  Armée  de  Suiffes  en  Italie , où  elle  prend 
Vérone, 580. 

Les  Vénitiens  reprennent  pluGeurs  Pl^es  aux  François , & 
le  Pape  recouvre  les  Gennes  , pag.  580. 

Le  Pape  cherche  à empêcher  h jonftion  de  l’Armée  Efpa- 
gnolle  aux  Troupes  de  l’Empereur  en  Lombardie, 
pag.  581. 

Florence  menacée  des  armes  Efpagnolles  , pag.  581. 

Le  Viccroi  de  Naples  marche  contre  les  Florentins  , leur 
prend  quelques  Places , & défait  leur  Armée  , pag.  j 8a. 

Les  Florentins  entrent  dans  la  Ligue  de  l’Eglife,  & remet- 
tent fous  la  protedion  du  Roi  Catholique  , pag.  5 Sa, 

Piftoye,  Sienne  & Lucques  le  rangent  aulli  du  parti  des  Li- 
gués, pag.  î 8 a . 

La  République  de  Gênes  délivrée  du  joug  François  , 
pag.  585. 

Sollicitations  du  Roi  Catholique  auprès  des  Alliés,  pag.  585. 

Conteftations  touchant  la  Seigneurie  de  Ilrefle , pag.  } 8 }. 

Le  Viceroi  de  Naples  va  s’emparer  de  cette  Ville  , au  nom 
de  la  Ligue  , pag.  }8 

Les  François  la  lui  remettent  par  capitulation  , pag.  j 84. 

Arrivée  du  Duc  Maximilien Sforce  à Milan  , pag.  J 8 4. 

Tripoli  entièrement  fortiliée  parles  F.fpagnols , pag.  384. 

Mort  de  Pafcal,  Evêque  de  Burgos, pag.  3S4. 

Naiflance  de  Don  Henri  Infant  de  Portugal,  pag.  583. 

Défaite  d'une  Armée  du  Roi  de  Fez  par  Don  Edouard  de 
Menéfes , Gouverneur  de  Tanger,  pag.  385. 

.\vantages  remportés  pat  les  Maures  tùr  les  Portugais , 
pag,  585. 

*515.  Le  Cardinal  Don  Bernardin  de  Carvajal  cherche  à ménager 
une  Trêve  entre  la  FranceSc  l’Elpagne  , pag.  386, 

Le  Gouverneur  de  Bugie  irrite  les  Maures  des  environs  par 
une  infraélion  au  Traité  avec  eux  , pag.  38^. 

Mort  de  Don  Henri  de  Guzman , Duc  de  Médina-Sydonia  , 
Si  troubles  en  AndalouGe  1 l’occaGon  de  fa  fuccedion  , 
p.tg.  387. 

Le  Roi  Catholique  adjuge  le  Duché  à Don  Alfonfe  frere 
confanguin  du  feu  Duc  , pag.  587, 

Don  Pedre  Giron,  prétendant  au  Duché,  fe  foumet  à lès 
ordres , pag.  388. 

Don  Jean  d’Albret  fait  des  préparatifs  pour  recouvrer  foo 
Ro'iaumede  Navarre,  pag.  j88. 

(Jn  Parti  Béarnois  fait  des  courfes  dans  ce  Ro'iaume , 
pag.  388.  ^ 

On  alGcge  le  Château  de  Maya.qui  étolt  fa  retraite, pag.  389. 

Réduâion 
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Réduâion  de  cette  Place,  pa:;.  jSj. 

Mort  du  Pape  Jules  11.  Jean  Mcdicis  le  remplace  fous  lo 
nom  de  Léon  X.pag.  390. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  commence d’etre  malade, 390. 
Trêve  entre  la  France  & l’Efpagne  , fur  les  Fronticres  des 
deux  Monarchies juftju'aiix  Alpes  ,pag.  59  t. 

Irruption  des  Gafeons  en  Catalogne , pag.  591. 

Prife  & dcflrudion  du  Château  de  Caftclbon  par  ordre  du 
Roi  Catholique  ,^og.  ;9a. 

Ce  Prince  reçoit  des  Ambaffades  du  Roi  de  France  & de 
l'Empereur,  pag.  594. 

Troubles  en  Aragon  , & banniffement  du  Comte  de  Riba- 
goTcft  , pag.  391. 

Les  Vénitiens  fe  liguent  a^ec  le  Roi  de  France,  pag.  39}, 
LaTrémouille , Général  des  Troupes  Françoilcs  en  Italie , 
/"«g-  39V 

Les  François  battus  auprès  de  Novare  par  les  Suiffes , 
pag.  394 

Uarthélemi  d'AIbiano  prend  Légnano , pag.  394. 

La  République  de  Gènes  fecoue  le  joug  des  François  avec 
l’appui  des  Elbagnols , pag.  594. 

Oâavien  Frégole  en  eft  établi  Doge  , pag.  595. 

Vérone  aflîegée  inutilement  par  les  Vénitiens;  Sc  prile  de 
pluGeurs  Places  par  les  Efpagnols , pag.  395. 

■ Le  Viccéot  de  Naples  en  pille  & brûle  d'autres , &canone 
Vénife, pag.  395. 

Il  le  tire  par  rufe  d’un  mauvais  pas  , pag.  396'. 

Les  Alliés  gagnent  une  Viéloire  fur  les  Vénitiens, pag.  3 $6. 
Prile  du  Château  de  Bergamepar  les  Vainqueurs.pag.  397. 
Troubles  dans  le  Ro’iaumc  de  Naples , pag.  397. 

Défaite  d’une  Armée  du  Roi  de  Fez  par  les  Portugais , 
pag.  398. 

Autre  avantage  remporté  par  ceux-ci  fut  des  Maures  re- 
belles au  Roi  de  Portugal , pag.  598. 

Deux  faéiions  dans  Almédine  , pag.  399. 

Nuno  Fernandez  d’Atayde  part  de  SaG , marche  vers  Al- 
médine, & combat  les  Maures, pag.  399. 

Il  ^agne  la  Viéloire,  & leur  accorde  la  Paix  , pag.  399. 
Déroute  de  l’Armée  du  Roi  de  Maroc,  commandée  par  lui- 
même,  pag.  400. 

Conquête  d'Azamor  en  Afrique  par  les  Portugais,  ptç.  40  i. 
Tita  & Almédine  Tributaires  du  Portugal  ,pag.  401. 
i 5 ^4*  Prolongation  de  la  Trêve  pour  un  an  entre  l’Efpagne  & la 
France  ,pag.  40». 

Renouvellement  de  i’alliaocc  de  la  République  de  Gènes 
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I avec  l'Efpagnc  , pag.  40  î . 

Le  Koi  d’Angleterre  s'indirpofe  contre  TEmpereur  & le 
Roi  Don  Ferdinand,  402. 

11  s’aigrit  davantage  contre  le  dernier, p/«g.  40t. 

Son  accommodement  avec  le  Roi  de  France,  qui  époufe  fa 
fœur  Marie  , pag.  405. 

Des  Coi faites  de  Barbarie  infcftent  les  Côtes  de  Valence  ; 
pag.  405. 

La  Rafle  Navarre  prête  ferment  de  fidélité  au  Roj  Don  Fer- 
dinand , entre  les  mains  du  Marquis  de  Comares  ^ 
pag.  405.  ^ 

Etablilfement  d’une  Cnanccllenc  a Pampelune  , pag.  404. 

Les  infirmités  du  Roi  Don  Ferdinand  augmentent  , 
pag.  4 04. 

On  tente  envain  d’accommoder  les  Vénitiens  avec  l'Empe- 
reur. pag.  404. 

L’Italie  menacée  par  Sélim,  Empereur  des  Turcs,  pag.  404. 

Ligue  à cette  occafion  entre  le  Pape , l’Empereur , & le  , 
Roi  Catholique,  pag.  405, 

Avantage  remporté  par  les  Vénitiens  fur  les  Impériaux  , 
pag.  405. 

Prife  de  Citadcla  par  les  Efpagnols  ,pag.  40  J. 

Courte  Trêve  entre  les  Alliés  & les  Vénitiens,  pag-.  40^. 

Albiano  , Général  Vénitien  , prend  Rovigo  ,pag.  40^. 

Don  Ferdinand  d’AIarcon  fauve  Vérone  au  moien  d’un 
flratagéme  ,pag.  407. 

Bergame  livrée  aux  Vénitiens  par  les  Habitans  ,&  recou- 
vrée par  les  Efpagnols , pag.  407. 

Suite  des  troubles  dans  la  Calabre  , pag.  408. 

Ils  font  tous  difllpés  par  Don  Pedre  de  Caftro  ,pag.  408. 

Les  François  entièrement  chaflés  de  Gènes , pag.  408. 

Ambaflade  folemnelle  du  Roide  Portugal  au  Papc.pflg.  40S. 

Il  en  reçoitune  d’Hélene , Reine  d’Abilfinie  , pag.  40^. 

Succès  d’une  excurfion  des  Portugais  fur  les  Terres  des 
Maures  en  Afrique  , pag.  409. 

Prife  de  Tedneft  par  les  Portugais , pag.  41  o. 

La  Ville  d’Azamor  menacée  par  les  Rois  de  Mcquinez  & 
de  Fez  réunis, pag.  41  o. 

Les  Portugais  gagnent  une  glorieulê  Vifloire  fur  les  Mau- 
res , pag.  4 1 1 . 

Défaite  du  Roi  de  Méquinez  , pag.  412. 

Mort  de  Don  Jean  de  Ménéfes , pag.  4s  2. 

1515.  Mortde  LouisXII.  Roi  de  France  ,& avènement  de  Fraa- 

I çois  I.  à ce  Trône  , pag.  412. 

• Etats  de  Caftille  à Burgos  ,p^g.  4 1 î • 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  coure  rifquc'dc  la  vie,  & fait  fon  Tc- 
ftament,/tag.  41?. 

LePrince  Don  Carlos  déclare  Majeur  en  Flandres, /i.'tg.4i4. 
Il  fait  la  paix  avec  la  France,  8c  s’engage  d’époufar  Renée, 
fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  Sc  bellc-lccur  de  François  1. 
pag  414 

La  Reine  Germaine  préiïde  aux  Etats  d’Âragon , affemblés 
à Calatayud,  pag.  414. 

Le  Chancelier  .^ntoine-AuguRin  arrêté  par  ordre  du  Roi  , 

Les  Etats  d Aragon  rerufent  au  Roi  un  Don  gratuit, 
pog.  415. 

Renouvellement  d’alliance  entre  les  Couronnes  d’Efpagne 
8c  d’Angleterre , pag.  4 1 

Don  Ferdinand  Conçaiczde  Cordouë  , dii  le  Grand  Ca- 
pitaine , mcafntent  du  Roi  i Don  Ferdinand  , veut 
aller  quérir  le  Prince  Don  Carlos,  pa».  4KÎ, 

Viftoire  remportée  fur  un  Corfaire  Turc  par  Don  Louis 
de  Réquélens  , Viceroi  de  Sicile  , pag.  417. 

Horuc  Barberoufle  , Corfaire  Turc,  alliége  Bugie, pag.  417, 
Il  eft  forcé  de  le  retirer  , pag.  418. 

Le  Roi  Catholique  palTe  à Plafencia,  pag.  41 8. 

Adrien  d’Utrecht , Do’ien  de  Louvain  , vient  le  trouver 
par  ordre  du  Prince  Don  Carlos  , pag.  419. 

Mort  du  Grand  Capitaine  Don  Ferdinand  Gonçalez  de 
Cordouë  , pag.  4 1 9. 

Suite  des  affaires  d’Italie  , pag.  420. 

Ville-Franche  lurprife  par  les  François,  pag.  410, 
François  I.  s’empare  de  Novare,  pag.  410. 

Il  gagne  une  vidoire  fur  les  SuilTcs,  pag.  41t. 

Milan  fe  livre  au  Vainqueur , qui  envoie  le  Duc  Sforce  pri- 
fonnier  en  France  , pag.  41 1. 

Accommodement  du  Pape  avec  le  Roi  François  I.  8c  re- 
traite du  Viceroi  Cardone  à Naples , pag.  421. 

Avantage  remporté  par  les  Portugais  fur  des  Africains , 
pag.  422. 

Gloricufe  expédition  de  Don  Jean  Coutinho , pag.  422. 
Loup  Barriga  gagne  une  vidoire  fur  le  Chcrif , pag.  422. 
Frilê  du  Cnîteau  d’Amagor , pag.  42}. 

Nunod’Atayde  forme  fans  fuccès  une  entreprife  fur  Maroc, 
pag.  424. 

Les  Portugais  échouent  dans  l’entreprife  de  la  conftrudion 
d'un  Fort  à l’embouchure  de  la  Riviere  de  Mamora , 
pag.  414. 
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La  maladie  du  Roi  Don  Ferdinand  augmente  conndéiable^ 
ment , pag.  415. 

Son  Teftament  & fa  mort , pag.  41^. 

Zélé  de  ce  grand  Roi  pour  la  Religion , & monumens  do 
fa  pieté  , pag.  41 

Ses  autres  qualités , pag.  4 2 S, 

Reproche  qu'on  lui  fait  , pag.  417. 

Sa  Poftérite  , pag.  427. 

Il  eR  inhumé  à Grenade  , ptzg.  428. 

Le  Cardinal  Xlménez,  Régent  dcCaflilIe  avec  le  Doïen  de 
Louvain,  pag.  42p. 

Les  Régens  & le  Confeil  vont  s’établir  i Madrid  >P‘tg.429.' 

Troubles  en  Andaloulîe  , diilipés  , pag.  430. 

Autre  à Lléréna  , appaifé  , pag.  450. 

Le  Gl  and- Bailli  d’Aragon  refufe  de  reconnoître  pour  Ré- 
gent de  ce  Ro’iaume  l'Archetéque  de  Saragolfe,p3g.  4 5 o- 

Celui-ci  eR  nommé  par  le  Prince  Don  Carlos  fon  Lieute- 
nant en  Aragon  , pag.  451. 

Le  Prince  Don  Carlos  prend  le  titre  de  Roi , & con- 
firme la  Régence  au  Cardinal  Ximenez  . pag.  4;  i • 

Le  Roi  de  Navarre  entreprend  inutilement  de  recouvrer 
fbn  Roïaume  , pag.  4 } i • 

DéÊke  Si  ptife  du  Maréchal  de  Navarre  fon  Partilân  » 
pag.  452. 

Mort  du  Roi  & de  la  Reine  de  Navarre , pag.  4J  2. 

Proclamation  du  Roi  Don  Carlos  à Madrid  , pag.  4 ; t. 

AmbalTade  de  ce  Prince  à François  I.  Roi  de  Fiance  , 
W 45  3- 

Fermeté  du  Cardinal  Ximenez , Régent,  pag.  45 

Le  Cardinal  Régent  s’aliène  l’efprit  de  plufieurs  Seigneur» 
& d’autres , pag.  4^4. 

V alladolid  & d’autres  Villes  refûfènt  d’obéir  à un  de  Tes  or- 
dres, pag.  4}  5* 

On  prend  les  armes , & l’on  a recours  de  part  & d’autre  au 
Roi  Don  Carlos , pag.  43  3. 

Ambaffade  des  Aragonois  , Catalans  & Valenciens  à ce 
Prince,  pag.  436. 

Glorieulê  expédition  fur  mer  de  Don  Bérenger  d’Omns  , 

Attentat  des  Génois  à Cartagëne,  préjudic'mble  à leurs  Conv 
patriotes  en  Efpagne  , pag.  4jd. 

Traité  de  Paix  de  Noyon  entre  le  Rcm  Don  Carlos , Si  le 
Roi  de  France,  pag.  457. 

Les  Ambalfadeurs  Àragonnois , Catalans  & Valenciens  re- 
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viennent  très-contcns  du  Roi  Don  Carlos  , pag.  457. 
Ce  Prince  donne  pour  appanages  Arcvalo  & Olrpédo  à I4 
Reine  Douairière  Germaine  , pag,  438. 

Il  nomme  àplufieurs  Evêchés , pag.  458. 

Les  Efpagiiols  battus  devant  Alger  par  Horuc  BarberouITe. 

La  Reine  Dona  Jeanne  & le  Roi  Don  Carlos  ion  fils  pro- 
clamés à Naples  , pag.  45  y. 

Troubles  à Palerme,  pag.  439. 

Fout  le  Peuple  fe  révolte  , pag.  440, 

Don  Hugues  de  MoncaJa,  Vkeroi  de  Sicile  , eft  contraint 
de  fe  retirer  à Meiline , pag.  440. 

Plufieurs  autres  Villes  de  Sicile  fuiveut  l’exemple  de  Pa-' 
lcrme  , f«g.  441. 

Le  Viceroi  & deux  Seigneurs  Siciliens  font  cités  par  le  Roi 

I Don  Carlos , pag.  441. 

Don  Jean  de  Lune,  Préfident  de  ce  Roïaume  , pag.  44a. 
Brelle  & Vérone  infultées  par  les  François  & Vénitiens; 
pag.  442. 

Le  Roi  de  Portugal  refufe  de  le  liguer  avec  celui  de  Fran. 
ce,  pag.  4^1. 

Anaires  des  Portugais  en  Afnrjue  , pag.  442. 

Arzile  alKegée  fans  fuccès  par  le  Roi  de  Fez  , pag.  44  J , 
Atayde , Gouverneur  de  Safi , marche  contre  des  Maures 
rebelles , pag.  443. 

II  perd  la  vie,&  fes  Troupes  font  taillées  en  pièce», pag.  444, 
Le  Roi  de  Portugal  fe  dégoûte  de  la  guerre  d’Afrique  . Se 

fe  détermine  cependant  à la  continuer  à la  perfuafion 
de  Javentafuz  , pag.  445. 

Fondation  de  la  Ville  de  Tarudant,  fie  d'autres  Places  dans 
une  Vallée  du  Roïaume  de  Sus  en  Afrique,  pag.  44 j, 
VoWe  de  l’Empereur  Maximilien  en  Flandres , pag.  446, 
Monficur  de  Chiévres  fie  Salvago  , Minillres  du  Roi  Don 
Carlos , rendent  en  Efpagne  les  Charges  vénales,pag.  446. 
Conteftation  entre  deux  puilTantes  Maifons  d’Elpagne, 
touchant  le  Prieuré  de  Saint  Jean  , par.  446. 
L'Andaloulie  troublée  par  les  excès  de  Don  Pedre  Giron  > 
fils  du  Comte  d’Uruéna , pag.  447.  • 

Fermeté  deSDon  Antoine  de  Roxas,  Préfident  de  laCban- 
cellerie  de  Valladolid  , fie  Evêque  de  Grenade , envers 
un  autre  fils  du  même  Comte  , pag.  447. 

La  Reine  Douairière  Germaine,  a pour  appanages  Aré-' 
valo  , Madrigal  Se  Olmédo  , pag.  448. 

Le  Roi  Don  Carlos  prelTé  par  rArenevé^e  de  SaragolTc  d« 
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venir  en  Efpagne,  pag.  448. 

Le  Comte  d’Uruciia  réconcilié  avec  le  Cardinal  Régent , 
pag.  448. 

Adrien  de  Florence  , Doïen  de  Louvain , créé  Cardinal . 
pag.  449. 

Le  Clergé  d'Efpagne  refufe  au  Pape  la  Dîme  fur  les  Béné- 
fices pour  la  guerre  contre  le  Turc  , pag.  449. 

Le  Roi  Don  Carlos  vient  de  Flandres  en  Efpagne  par  mer , 
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pag.  449.^ 

! Il  débarque  à Villaviciofa  dans  les  Afturies , pag.  450, 

L’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere  reçoit  de  lui  une  mortifi- 
cation , pag.  450. 

Mort  & court  éloge  du  Cardinal  Don  François  Ximénez 
Cifnéros , pag.  45  t. 

Le  Roi  vifite  la  Reine  Dona  Jeanne  la  mere , & palTe  à 
Valladolid , pag.  451. 

L’Archevêque  de  SaragolTe  vient  inutilement  pour  le  voir  , 
pag.  4SI. 

On  convoque  les  Etats  de  Caftille  & de  Léon  , & le  Roi 
reçoit  des  Amballadeurs  de  France  Sc  d’Aragon, pàg-  45  x. 

Affaires  d’Italie  , pag.  45}. 

Confpiration  à Palerme  contre  Heélor  Fignatelli,  Viceroi 
de  Sicile  , & contre  d’autres  , pag.  455. 

Elle  éclatte  , pag.  4^}. 

Excès  des  Conjurés , pag.  454. 

D’autres  Villes  fuivent  l'exemple  de  Palerme  , pag.  454. 

Guillaume  de  Vintimillc  fe  charge  de  réprimer  les  Paler- 
moisféditienx  , prtg.  4_J  5* 

Le  Viceroi  fe  retire  à Mcfline.  Succès  de  l’entreprife  de  Vin- 
timille  , pag.  4s  5- 

Le  Calme  efi  rétabli  à Palerme  . pag.  45  5. 

Martin  Luther  commence  à débiter  en  Allemagne  , fts 
héréfies , fource  de  beaucoup  d’autres  , pag.  451?. 

Mort  de  Dona  Mario  Reine  de  Portugal , pag.  45  tî. 

Projet  inutile  du  fiége  de  Targa  en  Afrique  , par  le  Roi 
de  Portugal , pag.  45  7. 

Irruption  des  Portugais  fur  les  Terres  des  Africains  enne- 
mis, pttg.  457. 

Ils  font  une  autre  expédition  , pag.  457. 

Les  Maures  rebelles  font  mis  à la  railbn  , pag.  4<  8. 

La  Ville  de  Sali  ell  menacée  par  le  Roi  de  Fez.prtg.  458.' 

Etats  de  Cafiille  à Valladolid  , pag.  458. 

On  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Carlos, gag.  45  9. 

Ce  Prince, eft  élu  à Auglbourg,  Roi  des  Romains.pag.  459. 

J1  nomme  des  Régens  en  Caftille  , pag.  ^60. 
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Etabliffement  du  Confeil,  appelle  Confejo  dt  Camara , 
pag.  460. 

Le  Roi  Don  Carlos  part  pour  l’Aragon  , engage  rinfant 
Don  Ferdinand  Ion  frere  à pafler  en  Flandres , & nom- 
me Guillaume  de  Croy  i l'Archevcche  de  Tolède, 
pag.  460. 

Mécontentement  des  Caftillans  & Aragonoois  à l’occafion 
du  Traité  de  Noyon  , pag.  461. 

Arrivée  du  Roi  Don  Carlos  à Sara^ofle  , pag.  46 1 . 

On  fait  difficulté  de  le  proclamer  Roi  d'Aragon  , pag  461. 

Gilles  de  Viterbe , Légat  du  Pape  en  tfpagne  , pag.  461. 

La  Reine  Germaine  cède  au  Roi  Don  Cailos  les  dioits  à la 
Navarre  , pag.  46  î. 

Dona  Eléonore,  Infante  de  Caftille,  promife  & fiancée  au 
Roi  de  Portugal  , part  pour  ce  Roïaume,  pag.  4C}. 

Le  Roi  Don  Carlos  reconnu  en  Aragon,  pag.  46 

il  indifpolè  plufîeurs  Villes  de  CafUlle,  pag.  464. 

Celles-ci  fe  joignent  pour  lui  faire  des  remontrances. 
pag.  464. 

Les  Efpagnols  fecourent  Muley  - Aben-Chémi  , Roi  de 
Trémccen  , détrôné  par  Barberoulfe  pa^.  464. 

Ils  empêchent  les  ennemis  de  fecourirTrémeeen  ,pag.  46  5. 

Cette  Ville  efl  ferrée  de  prés  par  eux  de  par  le  Roi  Maure. 
pag.  46  J. 

BarberoulTe  s’enfuit , pag.  46^. 

Sa  mort , pag.  465. 

Quérédin  (on  frere  lui  fuccéde  dans  la  Souveraineté  d’Al- 
ger , pag.  466. 

Perte  d'une  Flotte  Efpagnolle . deûioée  i reprendre  Al- 
ger, pag.  466.  . , , . . 

La  Sicile  eft  pacihee,  partie  de  gré,  partie  de  force.pag.  46 <S. 

Arrivée  de  Dona  Eléonore,  Infante  de  Cafiille  , en  Por- 
tugal , & fon  mariage  avec  le  Roi  Don  Eraanuel  . 
pag.  467. 

Les  Maures  amis  des  Portugais , inquiétés  par  les  Ché- 
rils , pag.  468. 

Les  Portugais  reçoivent  un  échec  , pag.  468. 

Don  Alvar  Noronha  les  venge,  pag.  468. 

Autre  expédition  des  Portugais  , pag.  469. 

Le  Roi  Don  Carlos  fe  rend  à Barcclonne  , pag.  4^9. 

Difficultés  des  Catalans  pour  le  reconnoître,  pag.  47». 

11  nomme  des  Plénipotentiaires  pour  un  Congrès  I Mont- 
pellier, au  fujet  de  la  reftitution  de  la  Navarre,pag.  4701. 

Le  Congrès  devient  inutile , pag.  470. 
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Mort  de  l’Empereur  Maximilien  , pag.  471. 

Le  Roi  Don  Carlos  tient  à Barcelonne  un  Chapitre  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  , pag.  471. 

Il  eft  reconnu  par  les  Etats  alTcmblcs  dans  cette  Ville  , 
pag.  471. 

La  Reine  Germaine  convole  à de  fécondés  nôces.pag.  47 1 . 

Le  Roi  promet  du  fecours  au  Roi  de  Tunis , détrôné  par 
Quérédin  liarberoufle , pag.  47  t. 

Les  Côtes  de  Valence  infeftees  par  des  Corfaires  Africains, 
pag.  471. 

Eledion  du  Roi  Don  Carlos  à l’Empire  , pag.  47  a. 

Ses  AmbalTadeurs  l’acceptent  en  fon  nom  , pag.  47  a. 

Les  Eglilès  de  CalUlle  refufent  un  fubfide  au  Roi  , & lu 
Pape  jette  à cette  occafion  on  interdit , pag.  47}. 

l.e  Roi  le  fait  lever , pag.  47;. 

Entreprife  des  Efpagnols  fur  l’ille  de  Gerbes , pag.  473. 

Son  heureux  fuctes  , pag.  474. 

Lettre  du  Grand  Turc  au  Roi  Don  Carlos , pag.  474, 

Arrivée  du  Duc  de  Bavière,  envoie  en  Ambaflade  par  les 
Eledeurs  vers  l’Empereur  élu  ,pag.  474. 

Il  retourne  en  Allemagne  avec  des  Lettres  de  l’Empereur , 
pag.  473. 

Remontrances  faites  au  Roi  par  un  Echevin  de  Tolède , 
475* 

EtablilTement  du  Titre  de  Majefté  par  ce  Prince , pag.  477, 

On  le  précautionne  en  Valence  contre  les  entreprifes  des 
Algériens,  pag.  4715. 

Pefte  affreufe  dans  la  Capitale  de  ce  Roïaume  , p^.  47tf. 

Troubles  caufés  à Valence  par  l'inprudence  d’un  Prédica- 
teur, pag.  47^. 

Le  Palais  Archiépifcopal  court  riftjue  d’être  brûlé, pag.  477. 

Excès  aufquels  fe  portent  les  Mutins , pag.  477* 

PerquiGtions  inutiles  contre  les  coupables , pag.  478. 

Les  Corps  de  métiers  arment  & forment  des  Compagnies, 
pag.  478. 

Ils  fe  liguent  enfemblc  lôus  le  nom  de  Germanie, pag.  478. 

Le  Roi  femble  les  autorifer,  pag.  479. 

Us  s’élifent  treize  Syndics  , pag.  479. 

Magellan  part  pour  faire  des  Découvertes  en  Amérique 
pag.  480.  , - 

Irruptions  des  Portugais  fur  les  Terres  des  Maures  d’En- 
xovie  en  Afrique,  pag.  480. 

Horrible  aéfion  & chitiment  d’un  Gentilhomme  Portugais , 
pag.  480. 

Autres  expéditions  des  Portugais  dans  cetteRcgion,pag.48 1 . 

Ils 
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Ils  jettent  l’efFroi  dans  les  environs  d’Azamor  , pag.  481. 

La  Ville  de  Négros  pillée  par  Don  Jean  Coutinho  , 
piig.  482. 

Don  Eminucl  de  Mafearenhas  ne  Ce  diftingue  pas  moins, 
pag.  485. 

Arroaz  , fameux  Maure  , tué  par  un  Soldat  Portugais  • 
pag.  485. 

Révolte  des  Garabîens contre  le  Roi  de  Portugal, pag.  48  5 . 

Ils  font  punis  Sc  domtes  par  Mafearenhas , pag.  484. 

Ce  peuple  rentre  dans  le  devoir, pag  485. 

Defenfe  du  Roi  aux  Germanats  de  relier  armes, pag.  485, 

Les  Valenciens  exigent  que  le  Roi  aille  en  perfonne  fetaire 
reconnoître  dans  leurs  Etats , pag.  48  J, 

Remontrances  des  Germanats  au  Roi , pag,  48^. 

Ils  obtiennent  tout  ce  qu'ils  veulent  , pag.  487. 

Le  Roi  le  rend  à Valladolid,  pag.  487. 

Mécontentement  des  Villes  & Places  d’Érpagne  ,pag.  488. 

Tolède  follicite  d’autres  Villes  à fe  joindre  à elle  pour  faire 
des  remontrances  au  Roi , pag.  488. 

Le  Roi  promet  une  Audience  à /es  Députés , pag.  489. 

Il  fort  de  Valladolid  où  il  s’élève  une  fédition  , pag.  489, 

I Châtiment  de  quelques  Auteurs  de  ce  trouble;  & clémence 

du  Roi , pag.  490. 

Arrivée  du  Roi  à Saint  Jacques , ou  fe  tiennent  les  Etats 
de  CalHIle  , pag.  490. 

Trouble  dans  les  Etats , pag.  491. 

Trois  Députés  de  Tolède  font  exilés , pag.  49  t. 

Le  Roi  transfère  les  Etats  à la  Corogne  . pag.  49  î« 

II  cil  détourné  par  Monfieur  de  Chlévres  d’aller  punir  II 
révolte  de  Tolède , png.  492. 

Difeours audacieux  du  Comte  d’Uruena  au  Roi  ,p.-ig.  49a. 

Clôture  des  Etats  à la  Corogne  , pag.  495 . 

Mémoire  préfentc  au  Roi  par  les  Députés  des  Villes  , 
P^3-  495* 

Députations  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , de  la  NoblcÛc  & dts 
Germanats  de  Valence  à Sa  Majellé  , pag.  494. 

Dernières  dlfpolltions  du  Roi  avant  fon  départ  pour  l'Alle- 
magne , pag.  494. 

Il  s’embarque  & va  en  Angleterre  tcnouvellcr  l’Alliance 
avec  le  Roi  Henri  VI 1 1.  , pag.  495. 

Commencement  des  Troubles  â Tolède  . pag.  49 <î. 

Le  Peuple  de  cette  Ville  fe  ligue  Ibus  le  nom  de  Commu- 
nauté, & commet  de  grands  excès,  pag.  496. 

Les  Séditieux  fe  font  redouter  dans  cette  Ville  . & mettent 
de  leurs  mains  des  Miniftres  de  Juftice,  pag.  497. 
Tome  VIII.  f 
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Révolte  à Murcie  , pag,  458.  ■ 

Un  Prévôt  de  l’Hotel  y va  par  ordre  de  la  Chancellerie  de 
Grenade , pat.  498. 

II  court  rifque  de  la  vie  , pag.  498. 

Les  Mutins  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  , pag,  499. 

Ua  Exemt  tué  & pendu  à Ségovie  par  le  peuple , pag.  499. 

Un  autre  a le  même  fort , pag.  500. 

Roderic  de  Tordéfillas  , un  des  Députes  de  Ségovie  au* 
Etats  , retourne  à cette  Ville  , pag.  500. 

La  populace  fe  faifit  de  lui , pag.  joi- 

Elle  le  fait  mourir  miférablemcnt , pag,  501. 

Révolte  du  peuple  à Zamora  , pag.  yoi, 

L’Evéque  de  cette  Ville  le  range  du  parti  des  Rebelles , 
pag.  50Î. 

La  populace  fe  fouleve  aolïïà  Valladolid,  pag.  505. 

Elle  en  fait  autant  à Burgos,  pag.  joj. 

Excès  au'quels  le  porte  celle  de  Madrid , pag.  504. 

Fermeté  & courage  de  Dona  Agnes  de  Carvajal,  pag,  jo5^ 

Avila  en  fait  autant  que  Madrid  , pag.  505. 

Le  même  efprit  fe  communique  à Guadalajara,  & à Si- 
guença , pag.  5 o<î.  _ 

Le  Cardinal  Adrien  délibéré  touchant  l'audace  de  Ségo- 
vie , 50^. 

II  prend  la  réfolution  de  punir  cette  Ville,  & le  Prévôt 
Ronquülo  en  a la  commiHion  , pag.  507. 

On  demande  grâce  inutilement  pour  les  Séditieux>pag.  507. 

Procédé  de  Ronquillo  contre  eux,  pag.  508. 

D défait  un  Corps  de  leurs  Troupes , pag.  j 09; 

Les  Villes  liguées  envoient  des  Députés  i Avila  ; & To- 
lède, Madrid  & Ségovie  mettent  une  Armée  en  Cam- 
pagne , pag.  509. 

Un  parti  des  Rebelles  eft  battu  par  Ronquillo  , pag.  j i o.. 

Le  dernier  perd  là  caille  militaire  , pag.  5 j o. 

Antoine  de  Fonféca  a le  commandement  des  Troupes  de 
l’Empereur , pag.  511. 

Nouvelle  émeute  à Valladolid  , pag.  51t. 

Fonféca  va  quérir  de  l'Artillerie  à Médina  - d’el  - Campo 
qui  lui  en  refufe  , pag,  511. 

II  veut  forcer  cette  Place  & ne  le  peut , pag.  <j  i z. 

Cette  Ville  éprouve  un  horrible  incendie  , pag.  511- 

Elle  le  déclare  pour  la  Communauté  , & la  populace  s’y 
porte  aux  derniers  excès  , pag-  J i z. 

Valladolid  fait  éclater  fon  rclTentiroent  pour  l’incendie  de- 
Médina  , pag.  5 t j- 

Licence  extrême  de  la  populace  de  cette  Ville, prç.  it-.y. 
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Plufieurs  Villes  d'Andaloulîe  (ê  déclarent  aufli  pour  la 
Communauté,  pag.  514. 

Léon  & Salamanque  en  font  de  meme  , paj.  J 1 5 . 

Affreufe  divifion  prefque  par  tout , pag.  515. 

Padilla  & d'autres  Généraux  des  Communautés  veulent 
avoir  en  leur  pouvoir  la  perfonne  de  la  Reine  Dona 
Jeanne  , ji6. 

Ils  vont  â cette  Ville  , & Padilla  obtient  audience  de  la 
Reine . pag.  5 i 6. 

Padilla  eft  nommé  Capitaine  Général  par  la  Reine , qui 
mande  à Tordéfillas  l'AfTemblée  des  Communautés, 

P^£-  517- 

La  Rdne  donne  audience  aux  Dépatés  des  Communautés, 
pag.  jij. 

Ceux-ci  changent  tous  les  OlHcicrs  & DomeRiques  de  la 
Reine  , pag.  5 1 S. 

Ils  veulent  faire  arrêter  le  Prélîdent  & tout  le  Confeil 
Roïal , pag.  518. 

Padilla  en  attrape  plufieurs,  qu’il  emmene  à Tordéfillas , 
pag.  5»9-  , 

Le  Cardinal  Régent  veut  fortir  de  Valladolid , & ne  le 
peut  , 5 19. 

Il  s’échappe  & pafle  à Rioféco , pag.  510, 

Le  Roi  écrit  en  Efpagne  différentes  Lettres  i l’occafion  de 
tous  ces  troubles , pag.  520. 

L’Arairante  & le  Connétable  afTocics  il  la  Régence , 
pa?.  520. 

Fidélité  de  quelques  Villes  d'Andaloufie  , pag.  Jit. 

Don  Jean  de  Figuéroa  caufe  du  trouble  à Séville,  pa^;.  51t. 

Le  calme  y eft  bientôt  rétabli  par  le  zele  & l’aétivitc  de 
deux  Duchefles , pag.  521. 

Le  Connétable  de  Caftille  afiiégé  chea  lui  par  la  Commu-  * 
nauté  de  Burgos  , pa{. 

11  coure rifque de  la  vie . & fe  retire  à Bribiefca, pag.  jaa. 

Les  Communautés  afliégent  Alaéjos , pag.  513. 

Conduite  blâmable  de  quelques  perfonnes nobles, pag.  3*3. 

Dépêches  que  le  Roi  envoie  en  Efpagne , pag.  523 . 

Audace  de  l’AfTemblée  de  Tordéfillas , pag.  513. 

Le  Roi  Don  Carlos  palTe  à Aix-la-Chapelle , pag.  3 24. 

Il  y eft  couronné  Empereur  ; & ce  fut  le  cinquième  du 
nom  de  Charles . pag.  3 14. 

Suites  des  troubles  des  Communautés , pag.  325. 

Le  Connétable  fe  difpolè  i les  réprimer , pag.  325. 

Burgos  rentre  dans  le  devoir , à la  follicitation , 8c  le  Con- 
feil Roïal  s'y  établit,  pag.  528. 
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On  forme  une  Armée  contre  les  Communautés , pa.g.  j 
übftination  de  ValUdolid  , pag,  Ji7. 

Démarchés  & projet  téméraire  des  Rebelles  •>  pag.  527. 
Leurs  Troupes  fe  ralTemblent  à Tordélillas , & Don  Pc- 
dre  Giron  en  eft  nommé  Général , pag.  518. 

I.’AIcazar  de  Ségovie  alfiégé  par  la  populace  de  cette 
Ville , pag.  528. 

Il  ell  ferré  de  p és  . pag.  528. 

Le  Comte  de  Chinchon  le  Iccoure  , pag.  12^. 

Les  Rebelles  s’en  vengent  fur  deux  ïorterenés  de  ce  Sel* 
gneur  ^ 519. 

Tentative  inutile  de  l’Amirante  pour  les  ramener  il  la  rai- 
fon  , pag.  5 50. 

Don  Pédre  Giron  fe  met  en  Campagne  avec  l'Armée  de  la 
Communauté,  pag.  550. 

Les  Roïaüftes  en  laifcmblent  une  à Rioféco  , pag.  550. 
Le  Commandement  en  eft  donné  au  Comte  de  Haro  ; 
pag,  Î3*-  . , 

Don  Pedre  Giron  fe  rend  fufpeft  aux  Rebelles, 5 j x. 
L’Armée  des  Ro’ialiftes  marche  à Tordélillas,  pag.  j}»* 
.Réduftion  de  cette  Place,  pag.  ^52. 

Retraite  de  Don  Pedre  Giron  à Valladolld, pag.  55  j. 

Il  quitte  l’Armée  des  Rebelles , Sc  fe  réfugie  à Penafiel , 
pag.  5îî- 

Jean  de  Padilla  eft  choifi  pour  le  remplacer  , pag,  5 54, 
Avantages  remportés  fur  deux  Partis  de  la. Communauté 

54-  , n . . 

■Cielle-ci  s’en  venge  par  d’autres  hoftilitcs , pag.  j 34. 

Prodige  arrivé  i Concentayna  , pag.  555. 

Affaires  de  Valence  , Sc  excès  des  Germanats.pag.  Si  J, 
Audace  de  ces  Rebelles,  pag.  535. 
ils  font  difficulté  de  recevoir  le  Comte  de  Mélito  pour- 
Viceroi , pag.  a 6. 

Députation  qu’lis  font  au  Viceroi , & réponfe  de  celui-ci , 
pag.  si6. 

Entrée  du  Viceroi  à Valence , pag.  357. 

Les  Germanats  veulent  avoirdeux  JuratsPopulaire9,p.  ^37.- 
lis  les  obtiennent , Sc  le  Viceroi  montre  du  mépris  pour 
ces  deux  Officiers , pag,  537. 

Licence  des  Germanats  , pag,  338. 

Deux  d’entr’eux  les  font  perlifter  dans  là  révolte , pag.  <38;, 
Sorolla  & d’autres  Germanats  enlèvent  un  Criminel  à la 
I Juftice  , pag.  3 38. 

Sédition  caulce  à Valence  par  un  ftracagéme  de  SoioUa,. 
pas-  USt- 
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Fidélité  de  la  Ville  de  Moiella , pag  S4i- 
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pag.  541. 
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eux,  pag.  54 !• 
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pag.  Î42. 
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Prilc  d’une  Galère  Corlaire  de  Tétuan  par  le. Gouverneur' 
de  Ceuta  . pag.  545. 
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zile,  pag.  544. 

Ben-Adujar,  Sujet  du-  Roi  de  Fez  , pafTe  au  fervice  du 
Roi  Don  Emanuel , pag.  ;45. 

Il  fe  remet  fous  l’obéilTancc  du  Roi  de  Fez,  qui  le  fait' 
mourir  avec  Férez  Ion  frere  , pag.  546. 

Les  Dabidiens  rebelles  au  Roi  de  Portugal  font  battus  8C- 
fournis,  pagi  5 4 S. 

Glorieux  exploits  de  Valco  Fernandez  Céfar,  pag.  547,- 
' L'Empereur  tient  une  Diète  à ''Ji'ormes , pag.  ^48. 

Luther  y elf  cité  , entendu  , & condamné  par  un  Edit  de.- 
l’Empereur , pag.  ^49. 

Mort  de  Guillaume  de  Croy  , Archevêque  de  Tolède,  8c. 

de  Mr  de  Chiévres , pag.  550.  1 

Le  Comte  de  Salvatiena  & les  Pateifaos  du  Connétable. 

le  (ont  la  guerre  , pag.  s So*  < 

La  Ville  de  llurgos  mécontente,  pag.  1550, 
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Torré  de  ^obaton  force  & pillé  par  Jean  de  Padilla , 

pa».  îp. 

La  défcrtion  fe  met  dans  les  deux  Armées  , pag.  5 5 j. 

On  fe  prépare  de  part  & d'autre  à faire  une  guerre  fim- 
glante,  pag.  555. 

Le  Connétable  amène  des  Troupes  à Rioféco,pag.  555- 

Palacios  de  Ménéfes , Place  ouvene , déploie  l'Etendard 
de  la  révolte  , pag.  5^4. 

Le  Comte  de  Haro  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Padüla, 
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Il  part,  & Padilla  cherche  à l’éviter,  pag.  Î54. 

L’Armée  de  la  Communauté  eft  taillée  en  pièces  , & Pa- 
dilla fait  prifonnier  avec  d'autres  proche  de  Villalar  , 
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On  condamne  a mort  ce  Général  & deux  autres  ,pag.  J 5 J. 
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■'■'alladolid  rentre  dans  le  devoir,  & obtient  gr»ce,pag.  5 p. 

Médina-d’el-Campo  , Ségovie  , Avila  , Salamanque  , Za- 
mora  , & d’autres  Places  fuivent  fon  exemple, pag.  557. 

L’Evêque  de  Zamora  défait  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  , 
& proclamé  Archevêque  de  Tolède  par  les  Rebelles  de 
cette  Ville,  pag.  5 57. 

Moïens  violens  qu’il  emploie  pour  fe  faire  reconnoître  des 
Chanoines , pag.  ^57. 

Entêtement  des  'Tolédains  Rébclles  , & fuite  de  l’Evêque 
de  'Zamora  , pag.  557. 

Dona  Marie  Pachcco  , veuve  de  Padilla , entretient  la  ré- 
volte de  Tolède-,  & fait  mourir  deux  hommes  fur  de 
légers  foupçons  , pag.  558. 

HTodilités  commifes  par  les  T olédains  , Sc  fin  mafiieureufe 
d’un  fidèle  Sujet  (le  l’Empereur  , pag.  558. 

Irruption  des  François  en  Navarre  , pag.  559. 

Ils  îoumettent  tout  le  Pa'is  jufqu’à  Logrono , qui  foutient 
le  fiége  , pag.  5 . 

Leur  retraite  & leur  défaite  , pag.  ^60,  . . 

Perte  qu’ils  firent  à cette  occafïon  , pag.  jtfi. 

On  recouvre  le  Roïaume  de  Navarre,  dont  le  Comte  de 
Miranda  efl  fait  Viceroi , pag.  561. 

La  Ville  de  Tolède  bloquée  par  le  Prietur  de  Saint  Jean  , 
pag.  561. 

Violence  que  les  Chanoines  de  Tolède  éprouvent  de  la 
part  de  Dona  Marie  , pag,  ^62, 

Echec  conlidérable  que  reçoivent  les  Tolédains  rebelles, 
pag.  5dï, 
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Tolède  fe  foumet  à l’exceptbn  de  l’AIcazar , pag.  5(îj. 
Une  nouvelle  Armée  Françolfe  rentre  en  Hfpagne  , & 
prend  Fontarabie  , pag.  î<5  J. 

Elle  le  retire  à Bayonne  , pag.  jéj. 
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propres  Chefs  . pag.  565. 
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lence , pag,  5^5- 

Les  Séditieux  de  San  - Matheo  fè  livrent  aux  derniers  ex- 
cès, pag.  565. 

Leur  châtiment  , pag.  j6S. 
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r lencc  , 5<îiî. 
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Le  Duc  de  Ségorbe  marche  avec  un  Corps  aArméc  con- 
tre les  Rebelles,  pag.  j68. 

11  gagne  une  viéloire  , pag.  568, 

Les  Germanats  en  deviennent  plus  furieux , Sc  cherchent  à 
s’en  venger  , pag.  j 69. 

Tentatives  inutiles  des  Rebelles  fur  Mogenté  , pag.  563, 
Ils  prennent  de  force  le  Château  de  Xativa  , pag.  563. 

Le  Viceroi  va  fe  préfenter  devant  cette  Place  avec  une 
j Armée,  470. 

Le  Marquis  de  Céneté  élu  Gouverneur  de  Valence  par  les 
Germanats  , pag.  5 70. 

Morviédre  eft  inquiétée  par  le  Duc  de  Ségorbc,pag.  770, 
Celui-ci  marche  contre  une  Armée  de  Germanats,pfl-f.  j 71 , 
On  en  vient  aux  mains , & les  Rebelles  font  défaits , 
pag.  571. 

Le  Viceroi  veut  éviter  la  Bataille  contre  une  autre  Armée 
de  Rebelles , pag.  571. 

Il  eft  forcé  de  la  donner , & la  perd  , pag..  572, 

Horribles  fuites  de  cette  défaite  , pag,  57  j. 

Le  Viceroi  de  Valence  fait  demander  en  Caftille  des  ren- 
forts , qui  lui  font  envoies  , pag.  573. 

Elché  & Alicante  rentrent  dans  le  devoir , pag.  15.74. 
Viéfoire  remportée  fur  les  Germanats , tic  châtiment  do 
quelques-uns,  pag,  374. 

L’infanc  Do» Henri  fo  tranlgorte  â.  Valence,  pag,  1.74*- 
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défait  par  le  Marquis  de  Ccncté  , pug.  575. 
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pag.  57^. 

Les  Germanats  de  Valence  implorent  la  clémence  du  Vi- 
. ceroi  , qui  leur  irapofe  des  Loix  , pag.  ^’j6. 

Toutes  les  Places  rebelles  fc  rangent  à leur  devoir  , à l'ex- 
ception de  Xativa  St  Alcira,  pag.  577. 
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duire Xativa  , pag.  577. 
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pag.  578. 
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rAlfemblée  par  les  Rebelles , pag.  579. 
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Hoflilités  commifês  parles  Impériaux,  pag.  58}. 
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perd  lui-même  Toumay  , pag.  585. 

Ligue  entre  le  Pape  & l'Empereur  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce, pag.  584. 

Ils  mettent  en  Italie  une  Armée  en  Campagne,  pag  584. 
Gellc-ci  allicge  la  Ville  de  Parme,  pag.  5 84. 

Elle  décampe  , & fe  retire  à Verceil , paj.  585- 
Le  Cardinal  de  Médicis  la  joint  par  ordre  du  Pape , & 
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ils  palTent  la  Rivicre  d’.AJJa  , p-ag.  585. 
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Don  François  Übaque  va  par  ordre  de  l’Empereur  com- 
mander â Ma'iorque  , pag.  6 1 o. 
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défaits,  pag.  6ty. 

Perte  confidérable  des  François  dans  cette  Bataille,  don- 
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ECRIVAINS 

NATIFS  D'ESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  XVI.  du  Chriftianifme, 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  SEIZIEME. 

THEOLOGIENS. 

Le  Cardinal  Don  François  Ximenez  de  Cifneros  , Ar* 
chevêque  de  Tolède,  n’a  point  écrit  ; mais  ç’a  été  par 
fes  foins  & a fes  frais  que  l’on  a imprimé  la  Bible  de  Com- 
plute.  Il  ell  mort  en  1 année  i J 17. 

Don  Diégue  Déza  , natif  de  la  Ville  de  Toro,  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Dominique , Profeffeur  de  Théologie 
dans  rUniverfité  de  Salamanque,  Précepteur  du  Prince 
Don  Jean, ConfefTeur  des  RoisCathoUques  pere & mere 
du  même  Prince , Evêque  de  Zamora  , Salamanque , Pa- 
lence  & Jaën , Archevêque  de  Séville  & Grand  Inquifi- 
teur , a écrit  ; • 

Quatre  Tomes  in  folio  fur  les  Sentences  : 

Une  Défenfe  de  Saint  Thomas  contre  Lira  & d’autres: 
La  Concordance  des  quatre  Evangéliftes. 

11  termina  fa  vie  l’an  1 5 2 j. 

Le  Pere  François  de  Vitoria , Dominicain , & ProfelTeur  k 
Salamanque , a écrit  ; 

Un  Traité  de  la  Puiflance  de  l’Eglife  : 

Un  autre  de  la  Puiflance  Civile  : 

Un  autre  de  la  Puiffance  du  Concile  : 

Un  autre  du  Mariage  : 

Un  autre  du  Progrès  de  la  Charité  : 

Un  autre  de  l’Obligation  de  l’homme  parvenu  à l’âge 
de  raifon  : 
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Un  autre  du  Droit  du  Roi  d’Efpagne  fur  les  Indes  : 

Un  autre  de  l’Homicide  , de  la  Simonie  & de  la  Magie. 
Il  mourut  a Salamanque  le  14.  d’Août  de  l’an  1 ^46. 
LePere  Alfonfe  de  Callro,  natif  de  Zamora  , de  l’Ordre  de 
Saint  François, nommé  a l’Archevêché  de  Saint  Jacques, 
a écrit  ; 

Contre  les  Héréfies  quatorze  Livres , qui  ont  été  impri-, 
més  plufîeurs  fois  : 

Trois  Livres  du  jude  châtiment  des  Hérétiques  : 

Un  Traité  de  la  Loi  Penale  : 

Vingt-quatre  Homélies  fur  le  Pfeaume  3 r. 

Vingt-cinq  Homélies  fur  le  Pfeaume  yo. 

Des  Commentaires  fur  les  petits  Prophètes. 

11  a terminé  fa  vie  â Bruxelles  en  l’année  i yyS. 

Le  Pere  Melchior  Cano  , de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,' 
ProfelTeur  à Salamanque  , qui  fut  envoie  au  Concile  de 
Trente,  & pourvu  enfuite  de  l’Evêché  de  Canaries,  dont 
il  fe  démit , a écrit  ; . 

Douze  Livres  des  Lieux  de  Théologie , Ouvrage  trés- 
fçavant,  & qui  eil  un  chef-d’œuvre  d’érudition  ca 
^ ce  genre  : 

Un  Traité  des  Sacremens  : 

Une  Explication  du  Sacrement  de  Pénitence. 

Il  eft  mort  à Tolède  l’an  i j6o. 

LePere  Dominique  de  Soto,  natif  de  Ségovie,  de  l’Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  , ProfelTeur  a Salamanque , Con- 
felfeur  de  Charles-Quint,  & Théologien  au  Concile  de 
Trente , a écrit  ; 

Deux  Tomes  in  folio  fur  le  quatrième  Livre  des  Sen- 
tences: 

Un  Tome  in  folio  de  la  Juflice  & du  Droit: 

Trois  Livres  de  l’obligation  de  cacher  ou  découvrir  un 
fecret  : 

Des  Commentaires  fur  l’Epîtreaux  Romains. 

Il  mourut  a Salamanque  le  6.  de  Décembre  de  l’anriée 
I ^60. 

Jean  Gênés  de  Sépulvéda,  natif  de  Cordoué,  Chanoine 
de  Salamanque , un  des  plus  grands  Théologiens  &i  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems  , Hillorien  de  Charles  V.  a tra- 
duit la  meilleure  partie  des  Ouvrages  d’Arillote,  5c  a 
écrit  en  outre  > 
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Trois  Livres  du  Libre- Arbitre  contre  Luther  : 

La  Défenfe  d’Albert  Pio  contre  Erafmc: 

Trois  Livres  de  la  Solemnité  des  Mariages: 

Un  Traité  de  la  Préfence  réelle  du  Corps  & du  Sang 
de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrifice  de  la  MclTe  : 

Un  Livre  du  Julie  procédé  duRoi  d’Efpagne  a l’égard 
des  Indiens  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques,  formés  des  paroles 
de  Saint  Auguflin  & d’autres  chofes. 

Ilell  mort  en  ij/a.  dans  un  âge  très-avancé. 

Le  Pere  ?dichelde  Alédina  , natif  de  Vélalcazar,  Religieux 
de  l’Ordre  des  P'reres-Mineurs , grand  Théologien  & 
homme  très-verfé  dans  les  Langues  Grecque  & Hébraï- 
que, a écrit  ; 

Un  Traité  en  fept  Livres  de  la  véritable  Foi  en  Dieu; 
Un  autre  de  la  Continence  des  Prêtres: 

Un  autre  du  Purgatoire  ; 

Un  autre  de  l’humilitg,Chrétieiine. 

Un  autre  de  la  Rellitution  : 

Un  autre  des  Indulgences  : 

Sur  le  quatrième  Article  du  Symbole:  , 

Une  Apologie  pour  Jean  Férus. 

Il  paroît  qu’il  ell  mort  a Tolède  vers  l’an  1J75.  un  peu 
plutôt  ou  un  peu  plus  tard. 

Diégue  de  Paiva  d’Andrade,  natif  de  Coimbre  en  Portu- 
gal, Prêtre  très-pieux  & adonné  aux  Miflîons , fut  en- 
voie par  le  Roi  Don  Séballien  au  Concile  de  Trente, 
pour  y afilfler  en  qualité  de  1 héologien.  11  a écrit  ; 

Une  Défenfe  du  Concile  de  Trente  : 

Des  Explications  Orthodoxes  : 

Divers  Sermons  : 

11  mourut  en  1 576. 

Antoine  d’Oncala,  natif  d’Yanguas , Dotfleur  de  l’Univer- 
litc  d’Alcala  , &c  Chanoine-Maître  de  la  Cathédrale  d’A- 
vila , a écrit; 

Un  Commentaire  fur  la  Genèfe  : 

Dix-fept  Opufcules  de  Théologie  : 

Cinq  Livres  de  la  Piété  Chrétienne. 

Il  cil  mort  a Avila. 

Alichel  de  Palacios  , natif  de  Grenade  , frere  de  Paul  de 
Palacios^  Doéleur  & ProfclTcur  dans  l’Univerfité  de  Sa- 
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lamanque,  & Chanoine-Maître  de  l’Eglife  de'Léon , & 
enfuite  de  celle  de  Ciudad-Rodrigo , a écrit  ; 

Six  Tomes  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Un  Livre  fur  les  Marchés  & Rellitutions  : 

Quinze  Livres  fur  Ifaie  : 

Sur  les  petits  Prophètes  : 

Sur  l’Evangile  de  Saint  Jean  : 

Sur  l’Epitre  aux  Hébreux. 

11  a fini  fes  jours  a Ciudad-Rodrigo. 

Le  Pere  Barthélemi  de  Médina,  natif  de  Médina  de  Rioféco, 
de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  Profefleur  dans  l’Uni- 
verfité  de  Salamanque,  a écrit; 

Sur  la  Prima  fecunda  : 

Sur  la  troifiéme  partie  de  Saint  Thomas  : 

Une  courte  Inftrudlion  fur  la  maniéré  d’adminifircr  Iff 
Sacrement  de  Pénitence- 

Il  eft  mort  en  1580. 

Jerofme  Oflbrio  ou  Oforius,  natif  de  Lifbonne  en  Portugal, 
Profefleur  à Coimbre , Archidiacre  d’Evora  & Evêque  ds 
Silves  , dont  les  Ouvrages  ont  été  imprimés  à Rome  en 
quatre  Volumes  in  folio,  peut  être  regardé  comme  un 
grand  imitateur  de  Cicéron.  Outre  l’H ifloire  du  Roi  Don 
Emanuel  J l’Inflrudlion  d’un  Prince,  les  Livres  de  laNo- 
blefle  & de  la  gloire,  il  a écrit  : 

Une  Lettre  à la  Reine  Elifabeth  d’Angleterre,  pour 
l’engager  à embrafler  la  Religion  Catholique: 
Contre  Gautier  Adon,  qui  avoii  répondu  pour  la  Rei- 
ne Elifabeth  ; 

Dix  Livres  de  la  Juflice  Célefte  : 

Cinq  Livres  de  la  Sagefle  : 

Un  Commentaire  fur  les  Prophètes  Ofée  & Zacharies: 
Un  Commentaire  fur  l’Epîtreaux  Romains  : 
DesParaphrafes  fur  Job: 

D’autres  fur  les  Pfeaumes  : 

Sur  le  Prophète  Ifaïe  : ' 

Vingt-cinq  Difeours  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean, 
d’autres  chofes. 

Il  efl  mort  le  vingtième  jourd’Août  de  l’an  ij8o. 

Jean  Maldonado,  natif  de  las  Cafas  proche  deLlércna  d.ans 
l’Extrémadoure,  a étudiéa  Salamanque  les  Belles-Letircs, 
Si  les  Langues  Grecque  & Hébraïque  , s’efl  livré  d’une. 
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manière  particulière  a l’étude  de  la  Théologie  , & a en- 
feigné  le  Grec,  la  Philofophieôc  la  Théologie  dans  cette 
Univerfité.  Il  palTa  enfuitt  a Rome  , où  il  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  On  a de  lui  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Prophètes  Jérémie , Barucb  , 
Ezechiel  & Daniel  : 

» Des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles  : 

Une  Explication  duPfeaume  109. 

Un  Traité  de  la  Foi; 

Un  autre  des  Sacremens  : 

Un  autre  du  Libre- Arbitre  & de  la  Grâce-: 

Un  autre  du  Péché  Originel  : 

Un  autre  de  la  Prédeflination  & Réprobation  : 

Un  autre  de  la  Judice  & Juftiheation. 

Plufieurs  Lettres  ,&  d’autres  chofes. 

Il  ed  mort  a Rome  le  j. de  Janvier  1 58  j. 

FrançoisdelaTorreyHerréra,  né  dans  le  Diocéfe  de  Léon, 
s’ed  trouvé  à Trente  pendant  la  tenue  du  Concile,  a beau< 
coup  travaillé  dans  les  Bibliothèques  d’Italie,  pour  trou- 
ver des  Auteurs  Grecs  Eccléfiadiques , & ed  entré  à Ro- 
me dans  la  Compagnie  de  Jefus,  a l’âge  de  plus  de  foi- 
xante  ans.  Avant  que  de  fc  faire  Jéfuite  , il  avoit  écrit  les 
Ouvrages  qui  fuivent  ; 

L’Autorité  du  Pape  fur  le  Concile  ; 

L'Eleélion  Divine  & la  Judification  : 

La  Réfidence  des  Pafteurs  : 

Les  Aélcs  du  lîxiéme  Concile  : 

Quatre  Livres  des  caraéléres  delà  parole  de  Dieu  i 
Des  Commenderies  perpétuelles  : 

Des  Vœux  : 

Du  Célibat , & du  Mariage  clandedin. 

Après  être  entré  dans  la  Compagnie  , il  a compole  contre 
les  Hérétiques  plufieurs  Traités,  qu’on  peut  voir  dans 
Alegambe , Don  Nicolas  Antonio  & d’autres.  11  mourut 
ù Rome,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  le  21.  de  No- 
vembre 1584. 

Alfonle  Salméron , natif  de  Tolède,  a étudié  les  Langues  a 
Alcala,  & la  Philofopliie  & la  Théologie  à Paris,  où  il 
a été  un  des  premiers  Compagnons  de  Saint  Ignace  de 
Loyola,  lia  travaillé  pour  la  Religion,  a aflide  au  Con- 
,cile  de  Trente , ôc  a écrit  i 

lUi. 
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Un  Tome  de  Prolégomènes  fur  l’Ecriture  Sainte  : 

Onze  Tomes  in  folto  de  Commentaires  fur  le  Nouveau 
Tellament; 

Des  Sermons  : 

11  eftmort  le  15.  de  Février 

Jean  de  Médina,  natif  d’Alcala  la  Roïalc,  Dodleur-,  & 
Profeffeur  de  Théologie  du  matin,  homme  d’un  elprit 
admirable  &c  d'un  jugement  folide,  qui  a été  loué  par  les 
plus  grands  Ecrivains  de  ce  Siècle  , a écrit  ; 

Un  Traité  de  la  Pénitence  & de  fes  parties 

Un  autre  de  la  Reftitution  Sc  des  Marchés.  , 

Léon  de  Callro,  Dofteur  en  Théologie  dans  l’Univerfitrf 
de  Salamanque , très-fçavant  dans  les  Langues  Hébraï- 
que & Grecque,  a écrit; 

Sur  le  Prophète  Ifaïe  : 

Une  Apologie  pour  la  Leçon  Apoftolique , pour  la 
Vulgate  de  Saint  Jcrôme, pour  la  Verfion  des  Sep- 
tante , & pour  la  manière  dont  l’Eglife  lit  la  Bible 
& l’a  toujours  lue. 

Le  Pere  André  de  la  Véga  , de  l’Ordre  de  Saint  François , 
& ProfeReur  en  Théologie  a Salamanque,  fut  un  des 
Théologiens  qui  aRIilerent  au  Concile  de  Trente.  Il  a 
donnée 

Une  Défenfe  des  Decrets  du  Concile  de  Trente  fur  la 
Jullification,  en  quinze  Livres  : 

Quinze  QueAions  touchant  la  Grâce,  la  JuAiRcation  Sc 
le  Mérite. 

Le  Pere  Louis  de  Léon , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Au- 
guAin,  natif  de  Belmonté,  Dodleur  en  Théologie, '& 
FrofelTeur  des  Saintes  Lettres  h Salamanque , un  des  pie-, 
miers  Sçavans  de  fon  Siècle , a écrit  ; 

Un  Traité  de  l’Agneau  Typique  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 

Trois  Livres  des  Noms  de  Jefus-ChriA: 

Un  Traité  de  la  Femme  parfaite  dans  le  Mariage: 

Une  Explication  du  Pfeaume  26.  ' 

Sur  le  Prophète  Abdias  : 

Sur  l’Epître  aux  Galates  : 

Il  eA mort  le  23.  d’Août  de  l'an  i jpi. 

François  deRibera,  natif  de  Villa-CaAin,  a étudié  à Sa- 
lamanqué,  & eA  entré  dans  la  Compagnie  de  Jelus , oU  , 
Tome  VUL  k 
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il  a enfeigné  la  Sainte  Ecriture.  Il  a écrit  : 

Un  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes  : 

Un  autre  fur  Saint  Jean  : 

Un  autre  fur  l’Epître  aux  Hébreux  : 

Un  autre  fur  l’Apocalypfe  : 

Un  autre  au  fujet  du  Temple  de  Salomon  : 

La  Vie  de  Sainte  Thérefe. 

Il  a hni  fa  v'iea  Sahmanque  dans  le  mois  de  Novembre  de 
l’année  i J91. 

François  de  Tolède  , natif  de  Cordouë,  a étudié  la  Philo- 
fophie  ôc  la  Théologie  k Salamanque , oU  il  occupa  une 
Chaire  pour  enfeigner  les  Beaux  Arts^  &c  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  Etant  allé  enfuite  à Rome,  il  y en- 
fcigna  la  Théologie  dans  le  Collège  de  fa  Compagnie , 
& fervitle  Pape  ^ns  diflérens  emplois , ce  qui  lui  mérita 
la  Pourpre  facrée.  lia  écrit  : 

Un  Tome  fur  l’Evangile  de  Saint  Jean  : 

’ Sur  les  douze  premiers  Chapitres  de  l’Evangile  de  Saint 
Luc: 

Sur  le  Pfeaume  yy. 

Sur  J’Epître  aux  Romains  : 

Une  Somme  de  la  Théologie  Morale. 

Il  eil  mort  à Rome  le  14.  de  Décembre  de  l’année  i y >6. 

Benoît  Arias  Montanus,  natif  de  Frégénal  de  la  Sierra,  alla 
. étudier  la  Théologie  a Alcala,  où  il  fe  perfeéUonna  dans 
les  Langues  Grécque  & Latine,  & apprit  l’Hebreu  , l’A- 
rabe , le  Syriaque  & le  Chaldéen.  Reçu  dans  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  Jacques,  en  qualitécU  Clerc,  & éle- 
vé enfuite  à la  Prétrife  , il  accompagna  l’Evêque  de  Sé- 
govie  au  Concile  de  Trente.  Lorfqu’il  fut  de  retour  , il 
lé  retira  dans  la  folitude  d’Aracéna  au  Diocéfe  de  Séville; 
mais  le  Roi  Don  Philippe  II.  inftruit  de  fon  grand  mé- 
rite, le  chargea  de  l’édition  de  la  Bible  Roïale,  que  cet 
homme  célébré  a donnée  au  jour  , & qui  lui  a fait  tant 
d’honneur.  11  a écrit  : 

Un  Apparat  fur  la. Bible  en  neuf  Livres  : 

L’Hilloire  du  Genre  Humain  : j 

L’Hiftoire  de  la  Nature  : 

Sur  Jofué  : 

Sur  les  Juges  : 

, Sur  les  trente-un  Pfeaumes  : ' 
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Sur  le  Pfeaume  5^. 

Deux  Tomes  fur  Ifaïe  : 

Sur  Daniel  : 

Sur  les  douze  petits  Prophètes  : 

Des  Notes  fur  tout  le  Nouveau  Teftament  : 

Quantité  de  vers  excellcns,&  d’autres  chofes. 

Il  mourut  a Seville  en  l’année  i J98. 

Antoine  de  Honcala  , natif  d'Yanguas,  gradué  en  Théolo- 
gie dans  l’Univerfité  d’Alcala  , & Chanoine-Maître  de 
l’Eglife  d’Avila , homme  d’une  grande  vertu  &c  d’un 
profond  fçavoir,ce  qui  lui  acquit  une  eftime  particulière 
de  la  part  du  Roi  Don  Philippe  II.  a écrit  i 
Sur  la  Genèfe  : 

Dix-fept  Traités  de  Matières  Théologiques  : 

Un  Ouvrage  intitulé:  Pemaplum  Chrijtiana  fietatis. 

Il  ell  mort  k Avila,  vers  l’an  157  J. 

Le  Pere  François  d’Offuna,  natif  de  cette  même  Ville,  & 
Religieux  de  TOrdre  des  Freres  Mineurs,  dans  lequel 
après  avoir  été  Prieur  plufieurs  fois , il  devint  Commiflai- 
re  Général  des  Indes , a été  un  grand  Prédicateur  Evangé- 
lique , & un  homme  très-fçavant  dans  la  Théologie  Mi- 
mique. 11  a écrit; 

Un  Abécédaire  Spirituel; 

Le  Guide  des  Etats  : 

Sur  les  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrili:  : 
Des  Sermons  pour  les  Dimanches  & les  Fêtes  de  toute 
l'année: 

Plufleurs  Sermons  pour  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge- 
Il  termina  fa  vie  vers  l’an  i5'4o. 

Jean  d’Avila,  natif  d'Almodovar  del  Campo  , Apôtre  de 
l’Andaloufie , dont  les  profondes  lumières  & la  faine  Do- 
élrine  ont  été  d’une  grande  utilité  a Saint  Jean  de  Dieu, 
k Saint  François  deBorgia , à Sainte  Thérefe  de  Jefus  , k. 
Doha  Sanche  Carrilio,  & à beaucoup  d autres,  a écrit  ; 
Un  Tome  fur  les  paroles  : Audi  Filia  ; 

Diflferens  Traités fqr  le  Saint  Sacrement  de  l’Euchariflic, 
& fur  les  principaux  Myderes  de  la  Vie  de  Notre 
Seigneur,  & iela  Sainte  Vierge  : 

Des  Lettres  fpirituelles  a diflferemes  perfonnes. 
Ilmourut  aMontilia  le  lo.  de  Mai  de  l’année  i $-69. 

Sainte  Thérefe  de  Jefus , native  d’Avila,  Doile  Séraphi- 
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que,  & Réformatrice  de  l’Ordre  des  Carmélites,  auflî 
Sainte  que  prudente , & audi  forte  que  fçavante,  ioUruite 
& enflammée  de  l’Efprit  Saint , a écrit  ; 

Sa  Vie  par  ordre  de  fon  Confeffeur  ; 

Le  Chemin  de  perfeélion  ; 

L’Hidoire  de  fes  Fondations  : 

Les  Demeures  ou  le  Château  de  l’Ame  ; 

La  maniéré  de  vifiter  les  MonaAeres  des  Religieufes  : 
Des  Avis  pour  fes  Religieufes  : 

Sept  Méditations  fur  le  Pater  nojîer: 

Les  Conceptions  de  l’Amour  Divin  : 

Des  récits  delà  Vie  à quelques  ConfefTeurs  : 

Plufieurs  Lettres  aufquclles Don  JeandePalafox,Evé< 
que  d’Ofma  a ajouté  des  Notes. 

Ses  Ouvrages  ont  été  traduits  dans  toutes  les  Langues 
Chrétiennes.  Ule  eft  morte  à Albe  de  Tormes  le  i J. 
d'Oâtobre  de  l’année  i j8a. 

Le  Pere  Louis  de  Grenade , natif  de  cette  même  Ville  , Re- 
ligieux Dominicain , le  Chryfollome  de  fon  Siècle , le 
Maître  Spirituel  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  a 
écrit  les  Ouvrages  fpirituels  qui  fuivent  : 

Un  Traité  de  l’Oraifon  & de  la  Spéculation  : 

Un  autre  de  la  Dévotion  : • 

Un  autre  de  la  Priere,  du  Jeûne  & de  l’Aumône  : 

Le  Guide  des  Pécheurs  : 

Le  Mémorial  de  la  Vie  Chrétienne,  en  fept  Traités  : 
Des  Additions â ce  Mémorial: 

Une  IntrodutAion  au  Symbole  de  la  Foi  : 

Un  Abrégé  de  la  Do6lrine  Chrétienne  : 

La  Régie  de  bien  vivre,  Sc  d’autres  chofes. 

Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois,  & en 
dernier  à Barcelonne  en  trois  Volumes  in  folio.  On  a 
auflî  de  lui  fix  Tomes  in  quarto  de  Sermons  pour  les  Di- 
manches & Fêtes  de  l’année,  la  Rhétorique  EccléfiaAi- 
que,  & d’autres  Traités.  11  mourut'a  LiA>onne  le  } l.  de 
Décembre  de  l’année  1589. 

Le  B.  Jean  de  la  Croix,  natif  d’Hontivéros  dans  l’Evêché 
d’Avila,  un  des  premiers  qui  ont  embraffé  l’Etroite  Ré- 
forme de  Sainte-Thérefe  deJefus,  homme  d’une  pureté 
Angélioue  & d’une  fpéculation  admirable,  a écrit: 

Le  Chemin  du  Mont-Carmel. 
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ECRIVAINS  D’ESPAGNE.  Et] 
Ea  nuit  obfcure  de  l’Ame  : 

La  Flame  du  vif  amour  : 

Un  Cantique  fpirituel. 

11  ell  mort  à Ubédale  14.  de  Décembrede  l’an  i fpi.  On 
attend  incelTamment  fa  Canonifation. 

Le  Pere  Diégue  d’Eilella , de  l’Ordre  de  Saint  François  , 
grand  Prédicateur  de  Ton  Siècle,  a écrit,  outre  un  Com- 
mentaire fur  Saint  Luc , & une  Expofition  fur  le  Pleaur 
me  t j6. 

Un  Traité  de  la  Vanité  da  Monde  : 

Un  autre  de  l’Amour  de  Dieu  : 

La  Vie  & les  excellences  de  Saint  Jean  l’Evangelifte. 

On  trouvera  la  fuite  au  Tome  IX,  de  ma  Tra^^ioth 


Explication  des  Sujets  des  V'iÿtettes  des  Lettres  ^ifcs. 

La  Vignette  de  la  fuite  de  l’onziéme  Partie,  repréfente 
laremife  qui  fut  faite  en  1492.  aux  Rois  Catholique» 
Don  Ferdinand  & Doria  Ifabelle  j de  la  Ville  & du  Roïaume 
de  Grenade,  par  Aboabdeli,  dernier  Roi  Mahométan  de 
Grenade. 

La  Lettre  grife,  le  même  Aboabdeli, qui  en  s'éloignant 
de  Grenade  , témoigne  fa  douleur  à fa  mere , laquelle  lui 
reproche  fa  foibleffe. 

La  Vignene  de  la  douzième  Partie,  la  première  entrevue 
du  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique  & du  Roi  Don  Phi- 
lippe!. fon  gendre , après  l’arrivée  du  dernier  en  Efpaghe^ 
pour  fe  mettre  en  poliefllon  de  la  Couronne  de  Callille , au 
nom  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme. 

La  Lettre  grife , les  deux  mêmes  Rois  faifant  un  accom- 
modement, par  lequel  le  beau-pere  remit  a fon  gendre  le 
gouvernement  des  Etats  de  la  Couronne  de  Callille. 
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‘SUITE  DE  L’ONZIEME  PARTIE- 


SIECLE  QUINZIÉME. 

U commencement  de  l’année  1 4S4.  les 
I Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle 

î •■»'4  étant  à VitSloria  & fur  leur  départ  pour 

l’Aragon,  envoierent  a Paris  Don  Jean  

deRivéra,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  deiRoisCa- 

& le  Dofteur  Arias,  Doïen  de  Séville,  de 

afin  de  foliieiter , auprès  du  Roi  de  France  & de  la  Ré- 
gence , la  reftitution  du  RoulCllon  , avec  défenfe  exprelTe 
Tome  V II  1.  ' A 


Ah  N E'E  DI 

J.  c. 
1484- 
Amba<r.ide 


la 

France  , a 
fiijet  du 
RjHllilloa. 
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^ de  renouveller  les  anciennes  alliances , fans  avoir  obtenu  une 

entière  fatisfadlion  fur  ce  point.  Les  AmbalTadeurs  arrivés 
1484.  à Paris  virent  le  Roi  Charles  VIII.  &c  les  Régens,  & aïant 
■■  fairleufsréquifitions , on  leur  dit  que  cette  affaire  s'arrange- 
• roit  par  le  canal  des  Ambalîadeurs  qui  pafferoient  en  Efpa- 
gne  ; mais  qu'en  attendant , ils  pouvoient  confirmer  les  an-» 
ciennes  alliances.  Don  Jean  de  Riviéra  & fon  Collègue  ré- 
pondirent , qu’ils  n’a  voient  aucun  ordre  à ce  fujet , & réi- 
térèrent cependant  leurs  infiances  auprès  du  Parlement  & 
des  Régens,  appuïant  fur  le  droit  de  leurs  Maîtres,  fur 
l’ancienne  poffefîion  du  Roudillon , & fur  l’ordre  que  le 
feu  Roi  Louis  avoit  donné  dè  rendre  ce  Comté  , & fe 
plaignant  de  laJifenfe  qu'on  avoit  faite  a l’Evêque  de  Lom- 
, • ; bes  d’exécuter  cette  commillion  dont  il  étoit  chargé.  Voïant 
que  toutes  ces  démarches  & follicitations  étoient  inutiles, 
> Don  Jean  de  Rivéra  demanda  au  Roi  de  France  la  permif- 
* '•  lion  de  s'en  retourner,  & repartit  avec  fon  Collègue,  après 
. avoir  refufé.^rès-poliment- d’accepter  un‘;grand;  préfent  , 

qu'on  lui  apporta  de  la  part  du  jeune  Monarque  (/I). 

Etats  gfné-  Le  quinzième  jour  de  Janvûcr,  fe  rendirent  à Tarazone 
” I*  de  Ou  Etats , les  Députés  d’Aragon  de  Catalogne  & de 

roan’e  & de  Valence  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand,  & la  Reine  Doua 
Valence  , à Ifabelle , n’y  arrivèrent  qu’après.  Le  Roi  ouvrit  les  Etats  le 
Tarazone.  dix-neuviéme  du  même  mois  , &c  expofa  k tous  les  AflîHans 
le  befoin  oii  il  étoit , tant  pour  continuer  la  guerre  de  Gre- 
nade , que  pour- recouvrer  le  Comté  de  RoulIUion,  dans 
l'efpérance  que  de  fi  bons  Sujets  ne  manc^ueroient  pas  de  le 
féconder  de  quelque  don  gratuit.  Les  Députés  répondirent 
qu’ils  étoient  toujours  di^ofés  6c  prêts  k lui  donner  des 
preuves  de  leur  zélé  ; mais  qu’il  fàlloH  commencei^ar  ex- 

Êédier  les  affaires,  pour  lefquclles  les  Etats  étoient  alTemblés. 
Tes  Catalans  & Varenciens  protellerent  contre  cej  Etats, 

{>arce  quefuivant  leurs  Privilèges,  on  ne  devoit  point  tenir 
es  leurs  dans  d’autre  Roïaume  ; mais  le  Roi  les  fatisfit , en 
leur  déclarant  que  cette  innovation  ne  tireroit  a aucune  con- 
(equence , puifque  ce  n’étoit  que  la  feule  néceflité  de  fe  met- 
' tre  auplûtot  en  campagne,  qui  forçoit  de  la  commettre, 
ut^'reaîu  * offrit  dans  les  Etats  une  fi  grande  multitude  d’aflfài- 
Se^ne  'ooni  *'6* , qu’on  y emploïa  beaucoup  de  tems,  fans  pouvoir  les 
Ifabîlle  tou-  terminer  toutes.  Don  Jean  de  Rivéra  étant  arrivé  de  Paris 

.... 
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D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  3 
au  commencement  d' Avril , & aïant  rendu  compte  li  leurs  — — — 
Mijellés  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fon  Ambaflâde , la  Reine  ““ 

lui  ordonna  de  retourner  k la  Frontière  de  Navarre  , & de  14S4. 
tâcher  adroitement  de  fe  rendre  maître  de  quelques  Places,  chant  la  Na.> 
fous  prétexte  de  les  protéger , a cauic  des  Fadlions  des  ''*“*• 
Beaumonts  & des  Agramonts , qui  fouhaitoient,  les  uns  que 
Dona  Catherine  leur  Reine,  épousât  quelque  grand  Seigneur 
de  France,  &c  les  autres  le  Prince  Don  Jean  de  Catlillc  : elle 
lui  enjoignit  au0î  de  veiller  foigneufement,  à empêcher  qu’il 
n’entrât  des  Troupes  Françoifes  dans  ce  Roïaume  ( A )., 

La  Reine  Dona  Ifabelle  votant  que  l’on  approchoit  du  On  (e  prf- 
mois  d’ Avril,  prefla  le  Red  fon  mari  de  tenir  un  Confeil  fur  » ^onti- 
ce  qu’il  convenoit  de  feire  ce  Printems  , & tout  le  rette  de  "j  ofen,! 
la  Campagne.  On  y agita  lî  l’on  devoir  continiter  la  guerre  de. 
contre  les  Grenadins,  ou  préparer  des  Troupes  , & tout  ce 
qui  étoit  néceRàire  pour  le  recouvrement  du  Koullîllan.  Le 
Roi  penchoit  pour  le  dernier  parti  , mais  la  Reine , le 
Cardinal  &:  d’autres  lui  prouvèrent  par  des  raifons  folides, 
qu’il  feroit  plus  avantageux  de  con^uer  la  guerre  de  Gre- 
nade. En  conféquence , les  Rois  Catholiques  ordonnèrent 
dégarnir  de  Troupes  les  Frontières  de  Catalogne  , -pour 
être  enétat  de  s’oppofer  à toute  entreprife  de  la  part  de  la 
France  ; Sc  comme  ils  avoient  deflein  de  paffer  tous  deux 
en  Andaloufle,  ils  nommèrent  Gouverneurs  de  la  Vieille 
Caftille  l’Amirante  , & le  Connétable  , leur  enjoignant  de 
faire  leur  féjour  à Valladolid.  Dans  le  même  tems  la  Reine 
envota  ordre  aux  Semeurs,  Villes  & Places  , de  raffem- 
bler  leurs  Troupes  à Cordoue  vers  la  fin  de  Mai^^Sc  char- 
gea François  Ramirez  de  Madrid,  fon  Tréforrer , homme 
aélifâc  intelligent,  d’aller  dire  de  fa  part  au  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  , fie  aux  autres  Sdgneurs  Sc  principaux 
de  l’Andaloulîe , de  faireau  plutôt  une  irruption  fur  le  T cr- 
ritoire  de  Malaga  , parce  que  les  fruits  y font  précoces  (B). 

A l’entrée  du  mois  d’ Avril,  comme  les  Etats  duroient  LesEtatsge- 
toujours , la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  de  Tarazone  , ac-  co^ronn'  ** 
compagnée  du  Cardinal  Mendoza,  fie  d’autres  Seigneurs  , d'Aragon 
le  Roi  Don  Ferdinand  reliant  dans  cette  Ville  pour  les  font  dirpcrf<.<i 
clorre.  Quelque  tems  après,  le  Roi  votant  qu’il  lui  étoit  im- 
polTible  de  terminer  toutes  les  afhiires , parce  qu’il  devoij  goffe  , d Mu- 
être  'a  Cordoue  au  commencement  de  Juin , transféra  le,  ^ 

(af)  PuLCAR,  ZvKiTA  d’autres.  ||  (B) Pulcak  & Zcrita. 
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T~"“‘‘T^  Etats  d’Aragon  a Saragoffe  , & commit , pour  y préfider  en 
^Ü^c.***  place  , Don  Alfonfe  fon  fils  , Evêque  de  cette  Ville  : U 
1484.  tfansiéra  aufiii  ceux  de  Catalogne  à Barcelone , nommant 
knc”  ^ Officiers  qui  dévoient  y préfider,  & y affilier  en  fon 

' • nom  , & il  en  fit  autant  a l’égard  de  ceux  de  Valence  ; 

après  quoi  il  fortit  de  Tarazone  au  commencement  de 
Mai  {A).- 


Un  Corps 
d’Armce 
n 3'che  vers 
le  Rcyaume 
<k  Gicnade. 


' Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  exécuta  l’ordre  de  la 
Reine  Doiîa  Ifabelle,  &les  Troupes  du  Duc  de  Medina- 
Sydonia  , le  Marquis  de  Cadiz  , le  Comte  de  Cabra , l’Aï- 
cayde  des  Damoileaux  , Don  Alfonfe  d’Aguilar , le  Sei- 
gneur de  Palma,  les  Regimens  de  Séville , Cordoue,  Xérez , 
Ecija  , Carmone  &c  Moron  , & quelques  Compagnies  des 
Gardes  du  Roi  & de  la  Reine  , fe  rendirent  a Antequéra , 
où  tous  promirent  d’obéir  au  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques , au  Marquis  de  Cadiz , & 'a  Don  Alfonfe  d’Ag;uilar, 
& reconnurent  pour  Grand-Prevofl  de  ce  Corps  d’Armée , 
Jean  de  la  Fuenté , Corrégidor  de  Xérez  , qui  ert  chalTa  k 
l’inAant  toutes  les  femmes , & tous  les  gens  incapables  de 
fervir.  Voici  de  quelle  maniéré  ils  fe  mirent  en  marche.  A 


l’Avant-garde  , croient  Don  Alfonfe  d’Aguilar,  l’Alcayde 
des  Damoileaux,  & le  Seigneur  de  Palma,  avec  Jean  d’Al- 
maraz  , Jean  de  Merlo  & Charles  de  Biezma,  Capitaines 
des  Gardes  du  Roi  : au  Centre  le  Grand-Maître  de  Saint 


Jacq  ues  , le  Marquis  de  Cadiz ’a  la  tête  de  fes  Troupes,  cel- 
les du  Grand-Maître  de  Calatrava  , le  Seigneur  de  Sanéla- 
Fimia  , & Don  Martin  de  Cordoue , outre  Aqtoine  de 
Fonféca  &c  Ferdinand  Carrillo,  Capitaines  du  Roi,  avec 
leurs  Compagnies  : a l’Aile  droite.  Don  Gonçale  Fernan- 
dez de  Cordoue,  Diégue  Lopez  d’Ayala,  Pierre  Ruiz  d’A- 
larcon , Pierre  de  Rivera , Pierre  OlTorio,  Bernard  Francès 
ôc  François  de  Bobadilia , Capitaines  du  Roi , chacun  avec 
là  Compagnie  : à la  gauche  les  Troupes  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia , & celles  du  Comte  de  Cabra  , du  Seigneur 
de  Monté-Mayor  & du  Comte  d’Uruéna , & l’Alcayde  de 
Moron  : & à l’Arriere- garde,  le  Grand  Commendeur  de 
Calatrava,  avec  fes  Troupes  & celles  de  Séville,  Xérez, 
Ecija  & Carmone  ; ce  qui  faifoit  en  tout  fix  mille  Chevaux 
& douze  mille  Fantalfins , Arquebuliers  , Arbalétriers 
Lances. 


ZlHITA. 
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Ce  petit  Corps  d'Armée  s’étant  avancé  en  cet  ordre  vers 
Alora , l’Arriere-garde  , & les  Troupes  du  Duc  dé  Mé- 
dina-Sydonia , du  Comte  de  Cabra  , & de  Moron , fe  pof» 
tarent  devant  la  Ville,  afin  d’tmpêcher  que  les  Habitans  11  y fjitie 
n’en  fortifient  pour  s’oppofer  au  dégât.  Pendant  ce  tems- 
la,  les  autres  Troupes  faccagerent  la  Moiflbn , les  Vignes, 
les  Oliviers,  les  Arbres  fruitiers , les  Jardins , en  un  mot 
fbut  ce  qu’il  y avoit  dans  les  environs , enlevant  tous  les 
Eeftiaux  qui  étoient  hors  do  la  Place.  On  en  fit  enfuite  au- 
tant fur  les  Territoires  de  Sabinal,  Cazarabonélà  &c  Aimé» 
xia.  Delà  on  pafia  à Canama,  d’où  les  Habitans  fortirent 
pour  défendre  leurs  biens  ; mais  l’Avant-garde  les  chargea 
vigoureufement , &c  les  força  de  rentrer  dans  la  Place,  dont 
les  Fauxbourgs  furent  brûlés.  Le  dégât  étant  fait  fur  ce 
Territoire  , on  alla  ravager  la  Pupiana  jufqu’â  Albendin  , 
dont  les  Habitans  vinrent  prier  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  & le  Marquis  de  Cadiz  , d’épargner  leur  pais , 
offrant  de  lui  rendre  tous  les  Captifs  qu’ils  avoient  ; mais 
comme  l’on  avoit  déjà  commencé  à défoler  ce  quartier , il 
fut  entièrement  détruit. 

Les  Troupes  de  Xérez  , Ecija  & Carmone,  pafTerent  de  Son  retour 
l’autre  côté  de  la  Alontagne  de  Cartama  , & détruifirent  * 
tout  ce  qu’elles  trouvèrent , pendant  que  les  autres  portè- 
rent le  fer  & le  feu  dans  les  Vallées  de  Pupiana  & de  Chur» 
riana  , & dans  la  Plaine  de  Malaga  , où  rien  ne  fut  épar- 
gné , jufqu’au  bord  de  la  Mer.-  L'a  arrivèrent  des  Vaif- 
feaux  qui  étoient  partis  de  Séville  avec  des  vivres , & qui 
avoient  été  retardés  dans  leur  navigation  par  le  gros  tems» 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  les  Troupes  avoient  un  peu  fouf- 
fert  la  faim.  L’Armée  marcha  enfuite  à Coin  , dont  le 
Territoire  fut  ruiné , de  même  que  ceux  d’Altazayna  , Gur- 
téroôc  Alhaurin.On  eut  alors  plufieurs  efcarmouches  ,tant 
avec  les  Habitans  de  Malaga,  qu’avec  ceux  de  Coin  , qui 
eurent  dans  un  choc  plus  de  quatre-vingt  hommes  tués  ,les 
, Chrétiens  perdant  auffi  plus  ae  vingt  Chevaux.  Enfin  après 
avoir  fait  le  dég;ât  durant  quarante  jours,  tout  le  Corps 
d’Armée  retourna  à Antequéra , où  l’on  fit  dire  aux  Sei- 

gneurs  de  tenir  leurs  Troupes  prêtes,  pour  entrer  dans  le 
•oiaume  de  Grenade , quand  le  Roi  Don  Ferdinand  ferok 
arrivé  (y^). 

(^)  Pl'ica%  , Be&macdiz  & les  luttes; 
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Sages  dif- 
pofitions  de 
jaRe:ne  Do- 
na  irabellc  , 
pour  le  bien 
de  les  Sujets , 
& la  guerre 
de  Grenade. 


On  afTem- 
blc  des  Trou- 
pes à Cor- 
duuc. 


le  Roi  Don 
Ferdinand  fe 
mer  à leur 
tête  , & fou- 
met  Alora. 
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La  Reine  Dona  Ifabelle  étant  partie  de  Tarazonc,  vint 
a Guadalajara  , & delà  a Tolède  , oîi  elle  entra  avec  le 
Cardinal  Mendoza  , & s’arrêta  les  trois  Fêtes  de  Pâques, 
qui  tomba  cette  année  au  d’Avril.  Etant  allée  enfuite  dans 
le  Roïaume  de  Jacn , elle  reconnut  Ubéda , Baéza  , An- 
dujar , & la  Ville  même  de  Jaën , où  elle  donna  les  or- 
dres néceïïaircs  , fit  châtict  les  malfaiteurs , & défendit  fous 
de  rigoureufes  peines  le  jeu  de  Dez.  Delà  elle  fe  rendit  \ 
Cordoue  , où  elle  manda  les  Seigneurs  & leurs  Troupes , 
afin  que  tout  fût  prêt  pour  la  Campagne.  Pendant  qu’ils  fc 
raflTembloient , elle  fit  apporter  beaucoup  de  bois  propre  ù 
faire  des  chariots  pour  l’Artillerie,  aiant  fait  venir,  pour 
les  conflruire  , un  grand  nombre  d’Ouvriers  étrangers,  & 
donna  ordre  de  faire  de  gros  magazins  de  poudre.  Dans  le 
même  tems  arrivèrent  treize  mille  Bêtes  de  charge  pour  le 
tranfport  des  vivres  & des  bagages , 6c  la  Reiné  ordonna 
au  Comte  de  Callro  d’aller  croifer  avec  la  Flotte  fur  les 
Côtes  du  Roïaume  de  Grenade , afin  d’empêcher  qu’il  n’y 
pallat  aucun  fecours  d’Afrique.  Enfin  en  attendant  l'arrivée 
du  Roi  , elle  nomma  Général  des  Troupes  le  Cardinal 
Mendoza  , 6c  alla  pourvoir  a la  fureté  d’Antequéra  6c 
d^lcala  la  Roïalc  , d’où  elle  retourna  k Cordoue. 

Pendant  que  la  Reine  fit  ce  voïage  , le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques , le  Marquis  de  Cadiz , celui  de  Villéna , Don 
Jean  de  Guzman,  fils  du  Duc  de  Médina  - Sydonia , les 
Comtes  de  Cabra,  Féria  , Belalcazar  , OflTorne  , Niéva  Sc 
Uruéna  , l’Alcayde  des  Damoifeaux , 6c  les  Seigneurs  d'A- 

fuilar  , Palma , Alconchel  6c  Théba  fe  rendirent  a Cor- 
oue, chacun  avec  fes  Troupes,  de  même  que  les  Gen- 
darmes 6c  les  autres  Compagnies  du  Roi,  8c  les  Régimens 
de  Séville , Cordoue  , Ecija , Carmone  6c  Xérez. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  , étant  auffi  arrivé  a cette  Ville 
au  commencement  de  Juin  , on  tint  auffitôt  un  grand.Con» 
feil , pour  régler  les  operations  de  la  Campagne.  Quoique 
quelques-uns  fufiTent  d'avis,  qu’on  ravageât  la  Plaine  j de  ' 
Grenade , comme  l’on  avoit  fait  précédemment  ; la  plûpart 
foutinrent,  qu’il  etoitplus  a propos  de  conquérir  quelque 
Place  , parce  que  c’étoit  le  moten  d’aflùrer  les  Frontières 
des  Chrétiens , 8c  que  cela  n’cmpêcheroit  point  le  dégât 
qu’on  vouloit  faire.  Ainfi  le  Roi  6c  la  Reine  jugèrent  à 
propos  d’embrafler  le  fécond  parti  ; mais  ils  tinrent  leur 
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réfolution  fi  fecrette  ^ qu’il  n’y  eut  que  très- peu  de  per-  ^ ^ — 

fonnes  qui  en  eurent  connoilTance.  Le  Roi  ordonna  que  “j. 
toutes  les  Troupes  &c  tous  les  Bagages  fulTent  prêts  pour  r4<4. 
le  onzième  jour  de  Juin , qu’il  foriît  de  Cordoue , êc  fe 
mît  en  marche  a la  tête  de  (on  Armée.  Arrivé  h laRiviere 
^ de  Las-Yéguas  , il  mit  a l’Avant-garde  le  Marquis  de  Cadiz 
avec  Tes  Troupes,  & celles  du  Cardinal  Mendoza  ; dans  le 
Centre  toute  l’Artillerie , k laquelle  les  Pionrliesftfraïoient 
le  chemin  , & derrière  tout  le  relie  de  l'Armée.  On  marcha 


en  oet  ordre  , fans  que  l'on  fçût  011  l’on  alloit , la  plûpart 
craignant  qu’on  ne  les  menât  a Loja  ; mais  le  Marquis  de 
Cadiz  qui  étoit  dans  le  fecret , alla  d’un  pas  précipité  in- 
vellir  Âlora.  Trois  jours  après  que  ce  Seigneur  eut  établi 
fes  polies  devant  la  Place  , l’Artillerie  arriva  , & on  com- 
mença k faire  un  feu  fi  vif,  qu’on  ne  tarda  pas  k renverfer 
un  pan  de  la  muraille.  Deux  Tours  aïant  bientôt  eu  le  mê- 
me fort , les  Habitans  commencèrent  k perdre  courage , & 
k traiter  de  la  reddition  de  leur  Ville , quoique  l’Alcayde 
s’efforçât  de  les  encourager  k fe  défendre.  Le  Roi  promit 
de  leur  accorder  la  vie  fauve,  & de  les  faire  conduire , eux 
& leurs  effets , en  lieu  de  sûreté,  & oU  ils  voudroient  ; en  • 
forte  qu’a  ces  conditions  , la  Ville  fut  livrée  le  vingtième 
jour  du  mois  de  Juin , & le  Roi  donna  ordre  k Don  Gut- 
tierre  dé  Cardenas,  & au  Seigneur  de  Palma  d’en  prendre 
poflefllon  en  Ton  nom.  Après  que  ceux-ci  fe  furent  acquit- 
tés de  la  commifiîon  , le  Roi  entra  en  proceffion  dans  la 
Place , &c  alla  droit  k la  principale  Mofquée  , que  les  Pré- 
lats bénirent  &c  érigerent  en  Eglife  , fous  l’invocation  de 
Sainte  Mark  de  l’Incarnation.  11  fit  enfuite  rétablir  &c  for- 


tifier les  murailles,  & nomma  pour  Gouverneur  le  Seigneur 
de  Palma , qu’il  laifla  dans  la  Ville  avec  deux  cens  Che- 
vaux, &c  l’Infanterie  néceflaire  pour  laGarniibn,  & avec 
une  bonne  provifion  de  vivres  Sc  de  munitions.  A l’égard 
des  Habitans , ils  fortirent  de  la  Ville  , avec  leurs  femmes, 
leurs  enfans  & leurs  effets  , bien  affûrés  qu’il  ne  leur  feroic 
fait  aucune  infulte  , parce  que  le  Roi  y apporta  une  atten- 
tion particulière  ; ce  qui  lui  facilita  la  rédudtion  de  plufieurs 
Places. 


Après  la  conquête  d’Alora,  le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  AloMym 
k la  Vallée  de  Cartama  , & envoïa  devant  deux  mille  Che- 
vaux  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Cadiz,  qui  fe  préfenta 
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- I à la  vue  d’Alozayna.  Les  Habitans  de  cette  Place  trop  foî-» 

Dt  pourfe  défendre,  chargèrent  fur  le  champ  quelques- 
uns  d’entre  eux,  d’aller  de  leur  part  offrir  au  Marquis  de  fe 
reconnoltre  Vaffaux  des  Rois  Catholiques  > & le  Marquis 
fit  fçavoir  cette  propofition  au  Roi  Don  Ferdinand  , qui  lui 
fit  dire  de  les  recevoir  pour  tels,  & de  ne  leur  faire  aucun 
mal.  Cependant  le  Roi  entra  dans  la  Vallée  de  Cartama,  6c 
pofa  fon^amp  proche  de  Cazarabonéla,  Ville  forte  par  fa 
lituatio.n  , d’où  les  Habitans  firent  quelques  forties,  a la  fa- 
veur de  la  connoiflance  qu’ils  avoient  du  terrein,  qui  étoit 
coupé  par  des  ravins  Sc  des  chemins  creux  , dans  lefquels 
ils  tuerent  d’abord  quelques  Chrétiens,  fans  perdre  un  feul 
fioaime.  Plufieurs  Soldats  s’étant  détachés  de  l’Armée , fans 
aucun  ordre  , pour  aller  piller , & efcarmoucher  avec  les 
•Mahométans  aans  ces  endroits  dont  ils  n’avoient  aucune 
connoiflance , l’efcarmouche  devint  fi  vive , que  le  Comte 
de  Bélalcazar  qui  n’avoit  encore  que  vingt-quatre  ans,  vola 
promptement  avec  fes  Troupes  au  fecours  des  Chrétiens  , 
afin  de  les  tirer  du  danger  où  ils  étoient  ; mais  ce  Seigneur 
fut  tué  d’une  flèche  envenimée,  que  les  Ennemis  lui  dé- 
. çoeherent  à fon  approche.  Il  fut  très-regreté  de  leurs  Ma- 
jeftés , des  Seigneurs  & des  Soldats , en  confidération  de 
fes  belles  qualités , de  fa  jeuneflTe,  & de  ce  qu’il  étoit  très- 
galant,  ce  qui  faifoit  qu’on  l’appelloit  Comte.  Dans 

cette  efcarmouche  périt  aufli  Rodrigue  de  Véra,  homme 
brave  &de  réputation  ; & le  Roi  piqué  de  ces  deux  pertes, 
fit  faccager  tout  le  Territoire  de  cette  Ville,  de  maniéré  qu’ü 
n’y  relia  rien  fur  pied. 

On  fiit  le  Par  le  confeil  de  quelques-uni  le  Roi  voulut  s^en  rctour- 
di eit  juf-  ygj.  ayec  les  T roupes  ; mais  la  Reine  Doua  Ifabelle  en  aïant 
tcadeCrenl-  Ôté  informée , l’envoïa  prier  de  ne  point  lailTer  échapper  le 
d'-"  tems  ni  l’occafion  d<^  ravager  la  Plaine  de  Grenade  , & de 

mener  des  Troupes  3c  des  vivres  à Alhama.  Le  Roi  voulant 
donc  complaire  a la  Reine  là  femme  , paffa  avec  fon  Armée 
en  ordre  de  Bataille  dans  la  Plaine  de  Grenade , Sc  s’étant 
avancée  jufqj’à  Alhcndin,  il  faccagea  toutes  les  Vignes, 
tous  les  Oliviers  Sc  Arbres  fruitiers,  & réduifit  en  cendres 
les  grains  qui  étaient  fur  les  aires  : il  en  fit  autant  à Marbaja, 
Gabiar,  Aiiiora  & Goxar,'qui  furent  elles-mêmes  livrées 
aux  flammes , ainfi  qu’Urijar  Sc  Acibia,  Places  fituées  très- 
proche  aie  Grenade.  L’Armée  aiant  enfuite  pénétré  en  bon 

ordre 
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tirdre  & drapeaux  déploïés  jufqu’auprès  d’Armila,  fe  pré-  ■ ■ ' - 

feata  devant  Grenade  ,& on  brûla  & détruifit  à deux  lieues  “* 

à la  ronde  , la  moilTon  , les  vignes,  les  oliviers  & les  Mou-  ,’g^‘ 
lins  même  qui  étoient  proche  des  portes  de  la  Ville  ; le 
Roi  fe  tenant  avec  fon  Armée  a un  quart  de  lieue  de  Gre- 
nade, pour  recevoir  les  Mahométans , en  cas  qu’ils  vouluf- 
fent  s’oppofer  au  dégât  qui  fut  fait  dans  les  Villages  , Bour- 
gades, Métairies  , Maifons  de  Campagne  , Vergers,  Vi- 
gnobles, Olivets,  Clos  & Granges  des  environs.  Le  Roi 
vint  enfuite  à Alhama  , jettant  la  délblation  dans  toutes  les 
Places  qu’il  trouva  fur  fon  palTage  ; &c  arrivé  h Alhama , il 
y mit  une  grande  quantité  de  vivres  &c  de  munitions,  ren- 
força la  garnifon  , & fit  relever  , dans  le  Gouvernement 
de  cette  Place  importante,  le  Comte  deTendilla,  par  Don 
Guttierre  de  Padilia , Clavier  d’Alcantara  : il  retourna  de-lk 
à Cordoue  , oîi  il  fut  reçu,  lui  & toute  l’Armée,  avec  de 
grands  témoignages  de  joie.  Dans  cette  occafion  plufieurs 
Chevaliers  firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Grenade, 

&il  y eut  quelques  efcarmouches , dans  lefquelles  plufieurs 
Mahométans  furent  tués,  ic  beaucoup  d'autres  pris  pri- 
lonniers. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  portoit  ainfi  le  fer  8c  Antre  ir- 
le  feu  en  Pais  ennemi,  la  Reine  Dona  Ifabclle  fa  femme  '“Pt'on  en 
donna  ordre  au  Duc  de  Médina-Sydonia  & au  Comte  de 
Cabra,  de  faire  aufiî  avec  leurs  Troupes  une  irruption  dans 
le  Roiaumede  Grenade,  l’un  du  côté  de  Xiména  , & l’au- 
tre du  côté  de  Loja , afin  d'empêcher  les  Mahométans  de 
ces  Quartiers,  de  pouvoir  fe  réunir  pour  s’oppofer  au  dégât: 
diverfion  qui  fut  très-funefie  aux  Mahométans,  8c  dans  la- 

Suelle  on  rafa  Jufay , Place  d’oU  les  Ennemis  incommo- 
oient  fort  les  Chrétiens  d’Alhama  (yf). 

Au  commencement  de  Septembre,  les  Troupes  étant  re-  s^duâiea 
polées  , le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  fe  remettre  en  cam-  stténil, 
pagne  , & faire  quelque  expédition.  On  délibéra  fur  la  prife 
de  Cambil , Monté-Fris  ou  Séténil , de  l’on  décida  qu’il  étoic 
plus  à propos  de  réduire  la  derniere  de  ces  trois  Places  , 
parce  qu’on  rendroit  par-la  plus  facile  la  conouête  du  terri- 
toire de  Malaga,  qui  étoit  ce  que  leurs  Majeltés  ambition- 
noient  le  plus.  Les  troupes  étant  donc  réunies , le  Roi  partit 
de  Cordoue , & fit  prendre  les  devans  au  Marquis  de  Cadi^ 

{A)  P»ICAR  , BerNALDKI  , liARUOl,  , Gaaimt  , Bu'oa  & d’autccs. 

Totne  VIII.  B 
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- ' — avec  deux  mille  Chevaux , pour  établir  les  portes,  & empê-- 

'c  ***  perfonne  n’entrât  dans  la  Ville.  Le  Marquis  rem* 

pLit  exa^cment  fa  commirtîon , ôc  enleva  quelques  PaiTans 
qui  travailloient  aux  champs , ôc  defquels  il  fçut  qu’il  n’y 
avoit  a Séténil  pour  toute  garnifon  , que  les  Habitans,. 
qui  étoient  tous  gens  de  guerre  : le  gros  de  l’Armée  arriva 
enfuite  avec  l’Artillerie,  pour  laquelle  on  avoit  aplani  les 
chemins , afin  de  pouvoir  la  voiturer  plus  facilement.  Peu> 
après  le  Roi  s’étant  aurtl  rendu  devant  la  Place  , commen- 
ça par  faire  Pommer  les  Habitans  de  la  lui  remettre  , leur 
offrant  les  conditions  qu'ils  pouvoient  défirer , & Pur  leur 
xefûs , il  l’afliégea  & fitdrefTer  les  batteries.  Les  Habitans  fi- 
rent quelques  Porties,dans  lePquelles  ils  furent  fi  maltraités 
de  l’Artillerie  qu’ils  prirent  le  parti  de  Pe  tenir  dans  la 
Ville,  dont  ils  fermèrent  & murèrent  les  portes  avec  de  la 
terre.  Cependant  comme  les  batteries  de  l’Artillerie  jouoient 
continuellement , deux  Tours  de  la  muraille  furent  renver- 
Pées  , 6c  plufieurs  maifons  de  la  Ville  très  endommagées* 
en  Porte  que  les  Habitans  conrtemés , & Pans  aucune  efpé- 
xance  de  lecours , envoyèrent  l’Alcayde  offrir  au  Roi  de  lui 
rendre  la  Place,  pourvû  qu’on  les  laiilat  Portir  libres  avec 
les  effets  qu’ils  pourroient  emporter,  & qu’on  les  fît  condui- 
re en  lieu  de  sûreté.  Leurs  propofitions  aiant  été  aggréées  du< 
Roi^  ils  évacuèrent  la  Place  après  quinze  jours  de  fiége , & le 
Marquis  de  Cadiz  fut  chargé  de  les  efeorter,  eux  & leurs- 
effets  avec  quelques  Compagnies  des  Gardes  du  Roi,jufqu’'a- 
Ronda,oü  ilsPe  retirèrent.  Le  Roi  entra  enfuite  dans  la  Ville,, 
en  fit  bien  rétablir  les  murs,  & y mit  pour  Gouverneur  Don 
François  Henriquez,  avec  une  bonne  garnifon  6c  des  vivres. 
Etant  allé  dc-là  ravager  le  territoire  de  Ronda , il  retourna^ 
après  avoir  fait  le  dégât,  joindre  la  Reine  qui  paffoit  â Sé- 
ville , & avec  qui  il  entra  dans  cette  Ville  le  deuxième  jour- 
d’Oélobreaux  acclamations  publiques  (A). 

Pendant  que  les  Rois  Don  Fercfinand  & Dona  Ifabelle 
étoient  a Séville,  ils  ordonnèrent  au  Prieur  de  Ville-Fran- 
che & à Alfonfe  de  Quintanilla  d’affembler  les  Confédéra- 
tions , & de  leiu*  repréfenter  tout  ce  queleur  avoit  coûté  la- 
wic  «Ml-  Picrr*  contre  les  Mahométans  , & le  befoin  qu’ils  avoient! 
lesMahor  OC  fecours  pour  la  continuer.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prieur 
& Quintanilla  firent  tenir  à Orgaz  dans  le  mois  de  Novem- 
) PurM»  ,B£UUX.S£Z.  , MitMOL  , pARIM*  , ZvmtA  & autres. 


1,^  Confé- 
deration  a€> 
corde  un  don 

Î;»tuit  pour 
à continua- 
tion de  la 
guerre  con- 
tre ‘ 

racuiu* 
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bre  une  Jonte  , oîi  fe  trouvèrent  le  Duc  de  Villa-Hermofa,  — — — 
frere  du  Roi  , & Général  de  la  Confédération  , &c  l’Evê- 
que  de  Cuença  ^ Préfident , avec  les  autres  Députés  ; & fur  .141^. 
l’expofé  des  grandes  dépenfes,&  de  la  nécellité  d’avoir  de 
l’argent  pour  la  guerre  de  Grenade,  la  Jonte  accorda  à leurs 
Majellés  douze  millions  de  Maravédis  de  plus  que  les  années 
précédentes , outre  cinq  cens  mille  pour  acheter  des  bêtes  de 
lomme  pour  l’Armée  : le  Duc  de  Villa-Hermofa  & l’Evê- 
'que  de  Cuenqa  allèrent  au(G>tôt  k Séville  porter  cette  nou> 
velle  a la  Reine  , qui  ne  voulut  point  accepter  les  cinq 
cens  mille  Maravédis^  de  crainte  de  uu-charger  fes  Sujets 

Environ  le  même  tems  les  Capitaines  & Gouverneurs  i«  Roi  de 
d’Alhama , Alora  & Séténil , firent  par  ordre  des  Rois  Don  Grenade  dc- 
Ferdinand  & Dona  Ifabelle,  différentes  courfes  dans  le  Jeme1w'"ïï*' 
Roïaumede  Grenade , & y commirent  tant  d’hoftilités , que  Paix, 
le  Roi  de  Grenade  fut  contraint  d'envoier  demander  la  Faix 
aux  Rois  Catholiques  , avec  offre  de  fe  reconnoître  leur 
Vaffal , & de  leur  paier  tous  les  ans  le  même  Tribut  auquel 
fes  Prédéceffeurs  étoient  obligés  envers  les  Rois  de  Caflille  ; 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  avoit  a cœur  la  conquête  de 
tout  le  Roïaume  de  Grenade , rejetta  la  propofition  qu'on  lut 
iàifoit  (B). 

En  Navarre  le  Maréchal  6c  le  Comte  de  Lérin  contt-  Aftires  de 
nuoient  d'être  en  difeorde,  parce  que  l’un  qui  étoit  partifan  NjTarre,  & 
de  la  Caflille  , infilloit  fortement  pour  que  la  Reine  Dona 
Catherine  épousât  le  Prince  Don  Jean  de  Caflille  , 6c  que  Citherine 
l’autre  vouloit  qu’elle  prît  pour  époux  un  des  Seigneurs  de 
France  : mais  Madame  Magdeleine  maria  la  Reine  |Dona  ^ 
Catherine  fa  fille , par  ordre  du  Roi  de  France  fon  neveu  , 

Ac  de  la  Régence , â Jean  fils  du  Seigneur  d’Albret  ou  de 
Labritf  comme  difent  les  Efpagnols  , dont  les  Etats , qui 
étoient  vafles,confinoient  keeux  de  Béarn 6c  de  Foix  *.  A 


(A)  PyiGAF-  ' 

(B)  PotCAB. 

> Ce  mariaee  fût  arrêté  au  mois  de 
janvier , par  Peotremifê  de  Cafton  de 
Poix  > Vicomte  de  Lautiec , & célé- 
bri  à Orthès  le  14  de  Juin,  quoi  ou'en 
dife  la  Faille , qui  le  recule  de  dix  à 
douze  ans  dans  Tes  Annales , Tome  !• 
comme  on  l'obferve  avec  raifon  dans 
l'Hiftoire  Générale  de  Languedoc,liv. 
3 f an.  1 484,  Avant  que  de  le  conclu- 


re, la  Princelfe  de  Viane  s’écoh  liguée 
le  4 d’Avril , encore  par  le  canal  du 
Vicomte  deLaucrec,  avec  les  Rois 
Catholiques,  contre  Jean  de  Foix  fon 
beaufrere  , Vicomte  de  Narbonne  , 
qui  difputa  le  Roïaume  de  Navarre  8c 
les  biens  de  la  Maifon  de  Foix  i Ca- 
therine fa  nièce  , fille  de  ccite  Prin- 
celfe.  L'Hift.  Générale  du  Languedoc 
1 l'année  citée, 

Bij 
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■D.m  Jean  • 
Roi  de  Por- 
t11g.1l , haï  Je 
la  Nouit'ilc. 


l’on  con- 
fpire  contre 
fa  vie, Se  nom 
mettre  leDuc 
Vifeu  lUr  le 
Tiôae. 
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cette  nouvelle , comme  Don  Jean  de  Rivera  &c  le  Connéta- 
ble Don  Pedre  dePeralta  avoient  mis  quelques  Places  dans 
les  intérêts  de  la  Caftille , la  Ville  de  Tudéle  , dont  le 
Connétable  occupoit  la  Forterefle,  envoïa  offrir  au  Roi  Don 
Ferdinand  de  fe  mettre  fous  fa  protedlion  , a condition  qu  il 
lui  conferveroit  fes  exemptions  & fes  Privilèges  * , & le  Roi 
s’y  étanr  engagé  par  ferment, cette  Ville  relia  attachée  à la 
Callille  (Â). 

Depu's  la  mort  du  Duc  de  Bragance , plufîeurs  Seigneurs 
de  Portugal  étoient  fi  fort  irrités  de  voir  le  peu  de  cas  que 
leur  Roi  Don  Jean  faifoit  d’eux , & de  la  maniéré  dont  il 
favorifoit  le  Peuple  à leur  préjudice,  qu’ils  conçurent  l’hor- 
rible deflein  de  lui  ôter  la  vie,  & d’élever  fur  le  Trône  le 
Duc  de  Vifeu , fils  de  l’Infant  Don  Ferdinand,  frere  du  feu 
Koi  Don  Alfonfe  de  Portugal  , jeune  Prince  d’un  grand 
mérite , & le  plus  puifiant  qu’il  y eut  dans  le  Roïaume.  La 
Reine  fœur  de  ce  Duc , & fa  mere  avoient  voulu  le  marier 
avec  l’Infante  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi  ■ mais  celle-ci  aïant 
toujours  refufé  de  lui  donner  fa  main,  par  envie  de  fe  con« 
facrer  a Jefus-Chrifl  dans  quelque  Couvent  de  Religieufes, 
on  traita  fecrettement  de  lui  faire  époufer  Dona  Leonore , 
fille  naturelle  du  Roi  Don  Ferdinand,  parce  qu’on  feper- 
fuada  que  le  Roi  Don  Jean  n'approuveroit  pas  cette  al- 
liance. 

Les  principaux  Auteurs  de  la  conjuration  furent  FEvê- 
que  d’Evora , Ferdinand  de  Ménéfés  fon  frere,  Loup  d’Al- 
buquerque,  & Pierre  d’Albuquerque fon  frere,  Al vare  d’A- 
tayde  & Pierre  fon  fils  , Guttierre  Coutino,  & Ferdinand 
de  bilvéyra  , qui  firent  entendre  au  Duc  de  Vifeu,  qu’en 
fe  défaifant  du  Roi , il  lui  feroit  facile  de  s’emparer  du 
Roïaume  ôt  de  la  Couronne.  Le  Duc  de  Vifeu  fe  laifiTa  fé- 
duire  par  leurs  difeours  , leur  promit  de  grandes  récom- 
penfes  en  cas  de  fuccès , & leur  recommanda  fur-tout  le  fe- 


(A)  Giriiat  &•  Zt  niTA. 

* Ctttc  dematrhe  fut  fans  doutcla 
fuite  de  la  promefle  que  les  Habitans 
de  Tudéle  avoient  faite  au  Roi  Don 
Fe'^din’rd  de  chuifir  le  Prince  Don 
Jean  fon  his  priiTlcurRciSc  pour  ma- 
ri de  leur  Reine  Dona  Catherine  , de 
déplcïct  pour  lui  les  Ltendards , &ide 
lui  '■béït , de  meme  qu’aux  Rois  Ca- 
ihel.ques  1Ï.-S  pc.c  Si  lucie,  comme  aox 


légitimes  Régens  de  Navarre  , en  ras 
que  la  Ptincellé  de  Viane  voulût 
faire  époufer  (juelqiie  autre  ^ leur 
Reine  fa  tille  , a l’infçu  8c  contre  le 
gré  des  trois  Etats  du  Koiaume  > fans 
leconfentenient  defquels  les  Rois  8c 
Reines  de  Navarre  ne  pouvoient  fe 
marier,  fuiVant  une  Loi  très-ancienne» 
qui  avoir  toujours  été  rcligieufemenc 
obreevee.  Zuxiu , Uv,  ao.  Cbap.  sr, 
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eret , abandonnant  a leur  prudence  de  chercher  l’occafion  ' 
d’exécuter  le  projet.  Guttierre  CoutiiiCTfçachant  que  Vafco  **  * 

fon  frere étoit  mécontent  du  Roi,  parce  qu’il  prétendoit 
que  fes  fervices  n’étoient  point  récompenfés,  lui  découvrit 
la  conjuration  , afin  de  l’y  intéreflTer  î mais  Vafco  ufant  de 
di/ïimulation  avec  fon  frere , feignit  de  vouloir , avant  de 
s’engager , fçavoir  au  jiiile  l’état  du  complot  , en  forte 
que  Guttierre  fon  frere  lui  révéla  tout , avec  injondlion 
toutefois  de  garder  le  fecret.  L’Evêque  d’Evora  en  fit 
aulfi  fecrettement  confidence  a Marguerite  Tinoco,  qu’il 
courtifoit,  &;  celle-ci  a Diégue  Tinoco  fon  frere.  Vafco 
en  informa  le  Roi  par  le  canal  d’Antoine  de  Paria,  Secré- 
taire d’Etat,  & Diégue  de  Tinoco  en  fit  autant  ; Sci  le  Roi , 
après  s’être  bieninllruit  de  tout  par  leUr  propre  bouche, 
leur  ordonna  a l’un  fie  a 1 autre  de  n’en  point  parler  à per- 
fonne. 

Sur  ces  avis , le  Roi  Don  Jean  doubla  fa  Garde  làns  af-  l e Due  iTe- 
feélation  , fe  garnit  fous  fes  habits  d’une  Cotte  de  maille  , 
de  maniéré  que  perfonne  ne  s’en  apperçut , afin  de  fe  pré-  fc^Roi  œême^ 
cautionner  contre  ce  qui  pourroit  arriver  , & apporta  du 
relie  tous  fes  foins  pour  ne  rien  laiRer  entrevoir  de  ce  qu’il 
fçavoit.  Un  jour  montant  un  efcalier , Coutino  & un  autre  - * 

des  Conjurés  fe  mirent  en  devoir  de  le  poignarder , mais 
la  crainte  & le  refpeft  les  retinrent  ; & quoique  le  Roi,  aïanr. 
retourné  la  tête  , leur  demanda  ce  qu’ils  faifoient,  il  pafla 
outre  , fans  paroître  fe  défier  de  rien.  Il  alla  enfuhe  k Sc- 
tubal,  voir  avec  la  Reine  fa  femme  pêcher  dans  le  Tage. 

Le  Duc  de  Vifeu  s’y  étant  aufll  rendu,  le  Roile  manda , &c 
l'aïant  pris  à part , il  Ini  rappella  ce  qu'il  lui  devoir , & lui  ‘ 
reprocha  fa  trahilbn';  mais  de  Duc  nîa  le  fait  , protelIa 
qu’on  crime  fi  affreux  étoit  indigne  d’un  homme  de  Ion  rang 
&de  fa  naiffance,  &c  foutintque  tout  ce  qu’on  lüi  imputoic,. 
n'étoit  que  l eflèt  de  l’envie,  de  la  méchanceté  & de  la  haine.. 

Le  Roi  furieux  de  Voir  avec  quel  front  le  Duc  lui  nioit  tout 
ce  qu’il  fçavoit  avec  certitude  , tira  un  poignard , lui  ’en 
porta  plufieurs  coups  , & le  jetta  mort  a les  pieds , afin  de 
îe  délivrer  de  toute  inquiétude.  Le  Palais  & la  Ville  furent 
fur  le  champ  en  combufiion , & tout  le  monde  courut  aux 
armes , fans  fçavoir  pourquoi  i mais  le  Roi  rétablit  le  cal- 
me par  fa  prêfencé.  Le  Duc  de  Vifeu  perdit  ainfi  la  vie'le 


Digitized  by  Google 


A N N l’E  O E 

J.C. 
>4*4- 
Punition 
des  autres 
Conjurtf. 


Don  Ema- 
niiel,  frère  du 
Due  de  Vi- 
feu  com'olé 
de  gTJCcs  pat 
leRoidePor- 
tugaU 


14  HISTOIRE  GENERALE 

vingt-troffiéme  jour  d’Août*  , & on  porta  fon  corps  a la 
principale  Eglife  de  Sctubal. 

Immédiatement  après , le  Roi  Don  Jean  expédia  des  or* 
dres  précis , en  vertu  defqucls  on  arrêta  l’Evêque  d’Evora, 
qu  on  enferma  dans  une  Citerne  de  la  Forterefle  de  Palma, 
ou  il  finit  fes  jours  ; Ferdinand  de  Ménésès  fon  frere  , &c 
Pierre  d’Albuquerque  , qui  furent  décapités  publiquement  , 
Sc  Guttierre  Coutino  ,a  qui  l’on  donna  pour  prifen  laFor- 
terefie  d’Avis  , ou  il  mourut.  A l’égara  de  Ferdinand  de 
Silvéyra  , il  fc  fauva‘en  France  , où  il  fut  alTafliné.  Loup 
d’Albuquerque  fut  plus  heureux  î car  s’étant  retiré  dans  un 
de  fes  Châteaux  , & fa  femme  , qui  étoit  fœur  du  Cardinal 
•Georges  d’Acolla,  aiant  commencé  de  lever  des  Troupes 
dans  la  Véjra  , pour  fauver  la  vie  à fon  mari , le  Roi  qui 
vouloir  prévenir  tout  trouble  dans  fes  Etats^  leur  donna 
pour  fortir  du  Roïaume , eux  & leurs  enfans , un  faufeon- 
duit , au  moïen  duquel  ils  palTerent  tous  en  Cafiille. 

Quand  la  conjuration  fut  entièrement  dillîpée,  le  Roi 
Don  Jean  manda  a la  Cour  Don  Emanuel , frere  du  feu 
Duc  , ce  jeune  Prince  vint  le  trouver,  accompagné  de  Dié» 
gue  de  Silva , fon  Gouverneur  , & tout  faifi  de  fraïeur  ; 
mais  le  Roi  le  rafTura,  en  lui  apprenant  la  raifon  qui  l’avoit 
forcé  defe  défaire  duDuc,&lui  difant  que  cela  u’altéreroit 
en  rien  fon  amitié  pour  lui , perfuadé  qu’il  ne  manqueroit 
jamais  à ce  qu'exigeoient  fon  devoir  & fa  parenté.  Pour 
mieux  l’en  convaincre,  le  Roi  ajouta  qu’il  lui  donnoit  tous 
les  Etats  de  fon  frere , exceptées  Moura  & Serpa  , parce 
que  ces  Villes  étoient  fur  la  Frontière  de  Caftille  , quoi* 
qu’il  promît  de  lui  donner  un  équivalent  dans  le  cœur  du 
Roïaume.  Outre  cette  grâce  , il  le  fit  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Chriil , & Gannétable  de  Portugal , & finit  en* 
fin  par  lui  dire  qu'il  le  regarderoit  déformais  comme  fon 
fils  , parce  que  s’il  mouroit  fans  pollérité , c’étoit  a lui 
qu’appartenoit  de  droit  la  fucceffion  à la  Couronne  : bon* 
tés  aefquelles  le  jeune  Don  Emanuel  le  remercia , comme 
il  devoir. 


* M.  de  la  Clcde  avance  d'un  an 
tou,  CCS  faits  , & M.  de  la  Neuville 
s'accorde  avec  f erres  as,  prenant 
pour  guides  les  célébrés  Hinoiieos 


romigais,  Emmanuel  Telles  dans 
l'Hilfoirc  du  Roi  Don  Jean  II.  Sc 
Vafconc elles,  Liv.  }. 
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Tout  ceU  étant  fait , !?  Roi  Don  Jean  voulut  j a l'exem-  

pie  de  fon  pere,  continuer  la  guerre  en  Afrique  , Sc  ré-  Anne^j  ds 
Iblut  de  fe  rendre  maître  d’Azamor.  On  commença  de  faire  14*4. 
en  conféquence  quelt^ues  préparatifsjmais  les  Africains  d’A-  Aiamor  en- 
zamor,  qulétoient  mecontens  de  leur  Rei,en  aïanteu  vent, 
envoïerent  des  Députés  au  Roi  de  Ponugal  avec  les  clefs  Roi"'Doa 
de  la  Ville  , Sc  avec  offre  de  fe  reconnoître  fes  Sujets , Jean. 


pourvû  qu’il  les  laifTât  vivre  dans  leur  Reb'gion  ; ce  qui  fut 
aggréé  du  Roi  Don  Jean , qui  s'exempta  par  lli  de  paffer  en< 

Afrique  (/f  ). 

En  Aragon  , on  établit  le  Tribunal  de  l’Inquifiiion , con-  L-imrodu- 
fbrmément  à l’Ordonnance  des  Etats  de  SaragolTe,  & on  «tion  de  l'in- 
nomma Fnquifiteurs  le  Pere  Gafpard  Inglar  , Dominicain , Ar'j-on'&To’ 
& Saint  Pierre  d’Arbues  , Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Valence, cau- 
Saragoffe , avec  les  autres  Miniflres  , pour  l’exercice  & blef^ans  «s 
l’ufage  du  Saint  Office.  Le  dix-neuviéme  jour  de  Septembre,  deux  Roiau-- 
les  Etats  du  Roïaume  jurèrent  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
favorifer  & protéger  ce  nouvel  établiffcmcnt , a l’occafion 
duquel  les  nouveaux  Convenis , & d’autres  gens  leurs  par- 
tifans  travaillèrent  à mettre  tout  en  combuftion.  En  Valence 


les  premiers  Inquifiteurs  furent  le  Pere  Pierre , Religieux 
Dominicain  , Sc  Martin  Ifiigo  , qui  publièrent  le  feptiéme 
jour  de  Novembre  le  premier  Edit , d’où  réfulterent  aufli 
quelques  troubles,  par  la  réfiftance  qu’on  fit  a l’introdudlion 
du  Saint  Office  (B). 

Dès  le  commencement  de  l’année  , les  Rois  Don  Ferdi- 
nand  & Dona  Ifabelle  , travaillèrent  aux  préparatifs  de  On  fc  dif- 
guerre  , faifant  fondre  de  l’Artillerie  , apporter  des  maté- 
riaux  pour  faire  les  affûts  avec  les  autres  chofes  néceffai-  avec  vigueur 
res  a iWmée,  & avertir  les  Seigneurs,  Villes  & Places, 
de  tenir  leurs  Troupes  en  état,  pour  l’ouverture  delà  Cam-  j.Gremdc. 
pagne.  Pendant  qu^ils  étoient  dans  cette  occupation,  quel- 
ques-uns donnèrent  avis  au  Roi , qu’il  étoit  facile  de  re- 
prendre Lpja  , parce  qu’il  y avoit  une  foible  Garnifon,  Sc 
que  fes  Habitans  étoient  mal  fur  leurs  gardes , ù caufe  de 
la  rigueur  de  l’hyver.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  manda  les 
Troupes  dè  Xérez,  Cordoue , Carmone  & Ecija  , & le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  le  Marquis  de  Cadiz,  Sc 


(It)  Vasconceilos  , Garciî  Ré-  (B)  Zueita  , quoique  Puigab  , 
9EWDE  , Sc  les  aulccs  Uilloiicns  de  Beknaidee  & duutvcs  en  parlent 
Portuc^I,-  .mie. 
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le  Seigneur  de  Palma  avec  les  leuftl.  Quand  elles  furent  tou- 
tes railemblées  , il  fortit  de  Séville  avec  elles  & celles 
de  cette  même  Ville,  ôc  du  Duc  de  Médina-Sydonia  , le 
vingtième  jour  de  Janvier , 6c  prit  la  route  de  Loja  ; njais 
lorlqu’il  fut  aux  Prez  d’Antequéra,  il  rebrouda  chemin  6c 
retourna  à Séville  le  vingt-neuvième  du  même  mois , à la 
perfuafîon  de  Jean  de  Prado,  homme  très-habile  pour  l’ef- 
calade  , qui  l’alTura,  qu’il  n’y  a voit  point  a Loja  une  auflt 
petite  Garaifon  , qu’il  le  penfoit , & que  d’ailleurs  les 
Echelles  qu’on  portoit , étoient  trop  courtes  ; en  forte  que 
cette  tentative  ieroit  vraifemblablement  làns  eSèt , & peut- 
être  fimelle  (^). 

Comme  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  a tous 
les  Commandans  des  Frontières  , de  harceler  de  toutes 

{larts  les  Mahométans  , le  Comte  de  CaHra , Martin  Al- 
bnfe,  Seigneur  de  Monté -Mayor,  Don  Diégue  de  Caf« 
trillo  , Grand-Commendeur  de  Calatrava , & Diégue  Lo« 
pez  d’Ayala , avec  les  Troupes  d’Ubéda  & de  Baéza,  Don 
François  de  Bobadilla  avec  celles  de  Jaën  & d’Andujar, 
& Pierre  Ruiz  d’Alarcon  , avec  fa  Compagnie  de  Gardes, 
refolurent  de  piller  Nijar  6c  Guéxar,  Places  Btuées  au  piecl 
de  la  Sierra-Névada  , à une  lieue  de  Grenade,  parce  qu’on 
leur  avoit  dit  qu’il  y avoit  de  grandes  richelTes,  & que  l’on 
y étoit  mal  fur  fes  gardes.  Us  entrèrent  donc  dans  le  Roiau- 
me , laiffant  des  Troupes  dans  les  palTages  dont  il  leur  étoit 
important  d’être  maîtres,  pour  s’affurer  la  retraite;  le  tout 
par  le  confeil  de  Pierre  Ruiz  d’Alarcon  , Guerrier  expé- 
rimenté & habile  , qui  leur  repréfenta  que  fans  cette  pré- 
caution ils  pourroient  être  coupés  , 6c  courir  grand  rilque. 
Aïant  enfuite  palTé  outre,  ils  alTaillirent  tout-'a-coup  les 
deux  Places  , les  mirent  à fac , enlevèrent  quantité  de  Be& 
tiaux  6c  s’en  retournèrent. 

On  ne  tarda  pas  d’apprendre  cette  nouvelle  a Grenade, 
6c  Mahomet-el-Zagal , frere  du  Roi  Abul-Hafcen  , atanc 
ramaffé  le  plus  de  Troupes  qu’il  put , tant  de  Cavalerie, 
que  d’infanterie , marcha  promptement  à la  pourfuite  des 
Chrétiens.  Les  aïant  atteints , il  chargea  leur  Arriere-garde, 
mais  le  Comte  de  Cabra  ht  volte  - face  arec  les  meilleures 
Troupes,  & força  les  Mahométans  de  fe  retirer.  Ceux-cj 
retournèrent  a la  charge  une  fécondé  6c  une  troilléme  fois , 

(■d)  PeiCAH. 
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pour  recouvrer  la  capture  ; mais  ils  furent  toujours  repouf- 
les  par  le  Comte  de  Cabra  , en  forte  que  la  nuit  étant  fur- 
venue  , les  Chrétiens  qui'étoient  maîtres  des  défilés,  au 
moien  des  Troupes  qu’on  y avoit  laiffées  , rentrèrent  chez 
eux  avec  la  meilleure  partie  de  leur  butin  ( /^  ). 

Don  Inigo  Manrique  , Archevêque  de  Séville  , étant 
mort , le  Pape  nomma  pour  le  remplacer,  le  Cardinal  Don 
Rodrigue  de  Borgia  , Doïcn  du  Sacré  Collège,  qui  envoïa 
une  perfbnne  avec  les  Bulles , afin  de  prendre  pofTefllon  de 
l’Archevêché.  Le  Roi  jaloux  de  fon  droit  de  préfenter  aux 
Sièges  vacans  , s’oppofa  fortement  a la  prife  de  pofl'eflionj 
& écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  un  peu  vive  au  Pape  & au 
Cardinal  Borgia , qui  fe  défiflerent  l’un  & l’autre.  Ainfi  fur 
la  préfeAtation  du  Roi , le  Pape  conféra  l’Archevêché  de 
Séville  h Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza  , Evêque  de 
Faïence , transféra  à l’Eglife  de  Palence,  l’Evêque  de  Cuen- 
ça,  & k celle-ci  l’Evêque  d’Avila,  & éleva  à 1 Evêché  d’A- 
vila  le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  , de  qui  nous  avons 
tant  de  fois  fait  mention  * (B). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  envoïerent 
des  Commiffaires  dans  toutes  les  "Villes  & Places,  pour  s’in- 
former de  quelle  maniéré  l’on  y rendoit  la  JuIHce,  & leur 
faire  reflituer  a chacune  les  biens  & terres  des  Communes, 
qu’on  pouvoir  leur  avoir  ufurpés  : ils  expédièrent  aufïî  dif- 
férens  ordres  aux  Juges  & Minières  pour  la  droite  admi- 
niflration  de  la  Juflice  , le  recouvrement  des  Deniers 
Roïaux , & la  confervation  de  leur  Jurifdiéüon , appli- 

?uant  en  œuvres  pies  les  amendes  au  profit  du  Fifc, comme 
ulgarle  marque  plus  au  long  dans  le  Chapitre  39. 

Ils  avoient  aufli  grand  foin  d’entfetenir  leur  Flotte  fur 
la  Méditerranée , afin  qu’on  ne  pût  introduire  d’Afrique  fur 
les  Côtes  de  Grenade,  ni  proviuons , ni  armes,  ni  chevaux. 
Delà  vint  que  les  Mahométans  Africains  ne  pouvant  plus 
commercer  fur  la  Méditerranée  , le  Roi  de  Fez  envoïa  des 
Ambaffadeurs  aux  Rois  Catholiques  avec  un  riche  préfent 
xle  chevaux , de  harnois  & de  toiles , pour  négocier  une 
douce  correfpondance  entre  les  deux  Roïaumes.  Le  Roi  &c 
la  Reine  écoutèrent  la  propofition , & l’aïant  acceptée  , k 
condition  que  le  Roi  de  Fez  ne  fourniroit  aucun  fecours  au 
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Don  Diégu» 
Hurtado  de 
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Grenadin , ils  mandèrent  aux  Capitaines  de  la  Flotte  de 
re  aucun  mal  aux  Sujets  de  ce  Prince  Africain.  Arri- 
148s,  verent  aulTî  des  AmbafTadeurs  de  Portugal , qui  vinrent  de 
la  part  du  Roi  Ton  Jean  leur  Maître  , informer  leurs  Ma- 
jel  tés  Catholiques  des  julles  motifs  de  l’exécution  du  Duc 
de  Bragance,  en  leur  communiquant  les  pièces  originales 
du  Procès  , Sc  les  aiïiirer  de  fa  lincere  amitié  i démarche 
à laquelle  les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  Ifabelle , ré- 
pondirent par  des  protellations^ d’une  parfaite  eftime  (.<4), 
E’Armée  fc  Comme  il  commença  de  courir  a Séville  quelques  mala- 
C^rdou*'  * Ferdinand  & Dona  Ifabelle  palTerent  le 

quatrième  jour  de  Mars  à Cordoue , avec  le  Prince  & leurs 
autres  enfans  , & y attendirent  les  Troupes  pour  ouvrir  la 
Campagne.  Au  tems  marqué , les  Compagnies  d’Ii^fanterie 
de  Bifcaye,  des  Montagnes , de  Galice , de  la  Vieille-Cat 
tille  J & du  Roiaume  de  Léon  fe  rendirent  a cette  Ville , 
de  même  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & d'Al- 
cantara,  le  Marquis  de  Cadiz , les  Ducs  de  Médina  • Céli, 
& de  Najéra  , le  fils  du  Duc  de  Médina-Sydonia  pour  foti 
pere  , les  Troupes  du  Duc  de  Plafencia,  commarûlées  par 
Don  François  fon  fils  , celles  du  Duc  de  l’Infantado  avec 
Pierre  Carrillo  d’Albornoz,  celles  du  Duc  d’Albe  fous  les 
ordres  de  Jean  de  Villafuerté  , celles  du  Cardinal  Men- 
doza , à la  tête  defquelles  étoit  Don  Hurtado  de  Mendoza, 
les  Comtes  de  Benaventé,  Cabra  & Cortuna  avec  les  leurs, 
& celles  du  Comte  de  Ftfria  , conduites  par  Garci-Lafoî 
outre  Don  Pedre  Henriquez  , Sénéchal  <ie  l'Andaloufie , 
Don  Alfonfe  d’ Aguilar , Don  Diégue  Fernandez  de  Cor- 
doue , Alcayde  des  Damoifeaux  , le  Seigneur  de  Palma  ^ 
: - celui  de  Monté-Mayoj , & beaucoup  d’autres  perfonnes  de 

diftindüon.  Le  Connétable  , quoique  Gouverneur  de  là 
Vieille-Caflille.  obtint  aulTi  de  leurs  Majeflés  , la  permif- 
£on  de  venir,  & il  amena  avec  lui  Don  Bernardin  fon  fils, 
& Don  Sanche  fon  frere , le  Duc  d’Albuquerque , & les 
Comtes  de  Miranda  & d’Uruéna  avec  leurs  Troupes,  & 
toutes  les  Compagnies  de  Cavalerie  & d’infanterie  du  Roi. 
Les  Rëgimens  de  Séville,  Xérez,  Carmone  , Ecija,  Jaën, 
& même  de  Cordoue  fe  mirent  pareillement  en  Campagne. 
Sieeffe  du  II  arriva  auflî  de  l'Ellrémadure,  de  la  Province  d Avila, 
Roi  & de  la  jg  Ségovie  &c  de  la  VieUle--CalUlle , un  grand  nombre  de 

(.A  ) PeiSAR. 
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paires  de  boeufs,  & quantité  de  bêtes  déchargé  pourvoi- 
turer  & tranfporter  l’Artillerie  , les  munitions  & les  ma- 
chines de  guerre  , avec  les  vivres  , les  T entes  de  l’Hô- 
pital , en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  ; de  forte  qu’on 
raffembla  plus  de  douze  mille  Chevaux  , & vingt-quatre 
mille  Fantallîns  , avec  autant  de  Pionniers  ôc  Canoniers  , 
& environ  quinze  cens  Chariots  , fans  les  Bêtes  de  fomme 
pour  le  tranfpoft  de  tout  ce  que  j’ai  marqué.  Gomme  les 
seigneurs  parurent  avec  beaucoup  d’éclat  , tant  du  côté 
des  habits  que  par  le  nombre  de  leurs  Domelliques , le  Roi 
& la  Reine  en  mandèrent  quelques-uns  des  plus  fenfés  , 6c 
leur  firent  entendre  qu’ils  leur  fçauroient  gré  de  modérer 
le  fade , 8c  de  congédier  les  gens  qu’ils  avoient  a leur  fuite 
uniquement  dans  cette  vûe  , parce  que  cela  étoit  inutile 
pour  ,leur  fcrvice  à la  guerre  , 8c  ne  fervoit  qu’à  les 
jetter  dans  la  dépenfe.  Cette  infinuation  fuffit  pour  que 
tous  les  Seigneurs  le  conformafifent  à la  volonté  au  Roi  ôc 
de  la  Reine , fans  qu’il  fût  befoin  d’Edit  ni  de  Pragmati- 
•que.  Tel  eft  l’efifèt  que  la  volonté  des  Princes  produit  au- 
près des  Grands  , lorfqu’elle  fe  fait  connoître  avec  dou' 
•ceur  8c  difcrétion. 

Quand  toute  l’Armée  fut  raflemblée , les  Rois  Don  Fer- 
dinand 8c  Dona  IfabelU  tinrent  Confeil  avec  les  Seigneurs 
les  plus  verleS  8c  les  plus  expérimentés  dans  l’Art  de  la 
guerre,  afin  de  régler  les  opérations  delà  Campagne.  Leur 
aïant  fait  connoître  que  leur  intention  étoit  de  fe  rendre 
maîtres  de  Malaga , U fut  décidé  dans  le  Confeil  qu’il  fal- 
loit  commencer  par  s'emparer  de  Coin , Cartama  , 8c  Ca- 
zarabonéla  , foumettre  toutes  les  Forterefles  8c  tous  les 
Villages  de  Valdé-Cartama  8c  de  Sainte  Marie  , 8c  faire 
dire  au  Comte  de  Caftro  de  fe  tenir  le  long  des  Côtes  de 
Malaga,  avec  la  Flotte  dont  il  avoit  le  Commandement 
afin  qu’il  ne  pût  arriver  par  Mer  aux  Ennemis , aucun  fer 
cours  de  Troupes,  ni  vivres  de  munitions. 

Après  que^  l’on  eut  pris*  cette  réfolution  , le  Roi  Don 
Ferdinand  partit  avec  l’Armée  le  quinziéme  jour  d’Avril, 
8c  alla  au  Ponton  de  Don  Gonçale.  Le  jour  fuivaiu  , il 
pafiTa  la  Riviere  de  Las-Yéguas , & 1 Armée  marcl.a  enfuite 
deux  jours , les  Pionniers  allant  devant  avec  des  p'es,  des 
bêches  8c  des  pê'es  , afin  d’applanir  les  chemins  pour  l’Ar- 
tillerie , 8c  les  autres  chariots.  En  entrant  dans  le  Roiau- 
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- me  de  Grenade , 1 Armc'e  fe  mit  en  ordre  de  Bataille.  De^ 

“ ““  vant  marchoit  l’Alcayde  des  Damoifeaux  avec  un  gros 
i4»f.  Corps  de  Cavalerie,  pour  découvrir Screconnoître  le  Pais, 
parce  que  ce  droit  luiappartenoit.  Âlloit  enfuite  à l’Avant- 
garde  le  Connétable  avec  fcs  Troupes  , & celles  de  fes 
gendres  de  la  Vieillc-Callillc,  aïanta  fa  droite  un  Efca- 
dron  de  quatre  cens  Chevaux  , commandé  par  Garci  Bra- 
vo , Alcayde  d’Atiença,  & à fa  gauche  un  autre  de  quatre 
cens  cinquante  Chevaux , fous  les  ordres  cfe  Pierre  de  Va- 
ca.  Derrière  lui  étoit  un  autre  Efeadron  de  la  Maifon  de  l’In- 
fantado , formé  des  Troupes  du  Duc , & de  celles  du  Car- 
dinal ôc  du  Comte  de  Coruna  fes  freres , à la  droite  du- 
quel fe  trouvoient  les  Troupes  de  Médina-Céli , & à la 

fauche  celles  du  Comte  de  Cabra , & de  Sanche  de  R oxas. 
1 étoit  fuivi  du  gros  de  l’Armée  , où  étoit  le  Roi , & qui 
avoit  pour  Commandant  le  Duc  de  Najéra,  alTiilé  de  Don 
Fedre  Henriquez,  de  Don  Diégue  Lopez  d’Ayala  , du  Sei- 
gneur de  Palroa , & des  Capitaines  des  Gardes  du  Roi  Sc 
de  la  Confédération.  A l’aîle  droite , ctoient  les  Régi- 
mens  de  Séville , Cordoue  & Jaën  , & à la  gauche  l’E- 
tendard Roïal , porté  par  Don  Guttierre  de  Cardénas , qui 
commandoit  toutes  les  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi,  avec 
tous  les  Chevaliers  & Gentilshoipmes  , qui  étoient  tenus 
fervir  en  perfonne  , fous  les  ordres  de  Don-François  Hen- 
riquez , premier  Majordome.  On  conduifoit  enfuite  l’Ar- 
tillerie, les  Vivres  & les  Machines  de  guerre,  que  cou- 
vroit  l’arriere  - garde  , où  étoient  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques , le  Marquis  de  Cadiz , & le  Grand-Maître 
d’Alcantara,  avec  leurs  Troupes  & quelques-unes  du  Roi. 
Enfin  le  Roi  nomma  des  Confeillers  ou  Juges  , pour  punir 
rigoureufement  les  excès  des  Soldats , qui  furent  fi  bien 
contenus  dans  le  devoir , qu’ils  obfervoient  tous  une  exaâe 
difeipline. 

Si^es  ic  L’Armée  arriva  en  cet  ordre  devant  Monté-Frio,  mais 
***  aïant  reconnu  que  >la  Gamifon  étoit  bien  fur  fes  gardes, 
elle  palTa  outre , de  campa  à la  vûe  de  Coin  & de  Cartama, 
que  le  Roi  fit  afliéger  en  un  même  tems , après  les  avoir  fiiit 
lommer  de  fe  rendre.  Le  Marquis  de  Cadiz , le  Comte  de 
Coruna , Don  Pedre  Henriquez  , & Don  Hurtado  de 
Mendoza , eurent  ordre  de  faire  le  fiége  de  Coin  avec  un 
bon  Détachement  de  Cavalerie  &c  d’iniàntene,  &les  Ma- 
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chines  de  guerre  nécefTaircs , le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques,  le  Connétable,  Don  Alfonfe  d’Aguilar,  & Louis 
Portocarrero  , Seigneur  de  Palma,  furent  charges  de  celui 
de  Cartama , le  Roi  le  pollant  entre  les  deux  lièges  avec 
le  relie  de  l’Armée  , pour  accourir  facilement  a l’endroitj 
qui  auroit  befoin  de  lecours.  On  drefla  a l’un  & a l’autre 
liège  des  batteries  de  Canons  gros  ôc  petits  , dont  le  feu 
continuel  endommageoit  fort  les  murailles  , & incommo- 
doic  extrêmement  les  Habitans  ; &c  le  Roi  eut  la  précaution 
de  meure  des  Troupes  d’élite  dans  les  portes  convenables, 
tant  pour  défendre  l’approche  des  Ennemis,  qu’afin  d’af- 
fùrer  le  tranfport  des  vivres  à l’Armée.  ^ 

Pendant  ce  tcms-là,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  or- 
dre de  prendre  de  force  Bénamaquex,Place  proche  de  Coin, 
parce  que  s’étant  rendue  l’année  derniere  au  Marquis  de 
Cadiz,  elle  n’en  avoit  pas  fait  autant  dans  cette  occarten  : 
ainll  la  Place  fut  mife  à feu  &c  à fang , on  parta  au  rtl  de 
l’épée,  & on  pendit  cent  quatre-vingt  des  Habitans,  & 
tous  les  autres  furent  faits  prifonniers  & efclaves.  Il  pa- 
roît  qu’a  Cartama  on  faifoit  une  vigoureufe  réfirtance,& 
que  les  Artiégeans  avoient  befoin  de  renforts , pour  lui 
couper  les  fecours  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  envoïa  a ce  fiége 
un  Corps  confidérable  de  Cavalerie  &c  d’infanterie  avec  le 
Duc  d’Àlbuquerque,  le  Comte  de  Miranda,  les  Troupes  du 
Comte  de  Féria,cellesflu  Duc  de  l’lofantado,&  une  aug- 
-saentation  d’Artillerie.  Cela  provint  de  ce  que  Mahomet* 
cl-Zag|t,frere  d'Abul-Hafcen  , accourut  au  fecours  de  ces 
Villes  alrtégées  avec  un  Corps  de  troupes,  & que  s’étant 
porté  a leur  vue  furie  haut  des  Montagnes,  quelques  Partis 
enlevoient  les  vivres  qu’on  apportoit  a l’Armée  Chrétienne  ; 
outre  qu’un  bon  nombre  de  Mahométans  du  Territoire  de 
Konda,&  de  Gomeres  d’Afrique,  qui  étoient  fur  les  hauteurs, 
defeendoient  de  tems  en  tems,  pour  cfcarmoucher  avec  les 
.Gardes  avancées  de  l’Armée. 

Enfin  l’Artillerie  fut  fi  bien  fervie  devant  Coin  , que  l’on 
lit  à la  muraille  une  grande  brèche  , furtifante  pour  entrer 
dans  la  Ville;  c’eft  pourquoi  le  Roi  Dqn  Ferdinand  ordonna 
■ au  Duc  de  Najéra  & auCbmte  deBenaventé  de  donner  l’af- 
faut.  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  le  fit  avant  eux,  avec  quelques 
Troupes  qui  fe  joignirent  à lui,  & entra  dans  la  Ville  l’épée 
alamain,  fuivi  des  autres  Volontaires,  combattant  avec  la 
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derniere  valeur  ; mais  comme  ils  eurent  affaire  à une  multi- 
tude deGomeres,  & que  les  Troupes  du  Duc  de  Najéra 
& du  Comte  de  Benaventé  ne  les  foutinrent  point , a caufe 
de  leurs  points  d’honneur  particuliers, chofc  toujours  per- 
nicieufe  dans  la  guerre , les  Chrétiens  Rirent  forcés  de  fe  re- 
tirer &c  de  fortir  de  la  Ville  , y laiffant  quelques-uns  de  leurs 
gens  tués  , & entre  autres  Pierre  Ruiz  d’Alarcon  & Tello 
d’Aguilar , deux  perfonnés  de  diflintSUon. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  vivement  touché  de  ce  mauvais 
fuccès,  fitpointer  contre  la  Ville  de  plusgrolTes  piéces]d’Ar- 
tillerie,  qui_  renverferent  non-feulement  une  bonne  partie 
des  murailles,  mais  plufieurs  maifons,&  tuèrent  quantité  de 
perfonnes  de  tout  âge  & detoutféxe.  A cette  vûe  les  Habi- 
tans  furent  fi  fort  confternés  & intimidés  , qu’ils  députèrent 
des  perfonnes  au  Roi,  pour  lui  offrir  de  lui  rendre  la  Place, 
en  les  laiffant  fortir  avec  la  liberté  6c  leurs  biens.  Le  Roi 
Don  Ferdinand  accepta  la  capitulation , 6c  les  Habitans 
«tant  évacué  la  Ville,  comme  on  en  étoit  convenu,  les  Trou- 
pes du  Roi  y entrèrent. 

L’Artille/ie  avoir  fait  à Cartama  les  mêmes  ravages  qu’k 
Coin  , 6c  les  Habitans  de  cette  Place  également  effraies , ne 
fçurent  pas  plutôt  la  reddition  de  l’autre , qu’ils  firent  pro- 

Îofer  une  pareille  capitulation  au  Grand-Maître  de  Saint- 
acques  6c  au  Connétable.  Ces  deux-ci  en  donnèrent  auflî- 
tôt  avis  au  Roi  , pour  qu’il  vînt  ^ftendre  pofleffion  de  "la 
Ville,  6c  le  Roi  fe  tranfportaau  fiege,  & accepta  la  propo- 
lîtion  des  Habitans , qui  évacuèrent  fur  le  champ  \a  Place, 
& la  remirent  aux  Troupes  Chrétiennes.*  Le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  la  demanda  au  Roi , en  confidération  de  ce 
qu’elle  étoit  proche  de  Malaga,  pour  faire  de  là  la  guerre 
aux  Mahométans  , 'conformément  a l’infiitut  de  fon  Ordre , 
& l’aïant  obtenue,  il  y établit  pour  Gouverneur,  Jean  de 
Cefpédes,  Chevalier  du  même  Ordre  Militaire  de  Saint 
Jacques. 

Durant  ces  fiéges  les  Habitans  de  Churriana,  Fupiéna  , 
Campanillas  , Fadala , Laudin  , Goarro  & d’autres  Villa- 
ges des  environs  de  ces  deux  Villes,  s’enfuirent  de  crainte 
d’être  maffacrés  ou  mis  aux  fers , 5c  fe  retirèrent  dans  d'au- 
tres endroits  avac  leurs  femmes , leurs  enfans  , & les  effets 
qu’ils  purent  emporter.  La  Reine  eut  grand  foin  d’envoier 
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des  vivres  &c  de  l’argent  aux  Troupes,  honorant  de  fes  Let-  — - 

très  les  Seigneurs,  qui  en  furent  finatés,  que  les  travaux  de 
la  Campagne  leur  parurent  doux,&  faciles'a  fupporter  ; car  m».. 

tel  ell  l’effet  des  moindres  faveurs  des  Rois  fur  les  cœurs  no- 
bles & généreux.  Enfin , après  que  l’on  fut  maître  de  Coin 
& de  Cartama,  & que  les  Villages  eurent  été  abandonnes, 
on  démolit  toutes  les  Fortereffès  & tous  les  Châteaux  qu’il  y 
avoit  dans  cette  Contrée,  afin  d’affùrer  la  conquête. 

Comme  Cartama  eft  fi  proche  de  Malaga  , le  Roi  alla  re-  le  Roi  ^ 
connoître  le  terrein  & la  fituation  de  cette  dernière  Ville,  reconnoitro 
avec  un  Corps  de  Cavalerie, & accompagné  des  principaux  *’*'***K'>" 
Seigneurs  ôcOfficiers  de  l’Armée,  afin  de  concerter  kmoïen 
le  plus  propre  de  la  conquérir;  mais  dès  qu’on  l'eut apper- 
çu  de  lâPlacc,  Mahomet-el-Zagal  fit  fortir  un  gros  de  Ca- 
valerie, qui  commença  d’efcarmoucher  avec  celle  du  Roi, 
pour  empêcher  ce  Prince  d’examiner  parfaitement  la  fitua- 
tion de  la  Ville.  L’efcarmoucHe  fut  très- vive,  & le  Roi  qui 
ne  venoit  point  'adeffein  de  combattre,  fit  avancer  des  Trou- 
pes fraîches,  enforte  que  les  Mahométans  fe  retirèrent,  après 
avoir  fait  montre  de  leur  bravoure  : la  perte  fut  égale  de 
part  6c  d’autre.- 

De  retour  à Cartama , le  Roi  apprit  avec  certitude  que  les  il  atru'o»- 
Troupes  de  Ronda  étoient  allées  au  fecours  de  Malaga , ôc 
jugeant  que  c’étoit  une  occafion  favorable,  il  donna  ordre 
au  Marquis  de  Cadiz,  a Don  PedreHenriquez,  à DonHur- 
tado  de  Mendoza  ôc  à Rodrigue  d’Ulloa , d’aller  avec  trois 
mille  Chevaux  ôc  huit  mille  Fantafllns  s’emparer  des  ave- 
nues de  Ronda  , de  maniéré  que  perfonne  ne  pût  plus  en- 
trer dans  cette  Place,  ni  en  fortir.  Le  Marqufsde  Cadiz  obéit 
avec  tant  d’exaélitude,  que  s'étant  prefenté  un  matin  a la 
pointe  du  jour  devant  Ronda  , il  1 invertit  de  toutes  parts'. 

Le  Roi , qui  avoit  donné  à entendre  qu’il  vouloir  afliéger 
ATalaga,  partit  avec  toute  l’Armée,  ôc  fit  là  marche,  comme 
s’il  avoit  deffein  d’aller  infulter  ôc  foumettre  Loja  ; mais  il 
rabattit  bien-tôt  le  long  de  la  Rivière  de  Guadalcrce  , en 
defeendant,  ôc  envoïa  devant  le  Comte  de  Benaventé,  a là 
tête  de  deux  mille  Chevaux  ôc  quatre  mille  Fantallins  , avec 
ordre  de  fe  joindre  aux  Troupes  du  Marqtfis  de  Cadiz,  Ôc 
de  changer  le  blocus  en  fiége.  Etant  bien-tôt  arrivé  lui- 
mêmeàvec  le  relie  de  l’Armée,  l’Artillerie  , les  munitions, 
les  machines  de  guerre  âPlcs  vivres , onprit  trois  polies,  à 
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chacun  defquels  on  plaça  de  l’Artillerie.  A l’un, où  couloicla 
j ^ Riviere , ctoient  les  Troupes  de  Cordouc,  Ecija  & Carmo- 
4*f'.  ne  avec  leurs  Capitaines,  qui  firent  pour  leur  sûreté  un 
grand  foRé,  qu’ils  bordèrent  d’un  mur  de  terre:  celui-là 
étoit  entre  le  Couchant  & le  Septentrion,  Un  autre  qui  étoit 
• a l’Orient,  étoit  occupé  par  le  Marquis  de  Cadiz  avec  les 
Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  par  le  Grand-Maître 
d’Alcantara  & le  Comte  de  Benaventé.  Le  Roi  fe  plaça  en- 
tre les  deux  , aïant  a côté  de  lui  les  Seigneurs,  de  maniéré 
qu’il  étoit  a portée  les  uns  des  autres.  Les  boeufs  pour  les 
charroij  , & les  betes  de  fomme  étoient  derrière  & à quel- 
que dillance  de  ce  campement,  ce  quifaifoitun  coup  d’œil 
charmant. 

Les  Mahométans , natifs  de  Ronda  & ceux  des  Monta- 
gnes voifines  & d’autres  endroits,  qu’envoïa  Mahomet-el- 
Zagal  qui  étoit  a Ronda  * , faifoient  feu  du  haut  des  Mon- 
tagnes , & defeendoient  fouvent  comme  des  furieux  pour 
charger  les  Gardes  avancées  ; mais  ils  ne  purent  jamais  réuf- 
fir  dans  leur  defl'cin  par  le  foin  qu’apportoient  les  Généraux 
du  Roi , qui  accouroient  promptement  au  fecours,  & les 
forçoient  defe  retirer.  Ceux  de  la  Ville  firent  aufli  quelques 
forties  en  défefpérés , mais  ils  furent  toujours  repoufl’és  avec 
beaucoup  de  perte.  Us  avoient  un  fouterrein  fecret  qui  con- 
duifoit  a la  Rivière  , dans  un  endroit  où  il  y avoit  trois 
puits,  d’où  ils  tiroient  leur  eau.  Le  Marquis  de  Cadiz  en 
aïant  eu  avis,  attaqua  cet  endroit  avec  fes  Troupes  , fit  une 
ouverture  dans  le  chemin  couvert,  découvrit  l’efcalier  du 
fouterrein  , auquel  il  compta  cent  trente  marches  , fuivant 
Bernaldez,  & y porta  un  Corps  de  Troupes  pour  couper 
l’eau  aux  Habitans , qui  furent  par-la  réduits  dans  la  der- 
nig"e  alHidlion. 

* Perfuadé  que  l’on  ne  pourroit  s’emparer  de  la  Ville,  tant 

qu’on  ne  feroit  pas  maître  des  Fauxbourgs  , le  Roi  Don 
Ferdinand  fit  drefler  trois  batteries  de  gros  & de  moïens 
Canons , qui  tirèrent  (Jurant  quatre  jours  entiers  avec  tant 
de  fucccs,  qu’ils  renverferent  le  haut  des  Tours, les  Gar- 
des-foux,  &c  l(ÿ  Créneaux,  avec  un  pan  de  la  muraille,  & 
un  autre  pan  d’un  entredeux  de  Créneaux  , & tuerent  plu- 
ficurs  Mahométans,  Enfin  les  murs  des  Fauxbourgs  étant 

• Ferreras  fc  trompe  ici  i & ü faut  1 1 «^cicmmeni. 
lire  Ma'aga , fuivant  ce  qui  a été  du  1 1 

ouverts 
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euverts , les  Troupes  du  Grand-Maître  d'AIcanrara  , du 
Comte  de  Benaventé,  du  Connétable,  & d’autres  Régi- 
mens  y entrèrent  de  force  par  les  brèches , firent  main  baffe 
lur  tous  les  Mahometans  qui  ne  fe  retirèrent  point  à la  Ville 
& mtrent  tout  a fac.  Le  Roi  fit  auffi-tôt  avancer  la  groffe 

la  V le*''  Machines  de  guerre  pour  lattre 

^ Vdle,  & les  déchargés  furent  fi  continuelles,  que  les 
Habttans  ne  pouvoient  ni  s’entendre , ni  être  un  moment 
tranquiUes.  Les  murailles  commençoient  h s’écrouler,  leurs 
Oeneaux  & Parapets  étoient  détruits,  & les  maifons  ruinées 
par  le  feu  de  1 Artillerie,  parce  que  les  Canoniers  je'tteretjt 
dans  la  Ville  quantité  de  grofles  balles,  faites  avec  du 

a P?'*  * poudre  & d'autres  matières 

combufttbles,  qui  étant  enflammées  mettoient  le  feu  à tout 
ce  qu  elles  touchoient,  & réduifoient  en  cendres  pluficurs 
nuifons  , fans  qu  aucun  des  Aflîégés  olat  fe  hazarder  à ta- 
cher d eteindre  ces  redoutables  globes , par  la  crainte  d’ê- 
tre  foi  meme  embraie.  Les  Canoniers  firent  encore  avec  dii 
1er  de  fonte  dans  des  moules,  une  autre  forte  de  irroffcs  & 
petites  boules , qu  ils  lançoiem  dans  la  Ville,  oit  elles  Iki- 
lotent  un  affreux  ravage  ; en  forte  que  ce  fut -là  l’origine 
des  Bombes  ÿnt  l'ulage  cft  fi  commun  aujourd’hui.  ^ - 

tnhn  les  Allieges  votant  que  le  nombre  desmorts&dcs  R,dÀflo, 
bleffes  etoit  confiderable , les  maifons  en  fou , les  inurs  nref-  de  U Place, 
que  entièrement  renverfés,  fans  qu’il  leur  fut  pofobfi  dé 

rep^er  les  ouvrages  qui  étoient  ruinés  par  l’Artillerie , que 

les  femmes  6c  les  enfans  ne  ceffoient  de  pouffer'  des  çrisV- 
rendoient  pas 'la  Ville,  ils  faS^t 
infailliblement  tous  paiïés  au  fil  de  l’épée  ou  faits  e'fcTaves  ' 
ils  firent  demander  au  Roi  un  Sauf-conduit  pour  aller  trai- 
ter  avec  lut  de  la  reddition  de  la  Place.  L’aiî^t  obtenu , le 

P principaux  Habitans,  & offrit 

la  Ville  au  Roi,  a condition , qu’ils  pourroient  tous  fe  re- 
nrer  librement  par  tout  où  ils  voudroient  avec  leurs  effets, 
meme  en  Calhlle , où  il  leur  feroit  permis  de  vivre  dans 
leur  Re.igon.  URm  accorda  la  capitulation,  & ordonna 

uble^^rirc’^  K?"  Vélafeo,  fils  du  Conné- 

de  l’AIr^  ^ Troupes  dans  une  Tour 

de  1 Alca^r,  que  les  Habitans  lui  livrèrent.  Don  Bernar- 

^ Tom^nU  femmes,  leurs  enfans  & leurs 
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effets  , le  Roi  y entra  accompagné  des  Seigneurs  , unDi*- 

manche  20.  Mai,  jour  de  la  Pentecôte*. 

Les  Habitans  le  retirèrent  les  uns  en  Afrique  avec  un 
Paffeport  du  Roi  Don  Ferdinand , d’autres  dans  le  Roïau* 
me  de  Grenade,  & plufieurs  fur  les  Montagnes,  pour  y 
vivre  en  qualité  de  Sujets  & de  Mudéjares  **  du  Roi.  L'Al- 
guazil  de  Ronda  & fes  pareils  , aïant  voulu  aller  fixer  leur 
demeure  a Séville , a Alcala  de  Guadayra  , 6c  dans  d’au- 
tres Places  du-Roïaume  de  Callille  , le  Roi  ordonna  de  les 
bien  recevoir  , & de  les  traiter  honorablement  , leur  fit 
donner  des  maifons,  les  exemta  d’impôts,  & leur  affigna 
des  revenus  pour  leur  fubfillence.  Après  la  prife  de  Ronda^ . 
les  Mahométans  qui  étoient  fur  le  haut  des  Montagnes,com* 
mencerent  à fe  difperfer  , Sc  fe  fauverent , a la  faveur  dé 
la  connoiffance  qu’ils  avoient  du  Païs  , quoiqu’un  grand 
nombre  de  Fantaffins  fe  mît  à leurs  trouffes , fans  pouvoir 
être  retenu  par  les  Officiers  , a deffein  de  leur  ôter  la  vie 
ou  de  les  faire  cfc laves. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  n’eut  pas  plutôt  appris  k Cor- 
doue  la  réduilion  de  cette  Ville  , qu’elle  fit  rendre  a Dieu 
de  publiques  adlions  de  grâces  pour  les  Viéloires  du  Roi 
fon  mari,  & donna  ordre  d’ériger  a Rondà  les  Mofquées 
en  Eglifes.  Ainfi  l’on  dédia  la  plus  grande  a Notre-Dame 
de  l’Incarnation  ; une  autre  au  Saint  Efprit , en  mémoire 
de  ce  que  la  Villé'  avoit  été  conqurfe  le  jour  de  la  PentC'^ 
côte  ; une  autre  à Saint  Jacques,  Apôtre  ; une  autre  à Saine 
Jean  l’Evangelifte,  & dans  les  Fauxbourgs  une  à Saint  Se- 
baftien  > pour  lefquelles.  la  Reine  envoïa  des  Croix  , des- 

• De  toutetei  qui  c{l  tiré  de  Bernal- 
dez , il  fuit  que  Rodrigue  MenJei  Sil- 
va fe  trompe  : dans  te  n OtitTaue  in- 
titulé ï dt  H/p«î«  , 

•quand  il  dit  que  Rtinda  fut  prife  par 
furprife  le  24.de  Mai,  les  Rois  Catho- 
liques y étant  retournés  fecrettement, 
aprésen  avoir  levé  le  ficRe  pour  aller 
faire  celui  de  Malaga,  8c  y étant  en- 
trés par  une  fànflc  pc  rtc  qui  fe  trouva 
ouverte , fan&  perdre  on  féal  foldat. 

Le  même  Silva  marque  encore  que 
l’efi  alier  pour  dcicendie  de  la  Ville  à 
la  Ris  iére,  a qujtrcccns  marches  tail- 
lées d;ns  le  toc  fur  lequel  Ronda  ctl 
tatic.  Marianaaccoiituiré  à multiplier 
les  êtres,  veut  que  l'Atmée  «dhréucii- 


ne  ait  aflicRé  Ronda  l’annec  précé- 
dente, 8f  que  ie  manque  de  vis  res,  8e 
le  défaut  d’argent  pour  païer  lesTrou- 
[pes,  l’aisnt;oblig(c  de  le  délîAer  da 
cette  entreprife , 8c  de  fe  retirer  en 
Iqu-rticr  d’Hy ver;  mais  qu'aiant  re- 
! commencé  le  même  fiége  cette  année 
1421 1 . apres  la  prife  de  Coin  8c  de  Car- 
tama , les  Habitans  furent  contraints 
de  capituler  le  13.  de  Mai.  Telle  eft 
■ i’oppOfition  des  Auteurs  fut  la  manié- 
ré 8c  le  jour  que  Ronda  fut  enlevée 
aux  Mahométans. 

C’eft  ainfi  que  les  Maures  de  Bai- 
batic-appelloiciu  les  Maures  de  Gre- 
nade , qui  étoient  Vallaux  des  Chié- 
trens. 
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<îalices  , des  ornemens  , en  un  moKout  ce  qui  étoit  nécef- 
Taire  pour  la  célébration  des  Offices  Divins. 

Quantité  de  perfonnes  de  Séville , de  Cordoue  & d’au- 
tres endroirs  allèrent  peupler  Ronda , & le  Roi  fit  fur  le 


ANNt'î  DI 

JC. 
'4»t- 

Cette  Vill? 

champ  rétablir  les  murailles  & tout  ce  qui  avoir  été  ruiné 
ou  endommagé , & mit  dans  la  V ille  pour  Gouverneur  A n-  & fon  go'u^ 
toine  de  Fonféca.  Comme  les  Habitans  des  Places  circon-  Tcrnement 
voifines  de  ces  Vallées  &c  Montagnes  , laiflbient  leurs  de-  foin^de^^ 
meures  défertes  , ctant  préoccupés  de  la  crainte  de  la  mort  Jèca. 
ou  de  l’elclavage,  le  Roi  leur  envoïa  fa  Sauve -garde  , 
engageant  fa  parole  Roïale  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun 
mal , & qu’on  né  les  troubleroit  point  dans  l’exercice  de 
leur  Religion  , pourvu  qu’ils  voûluffent  être  au  nombre 
de  fes  Sujets  , & lui  donner  les  mêmes  Tributs  , qu’ils 
païoient  à leurs  Rois.  Au  moïen  de  cette  aRûrance  les  Ma- 
nométans  fugitifs  retournèrent  chez  eux  ; & quelques  Chré- 
tiens étant  contrevenus  aux  ordres  du  Roi , on  les  châtia 
févercment , ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à aflèrmir  les  Ma- 
hométans  fous  la  nouvelle  Domination. 

Le  Vendredi  de  l’Oélave  de  la  Pentecôte  , le  Roi  Don 
Ferdinand  fit  conduire  a Cordoue  les  Captifs  Chrétiens  , 

Qu’il  avoit  retirés  de  Cartama  , de  Ronda  , & des  autres  j 

Places  , & parmi  lefquels  on  retrouva  la  plupart  des  Che-  des  Cap&s 
valiers  & Gentilshommes,  qui  avoient  été  pris  parles  Ma-  ciirétiens  ti- 
hométans  dans  l’irruption  de  l’Axarquia , parce  que  la  dé- 
livrance  des  Captifs  Chrétiens  étoit  toujours  une  des  prin- 
cipales conditions  aufquelles  le  Roi  acceptoit  les  capitula- 
tions des  Places.  La  Reine  reçut  a Cordoue  en  Procefllon 
ces  Captifs  , qui  étoient  au  nombre  de  quatre  cens  dix-fept, 

& après  avoir  rendu  grâces  a Dieu  , elle  donna  des  habits 
6c  huit  Réaux  * , k chacun  de  ceux  qui  en  avoient  befoin 

Dans  la  même  Semaine  le  Roi  chargea  le  Marquis  cle  piuneun 
Cadiz  d’aller  avec  un  Corps  de  Cavalerie  , fommer  tou-  Places  Mair- 
ies les  Places  des  Montagnes  de  Villa-Luen^,  de  feran-  |^n'enT*oi» 
ger  fous  fon  obéilTance , fe  reconnoiffant  fes  Sujets , lui!  l oTéiffance** 
païant  les  mêmes  Tributs  qu'ils  donnoient  aux  Rois  de  delaCaihUc, 
Grenade,  Sc  lui  livrant  toutes  les^ForterelTes  de  ces  Quar- 


de 


Générofitê 
la  Reine 


BERKAtntZ. 

* C'etl  une  Monnaie  d'Erpagne  qui 
eA  d’argent.  Il  faut  huit  Reaux  pour 
faire  une  PiaAte  de  plata  en  d’argent, 


qui  rîpond  à trois  livres  ou  foixante 
lois  de  notre  Monnoie  , cniorie  que 
la  Réal  vaut  environ  fept  fois  fix,  des’ 
-mers,  Mônnoiede  hranec. 
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tiers,  & leur  notifier  qu’a  ces  conditions  il  les  Uificroir  vi- 
vre dans  leur  Religion  , & jcmir  de  leur  liberté  & de  leurs- 
biens  > que  leurs  Procès  feroient  juges  par  leurs  Juges#  & 
fuivant  leurs  Loix  , âc  qu’il  donneroit  a ceux  qui  ne  vou- 
droient  point  relier  dans  leTerritoire,  un  Sauf  conduitpour 
fe  retirer  en  Afrique , ou  en  tel  autre  endroit  qu’ils  juge- 
roient  ^ propos , engageant  fa  parole  Roïale  qu’il  no  leur 
feroit  fait  aucun  mai.  11  envoia  aufll  arvec  le  même  ordre 
auxMPntagncs  de  Gaucin,  & a celles  de  l’Alharabal,  Sc 
comme  les  Mahométans  étoientians  force , & qu’ils  con- 
noilToienc  combien  le  Roi  étoit  religieux  obfervateur  de  fa 
parole  , toutes  les  principales  Places  débutèrent  au  Roi 
pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  , & recevoir  les  alTu* 
rances  de  l’offre  qu’il  leur  avoit  faite.  11  n’y  avoir  plus  dans 
la  Vallée  de  Canama#  que  Cazarabonéla,  qui  n’aVoit  point 
donné  l’obédience  au  Roi  ; c’ell  pourquoi  ce  Prince  écrivit 
aux  Habitans  de  ne  point  différer  à fe  rendre  aux  mêmes 
conditions  que  les  autres  Places , finon  qu’il  meteroit  leur 
Ville  b feu  &c  a fang.  Ainfi  les  Cazarabonélois  répondirent 
au  Roi  par  une  Lettre  très-foumife  , ^ livrèrent  leur 
Ville  un  Jeudi  2.  de  Juin,  jour  de  la  Fête-Dieu  que  le 
Roi  célébra  a Ronda,  avec  les  Grands  , & une  mufique 
magnifique  de  voix  âc  d’inffrumens  , le  Peic  -Don  Louis- 
de  boria  officiant. 

Après  la  Fête-Dieu  , le  Roi  Don  Ferdinand  réfolutdè 
foumettre  Marbella  , fie  écrivit  a cet  effet  aux  Habitans  de 
Fa  livrer  a la  perfonne  qu’il  enverroit , fie  ceux-ci  lui  firent 
réponfepar  la  main  de. Mahomet  Abénmtar,  leur  Alguazii,. 
qu’ils  étoient  prêts  a obéir  aux  mêmes  conditions  que  les 
autres  Villes  fie  Places  , en  ajoutant  néanmoins  quelques 
autres  claufes  pour  différens  pafticulici's.  Le  Roi  fe  défiant 
de  leur  bonne  foi,  voulut,  quoique  les  Troupes  fuff'ent- 
fiitiguées  , aller  en  perfonne  prendre  poffeffîon  de  leur 
Ville  » c’eft  pourquoi,  après  avoir  été  fe  repofèr  un  pea 
si  Arcos , il  laiffa  la  greffe  Artillerie  proche  de  Zahara 
fous  bonne  garde,  fie  prenant  avec  lui  la  plus  legéte , qu’il 
fit  porter  fur  des  mulets , il  mena  fon  Armée  à Marbdla.- 
Dès  qu’il  fut  arrivé,  les  Habitans  évacuèrent  la  Ville  , le 
Roi  en  agiffant  avec  eux  comme  il  avoit  fait  , a l’égard  des- 
autresPlaces  quis’étoientfoumifes.LeRoiyètablitune  bon- 
ne Garnifoa , fie  en  don»a  le  Gouveinemcat  au  Comte  de 
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Ribadéo  ; après  quoi  il  pafla  a Fuengirola,  quife  rendit  auffi. 

De-là  les  Troupes  marchèrent  le  long  de  la  Cote  , par  des  j 

chemins  étroits  & difficiles  , a Oznar  &c  Mijas,  qui  fubi-  mSs. 

rent  la  même  Loi  , on  s’avança  jufqu’à  Churriana,  a 
■ne  lieue  de  Malagar  Durant  cette  marche  l’Armée  fouffrit 
beaucoup  du  manque  de  vivres , parce  que  ceux  qu’on  ap- 
portoit  par  Mer , ne  purent  arriver  a tems , a caufe  des 
vents  contraires. 

A Malaga  l’op  craignit  fort  d être  affiégé  , mais  le  Roi  Retour  a* 
crut  devoir  remettre  cette  expédition  a un  autre  tems  , re-  RoiDon  Fetw 
connoilTant  qu’il  lui  falloit  de  plus  grands  préparatifs  pour  cordouct 
un  fiége  de  cette  importance  ; que  les  Troupes  étoient  fa- 
tiguées f.  & la  Cavalerie  afibiblie  & diminuée  faute  de  four- 
rages , ainli  de  plulieurs  autres  chofes.  11  prit  donc  le  parti 
de  s’en  retourner  avec  fon  Armée  ; mais  dans  le  tems  qu’il 
faifoit  fa  retraite,  les  Mahométans  inflruits  de  la  diminu.* 
lion  & de  l’état  de  fes  forces  , chargèrent  avec  un  gros  de 
Cavalerie  fon  arriere-garde  , oîi  étoient  le  Grand-Maître 
d’Alcantara , & le  Grand- Commendeur  de  Léon,  qui  les 
reçurent  avec  valeur,  & les  forcèrent  de  fe  retirer.  Ainfi. 
le  Roi  arriva  proche  d’Alora , & le  jour  fuivant  aux  Prez 
d’Antequéra,  où  il  trouva.un  grand  Convoi  de  vivres, 
que  la  Reine  Dona  Ifabelle  envoioit , & qui  fervirent  x 
aflbuvir  la  faim  de  toute  l’Armée.  Le  Roi  pafla  enfuite  à la' 

Riviere  de  Las  Yéguas  , & de-la  à la  Rambla  , où  il  s’ar- 
rêta le  jour  de  Saint  jean^  Le  lendemain  il  fut  reçu  a Cor- 
doue  de  tout  le  Chapitre , rangé  en  Proceffion , du  Prince^ 
fon  Hls  , accompagné  du  Cardinal  Mendoza , & des  Am- 
ba/Tadeurs  de  Naples  , de  Portugal  & de  Venife,  & en- 
entrant  , de  tout  le  Corps  de  Ville  fous  un  Dais.  On  le  con- 
duifit  en  cet  ordre  & aux  acclamations  publiques  à l’Eglife 
Cathédrale  , & après  y avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  fes 
conquêtes  & du  fuccès  de  fes  armes,  il  alla  au  Palais , à la 
porte  duquel  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  le  reçut 
aHiflée  des  Infantes  &c  de  fes  Dames , toutes  magnifique- 
ment vêtues. 

Dans  cette  Campagne,  le  Roi  Don  Ferdinand  conquit  Fruît  de 
fbixante  & dix  Villes  ou  Places,  mit  des  Garnifons  &c  des 
Gouverneurs  dans  les  principales  , & rafa  quelques  Forte- 
refles  dans  les  endroits  où  elles  étoient  inutiles , pour  ne 
point  trop  affoiblir  fon  Armée.  Bernaldcz  & Pulgar  , en 
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rapportent  les  noms  que  j’omets  par  amour  pour  la  briè- 
veté (/^). 

Les  Rois  Catholiques  ne  voulurent  pas  négliger  de  faire 
part  au  Pape  & aux  Cardinaux  , des  viéloircs  dont  Dieu 
les  avoit  favorifés , des  V-illes  Si  Places  qu’ils  av'oient  ar- 
rachées du  joug  des  SarraEins,des  grandes  dépenfes  qu’ils 
«voient  faites , de  de  la  réfolution  où  ils  étoient  de  pour- 
fuivre  la  conquête  avec  vigueur  , afin  d’obtenir  a cet  effet 
la  continuation  des  grâces  qui  leur  avoiant  été  accordées. 
On  notifia  donc  cette  agréable  nouvelle  au  Pape  & aux 
Cardinaux  , qui  rendirent  grâces  a Dieu  pour  l’exaltatioa 
de  la  Foi  en  Efpagne,  & le  Saint  Pere  accorda  a leurs  Ma- 
^eftés  Catholiques  , pour  la  continuation  de  la  guerre  , la 
Croifade , & une  Dîme  fur  tous  les  revenus  Eccléfiaftiques, 
tant  Séculiers,  que  Réguliers,  chargeant  de  la  répartition 
le  Cardinal  Mendoza  , qui  la  taxa  a cent  mille  Florins  d’A- 
ragon. Pour  établir  le  bon  ordre  dans  k Pais  conquis,  le 
Roi  & la  Reine  envoïerent  Jean  de  Torres  un  de  leurs 
Gentilshommes  , &le  Licencié  Jean  de  la  F'uenté,  Prévôt 
de  rilôtel , avec  commiffion  de  marquer  le  Dillridt  &c  les 
limites  de  chaque  Ville  & Place  conquife,  de  répartir  les 
■maifons  & les  héritages  entre  les  Chrétiens  qui  les  peu- 
ploient  , & de  déterminer  les  Frontières  des  Places  qui 
étoient  les  plus  proches  des  Domaines  Mahométans. 

La  Reine  Donalfabelle  apprit  que  quelques-uns  des  pro- 
priétaires des  Bâtimens,  fur  lefqucls  le  Roi  fon  mari  avoit 
ordonné  dctranfporter  les  Mahométans  en  Afrique, avoient 
tué  & jetté  à la  Mer  plufieurs  de  ces  miferables  , & s’é- 
toient  emparés  de  leurs  biens.  Fortement  indignée  d’un  pa- 
reil procédé  , elle  enjoignit  expreffément  au  Prévôt  de 
l’Hôtel  de  faire  d’exadles  informations  , de  procéder  con- 
tre ceux  qui  avoient  o(e  le  tenir  , & d’aller  en  Afrique 
rendre  aux  héritiers  tout  ce  qu’il  trouveroit  avoir  appar- 
tenu aux  Mahométans  viélimes  de  la  cupidité.  Jean  de 
Torres  & le  Licencié  Jean  de  la  Fuenté  exécutèrent 
ponftuellcmcnt  les  ordres  de  leurs  Majeftés,  & le  dernier 
fit  de  rigoureufes  perquifitions  contre  les  coupables , qui 
furent  punis  conformément  a leurs  crimes  ; après  quoi  s’é- 
tant faifi  de  tous  les  effets  qu’ils  avoient  volés  , il  paffa  en 

(A)  PviGAn,BEaNALDEz,  Ne'uuja,  Il  Ble’da  , GAEieAT,  Mariasa,  ZlRir* 
Marinaus  SicvLVs,  Marmol  j I j 3c  d’jutics. 
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Afrique, où  il  les  reftitua  à ceux  a qui  ils  appartenoient  {A).  

Quoique  les  Rois  Don  Ferdinancl  & Dona  Ifabelle  euf- 
fent  congédié  toute  l’Infanterie  de  Galice , des  Afturies, 
des  Montagnes , de  Bifcaye  , de  la  Vieille  Caftille  & de  ‘ “ 
Léon,  ils  voulurent  former  quelque  entreprife.  Ils  mandè- 
rent a cet  effet  l’Infanterie  6c  la  Cavalerie  de  l’Ellréma-« 
dure,  de  Séville,  de  Jacn  , d’übéda,  de  Baéza,  d’An- 
dujar , du  Marquifat  de  Villéna , & des  endroits  les  plus 
proches  , & envoierent  ordre  aux  Seigneurs  de  leur  ame- 
ner leurs  gens.  Toutes  ces  Troupes  étant  raflemblées  a 
Gordoue  , on  tint  Confeil,  pour  décider  ce  qu’if  étoit  a 
propos  de  faire,  & quoique  les  uns  fuffent  d*avis  que  l'on- 
affîé^eât  Yllora,  & d’autres  Monté-Ftio  , le  Comte  de  Ca- 
bra écrivit  au  Roi  de  tourner  fes  armes  contre  Moclin,  par- 
ce qu'il  étoit  affùré  qu’il  y avoit  une  très-foible  Garnifon  , 

& que  d’ailleurs  la  conquête  de  cette  Place  étoit  importan- 
te, pour  pouvoir  plus  facilement  ravitailler  Alhama.  Ainff 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  détermina  pour  le  dernier  parti, 

& paffa  avec  l'Armée  à Alcala  la  Roiale , la  Reine  fe  tranf- 
portant  enfuite  a Baéna  , afin  d’être  plus  à portée  de  don- 
ner les  ordres  iréceflaires  pour  la  provifion  de  l’Armée. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  prendre  les  de  vans  au  Comte 
de  Cabra,  & au  Seigneur  de  Monté-Mayor,  avec  un  Corps 
d'infanterie  & de  Cavalerie  , pour  s’emparer  des  polies  de 
Moclin  , & empêcher  qye  perfonne  ne  pût  entrer  dans  cette 
Place  ni  en  fortir  ; il  les  fit  fuivre  du  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava,  du  Comte  de  Buen-Dia,  de  REvêque  de  JaënSc  -- 
de  Garde  Fernandez  Manrique,  à la  tête  de  quatre  mille 
Chevaux  &fix  mille  Fantaflîns.  Au  bruit  de  leur  marche, 
le  Roi  de  Grenade  fc  rendit  promptement  devant  Moclin, 
avec  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  & d’infanterie , 8c 
campa  proche  de  cette  Ville.  Cependant  les  Trouper  du 
Comte  de  Cabra  arrivèrent  avant  la  pointe  du  jour  ; 8c 
naïant  point  apperçu,  ù caufe  de  l’obfcurité  de  la  nuit,, 
les  Mahométans  qui  étoient  campés , elles  donnèrent  les 
premières  fur  l’Armée  ennemie.  Les  Mahométans  étonnés 
oommencetent  auffî-tôt  à fuir  8c  à fe  retirer,  dans  la  pen- 
fée  que  les  Troupes  Chrétiennes  étoient  plus  nombreufes, 
de  forte  que  les  Piétons  fe  mirent  a piller. 

Comme  l’on  ne  pourfuivit  pas  les  Ennçrais , 8c  qu’ils' on  reçoit  un 


Il  marche  a- 
Moclin. 


(il)  PuiilAR. 
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reconnurent  à la  pointe  du  jour  que  les  Troupes  Chrétien- 
nes étoicnt  en  petit  nombre,  ils  retournèrent  tout-à-coup 
à la  charge  avec  leur  meilleure  Cavalerie  & Infanterie  ; 
& le  firent  avec  tant  de  vigueur , que  l’Infanterie  Chré- 
tienne fut  faifie  de  fraïeur,  ôcfuit  honteufement.  Le  Com- 
te de  Cabra  foutint  courageufement  le  choc,  jufqu’à  ce 
qu’aïant  eu  un  cheval  tué  fous  lui , & la  main  blellée  d’u- 
ne balle  , il  fut  contraint  de  iè  battre  en  retraite  avec  ua 
peloton  de  quarante  Chevaux,  faifant  tête  de  tems  en  tems 
à l’Ennemi,  afin  de  l’arrêter.  Dans  cette  occafion  il  perdk 
Don  Gonçale  de  Cordoue  fon  frere , 6c  Diégue  de  Baéza 
renverfa  de  cheval,  & tua  deux  des  principaux  Seigneurs 
du  Roïaume  de  Grenade , ce  qui  fit  que  les  Mahométans 
prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Par-là  le  Comte  de  Cabra  con- 
tinua librement  fa  marche,  jufqu’à  ce  qu’il  rencontra  les 
Troupes  qu’amenoient  le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c 
les  autres  , qui  le  voïant  blefîé , & fes  armes  faulTées  , re- 
gardèrent comme  un  miracle  qu’il  n’eût  pas  été  tué. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  très  - touché  de  cet  événe- 
ment, & jugea , après  avoir  tenu  Confeil , qu’il  n’étoit  pas 
alors  convenable  de  faire  le  fiége  de  Motlin.  Pour  ic  dé- 
dommager de  ce  mauvais  fuccès  , la  Reine  , qui  y fut  en- 
core plus  fenfible  que  fon  mari , réfolut  de  paflêr  à Jaën , 
& d’engager  le  Roi  à s’emparer  des  Châteaux  de  Cambiî 
&:  d’Alnabar  , qui  font  à trois  lieues  de  cette  Ville , 8c 
d’où  les  Mahométans  faifoient  de  grands  dégâts  dans  ces 
Quartiers.  Son  confeilfut  goûté  du  Koi,  qui  fit  dire  à l'Evê- 
que & au  Corrégidor  de  Jaën  de  tenir  les  Troupes  prêtes. 
Ainfi  le  6.  & le  7.  de  Septembre  tous  les  gens  de  guerre  en- 
trèrent dans  Jaën  , 8c  le  to.Don  François  de  Eobadilla  , 
Corrégidor  de  cette  Ville  , fe  faifitdes  polies  à la  pointe  du 
jour,  afin  de  faciliter  le  fiége.  Le  même  jour  le  Roi  8c  Ja 
Reine  entrèrent  aullî  dans  la  Place , 8c  fur  le  foir  le  Roi  ca 
fortit  pour  le  fiége  , aïant  envoré  devant  le  Marquis  de  Ca- 
diz  avec  deux  mille  Chevaux  pour  couper  toute  communi- 
cation aux  Mahométans. 

Ces  deux  Châteaux  font  au -fond  d’une  Vallée  fur  deux 
Rochers  , entre  lefquels  coule  un  petit  Ruiffeau  , en  forte 
qu’ils  paroilfoient  inexpugnables.  Le  Roi  étant  arrivé , pofa 
fon  Camp  fur  trois  Coteaux  qui  en  étoient  voifins  : mais 
comme  il  ne  pouvoit  de-là  les  iofultcr , il  fallut  attendre 

l’Artilleri» 
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l’Artillerie.  Pour  la  faire  amener  , le  Roi  &c  la  Reine  fu- 
rent obligés  d’envoier  fix  mille  hommes , avec  des  pics , des 
pelles,  des  hoïaux,  des  leviers,  des  haches  & d’autres  inf- 
trumens  , qui  lui  ouvrirent  un  chemin  en  brifant  les  ro- 
chers , & comblant  les  trous  & les  Vallées.  Les  Canoniers 
la  placèrent  dans  l’endroit  convenable  , & firent  un  feu  fi 
vif  & fi  continuel , que  les  Tours  , les  Créneaux,  & les 
autres  défenfes  qu’avoit  le  Château  d’Alhabar,  furent  rui- 
nées, fans  que  les  Mahométans  ofalTent  paroître,  parce 
qu'ils  étoient  découverts , & expofés  aux  petites  pièces  de 
campagne  qui  ne  cefi'oient  de  tirer.  Mahomet  Lentin, Gou- 
verneur de  ces  Châteaux  , & les  principaux  Mahométans 
fe  votant  fans  aucune  cfpérance  de  fecours,  envoïerent  of- 
frir au  Roi  de  lui  remettre  ces  Forterefles , a condition  qu’ils 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  & leurs  effets  ; & le  Roi  aïant  confenti  à cette  capitu- 
lation, Cambil  & Alhabar  lui  furent  remis  le  21.de  Sep- 
tembre * , après  douze  jours  de  fiége  {A). 

Quand  on  eut  conquis  ces  deux  Places , le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques , le  Marquis  de  Cadiz  , Don  Alfonfe 
d’Aguilar , & Rodrigue  d’Ulloa  efeorterent , avec  quatre 
mille  Chevaux  8c  cinq  mille  Fantaffins,  le  grand  Convoi 
de  vivres  pour  Alhama,  où  ils  le  menèrent  heureufement. 
Comme  l’on  fouffroit  beaucoup  à Alhama  des  courfes , que 
faifoient  les  Mahométans  de  Caléla , le  Clavier  d’Alcan- 
tara  furprit  une  nuit  cette  Place , par  le  moïen  d’une  intri- 
gue avec  quelques-uns  de  fes  Haoitans  , qui  defeendoient 
de  familles  Chrétiennes  , fit  main  baffe  fur  ceux  qui  vou- 
lurent fe  défendre  , mit  tous  les  autres  aux  fers  , 8c  pour- 
vût à la  fûreté  de  cette  nouvelle  acquifition , jufqi^’â  ce 
que  le  Roi  8c  la  Reine  eulTent  donné  a ce  fujet  les  ordres 
nécelTaires.  Dans  le  même  tems  les  Mahométans  du  Châ- 
teau d’Arénas  , d’Apines  8c  d’Afnallos  , fitués  dans  les* 
Environs  de  Cambil  , abandonnèrent  ces  Places  , 6c  les 
Chrétiens  s’établirent  dans  la  première  (B). 

Aïant  expédié  les  ordres  néceffaires  pour  toutes  les  Fron- 
tières de  l'Andaloufie  , les  Rois  Catholiques  pafTerent  dans 

(il)  PuLCAK  , Gaiubav  & XiMiNA  II  que  les  Maures  s'étoient  rendus  maî- 
dans  les  Annales  dejAEs.  jltrcsdccesdcuxFortereflesccnt  vini^t 

(B)  PutOAR , Bcrnaidei.  Il  ans  auparavant  , fous  le  Régne  de 
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le  Roïaume  de  Tolède  avec  le  Prince  & les  Infantes,  5c 
lorfqu^ils  furent  arrivés  à Alcala  de  Hénares,  la  Reine  ac- 
coucha le  quinziéme  jour  de  Décembre  , d’une  Infante 
qui  fut  nommée  Dona  Catherine.  11  y eut  a cette  occalîon 
de  grandes  réjouilTanccs,  & le  Cardinal  Mendoza  donna 
un  magnifique  repas  aux  principaux  Officiers,  & aux  Da- 
mes de  la  Alaifon  du  Roi  &c  de  la  Reine.  Comme  il  s’é- 
leva alors  quelques  conteftarions  entre  les  Prévôts  de  l’Hô- 
tel , &:  la  Jullice  Ordinaire  du  Cardinal , a qui  apparte- 
noit  Alcala  de  Hénares , le  Roi  ordonna , pour  y mettre 
fin  , que  toutes  ces  affaires  fuffent  portées  a la  Chancel- 
lerie de  Valladolid,  dont  il  nomma  Préfident  l on  AI- 
fonfe  de  Fonléca  , Archevêque  de  Saint  Jacques  (A). 

• Le  Pape  Sixte  IV.  étoit  mort  le  douzième  jour  d’Août, 
& avoit  été  remplacé  par  Innocent  VIII.  * La  guerre  s’é- 
tant allumée  entre  le  nouveau  Pape  6c  le  Roi  de  Naples , 
au  grand  préjudice  de  toute  l’Italie  ** , ils  envoïerent  l’un 
& l’autre  des  Ambaffadeurs  aux  Rois  Don  Fcrdinahd  6c 
Doiia  Ifabelle  , comme  a des  parons  du  Roi  de  Naples. 
Leurs  Majeftés  les  reçurent  à Alcala,  & réfolurent  d’en- 
voïcr  en  AmbafTade  vers  le  Pape  6c  le  Roi  de  Naples, 
pour  arranger  leurs  différends,  le  Comte  de  Tendilla  6c 
le  Doéleur  Jean  de  Médina  , avec  Antoine  Geraldino  leur 
Secrétaire  ; mais  ces  Ambaffadeurs  ne  partirent  que  l’an- 
née fuivante  (fl). 

Il  y eut  cer  hy  ver  de  grandes  pluies  principalement  dans 
TAnaaloufie,où  il  en  tomba  continuellement  depuis  le  1 1. 
de  Novembre  jufqu’au  zy.  de  Décembre  ,de  Ibrte  que  Sé- 
ville fut  inondée , ôc  qu’on  fut  obligé  d aller  en  Bateau 
dans  les  rues  , & les  Moines  du  Monailérc  de  Las-Cuévas, 
6c  d’autres  perfonnes  contraintes  de  quitter  leurs  demeures, 
lans  qu’il  fut  poffiblc  d’entrer  des  vivres  dans  la  Ville.  Un 
grand  nombre  d’hommes  6c  de  beftiaux  furent  notés  , 
quantité  de  maifons  renverfées , les  prés  fubmergés , ôc  les 


(A)  Pirtox»  & d’autres. 

(b)  PvtcxR  8c  d'autres. 

» Ferreras  pèche  ici  contre  la  Chro- 
nologie J car  ce  ne  fut  point  en  cette 
, année  , mais  dans  la  précédente  que 
mourut  Sixte  IV.  8c  qu’on  élut  en  fa 
place  le  vinut-quatticme  d’Aoùt  Jean- 
Raptifte  Cibo  , Génois,  Cardinal  de 
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VIII.  comme  on  le  Toit  dans  Osu- 
pHRt  , Chacon  , 8c  d'autres. 

'•Le  Pape  fit  cette  guerre  pour  fou- 
tenir  les  droits  de  l'Eglife  aufquels 
Don  Ferdinand  . Koi  de  Naples,  don- 
noit  atteinte,  8c  pour  contenir  ce 
Prince  qui  exetçoit  une  violente  ty- 
rannie fiir  les  Sujets  de  l’EtatEcclélia- 
llique. 
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vignes,  les  Oliviers  & les  autres  arbres  fruitiers  emportés 
parle  torrent  de  la  B iviére , depuis  Cordoue  jufqu'a  Sé- 
ville (A). 

Au  commencement  de  l’année , pendant  que  Mahomet 
Aboabdéli,  fils  d’Abul- Hafcen  Roi  de  Grenade,  étok  a 
Almérie  , celui-ci  qui  étoit  vieux , aveugle  & inutile  pour 
le  Gouvernement  , a caufe  de  la  haine  qu’on  lui  portoit  , 
donna  ordre  à Mahomet  AboabdclI-el-Zagal  Ton  frere  , de 
faire  enforte  de  s’introduire  dans  Almérie,  afin  d’ôter  la  vie 
a fon  fils,  fous  prétexte  qu’il  étoit  ligué  avec  les  Chrétiens 
lès  Ennemis.  Mahomet-el-Zagal  trouva  le  moïen  de  ga- 
gner un  des  principaux  Alfaquis  d’ Almérie , & cet  homme 
lui  procura  une  nuit  le  moïen  d'entrer  dans  la  Place  avec 
quelques  Troupes , mais  ce  ne  put  pas  être  fi  fecrettement 
qu'Aboabdéli  le  Petit  n’en,  fut  informé , enforte  que  ce 
jeune  Prince  étant  monté  à cheval,  s’enfuit  dans  le  Roïau- 
me  de  Murcie.  Le  frere  du  Roi  alla  au  logement  de  fon 
neveu  , & y égorgea  l’Infant  Aben-  Aguiga  fon  frere , 
un  des  principaux  Seigneurs,  appellé  Aben-Cerrage , 6c 
Aben-Azar  avec  d’autres  Mahométans  de  dillindlion  qui 
étoient  attachés  k Aboabdéli  le  Petit;  6c  après  s’être  empa- 
ré de  fes  richeffes,  de  fes  femmes  ôc  de  tout  le  relie,  & 
avoir  pourvû  à la  sûreté  de  la  Ville , il  retourna  à Gre- 
nade (B). 

Aboabdéli  le  Petit,  fçaehant  le  Roi  Don  Ferdinand  a Cor- 
doue, alla  du  Roïaume  de  Murçie  à cette  Ville,  lui  repré- 
fenter  fa  trille  fituation  , 6c  implorer  fon  appui.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  le  reçut  avec  bonté , 8c  le  confola.  Perfuadé 
d’ailleurs  qu’il  étoit  important  pour  la  conquête  du  Roïau- 
me de  Grenade,  de  fomenter  6c  entretenir  dans  cet  Etat  une 

fuerre  intelline,  il  donna  ordre  aux  Commandans  des 
rontiéres  de  protéger  ce  Prince  perlécuté , 6c  de  le  fccou- 
rir  de  toute  maniéré  ; après  quoi  l’aïant  exhorté  à foutenir 
fes  droits , il  le  congédia. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  faifoit  laguerre  dans 
les  environs  de  Malaga, Mahomet-el-Zagal  craignant  pour 
cette  Ville,  y palTa  de  Grenade  avec  un  gros  de  Cavalerie , 
à delTein  de  la  défendre  , ôc  après  que  le  R oi  fe  fut  retiré 
avec  fon  Armée,  le  Général  Mahométan  remena  fon  Corps 

(X)  Befsaidfi  & Zvnic*  dans  les  II  (B)  PctCA»  , Berkaidei  , M»r- 
Annalcs  de  Séville.  |l  uol  > Bleua  , dVtmcs.  . 
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' de  Cavalerie  a Grenade.  Dans  le  môme  tems  un  Capitaine 

Chrétien  fortit  d’Alhama  a la  tête  de  quelques  Chevaux, 
i+Sj.  & enleva  des  Belliaux  dans  ces  quartiers  ; mais  lorfqu’il  s’en 
retournoit  avec  fon  butin,  Mahomet-el-Zagal  le  rencontra,, 
& le  chargea  fi  vigoureufement, qu’il  le  forera  d’abandonner 
fa  capture , & de  prendre  la  fuite.  Les  Mahométans  pour- 
fuivirent  les  Chrétiens  jufqu’aux  portes  d’Alhama,  & en 
aïant  maflacré  plufieurs , ils  en  emportèrent  les  têtes  pen- 
Ce  dues  aux  arçons  des  felles  de  leurs  chevaux.  Ils  entrèrent  i 

meun  eft  Grenade  avec  ces  témoignages  barbares  de  leur  Vidtoire,ôc 
S^G^renaael  Habitans  prévenus  en  faveur  de  la  bravoure  de  Maho- 
Mortd’Abut-  met-el-Zagal,  & convaincus  qu'Abul-Hafcen  fon  frere  ne 
Haiccn.  pouvoit  plus  être  d’aucune  utilité  , proclamèrent  Roi  le  pre- 
mier, qui  relégua  le  fécond  a Salobrena  avec  fa  femme, 
afin  de  fe  débarrafiTer  de  toute  inquiétude.  AbuLHafeen  mou' 
rut  dans  cette  Place  peu  de  tems  après,  & fon  corps  fut  ap- 
porté fur  un  âne,  Sc  inhumé  indécemment  par  le  minillere 
de  quelques  Captifs  Chrétiens  {j4).  Ce  fut  après  cette  révo- 
lution que  Mahomet-cl-Zagal  vola  au  fecours  de  Moclin. 
Troubles  à Au  commencement  de  l'année  , il  y eut  a Saragofic  qucl- 

Saiigniie.  que  trouble.  Jean  de  Burgos , Huillier  de  Jean  Fernandez , " 
de  Hérédia,  Gouverneur  Général,  homme  infolent  & ar- 
rogant, fe  prit  de  paroles  & en  vint  à quelques  allions 
d’éclat  dans  la  Mailon  de  l’AfiTemblée , avec  Pif  rre  Cerdan  , 
Seigneur  de  Sobradiel , premier  Jurât  de  la  Ville,  fur  ce 
que  celui-ci  voulut  lui  faue  quitter  la  Baguette,  prétem- 
dant  qu’en  l'abfence  du  Gouverneur,  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  la  porter.  On  fit  a cette  occafion  le  procès  à Jean  de 
Burgos, & furie  réquifitoire  des  Défenfeurs  des  Privilèges, 
il  fut  condamné  d’être  pendu  ; ce  qui  fut  exécuté  le  quator- 
zième jour  de  Janvier.  Le  Gouvernement  vivement  piqué  , 
fit  porter  au  Roi  Don  Ferdinand  des  plaintes  de  cette  at- 
tentat. Ses  Députés  étant  arrivés  à Cordoue  dans  le  même 
rems  que  d’autres  qui  avoient  été  envoies  par  les  Jurats  & 
Habitans  de  Saragofle,  le  Roi  qui  étoit  fur  le  point  de  fe 
mettre  en  campagne , leur  donna  audience  a tous , & tâcha 
de  s’inflruire  de  La  vérité  du  fait.  Cependant  le  Roi  aiânt 
écrit  à la  Ville  de  Saragofle  qu’il  feroit  toujours  difpolé  a 
reconnoître  fes  fervices,  le  Gouverneur  fit  arrêter  proche 
de  fon  propre  Palais,  le  vingt  - douzième  jour  de  Juin, 

(A}  PuiiCAK,  BiKNALDiZ,  Marmpi.  & d’iiutte$. 
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Martin  Pertufa,  fécond  Jurât , le  chargea  de  chaînes  & lui  ^ 

ôta  la  vie;  Sc  pour  contenir  la  Ville  dans  le  devoir,  il  j,  c, 

fit  conduire  le  corps  au  lieudu  fupplice,  faifant  porter  au  <4*1- 

bout  d’une  grande  baguette  laProvifiondu  Roi,  précédée 
d’un  Crieur,  qui  publioit  que  cela  fe  faifoit  par  ordre  de  Sa 
Majellé  ; ce  qui  empêcha  qu’il  n’y  eût  aucun  mouvement 
dans  la  Ville  (A). 

Le  Tribunal  de  l’Inquifition  aïant  été  établi  a SaragolTe,  Oppofitiorf 
& fes  Alinillres  aïant  rendu  leurs  Edits,  les  Nouveaux-Con- 

. - - , r ' 1 veaux  Con- 

vertis commencèrent  a le  foulever,  lous  prétexté  que  cela  vmis  à l'cta- 

étoit  contraire  aux  libertés  du  Roïaume,  & tinrent  k ce  fujet  blifiementd» 
plufieurs  AlTemblées  , dont  le  réfultat  fut  de  follicitcr  le 
Grand-Bailli  d’Aragon  d’empêcher  l’exercice  du  Saint-  Ville. 
Office  , & d’offrir  au  Roi  & a la  Reine  de  groffes  fommes 
d’argent  pour  cette  faveur.  Triftand’Aporta,  qui  faifoit  les 
fonclions  du  Grand-Bailli , en  l’abfencc  de  celui-ci , réfilla 
avec  fermeté  à leurs  efforts  & a leurs  offres , jufqu’à  ce 
qu’enfin  les  Nouveaux-Convertis  envoïerent  au  Roi  a cette 
occalion , des  Députés  qui  fe  rendirent  à Cordoue , ôc  s’en  re- 
tournèrent peu  fatisfaits.  Dénués  de  toute  efpérancede  pou- 
voir fléchir  le  Roi , ni  gagner  Triftan  d’Aporta , ils  s’affem- 
blerent  différentes  fois,  &réfolurentd’affaffiner  Saint  Pierre 
d’Arbues  , Chanoine  de  la  Métropole  de  cette  Ville  , Mar- 
tin Larraga,  Aflèffcur  du  Saint-Office  , & Pierre  Françès,- 
qui  en  étoit  un  des  Miniffres,  chargeant  de  cette  commiffion 
des  perfonnes  déterminées.  Jean  d’Efpérandco , l’un  de  ceux 
qui  étoient  prépoles  pour  commettre  cet  horrible  crime, 
entreprit  une  nuit  de  s’introduire  chez  le  Saint  Inquifiteur 
dans  le  Cloître  de  l’Eglife  pour  le  tuer , en  arrachant  d’une 
fenêtre  , avec  des  gens  qu’il  avoit  amenés,  les  barreaux  de 
fer  qui  y étoient  ; mais  comme  il  fut  découvert , il  convint 
de  le  poignarder  dans  l’Egiife  la  nuit  fuivante  a l’heure  de 
Matines. 

Autems  marqué  les  Conjurés  étant  entrés  déguifés  dans  ils  alTatTi- 
l’Eglife,  en  deux  bandes,  par  la  grande  porte,  & par  celle  ''=''5  ’ 
de  la  Prévôté,  Jean  de  l’Abadie  , Vidal  Duranfo  , & Per,  ?“èrtc*'4  Ac- 
nard  Léofanto  attendirent  le  Saint  Inquifiteur,  qui  étant  bues, 
arrivé  du  Cloître  vers  le  milieu  de  la  nuit,  alla  fe  mettre  à 
genoux  & faire  fa  prière  devant  le  Maître-Autel.  Dans  le 
même  inllant  ces  malheureux  fe  jetterent  fur  lui  j ôc  le  rci> 

(■By  ZvlUTA)'  . 
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- ■"  ; verferent  par  terre  d’un  coup  d’eftramaçon  qu’ils  lui  por-- 

tercnt  fur  la  tête,  & de  deux  coups  d’cftocade , le  Saint  ren- 
i4gf.  dant  grâces  a Dieu  de  mourir  pour  fa  fainte  Foi.  Les  Aflaf- 
fins  s’enfuirent  auffi-tôt , &c  les  Eccléliafliques  qui  étoienc 
dans  le  Chœur  a chanter  Matines , étant  accourus  prompte* 
ment,  &c  aiant  reconnu  que  les  bleflures  étoient  mortelles, em- 
portèrent le  Saint  & le  mirent  dans  fon  lit,  où  il  ne  difcon- 
r tinua  point  de  remercier  Dieu , comme  il  avoit  fait  d’abord, 

jufqu’a  la  même  heure  de  la  nuit  fuivante  , qu’il  lui  rendit 
l’efprir,  un  Jeudi  14.  de  Septembre,  pour  recevoir  la  Cou- 
ronne du  Martyre. 

Le  bruit  de  cette  action  facrilége  ne  tarda  pas  à fe  répan- 
dre dans  la  Ville,  ou  tout  le  monde  fut  en  mouvement 


avant  la  pointe  du  jour  , quantité  de  perfonnes  étant  accou-* 
rues  armées  à i’Eglife  Cathédrale,  dans  la  réfolution  de 
palTer  au  fil  de  l’épée  tous  les  Convertis,  contre  lefquels  on 
vomifl'oit  de  toutes  parts  mille  imprécations  ; comme  cela 
feroit  infailliblement  arrivé,  fi  Don  Alfonfe  d’Aragon , Ar- 
chevêque de  la  Ville,  n’étoit  au  plutôt  monté  h cheval, 
& n’avoit  calmé  le  Peuple.  Le  Samedi  fuivant  on  fit  k 
l’heure  de  Vêpres  l’enterrement  du  Saint  Martyr,  qui  fut 
inhumé  dans  l’endroit  où  il  avoit  reçu  les  coups  dans  le 
même  tems  le  fang  du  Saint  recommença  a couler  & k 
bouillonner,  comme  fi  les  bleflures  euflent  été  faites  a l’in- 
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fiant  ; la  Majefié  Divine  aïant  opéré  dans  la  fuite  tant  de’ 
Miracles  par  fon  interceflion, qu’il  a étécanonifé , & qu’on 
l’honore  aujourd’hui  fur  les  Autels.  J’aurai  encore  occafion 
ailleurs  de  parler  de  ce  Saint  (v^) 

Le  quatorzième  jour  de  Février  de  l’année  i486,  les  Rois 
Don  Ferdinand  (Si  Dona  Ifabelle  étantaAlcala  deHénares, 
donnèrent  les  Dépêches  pour  l’AmbaflTade  d’Italie  au  Comte 
de  Tendilla,qui  eut  ordre  de  ménager  un  accommodement 
entre  le  Pape  & le  Roi  de  Naples,  & de  rendre,  en  leur 
nom  l’obédience  au  premier  : ainfi  le  Comte  partit  pour 
l’Italie  dans  le  mois  de  Mars  {B'). 

Le  Comte  de  Lémos  aïant  mis  quelques  Troupes  fur  p'ied'. 


(X)  ZuRiTA  , Liv.  10.  chap.  (ft. 
{B)  l’i'LGAR  dans  l’Hiftoire  MS.  de 
la  Maifon  de  Mondejar. 

* Le  huit  de  Janvier  de  cette  année 
Don  Jean  d'Albrct,  Roi  de  Navairc, 
fit  à Pau  en  Bcain,un  Tiaité  d'accuin- 


■’iodement  avec  Louis  de  Beaumont , 
Comte  de  Lérin  & alors  Connétable 
de  Navarre  • 8c  avec  les  freres  JV  par- 
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s’empara  par  force  &par  artifice  de  Ponferrada,  & com- 
mit  de  grandes  hoflilites  dans  les  environs , fans  s’inquiéter  ^ ° ** 

fi  cette  Place  tenoit  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  A cette  /4e<t. 
nouvelle , que  le  Comte  de  Benaventé  avoit  fait  fçavoir  de 
Cordoue'ala  Reine  l’année  précédente,  leurs  Majellés  rc- 
folurent  d’aller  d’Alcala  avec  leurs  Gardes  réprimer  l’au- 
dace du  Comte  de  Lémos.  Le  Roi  & la  Reine  palTerent  en 
conféquence  a Ségovie , & de-la  à Alédina-d’el-Campo , 
où  ils  donnèrent  ordre  aux  affaires  du  Gouvernement , nom- 
mant pour  Gouverneurs  l’Archevêque  de  Saint-Jacques  & 
le  Connétable  ; mais  comme  il  leur  furvint  une  affaire  d’im- 
portance , ils  firent  fommer  le  Comte  de  Lémos  de  compa- 
roîtrea  Médina,  &c  ce  Seigneur aïant  refufé d’obéir, malgré 
les  inflances  de  fes  parens , le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa 
contre  lui  deux  cent  Lances  & mille  Fantaflins  fous  la  con- 
duite de  Don  Ferdinand  d’Acuna  ,quine  remporta,  a ce  qui 
paroît , aucun  avantage  (À). 

La  mort  de  Qona  Léonore  Pimentel,  femme  du  Duc  de  Attention 
Béjar , étant  arrivée  fur  ces  entrefaites , il  manqua  de  s’é- 
lever  de  grandes  conteflations  & de  fortes  querelles  entre  pour  préve- 
Don  Frédéric  de  Tolède,  fils  du  Duc  d’Albe , qui  avoit  nirle noubio 
époufe  une  fille  de,  cette  Dame  , Sc  le  Comte  de  Miranda  , euu.  ' 
gendre  du  Connétable.  Comme  les  deux  Parties  étoient 
puifTantes , aïant  un  grand  nombre  de  parens  & d’amis , 
les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabellé  craignirent  av'cc 
raifon  quelque  rupture,  qui  les  empêchât  de  pouvoir  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Mahométans.  Pour  la  prévenir  , 
ils  allèrent  de  Médina  à Albe  voir  le  Duc,  &c  aïant  fait  fça- 
voir au  Connétable  & au  Duc  de  Béjar,  qu’ils  vouloient 
arranger  cette  affaire  , ils  la  terminèrent  a la  fatisfadlion 
des  intérefles.  Ils  furent  enfuite  confoler  le  Duc  de  Béjar, 
avec  qui  ils  reff  erent  quelques  jours  ; apres  quoi  ils  paffc- 
rent  a Guadaloupe  , d’où  ils  fe  rendirent  a Cordoue(B).. 

Guttierre  de  Cardénas  , Grand  Commendeur  de  Léon  , on  Ce  pr<-- 
& François  de  Madrid,  Surintendant  de  l’Anifleri?,  étoient  pau- àcontî- 
pafles  a Cordoue  par  ordre  des  Rois  Don  Ferdinand  Sc 
Dona  Ifabelle,  l’un  pour  préparer  1 Artillerie  , ôc  Pau-  Mahcn.é- 
tre  pour  ralTembler  les  Troupes,  Serons  deux  pour  dif- 
pofer  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  Campagne.  Com- 
me le  Roi  & la  Reine  avoient  aufli  fixé  le  jour  auquel 

(A}PulGAK  8c  ZUMTA,  Il  (S)  ZUIUT*. 
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toutes  les  Troupes  & les  Seigneurs  dévoient  fe  trouver^ 
cette  Ville  , toutes  les  Compagnies  d’infanterie  de  Galice, 
des  Afturies , de  Bifcaye  ,.de  Callille  & de  Léon  commen- 
cèrent a s’y  rendre.  Le  Duc  de  l’Jnfantado  y amena  cinq 
cent  Lances  &c  autant  de  Fantaflins  bien  cquippés,  Sc  le 
Cardinal  de  Mendoza  y envoïa  fes  Troupes,  fous  la  con- 
duite de  Jean  dcVillanuno.  Arrivèrent  encore  avec  les  leurs 
les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & d’Alcantara,  le 
Duc  d’Albuquerque , le  Marquis  de  Cadiz,  les  Comtes  de 
Cabra  Sed’Uruéna,  Don  Pedre  Henriquez , Sénéchal  de 
i’Andaloufie,  Don  Alfonfe  d’AguilanSc  d’autres  Seigneurs. 
J1  y vint  en  outre  le  Comte  d’Efcalay  , Anglois , avec 
cent  Ecuiers  armés  de  pied  en  cape  , & d’autres  Gentils- 
hommes Fraiii^ois , par  envie  de  fervir  dans  une  fi  fainte 
Guerre. 

Le  Roi  & la  Reine  arrivèrent  dans  le  mois  d’Avril  aCor- 
doue,  ou  fe  rendirent  aullî  les  Régimens  de  Séville,  Xé- 
rez  , Carmone  Sc  Ecija,  de  même  que  ceux  de  Jaé’n  , Ubé- 
da,  Baéza  Sc  Andujar  ; en  forte  qu’il  fe  trouva  dans  cette 
Ville  quarante  mille  Fantaflîns  , douze  mille  Chevaux  , 
deux  mille  Chariots  pour  le  tranfport  de  l'Artillerie,  cin- 
quante raille  Betes  de  charge,  plus  de  milles  Pioniers 
avec  les  outils  nécefFaires  pour  applanir  les  chemins , un 
grand  nombre  de  Charpentiers  avec  une  bonne  provifion 
de  bois  Sc  de  matériaux  pour  faire  des  ponts  , Sc  toutes 
les  autres  chofes  dont  l’Armée  pouvoir  avoir  befoin.  Tou- 
tes ces  forces  étoient  déjà  raflcmblées  , lorfqu’Aboabdéli 
Rachant  les  grands  préparatifs  que  l’on  faifoit  pour  la  Cam- 
pagne , Sc  craignant  qu’on  n’en  voulût  a Loja  , envoïa 
dire  au  Roi  qu’il  le  prioii  d’épargner  cette  Ville  , en  confi- 
dération  de  ce  qu’il  s’étoit  reconnu  fon  Vaflal  ; mais  le  Roi 
lui  fit  réponfe  qu’il  ne  pouvoir  ignorer  d’avoir  rompu  l’al- 
liance qu’il  avoir  avec  lui  * , Sc  que  d’ailleurs  cette  Ville 
étoit  exceptée  dans  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  enfemble  : 
ce  qui  fut  caufe  qu’Aboabdéli  s’enferma  dans  Loja , avec  le 
plus  de  monde  qu’il  put. 

Après  avoir  tenu  Confeil  fur  les  opérations  de  la  Cam- 
pagne , le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Cordoue  avec  les 


■ • Ici  le  Roi  Do, T Ferdinand  repro- 
choiti  Aboabdéli  l’accommodement 
qiiM  avoil  fait  avec  Mahomct-cl-Za- 


gal  fon  oncle,  Sc  dont  il  fera  parle 
plus  avant. 

Seigneurs 
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Seigneurs , ôc  arrivé  à la  Rivière  de  Las-Yéguas , il  y fît  la  ~ 

xevûe  de  l’Armée.  11  marcha  enfuite  vers  Loja,  faifantpren- 
dre  les  devants  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , au  Mar-  mS#. 
quisde  Cadiz,  aux  Comtes  de  Cabra  & d’Uruéna,  a Don  ïv;c  elle  aU 
Pedre  Henriquez  & k Don  Alfonfe  d’Aguilar , avec  cinq  CéRetLoia, 
mille  Chevaux  & douze  mille  FanralTlns  ^ pour  s’emparer 
de  la  Montagne  d’Albohacen,&  de  tous  les  Polies  du  côté  » 
de  Grenade  , afîn  de  couper  toute  communication  d’une  ^ 

Ville  à l'autre.  Le  Grand  - Maître  de  Saint  Jacques  & les  ’ 

autres  exécutèrent  l’ordre  du  Roi  ; mais  quelques-uns  ■ 
d’eux  eurent  à peine  commencé  de  j>a(Ter  les  ravins,  les 
folTés  & les  coupures  dont  le  terrein  etoit  rempli , lorîque 
les  Mahométans  fortirent  de  la  Place  , Sc  fondirent  fur 
eux  avec  tant  de  vigueur  , que  les  Chrétiens  plus  avancés 
fe  retirèrent  comme  ils  purent , votant  qu’ils  ne  pouvoient  - ^ 
être  recourus  à caufe  de  la  mauvaife  difpofition  du  lieu. 

Le  Marquis  de  Cadiz  > ôc  les  autres  Seigneurs  inllruits  par 
cet  échec  , de  la  nécelîîté  de  fe  poller  devant  la  Ville  , de 
maniéré  à pouvoir  fe  foutenir  les  uns  les  autres  , jetterenr 
des  ponts  fur  la  Rivière  de  Guadalgénil , ôc  fur  les  ravins 
ôc  foflés  ; ôc  étant  pafles  par  ce  moïen  , ils  s’établirent  fur 
la  Montagne  d’Albohacen , & dans  les  autres  endroits  nd~ 
cefîaires  pour  le  fiége. 

Aboabdéli  n’eut  pas  plutôt  vô  les  Chrétiens  portés  fur  Cette  PUj 
la  Montagne  d’Albohacen  , qu’il  fortit  de  la  Ville  avec  un 
Corps  d'infanterie  ôc  de  Cavalerie  pour  les  déloger.  11  y 
eut  à cette  occafîon  une  rude  efcarmouche  , dans  laquelle 
périt  beaucoup  de  monde  de  part  & d’autre  , & Aboandéli 
reçut  deux  blefîures  ; mais  comme  l’Infanterie  Chrétienne 
attaqua  les  Fauxbourgs,  les  Mahométans  furent  contraints 
de  fe  retirer,  étant  pourfuivis  des  Chrétiens  jufqucs  aux  . 
portes.  Le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  avec  le  relie  de  l’Ar-  - ^ 

mée , ôc  l’on  alTiégea  de  toutes  parts  la  Ville  , d’où  les  7^ 

Mahométans  firent  des  forties  continuelles , quoiqu’ils  fuf- 
fent  toujours  repoufles.  Aboabdéli  fîtfçavoir  k Manomet-el- 
Zagal  l’état  où  il  fe  trouvoit , l’invitant  k venir  de  Gre-  .1* 

nade  k fon  fecours  » & celui-ci  ramafla  quelques  Troupes  k 
cet  effet , mais  faifant  enfuite  réflexion  , que  fi  Aboabdéli  - 

etoit  tué  ou  fait  prifonnier  au  fiége  de  Loja , il  refteroit  Sou- 
verain de]  tout  le  Roïaume,  il  jugea  k propos  de  ne  pas 
tranler  ; ce  qui  caufa  entre  eux  une  haine  mortelle , com-  ^ 
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■ ■ ■■  ■■  ■■  ■ me  on  le  verra.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  informe- 
'**  démarche  d'Aboabdéli,  fit  mettre  du  côté  de  Gr- 
nade  un  Corps  de  deux  mille  Chevaux  , & d’autant  de 
Fantaflîns  , pour  couper  le  fecours  des  Mahométans  ; & le 
Duc  de  rinfantado  étant  un  jour  de  garde  dans  ce  Polie, 
enleva  vingt  Grenadiers,  qui  venoientfe  jetterdans  Loja,. 
&c  les  envoïa  au  Roi , afin  qu’il  apprît  d’eux  les  intentions 
des  Ennemis. 

Le  fiége  de  la  Ville  étant  avancé,  le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  drefler  quatre  Batteries  contre  les  murailles  des  Faux- 
bourgs  , afin  d’entrer  par  quatre  endroits  , & l’Artillerie 
aïant  fait  des  brèches  luffifantes,  il  ordonna  l’aflaut.  Ainfî 
les  Fauxbourgs  furent  emportés  de  force  par  le  Duc  de 
rinfantado  , a la  tête  de  fes  Troupes,  par  le  Comte  d’Ef- 
calas  avec  les  fiennes , & par  les  autres  Généraux  que  le 
Roi  avoit  commis  pour  l’attaque , malgré  la  vive  réfiltance 
des  Mahométans , qui  combattoient  avec  le  dernier  achar- 
nement, fans  craindre  ni  la  mort  ni  les  bleflures.  Dans  cette 
occafion  le  Comte  d’Efcalas  votant  l’opiniâtreté  des  Alfié— 
gés , les  chargea  vigoureufement , armé  de  toutes  pièces  ; 
&c  d’une  hache  a la  main  , avec  fes  gens  qui  étoient  armés- 
de  même  , & fit  un  horrible  carnage  des  Mahométans.  A 
fon  exemple  , les  Montagnards  & les  Bifeayens  fe  fervant 
des  mêmes  armes,  firent  des  prodiges  de  valeur,  de  même- 
que  les  Troupes  du  Duc  de  l’infantado,  Sc  celles  des  au- 
tres Capitaines  qui  étoient  montes  à l’aflaut  par  ordre  du 
Roi  ; &c  comme  l’Anillerie  ne  difeontinuoit  point  de 
tirer,  & qu’elle  faifoit  un  ravage  affreux , les  Mahométans- 
abandonnèrent  les  Fauxbourgs , & fe  réfugièrent  dans  la^ 
Ville. 

Les  Aflîé-  Dès  qu’on  fut  maître  dès  Fauxbourgs,  on  pointa  de  tou- 
deman-  tes  parts  contre  la  Ville , par  ordre  du  Roi , un  grand  nom- 
pièces  d’Artillerie , qui  jettoient  continuellemcnc 
des  pierres  &c  des  boulets  rouges  contre  les  murailles  & les- 
maifians  ; en  forte  que  les  unes  & les  autres  furent  renver- 
fées  , & quantité  d’hommes  tués , fans  qu’on  pùt  réparer  le 
dégât , ni  paroître  fur  les  brèches  que  faifoit  l’Artillerie  , ni- 
éteindre  le  feu  queles  boulets  rouges  & les  bombes  mettoient 
à plufieurs  Edifices.  Comme  le  Roi  Aboabdéli  étoit  alors  au; 
lit , malade  de  fes  bleflures,  & que  les  Habitans  n’a  voient' 
jjlus  aucune  efpérance  d’être  fecourus  , aïant  perdu  leur&/ 
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■plus  habiles  Généraux  , les  AfTiégés  prirent  le  parti  de  dé- 
puter les  principaux  d’entre  eux  pour  demandera  capituler. 
Ceux-ci  virent  le  Roi  Don  Ferdinand,  &c  lui  propoferi.nt 
de  lui  rendre  la  Ville,  a condition  qu’il  pardonneroit  au 
Roi  Aboabdéli , en  le  reconnoilTant  de  nouveau  pour  fon 
VaiTal  ; que  s’il  rccouvroit  Guadix  dans  fix  mois,  il  lui  en 
donneroit  le  Titre  de  Duc  ; & qu’à  l’égard  defHabitans  , il 
leur  feroit  libre  de  fe  retirer  où  ils  voudroient,  même  dans 
les  Roïaumes  de  Caflille  ou  d’Aragon , avec  leurs  femmes, 
leurs  enfans  & leurs  effets. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  tenu  Confeil  à ce  fujetavec 
les  Seigneurs , accepta  les  propodtions  des  Habitans  de 
Loja  , ajoutant  feulement^qu  ils  lui  rendroient  tous  les  Cap- 
tifs Chrétiens  , &c  lui  donneroient  de  bons  Otages  pour  la 
fûreté  de  la  reddition  de  la  Place.  Les  Mahométans  fouf- 
crivirent  à tout , & le  Gouverneur  du  Château  aïant  été 
mis  en  ôtage  avec  les  dis  d'Aliatar,  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs qui  furent  nommés  par  le  Roi  Don  Ferdinand  , les 
Habitans  relâchèrent  cent  quarante  Captifs , & évacuèrent 
la  Ville  , après  avoir  prié  le  Roi  de  les  faire  comUire  sûre- 
ment à Grenade , fous  l’efeorte  du  Marquis  de  Cadiz.  Ainfî 
les  Chrétiens  entrèrent  dans  Loja  le  vingt-neuvième  jour 
de  Mai , & le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  à 
Don  Alvar  de  Lune , Seigneur  de  Fucntidue'na.  On  n'eut 
pas  plutôt  fait  cette  acquiution  , que  le  Roi  en  donna  avis 
par  un  Courier  à la  Reine  Doha  Ifabelle , qui  étoit  toujours 
a Cordouc , & qui  alla  fur  le  champ  en  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  la  Cathédrale,  d’où  l’on  fit  à l’Eglife  de  Saint 
Jacques  une  Proceffîon  fuperbe,  à laquelle  la  Reine  afTifia 
avec  l’Infante  Dona  Ifabelle  fa  fille. 

Toujours  attentive  à faire  fleurir  le  Culte  Divin , la  Rei- 
ne Dona  Ifabelle , donna  ordre  d’ériger  en  Eglifes  les  deux 
principales  Mofquées  de  cette  Ville,  l’une  fous  l'invocation 
de  Sainte  Marie  de  l’Incarnation  , & l’autre  fous  celle  de 
r^ôtre  Saint  Jacques , leur  envoïant  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire  à cet  effet  : elle  envoïa  aufll  un  magnifique  préfent 
«n  lits,  en  linge  & en  habits  au  Comte  d’Efeabias , avec  une 
Lettre  des  plus  obligeantes , 5c  pour  qu'il  ne  manquât  rien 
à ces  témoignages  d'ellime,  le  Roi  alla  vifiter  le  même  Sei- 
gneur Anglois , ôc  le  confoler  de  la  perte  qu’il  avoit  faite 
de  les  dents  à l’attaque  de  la  Ville , dont  le  Roi  fit  promp- 
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“■  tement  rétablir  les  fortifications , afin  de  pouvoir  aller  fou* 
***  mettre  Yllora.  * 

j4*<5.  Les  Habitans  de  celle-ci  informés  de  l’intention  du  Roi 
leRoiDon  Don  Ferdinand , envoïerent  a Grenade  les  vieillards , les 
marche à'yl-  , les  enfans,  & toutes  les  autres  bouches  inutiles,, 

lora,  & (ait  & reçurent  dans  la  Ville  deux  mille  hommes  de  bonnes 
Mo-  TroupeSj  afi%  de  fe  bien  défendre.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
' étant  parti  pour  le  fiége  de  cette  Place , envoïa  devant  le 

Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & le  Marquis  de  Cadiz,avec 
quatre  mille  Chevaux  & douze  mille  Fantaflîns  , pour  exa- 
miner & reconnoître  les  polies  les  plus  convenables  pour 
le  campement  de  l’Armée  : il  détacha  aulfi  un  gros  Corps 
d’infanterie  & de  Cavalerie,  atiec  ordre  de  bloquer  Mo- 
clin  , pendant  qu’il  réduiroit  Yllora. 

Rédiiaion  Arrivé  à la  vue  de  cette  dernière  Place , le  quatrième’ 
d’Yllora.  jour  de  Juin , le  Roi  l’invellit  de  toutes  parts , & les  che- 
mins aïant  été  applanis , on  amena  l’Artillerie  & on  appor- 
ta les  bois  pour  faire  des  ponts,  des  lignes  &c  des  retranche» 
mens.  Apres  que  l’on  eut  bien  fortifié  tous  les  polies  avec 
des  pieires  & des  pieux , il  plaça  des  gens  entendus  dans 
quelques  Redoutes  fur  le  chemin  de  Grenade,  afin  dêtre 
inllruit  des  mouvemeus  de  l’Ennemi , & d’empêcher  qu’il 
n’cnirât  aucun  fecours  dans  la  Ville.  11  fit  enfuite  pointer 
• le  Canon  contre  les  Fauxbourgs , & donna  ordre  de  les  for- 

cer. Le  Duc  de  l’Infamado  obtint  du  Roi  la  permhîion  de 
les  attaquer  le  premier  a la  tête  de  fa  Troupe,  & le  fit  avec 
valeur  ; mais  les  Mîhométans  firent  pleuvoir  une  fi  grande 
multitude  de  ballp  & de  flèches  ,que  fes  gens  reculèrent,. 
& qu’il  eut  befoin  de  toute  fa  bravoure  pour  les  excitera 
retourner  au  combat.  11  fut  fuivi  du  Comte  de  Cabra  &c 
d’autres  Seigneurs  & Généraux  , en  forte  qu’il  fe  livra  un- 
cruel  & fanglant  combat  dans  lequel  les  Mahométans  fe 
défendirent  en  défefperés , jufqu’à  ce  que  ne  pouvant  plus 
réfiiler  aux  efforts  des  Chrétiens , ils  abandonnèrent  les 
Fauxbourgs,  & s’enfermèrent  dans  la  Ville.  On  fit  avan- 
cer immédiatement  après  la  groffe  Artillerie  , defut  le  feu 
fiit  fi  vif,  qu’une  grande  partie  des  murailles  de  la  Ville 
& plufieurs  maifons  aïant  été  bientôt  renverfées  , les  Affié- 
gés  qui  fe  trouvèrent  dans  le  même  cas  que  les  Habitans 
deLoja,  capitulèrent  au.x  mêmes  conditions.  Ainfi  la  Ville 
fut  évacuée,  ôc  les  Chrétiens  en  aïant  pris  pofleifion  le  neu— 
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l^îéme  jour  de  Juin  , le  Roi  en  fit  Gouverneur  Don  Gon-  _ 
çale  Fernandez  de  Cordoue , qui  par  fes  exploits  a mérité 
dans  la  fuite  le  furnom  de  Grand  Capitaine.  Les  Habicans  ute. 
furent  efcortés  jufqu’au  Pont  de  Pinos  par  le  Duc  de  l’In- 
fantado  8c  le  Comte  de  Cabra  , a la  tète  de  leurs  Troupes. 

Après  la  reddition  d’Yllora  , les  Habitans  de  Zagra,GÎIar  , 

Zagadix , Banos  ôc  d’autres  Villages  circonvoifins  , vinrent 
fe  ranger  fous  l’obéilTance  du  Roi 

Pendant  ce  tems-la  les  Troupes  que  le  Roi  avoir  en  votées  ta  Reine 
bloquer  Moclin,  ferrpient  cette  Place  de  très-près.  Le  Roi 
fit  dire  à la  Reine  de  venir  le  voir  , parce  qu’il  avoir  quel-  vimModin, 

Îjues  affaires  d’importance  a lui  communiquer.  11  alla  en-  V* 
uite  avec  le  refte  de  l’Armée afliéger Moclin,  dont  il  pouf-  ^u-y.Ui'u, 
fa  le  fiége  avec  vigueur , faifant  des  foliés  8c  des  palin'ades. 

La  Reine  fe  rendit  auffl  devant  cette  Place  avec  l’Infante 
Dona  Ifabelle  fa  fille , de  le  Roi  fertit  du  Camp  pour  la  re- 
cevoir, de  même  que  les  Seigneurs  8c  les  principaux  Capi- 
taines , tous  en  habits  de  Gala,  avec  leurs  Compagnies  en 
bon  ordre,  & ran|;ées  fur  deux  lignes , entre  lefquelles  la 
Reine  pafla  : on  dcploia  devant  elle  les  Drapeaux  8c  Eten- 
dards, 8c  quand  elle  arriva  au  Camp  , on  fit  une  falve  gé- 
nérale d’Artillerie.  Le  Roi  fit  braquer  de  trois  côtés  contre 
la  Place  de  groffes  pièces  de  Canon  , qui  lançant  fréquem- 
menrdes  feux  d’artifice,  des  pierres  & des  boulets,  renver- 
ferent  une  grande  partie  de  la  muraille,  8c  ruinèrent  plu- 
fieurs  maifons.  Un  des  feux  d’artifice  que  les  Canoniers  jet- 
terent , tomba  par  la  pcrmifflon  de  Dieu  dans  l’endroit 
où  étoit  le  Magazin  a poudre,  en  forte  que  le  feu  y prit,  & 
ït  fauter  l’édifice  8c  les  maifons  voifines.  Les  Habitans  con- 
llernés  de  cette  perte , & hors  d’état  par-la  de  fe  défendre, 
offrirent  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  conditions  que  les 
Habitans  de  Loja  8c  d’Yllora,  livrant  les  Captifs’,  & laif- 
fant  leurs  armes  8c  leurs  vivres.  Le  Roi  agréa  la  propofi- 
lion,  ô(  aïant  fait  conduire  les  Habitans  en  lieu  de  sûreté, 
fes  Troupes  entrèrent  dans  la  Place  le  dix-feptiéme  jour 
de  Juin  (B). 

On  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTcffion  de  Moclin , que  la  Le  Comte 
pieufe  Reine  Dona  liabelle  y fit  confacrer  en  Eglifc,  corn- 
me  dans  les  autres  Villes  8c  Places,  la  principale  Mofquce  , f»  rivoUe!”* 
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fourninfant  tout  ce  qui  étoit  néceflTaire  pour  le  Culte  Divin. 
Le  Roi  donna  ordre  enfuite  aux  Régimens  de  Séville, Xt-rez, 
Carmonc  & d’autres  d’aller  afliéger  Monté-Frio.  Dans  le 
même  tems  le  Comte  de  Benaventé  lui  fit  fçavoir  ce  qui  fe 
palToit  avec  le  Comte  de  Lémos,  qui  avoit  défait  fes  Trou- 
pes, ^ celles  que  le  Roi  avoit  envoïées , fe  maintenant  tou- 
jours a Ponferrada  ; ce  qui  irrita  fort  la  Reine  contre  le 
Comte  rebelle  (^A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  réfolu  de  ravager  la  Plaine  de 
Grenade,  rallia  fes  Troupes , &y  marcha,  lailTant  la  Reine 
à Moclin.  Au  bruit  de  fon  approche , Mahomet-el-Zagal 
détacha , pour  s’oppofer  a fon  entreprife,  un  Corps  de  Ca- 
valerie, qui  donna  proche  du  Pont  de  Pinos  fur  fon  Arriere- 
garde , où  étoit  le  Duc  de  l’infantado  ; mais  les  Chrétiens 
reçurent  les  Mahométans  avec  valeur,  ôc  les  forcèrent  de 
fc  retirer.  Le  Roi  arriva  a la  vue  de  Grenade,  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  & le  Marquis  de  Cadiz  aïant  pris 
le  devant  avec  un  nombre  de  Troupes  fuffifant  pour  aflTûrer 
le  campement.  Au  même  inllant  il  fortit  de  la  Ville  de  gros 
partis  ,a  dclTein  de  l’empêcher,  & il  y eut  alors  une  rude 
efcarmouche , qui  dura  deux  heures , & dans  laquelle  on 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  & d’autre;  mais  le  Roi 
aïant  fait  avancer  de  nouvelles  Troupes  contrôles  Maho- 
métans , ceux-ci  furent  contraints  de  rentrer  dans  la  Place. 

Le  jour  fuivant,  l’Armée  étant  en  ordre  de  Bataille  , les 
Fourageurs  commencèrent  à faire  le  dégât, brûlant  les  grains, 
&détruifant  les  Métairies  ,les  Moulins,  les  Arbres,  &touc 
ce  qu’il  y avoit  dans  la  campagne.  L’Evêque  de  Jacn  aïant 
dté  obligé  de  paffer  un  Canal , avec  les  Troupes  de  cett* 
Ville,  les  Mahométans  toujours  attentifs  à foire  aux  Chré- 
tiens tout  le  mal  qu’ils  pouvoient , lâchèrent  les  digues  d’un 
autre  grand  Canal , & fubmergerent  les  Troupes  du  Prélat. 
Dans  le  même  tems , ils  les  chargèrent  vigoureufement , ôc 
les  mirent  par-lâ  dans  un  fi  grand  danger,  qu’elles  feroient 
peut-être  toutes  peries , fi  le  Duc  de  l’infantado,  qui  étoif 
proche , ne  fût  accouru  au  fecours  avec  iin  bon  Détache- 
ment, qui  repouffa  les  Mahométans , & tira  de  ce  mauvais 
pas  les  gens  de  l’Evêque,  quoiqu’il  en  coûtât  quelques  hom- 
mes & chevaux. 

Pour  continuer  le  dégât , le  Roi  Don  Ferdinand  donna 

(B)  l’UlOAR. 
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crdre  au  Comte  de  Cabra  de  faire  la  garde  avec  un  Corps 
de  Troupes  allez  confidérable.  Les  Grenadins  ne  s’en  fu- 
rent pas  plutôt  apperçu,  qu’ils  fortirent  en  grand  nombre, 
& fondirent  fur  le  Comte  avec  impétuofité  i mais  le  Roi 
aïant  envoie  des  Troupes  fraîches  a fon  fecours , ils  fe  re- 
tirèrent. On  défoloit  pendant  ce  tems-l'a  tous  leS  environs 
de  Grenade , & quand  on  eut  fini , le  Roi  fortit  de  la  Plai- 
ne par  le  Port  de  Lopé  , &c  remena  l’Armée  a Moclin,  oîi 
étoit  la  Reine.  Le  lendemain  les  Alcaldes  de  Monté-Frio  & 
de  Coloméra,vinrent  trouver  les  Rois  Catholiques  a Moclin, 
&c  leur  offrirent  de  rendre  ces  deux  Villes , en  accordant 
aux  Habitans la  liberté  d’en  fortir,&  d’emporter  leurs  effets. 
Le  Roi  confentit  à ce  qu’ils  demandoient , a condition  qu’ils 
laifTeroient  dans  les  deux  Places  leurs  armes  , avec  leurs 
provifions  de  guerre  & de  bouche  ; qui  fut  exécuté. 
Ainfi  les  deux  Villes  aïant  été  évacuées , les  Troupes  Chré- 
tiennes y entrèrent,  &c  les  Rois  Catholiques  établirent  pour 
Gouverneurs  avec  un  bon  nombre  de  Cavalerie  &d’Infan- 
tire  ; à Moclin , Martin  d’Alarcon  ; à Monté-Frio  , Pierre 
de  Rivéra  ; & a Coloméra,  Ferdinand  Alvarez  d’Alcala. 
Ils  mirent  aufll  dans  ces  trois  Places  toutes  les  provifions , 
les  armes  & l’Artillerie  néceflaires  , & nommèrent  Don 
Frédéric  de  Tolède  Commandant  Général  de  cette  Fron- 
tière. Après  av'oir  fait  toutes  ces  difpofitions  , iis  retour- 
nèrent h Cordoue , où  leur  arrivée  fut  célébrée  par  de  gran- 
des rcjouinTances  le  quinziéme  jour  de  Juillet.  Le  Roi  alla 
droit  a l’Eglife  Cathédrale , où  il  fut  reçu  de  l’Evêque  a la 
tête  du  Clergé,  rendre  grâces  a Dieu  des  Victoires  dont  il 
lui  étoit  redevable  , &c  aïant  fatisfait  à fa  piété,  il  fe  rendit 
au  Palais  (y^  ). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabclle , qui  vouloient 
pouffer  avec  vigueur  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade, 
donnèrent  de  très  - bonne  heure  les  ordres  néceffaires  à ce 
fujet.  Ils  renforcèrent  les  Garnifons  de  Cartama  , Ron- 
da,  & Marbella,  Sc'ordonnerent  d’apporter  à Cordoue  une 
grande  quantité  de  fer,  pour  faire  des  pics , des  barres,  des 
pelles  ,des  hoïaux,&  les  autres inftrumens  nécclfaires  pour 
la  Campagne,  d’y  amafferdegrosMagazins  de  bled,  d’orge, 
& d’autres  vivres  indifpenfablcs  , & de  remplacer  l’Artil- 
lerie , les  Chariots , les  Bêtes  de  charge,  tout  le  relie.. 
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Pour  refTerrer  auflî  davantage  les  Mahométans,  ils  envoie» 
rcnc  ordre  aux  Capitaines  de  la  Flotte,  de  veiller  avec  loin 
à ce  qu’il  ne  paflàt  d’Afrique,  ni  bled,  ni  orge  , ni  armes, 
ni  chevaux  , ni  aucune  autre  chofe  , dans  le  Roiaume  de 
Grenade , &c  défendirent  qu’aucun  de  leurs  Sujets  n’entrât 
dans  ce  Roïaume , ni  aucun  Mahométan  dans  leurs  Etats  , 
fous  prétexte  du  rachat  des  Captifs.  Les  Capitaines  de  la 
Flotte  exécutèrent  fi  bien  leurs  ordres , qu’Us  enlevèrent 
plufieurs  petits  Bàtimens  chargés  de  vivres  , & defeendi- 
rent  quelquefois  à terre  fur  la  Côte  d’Afrique,  oit  ils  firent 
un  grand  nombre  de  Captifs  dans  les  petites  Places  ouver- 
tes , qui  furent  livrées  aux  flammes  après  avoir  été  pil- 
lées (yf). 

Comme  la  dernîere  Campagne  avoit  conté  confidérable- 
ment , la  Reine  Qona  Ifabelle  chercha  â faire  pour  la  fui- 
vantc  de  gros  emprunts , qu’elle  trouva  facilement  chez  les 
perfonnes  pécunieufes  , en  confidération  tant  du  pieux  mo- 
tif-, que  de  l’exaélitude  avec  laquelle  elle  païoit  : leçon 
que  les  Monarques  doivent  avoir  toujours  préfente  à l’ef- 
prit , pour  trouver  de  la  reflburce  dans  leurs  Sujets,  quand 
il  faut  des  fccours  prompts , parce  qu'autrement  chacun  ref- 
ferre  fon  argent.  Le  Roi  & la  Reine  obtinrent  aulli  du  Pape, 
pour  la  continuation  de  la  Guerre  , une  autre  Dîme  fur  les 
revenus  Eccléfialliques , que  le  Cardinal  Mendoza  taxa , 
comme  l’année  précédente , à cent  mille  Florins  d’or  (B). 

Aïant  expédié  tous  les  ordres  nécelTaires  pour  l’Anda- 
loufie  & pour  les  Frontières  , le  Roi  & la  Reine  partirent 
de  Cordoue  , &c  vinrent  à Médina -d’el-Campo  , avec  la 
réfolution  de  châtier  feverement  le  Comte  de  Lémos.  Ils 
écrivirent  a cet  effet  a tous  les  Seigneurs  & Gentilshommes 
de  la Vieille-CafUlle  & de  Léon,  qui  étoient  obligés  de 
prendre  les  armes  , de  le  rendre  armés  à Benaventé  i & 
après  avoir  envoie  citer  le  Comte  rébelle  â comparoître  en 
perfonne , pour  rendre  compte  de  fa  conduite , ils  pafferent 
a cette  Ville  , dans  l’intention  de  le  punir,  & d’aller  a 
Saint  Jacques  vifiter  le  Tombeau  du  faint  Apôtre. 

Les  Rois  Catholiques  furent  logés  magnifiquement  par  le 
Comte  de  Benaventé  , & les  Troupes  de  Cailille  étant  ar- 
rivées , ils  fe  mirent  en  marche.  Le  Comte  de  Lémos  effraie 
de  la  tempête  qui  le  menaçoit , prit  enfin  le  parti  d’aller 

(^)  PUI«AK. 
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>«»mparoître  devant  eux  , \ la  perfuafion  de  fes  parens.  11 
'les  rencontra  proche  de  Palacios  de  Valduerna,  & s’étant 
jetté  a leurs  pieds,  il  s’efforça  de  juflifier  l'a  conduite  , fous 
prétexte  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  leurs  ordres  , & qu'il 
n’avoit  cherché  qu’a  s’oppofer  a l’ambition  du  Comte  de 
^jiaventé , parce  qu’il  fçavoit  que  ce  Seigneur  vouloir 
s?tnparer  de  Ponferrada  , pour  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Vierze.  Ses  parens  qui  l’a  voient  accompagné , s’excuferent 
auflî  auprès  du  Roi , de  lui  avoir  prété  leur  fecours  , di- 
fant  qu  ils  ignoroient  que  Ponferrada  appartint  a Sa  Ma- 
jeflé.  Enfin  le  Roi  & la  Reine  fe  radoucirent  à leurs  priè- 
res, & pardonnèrent  au  Comte  , qui  fut  feulement  con- 
damné à une  amende  conlldérablc  pour  les  frais  de  la  guerre, 
à reparer  tous  les  dommages  qu’il  avoit  faits , & a fortir  de 
Galice  pour  un  certain  tems.  Ils  ordonnèrent  auHi  de  ref- 
tituer  'a.  la  Marquife  de  Ville-Franche  , toutes  les  Places 
qu’il  lui  avoit  prifes,  &c  Ponferrada  ala  Couronne,  la  Reine 
afiîgnant , en  dédommagement  des  droits  que  la  Maifon  de 
Lémos  pouvoir  avoir  fur  cette  Ville  , un  grand  nombre  de, 
Maravédis  pour  la  dot  des  filles  du  feu  Comte  de  Lémos  M). 

Ils  allèrent  enfuite  a Saint  Jacques,  oh  ils  vifîterent  avec 
beaucoup  de  dévotion,  dans  le  mois  de  Septembre, le  Tom- 
beau du  Saint  Apôtre  , à qui  ils  firent  de  riches  offrandes , 
enreconnoiffancedefon  intcrcelIîon,&  de  faproteftion;  ils 
réfolurent  aufll  d’y  faire  bâtir  un  magnifique  Hôpital,  pour 
les  Pèlerins  qui  vont  en  foule  de  toutes  les  parties  de  l’U- 
nivers Chrétien  honorer  le  Tombeau  du  Saint.  Après  avoir 
rempli  leur  piété  , ils  firent  publier  des  Edits  dans  toutes  les 
Villes  Sc  Places  de  ce  Roïaume,  pour  ordonner  de  réparer 
tous  les  torts  qui  pouvoient  avoir  été  faits.  On  reçut  a cette 
occafion  les  plaintes  des  Particuliers , des  Eglifes  & des 
Monalléres  , & plufieurs  Criminels  furent  punis  , les  uns 
de  morr,&  lesautres  proportionnement  a leurs  forfaits. Pour 
ôter  même  toute  occafion  de  continuer,  on  rafa  plus  de 
vingt  Fortereffes.  11  fut  défendu  aux  Seigneurs  , qui  pre- 
noient  injuflement  les  Dîmes  des  Eglifes  , d’y  toucher  dé- 
formais , & ordonné  de  les  laiffer  a ceux  a qui  elles  appar- 
tenoient  de  droit  ;&  comme  il  yen  avoit  d’autres  qui , fous 
le  Titre  de  Commende  , ufurpoient  les  revenus  des  Monaf 
téres  , on  leur  enjoignit  fous  de  rigoureufes  peines  de  les 

[A)  PrtGAU,  Gakibay  & ZuHTA. 
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laiiïer  libres.  Ainli  apres  avoir  jetté  par  tout  la  terreur  dan» 
le  Roïaume  de  Galice,  & y avoir  remis  la  Jullice  en  vi- 
gueur, le  Roi  ôc  la  Reine  retournèrent  a Benaventé  , & 
palTerent  delà  a Salamanque , où  ils  fixèrent  le  nombre  de 
Troupes  que  chaque  Ville  Sc  chaque  Place  dévoient  en- 
voïeren  AndaloulicauPrintems  de  l’année  fuivantc.  P<^ 
dant  qu’ils  étoient  dans  cette  Ville  , ils  apprirent  qu’aTru- 
xillo , des  Eccléfiafliques  criant  a l’Immunité  , avoieni  en- 
levé par  violence  un  Criminel  de  la  prifon  , & voulu  en- 
lùite  forcer  la  maifon  du  Corregidor  >&  pour  les  en  punir  , 
ils  firent  faifir  leurs  revenus , & ordonnèrent  de  faire 
fubir  aux  féditieux  qui  les  av'oient  fécondés  des  châti- 
mens  proportionnés  à la  part  qu’ils  avoient  eue  a ces  atten- 
tats. (/^). 

Pendant  leur  abfence  de  l’Andaloufie  , les  Mahométans 
qui  reconnoilToient  Mahomet-el-Zagal  , firent  du  côté  de 
Jaën  , d’übéda  & de  Baéza  plufieurs  courfes  , qui  leur 
valurent  quelques  Prifonniers  & quelques  Bdliaux.  Don 
Frédéric  de  Tolède,  Commandant  de  la  Frontière, qui  étoit 
à Jaën  , fe  jetta  aufïî  fur  la  Plaine  de  Grenade  , où  il  prie 
fa  revanche  ; ôc  il  y eut  du  côté  de  Malaga  & de  Vêlez , 
des  chocs  fréquens  & des  efcarmouches  entre  les  Maho- 
mdtans  & les  Chrétiens  (B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand , attentif  a tout , mit  fin  , étant 
à Guadaloupe  , aux  troubles  qu’excitoient  en  Catalogne 
les  Vaflaux  de  Rémença.  Comme  les  Pages  * 6c  les  Sei- 
gneurs étoient  convenus  de  s’en  rapporter  a fon  jugement , 
il  termina  la  querelle,  en  aboliffant  les  mauvais  ufages,  qui 
donnoient  occafion  aux  ValTaux  de  prendre  les  armes  con- 
tre leurs  Seigneurs , & ordonnant  que  les  VafTaux  païeroient 
tous  les  ans  à leurs  Seigneurs  une  certaine  fomme  d’argent 
en  témoignage  de  leur  fervitude  , dont  ils  pourroient  néan- 
moins fe  racheter , moïennant  une  fomme  qu’il  fixa.  Par-là 
toutes  les  Parties  furent  contentes  , & il  ne  relia  plus  en- 


(yf)VvLCAK.  I 

(fi|  PCIKAR.  1 

* C ell  ainfi  que  l’on  appelloit  dans 
l'Ampoiirdaii  les  Paifuns  ou  Villa- 
geois, qui  dépemloient  tellement  de 
leurs  Seigneurs , qu’ils  n’avoient  rien 
en  propre,  comme  je  l'ai  obfcrvé  dans 
une  Note  fous  l’année  14S3.  en  par- 
lant des  _VaiTaux  de  Kemença.  11  cil 


facile  en  effet  de  juger  par  Fskreras 
même,  que  ceux-ci  Si  les  Pages 
étoient  les  memes,  outre  que  Zurita 
les  nomme  inJifféteinment  Vaffauxou 
Pages  de  Remença.  Le  mot  de  Pages 
ou  , comme  difoient  les  Cata- 

lans, veooit  apparemment  du  mot 
Latin  Fa^ui  , qui  veut  dite  ou 
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tre  elles  aucune  fource  fde  divifion  Egalement  foi- _ 

fneux  pour  les  affaires  de  Sicile,  parce  qu’on  difoit  que  la 
lotte  du  Turc  defeendoit  en  Italie,  le  Roi  fit  partir  dans  le  m8s. 

mois  de  Juin  une  partie  de  la  fienne  fous  la  conduite  de  Mel- 
chior  Maldonado,  Gentilhomme  de  Séville,  avec  ordre  de 
fe  joindre  a celle  du  Roi  de  Naples. 

Le  Comte  de  Tendilla  pafifa  en  Italie  avec  les  ordres  du  Succès  de 
Roi , & arriva  fur  la  fin  de  Juin  à Florence  , d’oii  il  alla  fé- 
orettementk  Rome  voir  le  Pape,  & conférer  avec  lui  fur  les  tholiqucscn- 
moïens  de  rétablir  la  Paix  en  Italie.  Etant  enfuite  retourné  k IcPapeSt 
Florence , il  travailla  delà  auprès  du  Roi  de  Naples,  a me- 
nager  un  accommodement  entre  ce  Prince  & le  Pape  , & 
eut  k la  fin  la  fatisfaélion  de  parvenir  k faire  faire  une  Paix, 
qui  fut  lignée  le  douzième  jour  d’Août  * (B).  Il  alla  enfuite 
a Rome  rendre  l’obédience  au  Pape,  au  nom  du  Roi,  ce 

3u’il  fit  le  dix-huitiéme  jour  de  Septembre  avec  beaucoup 
e fafle  & d’oftentation  , étant  très  fêté  des  Cardinaux  &c 
des  autres  Seigneurs  par  ordre  du  Pape , qui  fut  fi  content 
de  fes  bons  offices,  qu’il  l’honora  enfuite  des  plus  grandes 
marques  d’ellime,  que  les  Papes  ont  coutume  d’accorder 
• aux  Princes  chéris  de  l’Eglife.  J'ai  vû  , étant  k Mondéjar , 
l’épée  bénite , que  le  Pape  lui  donna  alors  (C). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Jean  jouiffoit  d’une  Paix  pro-  Le  Roi  de 
. fonde  ; & au  commetitement  de  l’année  les  Habitans  d’A-  P'’nugal  fait 
zamor  en  Afrique  , lui  envoïercnt'des  Députés  pour  lui  of- 
frir  de  fe  reconnoître  fes  Vaffaux,  & de  lui  païer  tous  les  que,  & cher- 

ans  en  cette  qualité  une  grande  quantité  d’un  certain  poiflbn: 

propofition  que  le  Koi  accepta  avec  piailir , leur  promet-  d'Ethiopie, 
tant  de  les  protéger  en  t<^t.  On  avoit  pouffé  les  découver- 
tes le  long  des  Côtes  d’Afrique  jufqu’au  Cap  de  Bonne-Ef^ 
pérance  , & le  Roi  Don  Jean  qui  avoit  envie  de  lier  com^  • 
merce  avec  le  Roi  d’Ethiopie,  & qui  ignoroit  que  IcsVaiR 
feau.x  puffent  paffer  au-dela  de  ce  Cap,  envoïa  pjr  terre 
vers  ce  Monarque  Alfonfe  de  Payva  & Jean  de  Covillan , 


( /#)  Zl'RlTA. 

(S)ZuniGA  dans  les  Annales  de  Sé- 
ville. 

(C)Zt'RITA. 

(n)  L’Hiftoire  MS.  de  la  M.d(on  de 
‘Tenuiila  , dans  1a  Bibliothèque  du 
Roi. 

* Le  Continuateur  de  l'Hiftoite  Ec- 


I clèfiaftique  de  M.  l*Abbè  Fleury  parle 
«recette  Paixrdiis.l'annéc  i a8î.  faute 
de  fçivoir  qu’elle  fut  ménagée  par  le 
Comte  de  Tendilla , qui  ne  partie  i 
cet  effet  avec  |es  ordres  du  Roi  d’.A- 
lagon,  qu’en  la  prélèntc  année  148$.  . 

comme  le  dit  Zurita  , Liv.  10.  chap. 
te. 
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T qui  partirent  de  Portugal  & arrivèrent  en  Egypte,  fans  que 

A N N l'E  DE  J,  * . J J ° , J,  , O/r  » -1 

J.  c.  1 on  ait  depuis  entendu  parler  d eux  (//}. 

i48<.  Comme  le  Roïaume  de  Grenade  étoit  dévoré  parla  guerre 
Accommo-  intefUne  entre  Aboabdéli  & Mahomet-el-Zagal , Scquec’é- 
Je'"RoUMn  caufe  de  la  ruine  du  Roïaume,  un  Alfaqui  nommé 

hoir.étans  Amet-Aben-Cerrax,  homme  d’un  grand  poids  chez  les 
•^ïâbométans,  commenta  par  un  préfentiment  fecret  à prê- 
Zagal.  *^her  dans  les  Places  publiques  , que  le  Roïaume  fe  perdok 
par  la  divillon  qu’il  y avoir  entre  Mahomet-el-Zagal  Sc 
AboabJcli , & qui  en  facilitoit  la  Conquête  aux  Chrétiens, 
& que  pour  en  prévenir  l’cniicre  dellrudlion , il  falloir  s’u- 
nir, Sc  faire  pénitence  de  tous  fes  péchés.  Ces  difcours  étant 
appuies  du  crédit  du  Pcrfonnage,  & fécondés  des  autres 
Alfaquis,  firent  tant  d’impreflîon  fur  les  cœurs  nobles  &c 
fur  le  Peuple , que  les  deux  Concurrens  confentirent  à par- 
tager le  Roïaume  entre  eux.  Ainfi  Aboabdéli  eut  pour  lui 
la  partie  Orientale  avec  la  Ville  de  Loja,  & Mahomet-cl- 
Zagal  la  partie  Occidentale  avec  Grenade,  à condition 
qu’ils  fe  feconderoient  réciproquement, & que  celui  des  deux 
qui  furvivroit  à l’autre,  heriteroit  fur  le  champ  de  toute  la 
part  du  défunt.  Au  moiende  cet  arrangement,  Aboabdéli, 
renonça  à tous  les  engagemens  qu’il  avoir  pris  avec  le  Roi 
Pon  Ferdinand. . 

l's  Après  la Conquete  de  Loja,  les  dgux  Rois  Mahométans 

quc'j'iimaL'^*  furent  brouillés  plus  que  jamais,  comme  je  l’ai  dit , ôcMaho- 
met-el-Zagal  tâcha  par  difïérens  moïens  Sc  artifices  d ôter 
la  vie  à Aboabdéli,  en  lui  faifant  donner  du  ppifon;  mais 
celui-ci  en  eut  avis , & apporta  tous  fes  foins  pour  s’en  ga- 
rantir, fe  retirant  a Vêlez..  Mahomet-el-Zagal  rechercha 
enfuite  fon  amitié  par  le  canal  de  differentes  perfonnes , &: 

. Aboabdéli  refufa  confiammenr  de  la  lui  rendre , en  difant 
que  les  expériences  qu’il  avoir  de  fa  mauvaife  intention,  lui 
apprenoient  qu’il  ne  devoir  fe  fier  a lui  en  aucune  maniéré. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  ordonné  a Jean  de  Béna- 
vides,  qui  commandoit'a  Lorca,  de  féconder  en  tout  Abo-- 
abdéli,&  cet  Officier  aïant  réuni  fes  Troupes  a celles  du 
Roi  perfécuté , eut  quelques  chocs  avec  les  Généraux 
de  Mahomet -el  Zagal  , & les  battit  dans  deux'  occa- 
fions;  maisGuadix  & Bazafe  rangèrent  fous  l’obéiflance 
. de  Mahomet-el-Zâgal , fçaehant  les  conventions  qu’Abo- 

G/iRisai  & Kessende, 
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iljdéli  avoit  faites  avec  le  Roi  Don  Ferdinand,  lorfqu’il  ; 

A:.  NituE 

avoit  évacue  Loja  (.■»;.  ^ j.  c. 

Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  Sc  Dona  Ifabelle  mSt- 
étoient  à Salamanque,  ils  s’appliquèrent  a donner  les  or- 
dres  nécelTaires  pour  le  bon  Gouvernement  & l’adminillra-  thoijqu«^à*' 
ïîon  de  la  Judice.  Aïant  appris  que  le  Maréchal  Don  Pedre  nuinten«  jj- 
d’Ayala  , Seigneur  d’Ampudia  , avoit  fait  pendre  un  No-  1“^^ 
taire,  pour  avoir  délivré  a fit  mere  une  expédition  duTef- 
tament  de  fon  pere , afin  de  lui  allurer  fes  droits  , ils  en- 
voïerent  un  Commifiaire  faire  des  informations  & conlla- 
ter  le  fait;  mais  les  Habitans  excités  & poufles  par  le  Ma- 
réchal, maltraitèrent  &c  chafferent  le  CommilTaire.  La  Rei- 
ne juftement  irritée  de  ce  manque  de  refpeél , renvoïa  au 
même  lieu  le  CommilTaire  avec  un  gros  Régiment  de  Ca- 
valerie, 6c  tous  les  Coupables  aïant  été  arrêtés  & mis  en 
prifon,  on  leur  fit  leur  Procès  ,& on  les  condamna  les  uns 
à mort,  d autres  au  fouet plulleurs  au  bannifl'ement , 
avec  la  confifeation  de  leurs  biens.  On  amena  le  Maré- 
chal prifonnicr  a Valladolid,  ou  la  Reine  fe  tranfporta, 

& cornait  il  avoit  époufé  une  petite  fille  du  Connétable , 
celui  ci  quitta  la  Cour  , croïant  que  le  Maréchal  feroit  châtié 
publiquement  ; mais  la  Reine  rappella  le  Connétable  ,1’af- 
furant  que  , quoique  le  Maréchal  méritât  punition , il  n’en 
fubirokpoint  une  corporelle.  Pour  prévenir  aufll  tout  fujet- 
de  divifion  entre  les  Seigneurs  , le  Roi  &c  la  Reine  ordon- 
nèrent de  vüidcr  en  jullice  les  Procès  entré  le  Duc  d’Albe, 

& le  Comte  de  Miranda , â l’occafion  de  la  Ville  de  Mi- 
randa dont  le  Duc  d’Albe  s’étoit  emparé  ,&  celui  qu’ils' 
avoient  avec  le  Comte  d’Albe  de  Lille  touchant  la  Seigneu- 
rie de  Médina-Sydonia  (B). 

Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  vou-  ' fisdonrrnt 
lofent  continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans  , üs 
adrelTerent  des  Lettres  de  convocation  â tous  les  Seigneurs,  tinuatioo  dé 
& à toutes  les  Villes  & Places,  afin  que  leyrs  Troupes  fe  E««rc. 
tfouvalTent  a Cordoue  le  vingt -cinquième  jour  de  Mars, 

& ils  envoïerent  ordre  aux  MinilVres , qu’ils  avoient  en  An- 
daloufic , de  tenir  prêt  toüt  ce  qui  étoit  nccelTaire  pour  la 
Campagne  , comme  des  vivres  , de  l’Artillerie  » de  la  pou- 
dre , des  Bêtes  de  fomme , des  voitures , & tout  le  refie  : le 
Roi  partit  enfuite  pour  l’Andaloufie  , & arriva  a Cordoue 
(Aj  PvicAK  , MakmoL  & d'autret.  R (BJ  PvrG*», 
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le  deuxieme  jour  de  Mars.  Telle  étoit  l’attention  des  Roit 
Catholiques  , pour  le  Gouvernement  Politique  & Mili- 
taire (A  ). 

Au  commencement  de  l’année,  Don  Frédéric  de  Tolède 
voulut , fur  des  avis  que  lui  donnèrent  les  Captifs  de  Ma- 
laga , furprendre  avec  leur  fecours  le  lieu  où  on  les  gardoit  : 
mais  quoiqu’il  fortît  a cet  elFei  de  Loja  avec  un  Corps  de 
Troupes  choifies  , les  pluies  furent  fi  abondantes  , &c  les 
Rivières  crurent  tellement , qu'il  fut  contraint  de  s’en  re- 
tourner (B). 

La  Reine  Doua  Ifabelle  pafia  a Cordoue  peu  après  le 
Roi  Don  Ferdinand  ; & les  Troupes  de  Bifeaïe  , des  Mon- 
tagnes, des  Afturics , de  Galice,  & des  Roiaumes  de  Caf- 
tille  & de  Léon  , s’y  trouvèrent  auffi  au  jour  marqué,  de 
même  que  tous  les  Seigneurs  avec  les  leurs , &:  tous  les  Che- 
valiers 6c  Gentilshommes  qui  ctoient  obligés  de  fervir  le  • 
Roi  en  Campagne.  On  raffembla  aiiifi  une  Armée  d’environ 
vingt  mille  Chevaux,  6c  cinquante  mille  Fantalfins,  outre 
plus  de  huit  mille  Pionniers  6c  Canoniers  Le  Roi^  la  Rei- 
ne ayant  tenu  Confeil  fur  les  operations  de  laCatnpagne,  on 
refolutde  prendre  d’abord  Vélez-Malaga,  afin  le  pouvoir 
foumettre  enfuite  la  Ville  môme  de  Malaga  j c’cfl  pourquoi 
il  fut  ordonné  a François  de  Madrid  de  conduire  l’.X.  til- 
lerie  , fous  l’cfcorte  du  Grand-Maître  d’Alcantara"  & de 
Martin  Alfonfe , Seigneur  de  Monté-Mayor , avec  lurrs- 
Troupes,  6c  les  Régimens  d’Ecija  , Carmonc  Soria  , 
commandés  par  leurs  Officiers. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  Campagne  le  feptiéme 
jour  d’ Avril,  aïant  avec  lui  les  Troupes  du  Cardinal  Mtn- 
doza;l’Archcvcquc  de  Séville  ; les  Evoques  deDurgos&de 
Cuença  ; 1 s Grands- Maîtref  de  Saint  Jacques  &;  d’Alcan- 
tara  ;le  Duc  de  Najéra;  les  Marquis  de  Cad.z&c  de  Villtha  ; 
les  Comtes  de  Benavent’é  , Cabra  , F'éria,  Uruéna,Oropéfa, 
Albe  de  Lille  /OiToriic  , Médellin  , & Riba  ié  j > Don  Pe- 
dro Henriquez , Sénéchal  de  l’.'. ndaloufie  ; l’Alcayde  des 
Damoifeaux  ; Don  Alfonfe  d’Aguihr  ; Don  Frédéric  de 
Tolède , fils  du  Duc  d’Albe  ; Louis  Portocarréro , Seigneur 
de  Palma;  Martin  Alfonfe,  Seigneur  de  Monté-Mayor.Jcan 
Chacon , Sénéchal  de  Murcie  ; Pierre  Lopez  de  Padilla  ; 

(■■t,.  l’vLsxn  ,,  Beknai.oex , & d’au-  II,  (fi)ZvniTA. 
très. 
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Don  Diégue  d’el-Caflillo , Grand  Commendeur  de.  Cala- 
crava  ; Don  Martin  de  Cordoue  , fils  du  Comte  de  Cabra  ; ^ j “ **  * 
Jean  d’Almaraz,  Antoine  de  Fonfiéca,  Jean  de  Merlo,  14S7. 
Ferdinand  Carrillo,  Alfonfe  &c  Pierre  OflTorio,  Jean  de 
Biezma  , Antoine  d’el-Aguila  , Hurtado  de  Mendoza,  Ber- 
nard Francès,  François  de  Bobadilla,  Diégue  Lopez  d’Aya- 
la  , Pierre  de  Rivera  , & Don  Ferdinand  d’Acufia,  Capi- 
taines des  Gardes  ScTrounes  du  Roi  ; les  Réçimens  de  Sé- 
ville, Cordoue  , Xérez,  Moron,  Jaën,  Ubeda , Baéza& 

Andujar  i les  Tioupes  des  Ducs  de  Medina-Sydonia , Mé- 
dina-Céli , Plafencia,  Albe  & Albuquerque,  des  Marquis 
d’Aftorga  & d’Aguilar,  &c  du  Connétable  ; les  Comtes  de 
Miranda,  Niéva,  Pliégo,  Fuenfalida , Parédes  & Monté- 
Agudo  i les  Seigneurs  de  Sainte  Eulalic  , & de  Cavia  , ôc 
beaucoup  d’autres  Chevaliers  & Gentilshommes,  de  ma- 
niéré qu’il  s'cto'it  formé  une  Armée  aufîl  nombreufe  que 
je  l’ai  dit , tant  en  Cavalerie  qu’en  Infanterie. 

On  eut  des  pluies  continuelles,  &c  l’Alcayde  des  Damoi-  n commen- 
feaux  marcha  a la  tête  de  l’Armée,  qui  étoit  compofée  de  •■eiffic-c  ic 
vingt-trois  Bataillons  , les  Pionniers  applaniflant  les  che- 
nains,  & les  Charpentiers  jettant  des  ponts  fur  les  Ruifieaux. 

L’Armée  alla  camper  à Salmilla,  &c  aiant  enfuite  av'ancé 
entre  Bentomiz  & Vêlez,  on  commença  le  fiége.  Quel- 
ques Troupes  du  Roi  s’étant  établis  fur  une  éminence  qui 
commande  la  Ville  , il  fortit  tout  à coup  de  la  Place  un  bon 
nombre  de  Mahométans , qui  fondirent  fur  elles , & les  dé- 
logèrent. Le  Roi  qui  rcconnoiflToit  alors  les  polies  du  fiége, 
n’étant  armé  que  d’une  CuiralTc  , n’eut  pas  plutôt  apjterçu 
ce  qui  fe  paflbit , qu’il  fe  précipita  fur  les  Mahometans, 
rappellant  au  combat  ceux  de  fes  gens  qui  fuioient.  Ceux- 
ci  ranimés  par  fa  voix  & fon  exemple  , retournèrent  a la 
charge,  & ayant  été  foutenus  par  le  Marquis  de  Cadix , le 
Comte  de  Cabra,  le  Sénéchal  de  Murcie  ôc  d’autres  Sei- 
gneurs qui  accoururent  promptement  au  fecours , ils  chalTc- 
rent  les  iMahometans,  & reprirent  leur  poUe. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  fommer  Beflfomiit 
les  Habitans  de  Bentomiz  de  fe  foumettre,  leur  offrant  les  ijiu. 
mêmes  partis  qu’il  avoit  accordés  a d’autres  Villes;  & il 
fut  obéi  a l’inllant  {A).  Le  Roi  fit  au(li-tôt  battre  les 
Fauxbourgs  , aiant  pointé  l’Artillerie  contre  leurs  mu-  on  prend 

(<()  BESK.llStZ. 
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railles  , & dès  que  l’on  eut  fait  qaelques  brèches,  il  don^' 
J,  c.  na  ordre  de  monter  à l’aflaut.  On  le  fit  avec  valeur  , mats 
Mr.  les  Mahométans  fe  défendirent  fi  courageufement , que 
!es  Faux-  le  combat  dura  fix  heures  avec  beaucoup  de  perte  & de 
^ d’autre.  A la  fin  je  Duc  de  Najéra  & le 
ia“a.  Comte  de  Benaventé  étant  furvenus  avec  leurs  Troupes, 
on  chargea  les  Mahométans , de  maniéré  qu’on  les  for- 

Ja  d’abandpuner  les  Fauxbourgs  & de  fe  renfermer  dans 
a Ville.  Après  cette  expédition  le  Roi  ordonna  à Don 
Guttierre  de  Cardénas  de  faire  un  foffé  très-large  & pro- 
fond, afin  que  les  gens  de  la  Ville  ne  puflêntTortir,  ni 
.ceux  de  dehors  entrer.  Informé  que  Mahomct-el-Zagal , 
Koi  de  Grenade  , venoit  au  fccours,  il  mit  double  garde 
fur  les  chemins  , & des  fcntinelles  fur  les  Montagnes , & 
donna  ordre  a Diégue  d’Ayala  &c  François  de  Bobadilla 
d’aller  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  a leur  commande- 
, ment,&  d’autres  Compagnies  de  Cavalerie,  fc  faifir  du 

haut  d’une  Montagne  , qui  étoit  à une  lieue  du  fiége  , afin 
de  pouv'oir  découvrir  de  ce  lieu  l’approche  des  Ennemis  , 
les  arrêter  , & l’avertir  , pour  que  les  Troupes  fufTent  en 
état.  Voulant  auffi  mettre  tout  dans  une  bonne  forme , il 
chafia  de  l'Armée  toutes  les  femmes  prollituées , qui  fuivent 
ordinairement  les  Troupes  comme  des  mouches,  & il  dé- 
fendit aux  Soldats  de  jouer,  de  blafphêmer , de  tirer  l'épée 
l’un  contre  l'autre  , de  fortir  pour  combattre  les  Ennemis 
fans  la  permi filon  de  leurs  Capitaines,  ni  de  mettre  le  feu 
aux  forêts  voifines  ; de  forte  que  l’Armée  étoit  dans  un  or- 
dre charmant  & dans  une  très-belle  difpofition. 

Mahomet-  Quoiqu’Aboabdéli  & Mahomet-el-Zagal  eufiTent  enfem- 
une  furieufe  querelle,  le  dernier  réfolut  de  fecourir 
cours  dîVet-  Vêlez.  Non  content  de  mettre  fur  pied  le  plus  de  Cavalc- 
^tc  Vjlle.  rie  & d'infanterie  qu’il  put,  il  invita  tous  les  Mahométans 
de  ces  quartiers  a accourir  armes  pour  fe  joindre  à lui , 
faire  lever  le  fiége.  De-la  vint  que  les  Mahométans  fe  raf- 
femblerent  par  pelotons  fur  le  haut  des  Montagnes , faifant 
* des  feux  pour  avertir  les  Afiiégés,  Sc  infultant  quelquefois 
les  Gardes  & fcntinelles  de  l'Armée.  Mahomet-el-Zagal 
s’approcha  cependant  de  Bentomiz  avec  les  Troupes  , ôc 
fit  aufiî-tôt  fçavoirfion  arrivée  aux  Habitansde  cette  Placeî 
mais  comme  ceux-ci  lui  envoïerent  dire  qu’ils  s’étoient  déjà 
fournis  au  Roi  Don  Ferdinand , il  alla  camper  avec  fon 

monde 
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"linonde  le  long  d'une  Montagne.  Il  envoïa  de-la  fes  Efpions 
- a Vêlez pour  avertir  les  Afliégés  de  l’heure  qu’entrcroit 
le  fecours  , afin  que  failànt  une  forcic  dans  le  même  tems,  1487. 
ils  facilitafTent  le  fuccès  de  l'entreprife  ; mais  les  Efpions 
tombèrent  entre  lesmains  des  Gardes  , qui  les  menèrent  au 
Hoi. 

Sçaehant  les  Ennemis  fi 'près,  le  Roi  Don  Ferdinand  i-es  <ienx 
donna  ordre  que  toutes  les  Troupes  fe’tin fient  en  état  ,& 

3ue  tous  les  Capitaines  gardafient  leurs  polies.  A la  pointe  en  venii  aux 
U jour  Mahomet- el-Zagal  détacha  un  Corps  confidéra- 
ble,  pour  enlever  l’Artillerie,  6c  le  Roi  pénétrant  Ion  def- 
fein  ordonna  à Don  Guttierre  de  Cardénas  d’aller  avec 
quelques  Compagnies  d’infanterie  8c  de  Cavalerie  renfor- 
cer les  Troupes  du  Grand-Maître  d’Alcantara.  A la  vûe  du 
mouvement,  Alahomet-el-Zagal  rappella  fes  Troupes,  8c 
pour  i encourager  les  Afiîégés,  il  defeendit  du  haut  de  la 
Alontagne  fur  les  côtes  voifines  avec  fon  Armée  en  bon  or- 
dre , 6c  pouffant  de  grands  cris , afin  de  donner  à entendre 
qu’il  allait  livrer  bataille.  Quoiqu’il  fût  déjà  tard , le  Roi 
Don  Ferdinand  fit  prendre  les  armes  a toutes  les  Troupes, 

& ordonna  aux  Comtes  de  Cabra  6cjde  Féria,  à Don  Pedre 
Henriquez  8c  a Don  Hurtado  de  Mendoza  de  marcher  avec 
les  leurs  a l’Ennemi.  Il  donna  ordre  aufiîà  Garcie  Fernan- 
dez Manrique  de  s'établir  avec  celles  de  Cordoue  d’Ecija, 

& de  Carmone , fur  une  Colline  qui  étoitducôté  de  la  mer; 
au  Comte  d’üruena , a Don  Alfonfe  d*Aguilar  6c  a d’autres 
Capitaines  de  fe  placer  avec  leurs  gens  lur  une  autre  vis-a- 
vis, ôc  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  fe  tenir  devant 
la  Ville  avec  fon  monde  6c  d’autres  Compagnies  de  Cava- 
lerie 8c  d’infanterie,  pour  foutenir  le  Duc  de  Najéra,  le 
Comte  de  Benaventé  6c  Don  Frédéric  de  Tolède,  aux- 
quels il  avoir  confié  la  garde  des  portes  de  l’Armée , 6c  le 
foin  de  repouffer  les  forties  de  la  Ville  , ou  pour  fecourir 
ceux  qui  combattroient  (Jp  ce  côté-la.  Enfin  il  parcourut  a 
cheval  tous  les  rangs,  excitant  8c  encourageant  fes  Trou- 
pes , 8c  défendant  que  perfonne  ne  quittât  fon  porte  juf- 
qu  à ce  qu’on  eût  donné  l’ordre. 

Mahomet-cl-Zagal  aïant  exhorté  fes  ‘gens , commença  les  Mjho- 
â defeendre  contre  le  Corps  que  commandoit  Don  Hur-  le  re- 
tado  de  Mendoza  , qui  voiant  les  Ennemis  proche , les  foiUte. 
attaqua  avec  fes  Troupes  qui  étoient  â pied  a caufe  du  mau- 
TomeVlll.  H 
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— vais  terrein;  & les  Mahométans  avoient  allumé  tant’dé- 

Anne|s  de  feux  fur  le  haut  des  Montagnes &fur  lesTours  de  la  Ville,, 
1487..  qu’on  fembloitêtre  prefqu’en  plein  jour.  Malgré  les  gran- 
des décharges  que  les  Mahométans  faifoient  d’Arquebuzes* 
& d'Arbalétes,  Don  Jean  Hurtado  voulut  monter  la  Côte; 
/tnais  les  Ennemis  relièrent  fermes  dans  leurs  polies  fans* 
defcendre  plus  bas.  Les  uns  & les  autres  combattirent  ainft'- 
prefque  toute  la  nuit,  & quoique  les  Troupes  des  ailes  du; 
Bataillon  de  Don  Hurtado  fouhaitalfent  de  charger  les  En-- 
nemiSjlamauvaife  difpolttion  du  terrein  ne  le  leur  permit' 
pas.  Dès  qu’il  fut  jour,  ôc  que  les  Mahométans  eurent  ap- 
perçu  la  nombreufe  armée  du  Roi  ôc  fa  polition , ils  perdi- 
rent toute  efpérance  de  pouvoir  jetter  du  fecours  dans  la» 
Place.  Saifis  même  de  fraïeur , ils  s’enfuirent  vers  le  haut 
des  Montagnes,  lailTant  beaucoup  d’armes  de  toute  efpece  , , 
afin  d’être  plus  légers  & de  grimper  avec  plus  de  facilité  ; 

& à la  faveur  de  la  lumière  du  jour,  quelques  Troupes  de- 
Ca.valerie  6c  d’Infiantctie  leur  donnèrent  la  chafle , ôc  re- 
vinrent chargées  des  armes  qu’ils  avoient  jettées. 

Veleï-Ma-  On  ne  fçut  pas  plutôt  à Cordoue  que  Mahomet-el-Za- 
lasacapitu,e.  mjrchoit  au  fecours  de  Vêlez,  que  la  Reine  Doiîa  Ifa-* 
oelle  fit  publier  dans  l’Andaloufie  un  ordre  à toutes  les> 
perfonnes  en  état  de  porter  les  armes,  de  fe  rendre  armées  - ’ 
au  Camp  du  Roi;  & le  Cardinal  Mendoza  qui  étoit  auprès - 
de  cette  PrincefTc , promit  une  paie  avantageufe  a tous 
ceux  qui  iroient  au  iiége  de  Vêlez  avec  des  armes  & des-- 
chevaux  ; ce  qui  fit  qu’il  y arriva  de  gros  renfons.  Les  Ha- 
bitans  de  Vêlez,  qui  avoient  différé  de  rendre  la  Ville,  dans  • 
la  penfee  que  le  Roi  n’avoit  point  l’Artillerie  néceffaire  pour 
battre  les  murailles,  furent  fi  fort  confiernés,  quand  du- 
haut  des  murs  & des  Tours  ils  la  virent  approcher  bien  ef- 
cortêe  , qu’ils  demandèrent  à capituler , 6c  convinrent , par  ' 
le  canal  du  Comte  de  Cifuentes , de  remettre  la  Place  avec 
les  Captifs,  armes  & vivres,  à cc^ditiort  que  le  Roi  lesre- 
cevroit  au  nombre  de  fes  Sujets  , ou  qu’il  leur  feroit  permis 
. de  vendre  leurs  biens  , & de  fe  retirer  oîi  ils  voudroient.. 
Ainfi  L'on  Guttierre  de  Cardênas  prit  poffeffion  de  la  Ville 
le  vingt-feptiéme  jour  d’Avril , ôc  on  érigea  en  Eglifes  les  > 
cinq  principales  Mofquêes,  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marie,  de  Sainte  Croix,  de  Saint  Jacques,  de  Saint  André,, 
6c  de  Saint  Etienne. 
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Après  la  réduilion  de  cette  Ville,  le  Roi  Don  Ferdi- 
■nand  envoïa  fomtner  toutes  les  Places  des  environs  de  fe 
iranger  fous  fon  obéilTance  , & de  lui  livrer  leurs  Forteref- 
•fes  aux  mêmes  conditions- que  Vêlez.  Plus  de  quarante 
•obéirent,  & firent  jsar  leurs  Députes  ferment  de  fidélité  au 
Roi  & au  Prince,  fe  défaifiHant  de  leurs  Fortereffes  , dans 
lefquelles  le  Roi  établit  des  perfonnes  de  confiance  ; & el- 
les refterent  toutes  foumifes  à la  Jurifdidüon  de  Vélez- 
Alalaga. 

Lofque  les  Mahométans  évacuèrent  cette  Ville,  le  Roi 
Don  Ferdinand  apprit  qu’ils  avoient  fait  paffer  quatorze 
Captifs  à Almanécar  ,&  fçaehant  les  Maîtres  qui  en  avoient 
agi  ainfi,  il  les  fit  arrêter  & tenir  fous  bonne  garde  jufqu’à 
ce  qu’on  lui  eut  rendu  ces  Captifs.  Quand  il  les  eut , il  leur 
■ordonna  d’aller  à Cordoue  fe  préfenter  a la  Reine,  qui  les 
reçut  dans  l’Eglife  Cathédrale  avec  de  grandes  marques  de 
fatisfaélion , Sc  leur  donna  à chacun  une  Pillole  pour  fe  ra- 
biller,  & retourner  chez  eux  {A). 

Parmi  les  Mahométans  qui  fortirent  de  Vêlez , tant  Habi- 
tans  qu’autres,  il  y eut  un  Gentilhomme  de  Malaga,  appellé 
Mahomet  Méguer,  qui  a voit  dans  fa  Ville  un  griind  crédit. 
Un  domellique  du  Marquis  de  Cadiz  , nommé  Jean  Diaz, 
l'aïant  reconnu  , le  mena  a la  Tente  de  fon  Maître , a qui  il 
apprit  qui  il  étoit.  Le  Marquis  reçut  très-bien  le  Mahomé- 
tan , & s’efforça  de  l’engager  à déterminer  la  Ville  de  Ma- 
laga a fe  rendre  au  Roi  Don  Ferdinand  , puifqu’on  ne  pou- 
voir douter  que  ce  Prince  n’eût  deflein  de  l’affîéger  & de  la 
foumettre,  & ne  réufsît  dans  fon  entreprife  avec  les  forces 
qu’il  avoit  fur  terre  & fur  mer.  Mahomet  Méguer  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir,  & le  Marquis  de 
Cadiz  en  informa  auffîtôt  le  Roi , qui  lui  abandonna  la  con- 
duite de  cette  affaire.  En  vertu  de  ce  pouvoir , le  Marquis 
aiant  traité  magnifiquement  Mahomet  Méguer,  & lui 
aïant  donné  un  cheval  & fes  propres  armes , de  même  qu’a 
un  de  fes  parens  , envoïa  Jean  Diaz,  fon  Domellique  , avec 
une  Lettre  de  créance  , pour  offrir  à Amet  Zégri , Alcayde 
du  Château  de  Gibralfaro , quatre  mille  Pifloles  d’or,  & la 
Ville  de  Coin  pour  lui  & fes  Héritiers,  s’il  vouloir  livrer  le 
Château  au  Roi;  a Abrahen-Zénete,  Capitaine  qui  étoit 
ivec  lui,  deux  mille  Pilloles  d’or  avec  une  Métairie  a fon 
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choix;  pareille  chofe  a un  autre  Gentilhomme,  appelle 
AfTan  de  Santa-Cruz , furnom  qu’on  lui  avoit  donné  en 
confidération  de  ce  qu’il  avoit  vécu  long-tems  en  Callilleî 
& a la  Garnifon  quatre  mille  Piftolcs  d’or , avec  les  coti«  - 
dirions  les  plus  avantageufes  qu’on  poutroit  fouhaiter. 

Jean  Diaz  partit  avec  les  Gentilshommes  de  Malaga  , & 
préfenta  la  Lettre  a Amet-Zégri , qui  le  traita  dune  ma- 
niéré très-obligeante  , & répondit  au  Marquis  de  Cadiz,  ' 
que  les  Habiuns  de  Malaga  craignant  d’être  afiîégés,  lui 
avoient  confié  le  foin  de  les  défendre  , & que  par  confé- 
qucnt  il  fer  - '"  regirdé  comme  l'homme  du  monde  le  plus 
infâme,  s’il  livroit  leur  Ville,  & ne  la  défendoit  pas, 
puiiqu’il  avoit  des  Troupes  iSc  tout  ce  qui  lui^étoit  nécefTai- 
re  ; mais  qu’il  lui  promettoit , en  cas  qu’il  fût  obligé  de 
rendre  la  Place , de  ne  le  faire  que  par  l'on  canal.  Le  Do-^ 
mellique  d.i  Marquis  de  Cadiz  aïant  rapporté  cette  réponfe 
à fon  Maître , celui-ci  en  fit  part  au  Roi,  qui  donna  ordre 
que  Jean  Diaz  retournât  faire  fecrettement  la  même  propo-- 
fition;  mais  quoique  Jean  Diaz  repartît  de  nuit 'avec  d’au- 
tres, il  ne  put  remplir  fa  commifTion  , parce  que  les  Enne^ 
mis  faifoient  par  tout  bonne  garde,  & il  manqua  même 
d’être  pris,  faute  de  bien  connoîrre  le  pais.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  en  aïant  été  informé  , chargea  le  Marquis  de  Ca- 
diz de  faire  dire  de  fa  part  à Amet-Zégri,  & aux  principaux 
de  Malaga,  que  s’ils  lui  remettoient  leur  Ville,  il  leur  fe- 
Toit  un  parti  très-honorable,  & que  s’ils  ne  s’y  détermi- 
noient  pas  avant  qu’il  allât  avec  fon  Armée  en  faire  le  fiége, 
ils  ne  dévoient  s'attendre  <ju’a  une  miférable  fervitude  j mais 
Amet-Zégri  fit  la  même  reponfe  qu’auparavant  (A). 

Le  Roi'  Don  Ferdinand  avoit  fait  venir  d’A  ntéquéra  toute 
la  groffe  Artillerie,  & avoit  ordonné  que  la  Flotte,  qui 
étoit  commandée  en  Chef  par  le  Comte  de  Trivento  , fous 
les  ordres  duquel  étoient  Martin  Ruiz  Arriaran  , Antoine 
Bernai  & les  autres  Capitaines  de  VaifTeaux  & de  Galéaf- 
fes  , fc  rafTemblâf  toute  fur  la  Côte  de  Vêlez.  Voïant  donc 
la  réfolution  d'Amet-Zégri , il  fit  amneer  dans  un  même 
tems  l’Armée  & la  Flotte  vers”  la  Côte.  Arrivé  à Bezmilla- 
na,  il  envoïa  réitérer  a Amet-Zégri  les  propofitions  pré- 
cédentes , & celui-ci  aïant  perlîflé  dans  fa  première  réponfe, 
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r!\rmée  & la  Flotte  fe  préfcnterent  en  même-teras  devant  ^ 
la  Ville.  Amet-Zégri  avoit  fait  fortir  de  la  Place , pour  cm-  " j. 
pêcher  les  Troupes  du  Roi  de  s'établir  j les  meilleursCorps  i4»7i 
de  Cavalerie  & d’infanterie  , qui  fe  poTTerent  en  trois  Ef- 
cadrons  & Bataillons  fur  une  Colline.  Les  Troupes  de  Ga- 
lice, & plufieurs  Seigneurs  & Gentilshommes  les  attaque-' 
rent  pour  les  déloger  ; mais  les  Mahométans  les  reçuren» 
avec  tant  de  valeur,  qu’ils  les  forcèrent  de  redefeendre  la- 
Côte  , au  pied  de.  laquelle  étoient  DonGuttierre  de  Cardei 
nas , DonHurtado  do  Mendoza, Rodrigue  d’Ulloa& Gard-' 

Lafo  de  la  Véga  avec  leurs  gens;  Là  les  Galiciens  s’étant 
ralliés  retournèrent  à la  charge,  & furent  encore  repouf- 
fés.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Corps  du  Grand-Maître  qui 
étoit  proche  , & qui  les  remena  au  combat.  Alors  les  Ga-  • 

liciens  & les  Callillans  firent  de  fi  grands  efforts , & mon- 
trèrent tant  dp  réfolution,  principalement  un  Enfeigne, 
appellé  Lçuis  de  Mazéda,  qu’ils  délogèrent  les  Maliomé-* 
tans , & relièrent  maîtres  de  l’éminence.  L’Infanterie  des 
Congrégations  ne  contribua  pas  peu  à cet  avantage.  Aïant 
grimpé  avec  fept  Drapeaux  fur  la  Montagne,  malgré  la 
difficulté  & le  danger,  elle  fondit  avec  fureur  fur  les 
Mahométans , & les  força  de  fe  retirer  aux  Fauxbourgs,  à 
la  Ville,  au  Château  de  Gibralfara  & dans  les  Vergers,  oh  il 
fe  livra  encore  un  rude  combat,  dans  lequel  il  y eut  beaucoup 
de  perte  de  part  & d’autre  , quoiqu’elle  fût  plus  confidéra- 
ble  du  côté  des  Mahométans.  Comme  le  pafTage  devint 
libre  par  ce  tnoïen,  toutes  les  autres  Troupes  s’avancèrent,- 
& campèrent  autour  de  la  Ville , qui  fut  affiégée  par  mef 
& par  terre  le  feptiéme  jour  do  Mai. 

Le  Marquis  de  Cadiz  fe  porta  entre  la  Ville  & le  Château  Ses  Fanxr 
de  Gibralfaro  , avec  quatorze  mille  Fantaffins , & deux  font 
mille  cinq  cens  Chevaux , pour  couper  aux  Mahométans  la  fojee/'**  ' 
communication.  Le  deuziéme  jour  du  fiége  arriva  de  Flan- 
dres DonLadron  de  Guévara,qui  étoit  envoïé par  l’Empe- 
reur Maximilien,  avec  deux  Vailfeaux  chargés d’Artillerie 
d’une  nouvelle  fabrique  , de  poudre, 'de  boulets  & de 
Canoniers.  Les  Mahométans  firent  quelques  vigoureufes 
forties  ; mais  ils  furent  toujours  repoulTés  avec  perte  ; & le 
Roi  après  avoir  ordonné  aux  Seigneurs  & Capitaines  de 
fe  retrancher  dans  leurs  portes,  fit  pointer  l’Artillerie  contre 
les  murailles  des  Fauxbourgs.  Quand  elle  fut  placée,  les  Ca- 
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noniers  firent  un  feu  continuel,  & ouvrirent  quelques  bfé-' 
ches , par  où  les  Chrétiens  commencèrent  à monter»  mais 
les  Mahométans  oppoferent  une  vive  défenfe.  On  combat- 
tit long-tems,&  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu,  jufqu’à 
ce  que  les  Chrétiens  aiant  été  renforcés  parles  Troupes 
fraîches  que  le  Roi  fit  avancer,  les  Mahométans  furent  con- 
traints de  fe  retirer  dans  la  Ville. 

Les  AlTiégés  firent  enfuite  quelques  forties,  qui  leur  furent 
que  le  Corps  infrudtueufes  & très-couteufes.  Alors  le  Roi  Don  Ferdinand 
(ic  U Place,  fomma  de  nouveau  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  condi- 
tions que  ceux  de  Vêlez  ; & comme  Amet-Zégrifit  la  mê- 
me reponfe  qu’au  para  vant,  & redoubla  fes  foins  pour  la 
garde  des  murailles , le  Roi  donna  ordre  d’approcher  l’Ar- 
* tillerie  de  plus  près,  & de  poulTcr  le  fiége.  Un  grain  de 

pelle  dont  l’Andaloufie  commença  d’être  affligée,  fit  croire 
aux  Mahométans  que  la  crainte  de  lacontagion  engageroit' 
le  Roi  a lever  le  fiége  ; mais  le  Monarque  envoïa  dire  à la 
Reine,  pour  les  détromper,  de  venir  le  joindre.  La  Reine 
fe  rendit  auffl-tôt  auprès  de  lui,  accompagnée  de  l’Infante 
Dona  Ifabelle  fa  fille  &:  de  tous  les  gens  de  fa  Maifon , & fut 
reçue  a fon  arrivée  par  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jac- 
• ques  & de  Calatrava , &c  par  tous  les  Grands  & Seigneurs 
qu’il  y avoit  au  fiége.  L’Armée  Chrétienne  fouffroit  cepen- 
dant quelquefois  du  manque  de  vivres  » mais  elle  en  fut 
bientôt  dédommagé  avec  abondance  par  le  grand  nom- 
bre de  Barques  qui  apportoient  des  provifions. 

Le  Marquis  de  Cadiz  s’étend  t vers  le  Château  de  Gibral- 
Chrlciens  8c  fi*PO , de  maniéré  que  fes  Gardes  avancées  n’en  étoient  plus 
les  Mahomé-  qu’à  une  portée  d’Arbalête.  Les  Mahométans  qui  étoient 
dans  le  Château  , inquiets  d’être  ferrés  de  fi  près  , & alar- 
més de  voir  que  l’Artillerie  des  Chrétiens  avoit  renverfé 
une  Tour  & une  partie  des  murailles,  fortirent  au  nombre 
de  deux  mille  commandés  par  Abrahen  Zénete  , & attaquè- 
rent vigoureufement  les  premiers  Corps  de  Garde  des  Af- 
fiégeans,qui  étant  fatigués  des  deux  jours  précédens,  pri- 
rent honteufement  la  fuite.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors , le  Mar- 
quis de  Cadiz  accourut  avec  fon  Etendard,  fes  frères  & les 
Capitaines  qui  étoient  les  plus  proches,  & ceux  qui  fuioient, 
aïant  repris  courage  à la  vue  de  ce  renfort , retournèrent  à 
la  charge  avec  tant  de  réfolution  qu 'après  un  rude  combat, 
ils  chafferent  les  Mahométans , qui  eurent  quatre  cetis  hom- 
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mes  tués  ou  bleffés.  Les  Chrétiens  perdirent  trente  de  leurs 
gens,&  entre  autres  les  Alcaydes  d’Utréra  & d’Atiença  , '*]*.““* 

Inigo  Lopez  de  Médrano  , deux  Capitaines  Galiciens  , & 1487. 

troisdes  Congrégations.  Le  Marquis  fut  blefTé  au  bras,  Sc 
fes  deux  freres  Don  Diégue  & Don  Louis  reçurent  auHl 
quelques  bleflures. 

Voiant  l’opiniâtreté  des  Mahométans  , le  Roi  Don  Fer-  Réfoiutira' 
dinand  fit  drelTer  contre  la  Ville  une  batterie  de  fept  Ca-  «l's  Allumes, 
nons  très-gros  , ^u’on  appelloit  les  fept  fœurs  , lefquels  fi- 
rent de  grands  dégâts  » mais  les  Affiégés  bien  loin  d’en  de- 
venir plus  traitables  , impoferent  la  peine  de  mort  pour 
quiconque  oferoit  en  aucune  maniéré  traiter  de  la  reddition 
de  la  Place.  Comme  l’on  faifoit  contre  laiVille  des  déchar- 
ges continuelles  d’Artillerie^la  poudre  commença  a man- 
quer, & le  Roi  fut  obligé  de  dépêcher  promptement  quel- 
ques VailTeaux  & Galères  en  Portugal,  a Valence  Sc  àBar- 
oelonne  pour  en  avoir.  Don  Jean,  Roi  de  Portugal,  en- 
envoïa  généreufement  une  grande  quantité , & on  en  ap- 
porta aufll  de  Valence  Scde  Barcelonne  un  bon  nombre  de 
quintaux.  A cette  occafion  il  vint  de  Valence  au  fiége  de- 
Malaga,  Don  Philippe  d’Aragon , Grand-Maître  de  Mon- 
téfe,  neveu  du  Roi,  le  Duc  de-Gandie,  le  Marquis  de 
Dénia,  le  Comte  d’Oli va , celui  d’Alménara,  Don  Pedre 
Maza  de  Lizana  Sc  beaucoup  d’autres  Seigneurs  des  Etats 
d’Aragon  : le  Comte  de  Concentayna amena  unVaiffeau  de 
guerre , armé  à fes  dépens,  & Michel  Bufquet  deux  Galè- 
res, de  maniéré  qu’on  coupoit  les  vivres  aux  Allîégés  par 
mer  Sc  par  terre.  Ceux-ci  voulant  s’en  procurer , armèrent 
lîx  Batimens , avec  lefquels  ils  avoient  coutume  d’en  entrer 
de  nuit  dans  la  Ville.  Le  Roi , qui  en  eût  avis  , manda  aux 
Gapitaines'de  mer  de  veiller  avec  foin  a ce  qu’il  n’entrât 
dans  la  Ville  aucune  Barque;  Sc  les  Capitaines  de  la  Flotte 
attachèrent  de  nuit  les  Batimens  les  uns  aux  autres  avec  des 
chaînes  de  fer,  enforte  qu’il  ne  pouvoit  plus  rien  palier, 
fans  être  découvert,  ce  qui  fit  que  l’on  commença  d’afîàmer- 
là  Place. 

Irrité  de  l’obftination  des  Allîégés  , que  fomentoient  les>  lisf.mtune 
fâulTes  promelT'es  de  leurs  Alfaquis,  & d’un  fur-tout , pour  '«■‘i- 
qui  ils  avoient  le  plus  de  confidération  & de  refpedl,  qui  les 
alfuroient  que  la  Ville  ne  feroit  point  prife  , parce  que  Ala--  - 
h'omet  viendroit  la  fecourir  à- la  dciniere  extrémité;  Ic- 
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J"-'-  _ ' Roi  Don  Ferdinand  fit  fortifier  tous  les  portes  avec  des 

jnurs  de  pierre  , & donna  ordre  aux  Comtes  de  Benaventé 
,1,187^  ,&  de  Fcria  , a Don  Frédéric  de  Tolède  , & au  Clavier  de 

Calatrava  , de  faire  miner  les  murailles,  afin  d’introduire 
iquelques  Troupes  dans  la  Ville.  Ceux-çi  le  firent  avec  leurs 
, gens  en  différens  endroits , fe  fervant  de  mantelets , de  pou- 
tres &c  d’autres  machines|  défenfives  > mais  les  Mahometans 
eurent  grand  foin  de  faire  en  dedans  des  coupures  très  pro- 
fondes , afin  d’empêcher  l’exécution  de  l’entreprife  î de 
façon  que  fous  terre  on  en  vint  quelquefois  aux  mains  les 
uns  contre  les  autres.  Le  Roi , qui  n’omcroit  rien  de  tout  ce 
•qui  étoit  capable  de  conduire  a la  rcduélion  de  la  Ville, 
.fit  élever  ôcconrtruire  en  différens  endroits  quelques  Tours 
4)lus  hautes  que  la  muraille,  fur  Ic^uclles  on  mit  de  pe- 
rites  pièces  d’Artillerie,  dont  les  Affiégés  eurent  beaucoup 
' à fouffrir. 

AHoîbdéli  Cependant  Mahomct-el-Zagal , qui  étoit  à Guadix  , ra- 
malTa  le  plus  de  Cavalerie  & d’infanterie  qu’il  put  pour  fe- 
^ courir  Malaga.  Aboabdéli  en  aïant  eu  avis  a Grenade,  où 
il  étoit  alors  , raflèmbla  un  bon  Corps  de  Cavalerie  & d’in- 
fanterie, & l’cnvoïa  contre  lui  fous  la  conduite  d’un  Général 
de  confiance,  qui  rencontrâmes  Troupes  de  Mahomct-el- 
Zagal  , les  attaqua  &c  les  tailla  en  pièces.  Il  le  fit  auffi-tôt 
fçavoir  au  Roi  & à la  Reine,  en  leur  envoïant  un  préfent  de 
chevaux  richement  enharnachés,  & plufieurs  pièces  d’étoffe 
d’or  & de  foie  : il  leur  manda  aufli  qu’ils  pouvoient  être  sûrs 
de  foumettre  la  Ville  en  empêchant  feulement  qu’il  n’y  en- 
trât des  vivres , parce  qu’il  içavoit  que  l’on  y éprouvoit 
déjà  une  grande  famine  *.  En  reconnoiflance  de  cette  at- 
tention , le  Roi  envoïa  ordre  à tous  les  Commandans  des 
Erontiéres  de  féconder  & favorifer  en  tout  & pour  tout 
Aboabdéli  & fes  Sujets  , contre  Mahomet-el  Zagal  fon 
oncle. 

On  éprouve  La  famine  augmcntoit  dans  la  Ville,  & les  foldats  en- 
uiie  i;“nde  troicnt  dansles  maifons , & y pilloient  tous  les  vivres  qu’ils 


* Quelques  HiHorieiu,  entre  au- 
tres Carvajal , prétendent  qu’il  leur 
fit  en  même  tems  dem.inder  filretc 
pour  tous  les  Maures  de  fon  obéiflan- 
cc,  & leur  promit  de  leur  livrer  la 
Ville  de  Grenade  trente  jours  après 
qu’ils  fe  lêroicnt  crapaiés  des  Villes 


d’Almérie  , de  Baza  8:  de  Guadix,  où 
fon  oncle  sVtoit  retiré  j ce  qui  s’ac-' 
corde  avec  la  fommation  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  lui  fit  faire  , lorfqu’il 
fut  maître  de  ces  trois  Places,  & dont 
Fïkreiias  parle  fous  l'année  14^0. 

trouvoient 
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trouvoient , pour  pouvoir  fouteiiir  le  fiége.  Comme  ils  de- 

mandoient  auITI  de  toutes  partj'du  fecours,  fous  prétexte 
de  la  Religion,  cent  cinquante  Mahométans  entreprirent  i+s?. 
une  nuit  de  leur  porter  de  ia  poudre  ôi  des  armes , & vin-  fam  ne  dms 
■rent  diu:jôtéoùécoic  le  Marquis  deCadiz  > mais  aïant  etc  dé-  '■*  V*"'''" 
Æouverts  par  les  Sentinelles,  le  Corps  de  garde  avancé  prit  ' • 
les  armes , & en  fit  la  moitié  prifonniers  > les  autres  entre- 
. rent  dans  l.i  Ville  a la  faveur  de  la  nuit. 

Parmi  ces  prifonniers  , il  y en  eut  un  qui  demanda  avec  i.e  Ttoi  Sc 
ide  grandes  inllances  d’étre  conduit  au  Alarquis , & lorf-  UReinecou- 
qu’ilfut  en  fa  préfence,  il  hii  dit  ; Menez-moi,  Monfieur, 

.au  Roi  ; je  lui  apprendrai  le  moïen  de  prendre  Malaga.  Le  nés  par  un 
Marquis  n’en  voulut  d’abord  rien  faire  i mais  vaincu  a la -fin 
par  les  prenantes  follicitations  de  ceux  qui  étoient  préfens, 
il  donna  ordre  de  le  mener.  Le  Mahométan  âvoit  fon  Al- 
bornoz  * , & fes  Copdutfleurs  n’eurént  pas  foin  de  lui  faire 
quitter  fes  armes,  qui  confiflôient  en  un  court  Cimeterre. 

■Quand  il  arriva  au  Quartier  du  Roi , on  le  fit  entrer  dans  la 
Tente  de  Dona  Béatrix  de  Bobadilla , qui  jouoit  aux  Dames 
avec  Don  Alvarde  Portugal , frere  du  Duc  de  Bragance, 
afin  qu’elle  annonçât  aux  Rois  Don  Ferdinand  &c  Doiïa 
Ifabelle  qu’il  demandoit  a leur  parler.  Cet  homme  qui 
éroit  venu  dans  l’intenfibn  de  tuer  le  Roi  &c  la  Reine  , 6c 
' qui  n’entendoit  point  la  Langue , fe  perfuada , a la  magnifi- 
cence des  habits  de  la  Bobadilla , 6c  aux  grandes  politefles 
qu’on  lui  faifoit , que  c’étojt  la  Reine,  6c  que  celui  qui 
jouoit  avec  elle,  étoA'lo  Roi.  Pour  exécuter  fon  deffein,  il 
demanda  un  pot  d’eau  , & en  le  recevant , il  tira  de  la  main 
gauche  fon  (îmeterre,  6c  en  frappa  Don  Alvar  fur  la  tête 
éc  au  vifage.  A cette  viïe  la  Bobadilla  tomba  par  terre,  6c 
les  coups  du  Mahométan  ne  portèrent  que  fur  le  bas  de  les 
habits.  Dans  le  même  inllant  Martin  de  Lézana  , Louis 
Amar  Se  Triftan  de  Rivéra  qui l’avoient  amené,  indignés 
de  fa  perfidie  6c  de  Ibn  audace,  fe  précipitèrent  fur  lui , 6c 
lui  déchargèrent  tant  de  coups  de  fabre,  qu’ils  le  mirent  en 
pièces  Se  lui  ôterent  la  vie.  Le  Roi  & la  Reine  fortirent  au 
bruit,  Se  aïant  fçu  des  perfonnes  qui  dtoient  préfentes,  ce 
qui  s’étoit  pafiTé , ils  témoignèrent  du  regret  de  ce  qu’on 

l’avoit  tué.  Les  Chrétiens  jetterent  enfuite  fon  corps  dans 

• 

* t’eft  une  forte  de  manteau  à ca- j]  tôû:  d’une  pièce, 
piicc  qui  crt  fait  de  poil  de  clicvrc  > & 1 1 

lome  VÎU.  I 
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■ U Ville  avec  un  Pierrier,  & les  AlTîégés  jetrerent  pareille- 

““  lement  dans  le  Camp  des  Afllégeans,  auffi  avec  un  Pier- 
i<i7.  rier  , un  Galicien  qui  avoit  été  fait  prifonnifr  a Vê- 
lez (A). 

Opiniâtre-  OnfouïFroitdéja  dans  la  Ville  une  fi  grande  famine,  qu’on 

y mangeoit  dçs  chiens,  des  chevaux  & les  autres  animaux 
qu’il  y avoir  ; quelques-uns  prcnoient  pour  nourriture  des 
feuilles  de  Palmier  broïées  avec  de  l’eau , qui  leur  caufoienc, 
bientôt  une  maladie  dont  ils  mouroient.  Malgré  cette  ex- 
trême mifere,  les  Affiégés  ne  perdoient  point  courage.  Au 
contraire  excités  par  les  afTurances  d’un  Maure  Africain  , 
qu’ils  tenoient  pour  Saint,  &qui  étant  entré  de  nuit  dans  la 
VillCjleurdit  que  Mahomet  lui  avoit  révélé  que  le  fiégeferoit 
levé , & qu’ils  mangeroient  la  farine  , qu’ils  voïoiem  blan- 
chir fur  les  Montagnes , ils  faifoient  de  rems  en  tems  de  for-  - 
tes  forties  ,,dans  lefqueiles  ils  furent  copendant  toujours  re- 
poulfés  avec  perte. 

Il  irriTcHts  Comme  le  fiége  duroit  fi  longtems , ôt  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  vouloir  ménager  les  Troupes,  parce  qu’il  pré- 
voïolt  que  pour  prendre  la  Ville  d’afl'aut , il  fjudroit  ré- 
pandre beaucoup  de  fang,  ce  Prince  manda  le  Duc  de 
Médina-Sydonia,  qui  vint  aulTi-tôt  avec  un  bon  Corps  de 
' Troupes  & beaucoup  d’armes , &%i  offrit  vingt  mille  Flo- 

rins. il  arriva  aufli  au  Rivage  pluficurs  VaifTeaux  chargés 
d’armes  & de  vivres , & au  Camp  de  gros  renforts  de  Trou- 
. . pes  de  Madrid , Tolède , Ségovie  , Alcaraz,  Truxillo , Ca- 

céres  & Badajoz,  que  le  Roi  & la  Reine  a voient  en  voté 
quérir  î le  Duc  de  l’Infantado  envoïa  auflî  les  fiennes.  Les 
Mahométans  enduroient  cependant  une  cruelle  faiivine,qui 
étoit  caufe  que  plufieurs  d’en'-re  eux  fe  fauvoient  par  deflus 
les  murailles  J pour  ne  pas  mourir  de  faim,  & on  fçavoit 
par  eux  l’état  où  la  Ville  étoit  réduite.  • 

lesAfGégéi  Dans  cette  extrémité  les  Mahométans  réfolurent  de  faire 
goure^iù'efoî-  dernier  effort.  Ils  fortirent  un  matin  avant  la  pointe  du 
lie.  jour , au  nombre  de  plus  de  mille , commandés  par  Abra- 

hen  Zénet , & fondirent  tout-'a-coup  fur  le  Quartier  du 
Grand-Maître  d'AIcantara,  où  ils  maffacrerent  quelques 
Chrétiens  qu’ils  furprirent  endormis.  Abrahen  Zénet  aïant 
pareillement  trouvé  des  jeunes  garçons  qui  dormoient,  leur 
donna  'des  coups  de  baguette  fifr  la  tête;  en  leur  difant  : Al- 

(A;  Birkaidiz. 
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Üez,  allez,  enfiins , «retrouver  vos  meres  ; aélion  digne  de,* — “ ■"  ■* 
fon  cœur  généreux , quoiqu’elle  fût  blâmée  par  fes  camara-  ^ c.  “ * 
des.  Le  Grand-Maître  d’Alcantara  6t  les  Seigneurs  de§  nsi. 
portes  voirtns accoururent  au  bruit , & chargèrent  vigoureu- 
îement  les  Ennemis  , qui  furent  forcés  de  rentrer  dans  la 
Ville,  après  avoir  perdu  deux  cens  de  leurs  gens,  fans 
ofer  depuis  tenter  aucune  fortie. 

On  ne  fini^oit  pas  s'il  falloir  -écrire  tout  ce  qui  fe  garta  Les  Rois  Ot- 
k ce  Cége.  Le  Roi  deTrémécen  envoïa  un  Ambaffadeur  ‘hol'qucs 
aux  Rois  Don  Ferdinand  & Doüa  Ifabelle  avec  de  riches  AmWfjik'' 
préfens , pour  les  prier  d’ufer  de  la  même  clémence  a l e-  du  Roi  de 
■gard  des  Habitans  de  Ma laga,  qu'avec  les  Mahométans  des 
Villes  & Places  qu’ils  avoient  conquifes,  de  lui  envoier 
leurs  Armoiries  pour  qu'il  les  connût  de  vouloir  don- 
ner ordre  aux  Officiers  de  leur  Flotte  de  délivrer  des  Paf- 
feports  à fes  'Vairteaux  & Bàtimens  marchands  & à ceux  dé 
fes  Sujets.  Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  avec  bonté  l’Ambaf- 
fadeur,  & envoïa  au  Roi  de  Trémécen  fes  Armes  en  reliefs 
fur  des  lames  d’or,  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main« 
l’alTurant  de  fa  bonne  correfpondance  par  mer  & par  terre, 
pourvu  qu’il  ne  fournît  aux  Grénadins  ni  Troupes,  ni  ar- 
mes, ni  chevaux,  ni  argent , ni  vivres  , & lui  faifant  dire 
qu’à  l’égard  des  Mahométans  de  Malzga , il  ne  po’uvoit  dé- 
férer à fa  demande,  à caufe  de  i'obrtination  avec  laquelle  ils 
refiifoient  de  fe  rendre.-'  ^ 

Comme  les  affauts  étoient  continuels , Guttierre  de  Car-  ii  diTîtîoa 
dénas  parvint  dans  une  occâfion  à s’emparer  d’une  Tour  ; J* 
mais  les  Mahométans  firent  un  feu  fi  vif,  & décochèrent  ** 
tant  de  flèches,  qu’ils  délogèrent* ceux  qui  l’occupoient. 

Quoique  François  Ramirez  en  détruisît  auflî  une,  & le  faisît 
d’une  autre  voiline , Amet  Zégri  n’en  fut  pas  plus  difpofé 
à rendre  la  Ville.  Cependant  les  Principaux  Habitans  pref- 
fés  par  le  manque  de  vivres  , commencèrent  à élever  la 
voix,  & allèrent  dire  'a  ce  Mahométan  de  fe  réfoudre  à 
capituler , plutôt  que  de  les  faire  tous  périr  de  faim  ; mais 
Amet  Zégri  trompé  par  les  importures  du  Maure  prétendu’ 

Saint,  ne  voulut  fe  prêter  à rien  , & voïant  que  la  Ville 
s’agitoit  de  plus  en  plus , il  fe  retira  a’vec  fon  faux  Prophète 
dans  le  Château  de  Gibralfard?  Alors  un  des  principaux  de 
Malaga,  homme  très -riche,  appelle  Dordux,  trouva  le 

(A)  Bunaidiz.  -4 
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Anni'e  Dfl  d’enlever  aux  Alcayde's  l’Alcazaba  &c  le  Châteaa 

' j.  c.  Génois  , qui  étoient  les  polies  les  plus  forts,  &c  delà  il  en- 
14^7.  vota  des  perfonne^  offrir  de  fa  part  la  Ville  au  Roi , a con- 
dition que  les  Habitans  y reflcroicnt  avec  leurs  biens  ,.ôc 
qu’il  les  recevroit  au  nombre  de  fes  Sujets, 
tes  Hibi-  Les  Députés  s’adrelTerent  a Guttierre  de  Cardénas,  Grand 


culcr. 


dcm Commendeur  de  Léon,  qui  les  mena  au  Roi  Don  Ferdir- 
menti  capi-  nand  i mais  le  Monarque  leur  aiant  donné  audience,  leur 
répondit  qu’ils  pouvoiunt  retourner  a la  Ville  , & y ligni- 
fier aux  Habitans , que  puifqu’ils  avoient  refufé  de  fe  îou- 
mettre,  quand,  il  leur  avoir  offert  les  partis  les  plus  avan- 
tageux , ils  ne  dévoient  plus  compter  fortir  de  la  Place  que 
morts  ou  captifs.  Ils  portèrent  cette  réponfe  a la  Ville  ,-qui 
troublée  &c  faille  decrainte,renvoïa  le  jourfuivant  fes  prin- 
cipaux Chefs,  avec  comminiondc  déclarer,  au  nom  de  tous 
les  Habitans , qu’ils  étoient  prtts  a livrer  la  Place  , pourvu 
qu’on  leur  permît  d’en  Ibriir  &c  de  fe  retirer  où  ils  vou- 
droient  , avec  leurs  Familles  & leurs  effets;  linon,  qu’ils 
pendroient  au  haut  des  murailles  cinq  cens  Captifs  qu’ik 
avoient,  & mettroient  le  feu  à la  Ville  , après  avoir  égor- 
gé leurs  femmes  & leurs  enfans,  afin  que  le  Roi  ne  triom- 
phât que  de  fa  carcalfe.  Ceux  qui  furent  chargés  de  faire 
cette  déclaration  fcTcndirent  au  Quartier,  du  Marquis  de 
Gadiz,  & fupplierent  ce  Seigneur  de  les  protéger  dans  leuc 
demande  ; mais  le  Marquis  leur  dit  qu’ils  avoient  trop  tar- 
dés pour  pouvoir  fe  flatter  de  réunir,  qu’au  relie  ils  pou- 
voient  voir  Guttierre  de  Cardénas  , puifque  c’étoit  par  Ton 
canal  que  la  négociation  avoit  été  entamée  : ainfi  ils  retour- 
nèrent a la  Ville  rendre  compte  de  oe  qui  leur  étoit  arrivé. 
Plus  conllernés  que  jamais  , Dordux  & d’autres  réfolu- 
Tcutlcsicce-  rent  de  concert  d’aller  parler  au  Roi  Don  Ferdinand, 
voirau  a 1 - aullî-tôt  fortis  de  la  Ville  ils  furent  trouver  Guttierre 

de  Cardénas  , qui  les  mena  au  Roi , 6c  lui  expofa  ce  qu’ils 
demandoient  ; mais  le  Roi  courroucé  refufa  de  les  voir,  6c 
chargea  Cardénas  de  leur  déclarer  qu’il  ne  leur  relloit  point 
d’autre  parti  a prendre,  que  de  fe  rendre  , fans  différer,  a 
difcréiion  , comme  Vaincus,  8c  que  s’ils  ôtoient  la  viek  un 
feul  Captif,  il  les  feroit  tous  paffer  au  fil  de  l’épée.  Dor- 
dux 8c  fes  Compagnons  fe  retirèrent , 8c  aiant  fait  leur  rap- 
port aux  Chefs  de  la  Ville,  ils  écrivirent  tous  au  Roi  une 
Lettre  très  foumife  Sc  pleine  de  grands  éloges , par  laquelle 


Le  Kbi  ne 


voir  qu'à  dit' 
UC'tioD. 
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ils  le  conjuroient  d’ufer  a leur  égard  de  la  mcmé  dém#ncc 
qu’il  avoic  fait  éprouver  aux  Habirans  dg  Vêlez  &c  d’autres 
Places.  On  remit  la  Lettre  au  Roi  qui  y répondit. par  une 
autre, où  il  leur  marqua,  que  s’ils  avoient  livré  la  Ville, 
lorfqu'il  les  en  avoir  femmes , il  leur  auroit  accordé  ce  t^u’ils 
demandoient , mais  qu’aïant  pouffé  la  réfillance  jufqu  a la 
derniere  extrémité , il  falloit  qu’ils  s’abandonnaffent  à fa 
diferétion. 

H Quand  le  Roi  eut  aind  fait  connbitre  fa  derniere  réfolu- 
tion  , Dordux]alla  quelquefois  lui  parler  &c  à la  Reine, 6c 
obtint  enfin  la  vie  fauve  pour  tous  les  Habiians  de  Malag». 
Guttierre  de  Cardénas  &c  d’autres  Seigneurs  s’intérefferent 
aulli  pour  lui  auprès  du  Roi  ôc  de  la  Reine  , qui  confenti- 
rént  qu’il  reRât  clans  la  Ville  comme  un  de  leurs  Sujets , 6c 
exemierent  du  pillage  fes  biens  6c  quarante  maifons  de  (es 
parens.  Ces  conventions  étant  faites,  ôc  les  Mahomérarrs 
aïant  donné  en  ôtage  vingt  des  plus  eonfidérables  d’entre 
eux,  la  Ville  fut  rendue  le  dix-huitiéme  jour  d'Août , 6c 
le  Roi  en  envoïa  prendre  poffclîion  par  Guttierre  de  Cardé- 
nas , 6c  d’autres  .Capitaine^  ôc  Domelliques  du  Roi  6c  de  la 
Reine,  dont  Pulgar  rapporte  les  noms.jCes  Officiers  arbo- 
reront dans  les  principaux  endroits  de  la  muraille  les  Eten- 
dards de  la  Croifade , de  Saint  Jacques , 6c  du  R oi , dont  la 
vue  réjouit  tous  les  Chrétiens  qui  commencèrent  fur  le 
champa  chanter  dans  la  Chapelle  du  Roi  le  Te  Deum  ltne>- 
damuSy  pendant  que  les  Mahométans  qui  furent  défarmés 
auffi-tôt,  étoient  plongés  dans  la  triReffe,  6c  faifoient  éclater 
leur  douleur  avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans,  par  des  tor< 
rens  de  larmes,  8c  par  leurs  fanglots  6c  leurs  gemiffemens. 
On  trouva  dans  la  V’ille  douze  Chrétiens,  qui  y étoient  pat 
fes  du  Camp  pour  rendre  compte  de  ce  que  faifoient  les  Af- 
fiégeans  , ôc  encourager  les  Habirans  à fe-  bien  défendre,  6c 
on  les  condamna  a périr  a la  bouche  du  Canon.  Le  Roi  fit 
publier  dans  toute  la  Villfr,  que  chacun  reliât  tranquille 
chez  foi  avec  fes  effets  , 6c  ordonna  de  mettre  des  Gardes 
dans  toutes  les  maifons  6c  places  pour  plus  grande  fureté; 
6c  afin  que  perfonne  ne  pût  s’enfuir.  Enfin  le  Roi  6c  la 
Reine  ne  voulurent  point  entrer  dans  la  Ville  , jufqu’à  ce 
qu’elle  fût  nettoïée  de  toutes  les  immondices  qui  font  ordi- 
nairement la  fuite  des  fiégcs,  6c  qu’on  eût  purifié  la  grande 
Alofquée  pour  en  faire  une  Eglife. 


J.  c. 
14*7. 


lis  rendent 
UVilic. 
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Tout  étant  en  état , les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifv  * 

* belle  firent  drefifer  une  Tente  de  Campagne,  le  jour  qu’ils 
i4g7.'  dévoient  entrer  dans  la  Ville , proche  de  la  porte  de  Grê- 
le Roi  8c  nade,  paroii  fortirent  jufqu’a  lix  cens  Captifs  Chrétiens, 
font^'"e^  y que  les  gens  du  Roi  reçurent  avec  les  Croix  & Ici  Eten- 
ttee  folcm-  dards.  Ceux-ci  les  conduifirent  en  procefllon  à la  Tente 
neile.  des  Rois  Catholiques , qui  étoient  avec  l’Infante  Dona  Ifa- 
belle  leur  filie,  & qui  leur  firent  un  accueil,  dans  lequel 
éclatoient  leur  joie  & leilr  fatisfaélion.  On  brifa  aulli-tôt 
leurs  chaînes,  & la  Reine  les  traita  de  même  qu’elle  avoit 
fait  des  autres , c’ell-a-dire  qu’elle  leur  donna  a manger , des 
habits  & de  l’argent,  afin  que  chacun  d’eux  allât  oîi  il  ju- 
geroit  a propos.  Les  Rois  Catholiques  & l’Infante  entfc- 
rent  enfuite  dans  la  Ville  en  procefllon,  accompagnés  du 
•Cardinal  Mendoza, du  Vénérable  Pere  Ferdinand  de  Tala- 
Véra  , Evêque  d’Avila  , de  Don  Pedre  de  Préjamo,  Evêque 
de  Badajoz,  de  Don  Garcie  de  Valdivieflb,  Evêque  de 
Léon,  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & d’Alcantara, 

& de  tous  les  Seigneurs  & Gentilshommes  qui  étoient  a 
l’Armée.  Ils  allèrent  droit  à la  grande  Mofquée , que  les 
trois  Evêques  conliicBcrent  en  Eglife  , & le  Vénérable  Fer- 
dinand de  Talavéra  y chanta  la  Mefife , a laquelle  leurs  Ma- 
jellcsSc  tous  les  autres  alTiflerent. 

Dr-4x  autKs  Au  fortir  de  l’Eglife  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  que 
Loi'^  Mahométans  de  la  Ville  fe  rendiflent  dans  deux 

d I grandes  baflecours , afin  de  pouvoir  diftinguer  les  Etran- 

^ueur.  gers  des  Naturels,  &*de  reconnoître  parmi  les  derniers 

ceux  qui  avoient  voulu  livser  la  Ville  & qui  ne  l’avoient 
pu.  Tous  les  Etrangers  furent  faits  Ffclaves,  de  même  que 
ceux  des  Naturels  quis’étoient  oppoles  a la  reddition  de  la 
Place,  & le  Roi  ufant  de  clémence  a l’égard  des  autres, 
leur  donna  ordre  de  fe  retirer  dans  les  VilLiges  avec  leurs 
effets.  Amet  Zégri  voïant  la  Ville  en  la  puiffance  des  Chré- 
” tiens,  envoïa  demander  au  Roi  un  parti,  pour  lui-remet- 
tre  le  Château  de  Gibralfaro , où  il  étoit  encore;  mais  le 
Roi  ne  voulut  point  lui  en  accorder  d’autre  que  celui  qu’il 
avoit  fait  aux  Habitans  de  Malaga  , enforte  que  cet  Offi- 
cier Mahométan  s’y  fournit  deux  jours  après.  Durant  tout  le 
tems  du  fiége  , le  Roi  avoit  tenu  inverties  Mijas  &c  Ofl'una  , 
Places  fortes  entre  Malaga  & Fuengirola,  5c  dès  qu’il  fut 
maître  de  la  Ville , il  les  envoïa  fommer  de  fe  rendre.  Leurs 
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Habitans  le  firent  aux  mêmes  conditions  que  Malaga  , dans  ~ _ 

l’efpérancc  de  refter  Sujets  de  la  Caftille»  mais  on  les  lira 
d’erreur,  en  les  faifant.  tous  Efclaves.  H*?- 

Comme  les  Efclaves  étoient  en  fi  grand  nombre,  il  les  Le  Roi  Don 
repartit  entre  les  Seigneurs , proportionnément  aux  fervices 
OC  dignités  de  ceux-ci , de  maniéré  qu  il  en  donna  cent  aux  j Malat-»  un 
uns,  cinquante  a d’autres  , ainfi  du  refie;  & çour  preuve  fiéüc Epifço- 
qu’il  ^oit  enfant  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  Romaine-, 
il  voulut  faire  au  Pape  Innocent  VIII.  un  préfènt  d Efcla- 
ves ôc  d’autres  chofes,  enluidonnant  avis  des  ViQoiresôc  ' ' 
des  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de  Dieu.  Il  envoïa  aufii  des  Ef- 
claves aux  Rois  de  Portugaise  de  Naples,  & voulant  qu’on" 
rétablît  a Malaga  le  Siège  tpifcopal  qui  y étoit  ancienne- 
ment , il  ordonna  au  Cardinal  Mendoza  & au\  trois -autres 
Prélats  de  fixer  le  nombre  de  Dignités  , de  Chanoines  Ôc 
d’autres  Minifires  qu’il  devoit  y avoir  dans  cette  Eglife,- 
allîgnant  h l’Evêque  & aux. autres' Minifires  la  part  que 
chacun  d’eux  auroit  dans  les  revenus  ôc  Dîmes  du  Diocéfe  ; 

après  quoi  le  Roi  ôc  la  Reine  nommèrent  pour  remplir  ce  

Siège  , Pierre  de  Tolède,  leur  Aumônier,  Ôc  Ecolâtre  de 
l’Eglife  de  Séville.  Pour  achever  de  régler  cette  affaire , 
mener  au  Pape  les  Captifs  & lui  porter  les  autres  préiens,  • 
les  Rois  Catholiques  dépêchèrent  a Rome  MelchiorMaldo- 
nado.  Enfin  aïant  donné  ordre  à tout  ce  qui  étoit  néceffaire  Rfmur  du 
pour  le  bon  Gouvernement  de  Malaga,  dont  ils  établirent 
Gouverneur  Garcie  Manrique , ils  partirent  fur  la  fin  d«  dtuc!  * 
Septembre  pour  Cordoue  , oü  ils  léjournérerft  peu  de  rems, 
parlanécefiîté  oii  ils  furent  depaffer  a Saragoffe,  pour  va- 
quer aux  afiâires  d’Aragon- (/^). 

Le  Pape  a'iant  appris  a Rome  la  Conquête  de  Malaga  , Piu/îenrs' 
la  fit  célébrer  par  le  fon  des  Cloches  , & par  des  feux  Ôc  il-  Pr/lats  com-  ■ 
luminations,  Ôc  alla  en  procelfion  le  jour  fuivant  a l’Eglife  ouVquct 
de  Notre-Dame  du  Peuple , oh  l’on  rendit  grâces  a Dieu  des  ques  rétor- 
heureux  fuccès  des  Rois  Catholiques.  11  chargea  aufiî  a la  J' 

prîere  des  mêmes  Princes  les  Eveques  d’Avila,  Cordoue,  Galice!",'  ' 
Ségovie  ôc  Léon,  de  la  réforme  des  Mona/lcres  d’hommes 
ôC'de filles  du  Ho'iaume  de  Galice  , oh  la  difeipline  Aiuiia- 
fiique  étoit  relâchée  ;ôc  fçachani  qu’il  y avoit  dans  le  même 
Roiaume  plufieurs  Prêtres  qui  paffoient  pour  poffeder  des 


( ^ ) PULOAR  , nSRKAlPr/.,  P innf  II  CI 
UMAUS  > Si-  Il  M 


MaRITIL  AKOLLlLlk>9»  KUniM/ 


LUS  • Marmol  > Bi£*da>  Gahii»ay> 
Mariana&  Zukita* 
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^ Bénéfices,  quoiqu’ils  ne  fuflent  que  des  Prétenotns,  les  Pa- 
trons  ou  Nominateurs  en  percevant  eux-  mêmes  les  revenus, 
«4*7.  il  commit  les  Archevêques  de  Tolède  &c  de  Séville , avec  lec 
Evêques  d’Avila  & de  Ciudad-Bodrigo , pour  conllater  ces 
les'  Rois  abus , les  réprimer  & les  punir  (Â).  Le  Roi  Don  Ferdinand 
wte°t  pour  ^ Reine  Dona  Ifabelle  pafferent  en  Aragon  avec  le 
Prince  & l’Infante  Doiia  Ifabelle  leurs  enfans , par  Gua- 
dalajara  ou  le  Duc  de  l’Infaittado  les  traita  magnifiquement; 
& le  Roi  aïant  pris  delà  fa  route  par  Siguen^a,  fe  rendit  a 
SaragofTe  le  neuvième  jour  de  Novembre. 

Affiiires  d«  Deux  jours  après  le  Roi  alla  a la  Maifon  de  la  F éputa- 
ce  Roiaumc.  jç  cette  Ville,  & reconnoiffant  les  inconvéniens  qui 
réfultoient  de  ce  que  les  Officiers  Sc  Jurats  nommoient  eux- 
mêmes  , en.  fortant  de  Charge  , 4>urs  SuccefTeurs , il  révo- 
qua cet  ufage  pour  cette  année,  fe  réfervjnt  la  nomina- 
tion * , fans  préjudice  toutesfoisdes  Privilèges  de  la  Villec 
ainfi  il  nomma  pour  le  Gouvernement  de  baragofTe  & du 
Ivoiaume  , les  perfonnes  qui  lui  parurent  les  plus  convena- 
bles. Le  dix-feptiéme  du  même  mois  , le  Prince  Don  Jean 
Æntra  dans  la  Ville*”,  qui  Et  à cette  occalion  de  grandes 
réjouiflances.  Le  principal  embarras  dans  les  Etats  , fut  de 
• trouver  le  moïen  de  rétablir  la  Juflice, parce  qu’il  étoit  tics- 

■difficile  à caufe  des  Privilèges  & des  révocations  de  Pri- 
vilèges, d'arrêter  les  Criminels,  fans  avoir  recours  aux 
armes  & répandre  du  fang.  Pour  parer  a cet  inconvénient, 
4c  Roi  ordonna  que  tout  le  Roiaume  levroit  &c  entretien- 
droit  a fa  folde  cent  cinquante  Hommes  d’armes , partagés 
<n  trois  Compagnies , avec  leurs  Capitaines  & leurs  autres 
'Officiers,  qui  auroient  pour  Général  & Commandant  en 
dief  Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada.  On  remit  a 
régler  les  autres  affaires  dans  les  Etats  de  l’année  fui- 
vante  (U).  ' 

A'.'riliHé-  Mahomet  Aboabdéli  fe  maintenoit  toujours  fur  la  Fron- 
ciUicpnud  gjg  Murcie,  à la  faveur  de  l’appui  de  Jean  de  Béna- 


(A)  Ratsaidus. 

(tî)  ZuBITA. 

• ZvHi  r/  dit  que  cela  fc  fit  avec  le 
conrimemctit  de«  Jurât?,  qui  approu- 
Vftent  tk:  autnriCerent  cette  inneva- 
ticn  , non-feiilcment  pour  cette  fc.s, 
mais  pour  trois  ans  , tk  la  prolonpc- 
.'■cni  encore  cnlliitc  pour  deux  autres 
aune  CS. 


• • Feski  kas  <e  trompe  ici  , fuivanp 
ZOKiTA  même  Ion  guide.  Ce  fut  la 
Reine  qui  entra  à Safagofle  avec  l’In- 
fante l)i  n.i  Ifabelle  fa  fille  , un  Same- 
di dix  fcpticinc  jour  de  Novembre, 
le  Roi  les  accompagnant  en  pevfonnc. 
Le  Prince  ne  s'y  leudit  que  le  Mardi 
ûiivaïu. 

vides; 
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•rides  > mais  les  moïens  lui  manquant  pour  la  paie  de  ceux  — — — — 

aui  fuivoient  fon  parti,  la  plupart  l’abandonnèrent.  Hors 
'état  par  cette  détèdlion  d’arracher  de  Grenade  Mahomet-  1437. 
el-Zagal  fon  Concurrent , il  réfolut  de  tout  rifquer.  Comp-  de  chaiTer  de 
tant  donc  fur  les  Partifans  qu’il  avoit  k Grenade , il  alla  k 
cette  Ville  avec  ceux  qui  lui  étoient  reliés  attachés.  Arrivé 
de  nuit  très-proche  de  Grenade  avec  peu  deperfonnes, 
après  avoir  marché  deux  jours  8c  une  nuit  par  des  fentiers 
détournés  , il  s’avança  vers  la  porte  du  Quartier  appelle 
Albaycin,  & s’étant  fait  connoîtreaux  Sentinelles , il  les  en- 
gagea k force  de  promefTes  & de  difeours  touchans , k lui 
donner  entrée.  Les  gens  qui  le  fuivoient , entrèrent  auHî 
peu  après  , fans  être  apperçus,  & il  courut  fur  le  champ 
chez  tous  fes  Partifans , afin  de  les  inviter  k défendre  l'Al- 
bayein,  6c  k l’aider  k chalTer  de  la  Ville  Mahomet-el- 
Zagal. 

Celui-ci  informé  de  cet  événement  k la  pointe  du  jour, 
raflembla  promptement  fes  Troupes  , 8c  les  mena  k l’Al- 
bayein  contre  Aboabdéli , qui  l’attendit  de  pied  ferme  à la 
tête  des  fiennes , & le  reçut  avec  valeur.  Le  combat  fut  fan- 
glant , & fi  opiniâtre  que  la  nuit  feule  put  faire  feparer  les 
deux  Partis  , qui  fe  retranchèrent  chacun  de  fon  côté  , 
faifant  des  paliflades  & d’autres  fortifications , pour  que 
l’un  ne  pût  pas  gagner  un  feul  pied  du  terrein  , que  l’autre 
occupoit.  On  en  revint  aux  mains  le  lendemain  matin  , 8c 
cela  dura  ainfi  plufieurs  jours,  fans  que  la  vie  & le  fang 
de  tant  de  perfonnes  pufîent  arrêter  l’acharnement  de  uns 
6c  des  autres.  Cependant  comme  l’on  commençoit  à man- 
quer de  monde  des  deux  côtés,  par  la  continuation  des 
combats , Aboabdéli  envoïa  Aben-Comija  avec  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  vers  Don  Frédéric  de  Tolède,  Com- 
mandant de  la  Frontière  de  Jaën  , pour  lui  demander  des 
renforts. 

Don  Frédéric  fçaehant  combien  il  importoit  de  foutenir 
Aboabdéli  k Grenade,  tira  des  Frontières  quelques  Trou- 
pes , 8c  vola  à fon  fecours  ; mais  craignant  quelque  perfidie  dili, 
de  la  part  des  deux  Concurrens,  il  s’arrêta  k la  vue  de  Gre- 
nade. Votant  que  Mahomet-el-Zagal  avoit  fait  fortir  toutes 
fes  Troupes  de  la  Ville,  pour  s’oppofer  au  fecours  , il  dit  a 
Aben-Comija  de  les  charger  le  premier , 8c  lorfquc  celui- 
ci  eut  engagé  le  combat , U ferra  de  fi  près  les  Ennemis  qu’il 
Tome  FUI.  K 


Les  Chi^- 
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les  força  de  rentrer  dans  la  Place.  11  refla  enfuite  en  bo» 
ordre  fur  le  champ  de  Bataille  , envoiant  dire  aux  Maho- 
métans  d Albaycin  de  tenir  bon,  &:  de  compter  fur  un  fc-- 
cours  confidérable  ; après  quoi  il  envoïa  a Aboabdcli  uiv 
Corps d’ArquebuGers . qui  étant  entrés  dans  Grenade,  af- 
furerent  fon  parti. 

Comme  ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand alllégea  Vêlez  , les  principaux  de  Grenade  tâchèrent 
d’accorder  les  deux  Compétiteurs , mais  Aboabdéli  ne  vou- 
lut jamais  fe  prêter  a aucun  accommodement  avec  Alaho- 
met-el-Zagal  fon  oncle , a caufe  des  expériences  qu’il  avoir 
de  fa  mauvaife  volonté.  A la  vue  de  l’opiniâtreté  du  neveu,, 
ils  confeillerent  à l’oncle  de  fecourir  Vêlez,  l’afTurant qu’il 
ne  perdroit  pas  un  pouce  de  terre  dans  la  Ville,  & qu’il  n’y 
avoir  pas  un  meilleur  raoïen  de  gagner  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  vivoient  dans  leRoïaume,  puifqu’ils  reconnoîtroient 
par-l'a  fon  grand  zélé  pour  la  Religion.  Séduit  par  ces  dif- 
cours,  Mahomet-el-Zagal  ramafla  vingt-mille  Fantafllns 
& un  gros  Corps  de  Cavalerie  , avec  lefquels  il  marcha,, 
comme  je  l’ai  dit , au  fecoursde  Vêlez  , d’oit  s’étant  retiré,, 
il  paGa  â Almunécar,  enfuite  à Alméric,  & de-lâà  Guadix, 
Les  Grenadins  qui  fuivoient  fon  parti,  mécontens  du  mau- 
vais fuccès  de  fon  entreprife  , fe  fournirent  fur  le  champ 
â Aboabdéli ,.  qui  déGt  ,de  la  maniéré  que  je  l’ai  rapporté, 
lesTroupesque  Mahomet-el-Zagal  envoioit'a  Malaga(/f). 

En  Portugal , le  Roi  Don  Jean  étant  à Sétubal,  ht  faire 
a grands  frais  de  magnihqueS’  Aqueducs , au  moïen  def- 
quels  on  eut  de  fuperbes  fontaines  dans  le  Palais  &c  dans 
les  places  de  la  Ville.  Dans  le  mois  d’Août  il  forma  pour 
une  expédition  fecrette  en  Afrique , une  Flotte  de  trente 
VaiflTeaux,  dont  il  nomma  Général  Don  Diégue  d’Alméyda, 
& fur  laquelle  il  fit  embarquer  cent  cinquante  chevaux, 
& environ  mille  hommes.  Elle  mit  â la  voile , mais  elle  ne 
put  exécuter  le  projet  ; & elle  fut  obligé  de  jetter  l’ancre 
proche  d'Anafe.  La  plupart  des  Troupes  atant  mis  pied  à 
terre,  on  reconnut  les  Villages  portatifs  des  Maures  qui 
étoietvt  fur  la  Côte , & les  Africains  d’Enxovie  s’étant  raf- 
femblés’,  les  Portugais  les  combattirent , en  tuerent  environ 
neuf  cens , tant  hommes , que  femmes  & enfans , en  mirent 
aujeftrs  quatre  cens , prirent  un  grand  nombre  de  chevaux , 

(■d)  Pe'ICAK,  bEKKALDlE  , & MaEMOI. 


Digitized  by  Google 


D’H  S PAGN  E.  XI.  PARTIE.  S i é c.  XV.  7$ 
& firent  un  butin  confidérablc,  fans  avoir  fouffèrt  aucun 
mal:  expédition  dont  Alméyda  donna  avis  au  Roi,  à qui 
Muley-lîeljave  env'Oia  un  Ambafladeur,  avec  de  riches  pic- 
fens  pour  l’en  remercier  , parce  que  les  Maures  d’Enxovie 
étoient  fes  ennemis  (A). 

Le  premier  jour  d’Oélobre  Ali-Barrage  ou  Barrege  fit  des 
courfes  avec  quatre  cens  Chevaux  & un  bon  Corps  d’infan- 
terie dans  les  environs  de  Tanger  , oîi  il  enleva  quelques 
Chrétiens  & beaucoup  de  Beftiaux.  Au  bruit  de  ces  hollilicés. 
Don  François  de  Ménefes  , Gouverneur  de  la  Place,  fortit 
a la  tête  de  fes  Troupes  , & fondit  avec  vigueur  furies  Ma- 
hométans  , qui  furent  défaits  avec  perte  de  quarante  des 
principaux  d’entre  eux.  Par-là  on  recouvra  la  capture  , &c 
Ali-Barrage  aïant  été  lui-même  dangereufement  blefié  &c 
fait  prifonnier , traita  de  fa  rançon , moïennant  quinze  mille 
piftoles  d’or,  dix  Captifs  ,&  vingt  chevaux  , pour  la  fureté 
de  quoi  il  donna  en  ôtage  deux  de  fes  fils  & d’autres  per- 
fonnes  de  confidération. 

Le  Roi  Don  Jean  fçachant  que  la  crainte  de  ITnquifition 
de  Caftille  avoit  fait  paffer  quantité  de  Juifs  & d’Apoflâts 
dans  fon  Roïaume , commit  certains  Juges  fçavans  & de 
probité  , pour  en  faire  laperquifition  ; enforte  que  plufieurs 
furent  brûlés , & les  autres  punis  conformément  à leurs  cri- 
mes. Dc-l'a  vint  que  plufieurs  de  cette  Nation  maudite  fe  re- 
tirèrent avec  tous  leurs effetsen  Afrique; ce  qui  détermina  le 
Roi  a donner  ordre  de  laifiTer  fortir  librement  de  fes  Etats, 
tous  ceux  qui  le  voudroient,  a condition  que  ce  neferoitpas 
pour  paffer  en  Afrique , mais  en  Orient,  où  il  s’engagea  de 
les  faire  conduire  lur  des  Vaiffeaux,  comme  il  le  fit  a l’é- 
gard d’un  grand  nombre  qui  acceptèrent  ce  parti  (B). 

Don  Ferdinand&  Dona  Ifabelle  terminèrent  les  Etats  de 
Saragoffe,  dans  lefquels,  après  avoir  pourvu  au  bon  Gou- 
vernement, on  accorda  ait  Roi  une  groffefomme  d’argent 
pour  les  frais  de  la  guerre  de  Grenade,  qu’il  alloit  continuer. 
Ainfi  le  Roi  partit  de  Saragoffe  le  quatorzième  jour  de  Fé-- 
vrier , &alla  a Daroca  avec  la  Reine , le  Prince  & l'Infan- 
te , vifiter  les  Saintes  Hofiies.  Un  Envoie  du  Roi  de  Naples 
étant  arrivé  a cette  Ville , on  rompit  le  Traité  de  mariage 
de  l’Infante  Doiia  Ifabelle  avec  le  Prince  de  Capoue , à qui 
l’on  convint  de  donner  pour  femme  l’infante  Dona  Marie, 

(A)  RntEsoï  & d'autres.  ||  (B)  RtssiNot  5c  d'autres, 
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pour  la  raifon  que  j’infinuerai  dans  la  fuite.  De  Daroca  ItJ 
Rois  Catholiques  paflerent  dans  le  mois  de  Mars  a Valence, 
où  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  acclamations  & réjouif» 
fances  publiques.  Ils  y tinrent  les  Etats,  dans  lefquels  on  re- 
connut le  Prince  le  vingtième  jour  du  même  mois.  Les  aïan* 
enfuite  transférés  a Orihuéla,  on  y donna  les  ordres  nécef- 
faires  pour  déraciner  l'abus  invétéré  des  Faélions  de  ce 
Roïaume  ,au  moïen  d'un  Réglement  qui  portoit , que  toutes 
les  perfonnes  lélees  feroient  tenues  d’avoir  recours  a la  Ju- 
ftice  & aux  Juges  , pour  obtenir  fatisfaélion  des  torts  ouin- 
fuites  qu’on  leur  auroit  faites,  & que  l’on  puniroit  févére- 
ment  ceux  qui  formant  des  cabales  entreprendroient  de  fe 
faire  eux-mêmes  raifon  ou  de  fe  venger  au  préjudice  de  la 
Paix&  tranquillité  du  Roiaurae  (/^). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  en  Valence, le 
Seigneur  d’Albret  vint  l’y  trouver  a l’occafion  de  la  guerre 
entre  le  Roi  de  France  & le  Duc  de  Bretagne , dont  il  cfpé- 
roit  époufer  la  fille  , & avec  qui  il  étoit  allié , pour  le  pries 
de  fe  liguer  avec  lui  & le  Roi  de  Navarre  fon  fils  , & de 
prendre  le  Roïaume  de  Navarre  fous  fa  proteélion,  fous 
prétexte  qu’il  feroit  facile  de  recouvrer  le  Roulîîllon,  a la 
faveur]  des  occupations  du  Roi  de  France.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  le  reçut  très-bien  , lui  promit  en  tout  Ion-  ami- 
tié & fon  alfifiance , & ordonna  h Don  Jean  de  Rivé- 
ra , Commandant  de  la  Frontière  de  Navarre,  de  rendre 
toutes  les  Places  qu’il  avoit  enlevées  à cette  Couronne.  Il 
prit  auflî  ce  Roïaume  fous  fa  protedlion,  & dit  au  Seigneur 
d’Albret , qu’il  l’affilleroit  autant  qu’il  lui  feroir  poïîible  ; 
mais  que  comme  fon  intention  étoit  de  conquérir  tout  le 
Roïaume  de  Grenade  , il  ne  pouvoit  panager  fes  forces”  ; 
il congédia  ainfl  ce  Seigneur  qui  retourna  fatisfait  (fi). 


(J)  Zl'RlT*.' 

(B)  Zl'RlTA. 

■■Quoi  qu’en  dife  ici  Ferreras  > il 
paioit  , fuivant  Zurita  même  , Liv. 
RO.  chap.  74.  qu’AIaiijj  Seigneur 
d'Albcct , obtint  du  fecours  du  Roi 
Don  Ferdinand . piiirqu’il  lui  (iit 
permis  d'armer  lur  les  Côtes  de  Bif- 
caye  > en  faveur  du  Duc  de  Bretagne , 
les  Vaiffeaux  qu’il  voiidroit , & ai  le- 
ver en  Efpagnc  des  Troupes  , doni 
Michel-Jean  Gralia  , Gentilhomme 
Catalan,  eut  le  commandement  cal 


cRef.  Le  Roi  Don  Ferdinand  confén- 
rir  d'autant  plus  volontiers  aux  de- 
mandes d’Alain , dit  encore  ZURITA, 
qu’il  comprit  que  le  Roi  de  France 
avoit  part  aux  troubles  de  Flandres  , 
oïl  Maximilien  > Roi  des  Romains  > 
étoit  retenu  prifonnicrï  Bruges  avec 
les  principaux  de  fa  Miifon  , par  les 
Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  le  por- 
toient  aux  derniers  excès  contre  ceux 
qui  lui  croient  attachés.  Il  avoir  donc 
en  vue  d'obliger  par-li  non-feulement 
le  Duc  de  Bretagne  , mais  le  Roi  des 
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^ Quand  les  Etats  de  Valence  qui  le  tenoient  a Orihuéla, 
furent  terminés,  le  Roi  Don  E'erdinand  pafla  avec  la  Reine 
k Murcie  , qu'il  avoir  aflîgnée  aux  Troupes  pour  le  lieu  du 
rendez-vous  , Se  où  il  avoit  ordonné  de  faire  tous  les  pré- 
paratifs pour  la  Campagne.  Après  avoir  célébré  dans  cette 
Ville  la  Fête-Dieu,  le  Roi  alla  k Lorca  avec  l’Armée  le 
cinquième  jour  de  Juin  ^ accompagné  du  Marquis  de  Cadiz, 
du  Duc  d’Albuquerque  y des  Comtes  de  Cabra,  Buen-Dia, 
Lédefma  , Monié-Agudo  , &c  Saint-Etienne  du  Port,  de 
Don  Jean  Chacon,  Sénéchal  de  Murcie , de  Pierre  Lopez 
de  Padilla , de  beaucoup  d’autres  Seigneurs , & de  Don 
Henri Henriquez,  Comte  d’Albe  de  Lifte,  fon  premier  Ma- 
jordome, ou  Grand  Chambellan.  Pour  commencer  la  Cam- 
pagne , il  donna  ordre  au  Marquis  de  Cadiz  d’aller  avec 
cinq  cens  Chevaux  fommer  les  Habkins  delà  Ville  deVéra, 
de  fe  ranger  fous  fon  obéiftânce  , reftant  dans  la  Place 
avec  leurs  biens  & effets  en  qualité  de  fes  Sujets  & Mudé- 
jares  , finon  & en  cas  de  refus  de  leur  déclarer  qu’il  les  trai- 
teroit  de  même  que  ceux  de  Malaga.  Le  Marquis  s'acquitta 
de  fa  commiiTion , & les  Habitans  de  Véra  faifant  atten- 
tion que  Mahomet-el-Zagal  n’avoit  point  aflTez  de  forces 
pour  les  défendre  , & craignant  d’ailleurs  d’avoir  le  même 
fort  que  ceux  de  Malaga  , prirent  le  parti  de  fe  foumettre  ; 
c’eft  pourquoi  ils  livrèrent  leur  Ville  le  dixiéme  jour  de 
Juin,  étant  convenus,  que  le  Roi  viendroit  en  perfonno 
en  prendre  poffeftïon , & les  mettroit  au  nombre  de  fes  Su- 
jets. A leur  exemple  ceux  deLasCuévas,  de  Vêler  le  Blanc, 
de  Vêlez  le  Roux  , & des  autres  Places  de  ce  Territoire 
en  firent  autant  aux  mêmes  conditions , en  forte  qu’aian* 
tous  livré  leurs  armes  & leurs  Forterefles , le  Roi  établit  a 
Véra  pour  Gouverneur  de  la  Place  & de  fon  diftriét  Jean 
de  Bénavides. 

Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  craignant  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  ne  fe  jettât  fur  Almérie  , s’étoit  enfermé  dans  la 
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Komains  , en  faveur  de  qui  le  Duc 
d’Orléans  & le  Seigneur  d'Albret 
a’étoient  aulfi  déclaré'.  Alain  arriva  ^ 
rems  avec  la  Elotte  qu'il  emmena  de 
Bilcaye,  pour  favoriier  beaucoup  le 
Hoi  des  Romamt , qui  avec  ce  fe- 
cours  Sc  celui  qu’on  lui  envoia  d’Al- 
lemagne, recouvra  fa  liberté;  niait 
ums  Ici  Soldats  Bifeayens  & Navat- 


rois  qui  étoient  partir  avec  cette  Flot- 
te, furent  tués  > 8f  Michel  Jean  Gral- 
la  . leur  Général , ûit  prilonmer,  à U 
Bataille  que  le  Duc  d’Orléans  livra  à 
l’Armée  du  Roi  de  France  proche  de 
Saint  Aubin  , un  Lundi  i3.  de  loilict 
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Place  avec  mille  Chevaux  & deux  mille  Fantallins  ; maïs 
le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  comprit  qu’il  n’avoit  point  af- 
fez  de  Troupes  pour  alTiégcr  cette  Ville  , fe  contenta  d’en 
ravager  tout  le  Territoire.  La  crainte  d’un  pareil  traite- 
ment engagea  Huefear,  Galéra,  Orcc  , Tijoîa,  CueFar  , 
Bénamaurel , & d’autres  Places  de  fc  foumettre  aux  mêmes 
conditions  que  Véra,  & le  Roi  Don  Ferdinand  y mit  des. 
Commandans  &c  des  Gouverneurs.  Mahomet  el-Zagal  allu- 
ré que  le  Roi  Don  Ferdinand  n avoit  pas  defl'ein  d’allié- 
ger  Almérie  , fortit  de  cette  Ville  avec  fes  1 roupes,dans 
1 intention  de  s’oppofer  aux  hoflili  es  que  l’Armée  Chré- 
tienne commettoic  fur  les  Terres  de  ceux  qui  le  reconnoif- 
foient. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  mena  fon  Armée  faccager  le 
Territoire  & la  petite  Plaine  de  IJaza  , mais  lorfqu’on  com- 
mença a faire  le  dégât,  on  trouva  une  vive  rélUlance  de  la 
part  des  Mahométans,  qui  fortant  tous  les  jours  de  la  Pla- 
ce , pour  l’empêcher , eurent  avec  les  Chrétiens  de  rudes 
efcarmouches  , dans  lefquelles  on  perdit  du  monde  , & on 
eut  des  blelTcs  de  part  & d’autre.  Don  Philippe  de  Navarre, 
Grand- .Maître  de  Montéfe,  fils  du  Prince  Don  Carlos  de 
Viane,  & neveu  du  Roi  Don  Ferdinand,  fut  tué  dans- une 
de  ces  occafions  le  dixiéme  jour  de  Juillet,  & on  lui  donna 
la  fépulrure  dans  la  principale  Maifon  de  fon  Ordre.  Dans 
une  autre  efcarmouche  plus  opiniâtre,  les  Mahométans  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  maflacrerent  plufieurs 
Chrétiens , &c  mirent  en  fuite  le  relie  de  ceux  qu'ils  avoient 
en  tête  ; mais  Don  Jean  Chacon , Sénéchal  de  Murcie  , étant 
accouru  au  fecours  avec  fes  Troupes  chargea  fi  vigoureufe- 
ment  les  Ennemis  , qu’il  les  força  de  fe  retirer,  & de  ren- 
trer par  les  portes  de  Baza.  Enfin  le  Roi  perfuadé  que  fon 
Armée  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  former  des  entre- 
prifes  plus  confiderables,  retourna  avec  elle  a Murcie,  où 
étoit  la  Reine.  Delà  aïant  donné  les  ordres  néceflâires  pour 
la  lureté  du  Pais  conquis , dont  Louis  Portocarréro,  Sei- 
gneur de  Palma , fut  nommé  Commandant  Général , le 
Roi  & la  Reine  allèrent  vifiter  la  Sainte  Croix  de  Cara- 
baca,  & après  avoir  fatisfait  à leur  piété  , ils  fe  rendirent  à 
Huefear  , où  ils  firent  confacrer  une  Eglife  pour  l’exer- 
cice de  la  Religion.  [Prenant  de-là  leur  route  par  Ocana  , 
ils  pafferent  à Vallàdolid  , afin  de  voir  en  quel  état  étoit 
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la  Vieille  Caflille , & d’y  donner  les  ordres  ncceflaires  {A).  * 

Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoit  a Murcie  , on 
lui  rapporta  qu’un  Alcalde  d’une  Place’  du  Duché  d’Albe  m»?. 
de  Tormes  , avoit  donné  des  coups  de  bâton  & fait  d’au-  Punition  de 
ires  infultes  à des  gens  chargés  du  recouvrement  des  re-  derautU-*^' 
venus  dè  la  Couronne , & comme  elle  n’avoit  rien  tant  cieux,  ' 
à cœur  que  de  faire  refpeéler  & de  maintenir  l’autorité 
Roïale , elle  dépêcha  fur  le  champ  un  Prévôt  de  l’Hôtel , 
appellé  Diégue  Proano , avec  ordre  de  faire  juftice  de  l’Al- 
calde.  Proano  fe  tranfporta  aulïi-tôt  dans  le  Duché  d’Albe 
de  Tormes  , ôc  aiant  trouve  le  moïen  de  faire  arrêter  l’Al- 
calde , qui  avoit  maltraité  les  Minidres  du  Roi , il  le  ht 
pendre  dans  le  même  lieu  où  il  avoit  commis  le  crime,  & 
parce  que  le  Grand  Alcalde  du  Duc  y avoit  trempé , bien 
loin  de  s’y  oppofer  , comme  il  devoir , il  fut  ^ulli  arrêté 
& conduit  a Valladoiid  , où  on  le  condamna  , après  lui 
avoir  fait  fon  Procès , a avoir  la  main  droite  coupée , & a 
être  banni  de  la  Monarchie  (B)- 

Arrivés  a Valladoiid  les  Rois  Catholiques  firent  infor-  Soin  da 
mer  par  des  perfonnes  de  probité  , de  la  conduite  des  Cor- 
régidors , & autres  Officiers  de  Judice  ; 6c  ceux  qui  fe  trou-  rruinrenfr")» 
verent  avoir  bien  rempli  leur  devoir,  furent  conlèrvés dans 
leurs  Charges,  ou  élevés  a d’autres  plus  confidérables,mais 
on  révoqua  & on  punit  proportionnément  a leurs  crimes  , 
ceux  que  l’on  reconnut  s’être  mal  comportés  foit  par  négli- 
gence , avarice  ou  tyrannie  ; en  forte  que  le  Roi&  la  Reine 
veilloient  avec  foin  a faire  régner  dans  tous  leurs  Etats  la 
paix  ôc  la  judice  pour  le  bien  de  leurs  Sujets.  Informés  aufll  j„;f,  5- 
qu’il  y avoit  dans  les  Roiaumes  de  Callille  & de  Léon  poUîispuBU. 
quantité  de  Juifs,  6c  d’Apodats  de  la  Religion  Chrétienne, 
ils  ordonnèrent  d’y  procéder  contre  eux  ôc  dans  le  Roïau- 
me  de  Tolède  ; ce  qui  fit  quepluficurs  furent  punis  confor- 
mément à leurs  fautes , ôc  d’autres  lapidés  & brûlés  dans  le 
Roïaume  de  Tolède , pour  avoir  calomnié  les  anciens  Chré- 
tiens ((.’). 

L’Empereur  Maximilien  * délirant  l’alliance  des  Rois  Don  Maximilien 
Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle,  contre  le  Roi  de  France,  leur  recherche 


(^)  Pulca*  , Pir**E  Maxttx 
Ancleiiiih  , Bernai  DIX  > Marmol, 
£le’da  . ZuRiTA  & les  autres. 
Pulca». 


(C)  PutOAR. 

“ il  n’étoit  encore  que  Roi  des  Ro- 
mains , &:  ne  portoit  ce  titre  que 
depuis  l'an  i48<r.  qu'il  avoit  été  élu. 
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*■  ■ ■*  envoïa  de  Flandres  en  Ambaflade  à cet  effet  & pour  une 

*c.°*  autre  affaire  que  je  rapporterai  bien-tôt,  un  Bâtard  du  Duc 
i^8S.  de  Bourgogne  , accompagné  d’un  Capitaine  Efpagnol  , 
falliance  des  appellé  Jean  de  Salazar,  Ces  deux -ci  débarquèrent  en 
«OIS  Catlio-  Bil'caye,  & vinrent  par  Victoria  & Burgos  a Vallado- 
lid  , où  ils  furent  très -bien  reçus  des  Rois  Catholiques 
Aïant  obtenu  audience  , ils  leur  expoferent  que  leur  Maî- 
tre d<;firoit  fort  de  fe  liguer  avec  eux  contre  le  Roi  de 
France, ennemi  commun  de  leurs  Pais  limitrophes,  6c  qu’a- 
fin  de  rendre  l'alliance  plus  forte  6c  plus  fure,  il  deman- 
doit  en  mariage  l’Infante  Duna  Ifabelle  pour  lui , 6c  l’In- 
fante Dona  Jeanne  pour  Philippe  fon  fils  : propofitions , fur 
lefquelles  les  Rois  Catholiques  leur  dirent  qu  j1  leur  falloir 
du  temps  pour  délibérer,  & qu’après  qu’on  les  auroit  exa- 
minées , ils  rendroient  réponfe.  Cependant  les  Ambaffa- 
■deurs  furent  extrêmement  fêtés  durant  quarante  jours , après 
lefquelsle  Roi  6c  la  Reine  répondirent  qu’ils  faifoient  grand 
cas  de  l’amitié  6c  deralliance  d*un  Prince  aufllpuiffantque 
Maximilien  ; mais  qu'a  1 égard  des  mariages  qu  il  leur  fai- 
foit  propofer , l'Infante  Dona  Ifabelle  étoit  dé;a  promife  au 
Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal  , 6c  l’Infante  Dona  Jean- 
ne trop  jeune  , pour  fonger  a lui  donner  un  Etat  , & que 
•pour  ce  qui  concernoit  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  , 
vilsne  pouvoient  alors  fournir  aucunes  Troupes, parce  qu’ils 
«n  avoient  befoin  , pour  la  continuation  de  la  guerre  de 
Grenade  {A}. 

purencii  La  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  grande  envie  de  recouvrer 
Couronne,'*  l’Eftrémadure  la  Ville  de  Plafencia,  laquelle  avoit  été 
■«S:  Don  Al-  démembrée  de  la  Couronne,  fous  le  régne  du  feu  Roi  Don 
Voref frere  , par  l’artifice  6c  la  violence  mafquée  de 
^uiucr'ie  Alvar  de  Zuniga , qui  en  prenoit  le  titre  de  Duc.  Ne 

«rt  4c  Duc,  voulant  pas  rompre  cependant  ouverteiiient  avec  le  Duc 


( J ) PutCAR. 

* Ces  deux  Ambaffadeurs  arrire- 
rent  i Valladolid  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre , le  Roi  des  Romains  aïant 
recouvré  fa  liberté  , i laquelle  s'é- 
coient  intereffés  les  Rois  Catholiques, 
qui  avoient  envolé  en  AmbalTade  a 
cet  effet  Don  Jean  de  Fonféca,  Ar- 
chidiacre d’Avila,  Alvar  d’Arronts  , 
Ger.ulhomme  de  leur  Maiion , & le 


BaclKlierde  ZuacoIIa,  de  lenrCon- 
feil,  vers  les  Gouverneurs  des  Etats 
de  Flandres , avec  ordre  de  prendre 
avec  l’Empereur  Frédeuie  fon  pere , 
8c  les  principales  Villes  de  ce  Pars  les 
mefures  néceffaires  pour  la  lui  procu- 
rer. Sc  de  leur  offrir  meme  , s'il  le  fal- 
loir , tout  leur  appui  8c  toutes  leurs 
forces.  ZoRiTA , Lir.  lo.  chap.  78. 

1 
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Don  Alvar,  elle  engagea  fecrettement  les  principaux  Gen-  ' — — — 
tilshomtnes  de  la  Ville  , & furtaut  les  Carvajales,  de  fe  “* 

révolcer  contre  le  Duc , 8c  de  fe  mettre  fous  4a  protedlion  148s. 
de  la  Couronne.  En  confcquence  les  Gentilshonames  qui  pour  prendre 
avoient  prefgue  tout  le  Peuple  à leur  difpofition,  fe  fou- 
levèrent  tout-a-coup  un  jour  du  mois  d’Odlobre , en  criant 
Vive  le  Roi , &c  arrêtèrent  tous  les  Minillres  que  le  Duc 
avoir  mis , à l’exception  du  Gouverneur  qui  fe  retira  8c  s’en- 
ferma avec  quelques-uns  dans  la  Forterefl'e,  où  il  fut  aulli- 
tôt  alEégé.  Les  auteurs  de  cette  adtion  donnèrent  fur  le 
cham;p  avis  au  Roi  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  ôc  le  Roi 
aiant  a l’inftant  expédié  un  ordre  à tous  les  Gens  de  Guer- 
re de  Salamanque,  Cuidad-Rodrigo  , Caccres,  Truxillo, 

Mérida  &c  Badajoz  d’accourir,  fans  différer , a Plafencia, 
il  partit  lui-même  en  polie  pour  cette  Ville,  fous  prétexte 
de  vouloir  y appaifer  le  trouble.  Jean  de  Sande  fortit  de 
la  Ville  avec  la  Cavalerie  qui  y étoit , afin  d'empêcher  qu’il 
n’entrât  des  Troupes  du  Duc  dans  la  Forterelfe  , pat  une 
làufle  porte  & un  fouterrein  qui  y conduifoit  de  la  murail- 
le i 8c  aïant  rencontré  Don  Jean  de  Zuniga,  Grand-Maître 
d’Alcantara , avec  un  Corps  de  Troupes^il  l’enleva  8c  le 
conduifit  a la  Ville.  Cependant  le  Roi  arriva  le  vingtième 
jour  d’Odlobre  a Plafencia  , où  il  fut  reçu  de  la  Noblclfe, 
du  Peuple  8c  du  Clergé , 8c  étant  allé  a l’Eglife  Cathé- 
drale , il  y prit  poffeffion  de  la  Ville , 8c  jura  de  lui  con- 
ferver  fes  Ufages  8c  Privilèges  , 8c  de  ne  la  jamais  détacher 
de  la  Couronne.  A la  vue  du  procédé  du  Roi.  de  la  réfîf- 
unce  de  la  Ville  8c  de  la  détention  du  Grand-Maître  d A 1- 
cantara  , le  Duc  Don  Alvar, neveu  de  celui-ci,  prit  le  parti 
de  renoncer  a fa  prétention , 8cde  fe  faire  appeller  Duc  de 
Béjar  , comme  le  Roi  le  lui  ordonna  (yf  ). 

Après  que  les  Rols  Catholiques  furent  pvflés  à Vailado-  Deux  W,t- 
lid  , le  Roi  Mahomet- el-.Zagil  fçaehanc  par  les  efpions  furpr;fc» 
que  la  Forterelfe  de  Nijar  avoir  une  fbible  Garnifon,  8c 
étolt  mal  gardée,  y alla  fecrettement  avec  un  Corps  de  z tat. 
Troupes,  8c  s’en  failit  tout  à coup  , paflant  au  fl  de  l’épée 
toutes  les  Troupes  qui  y étoient.  11  en  fit  enluite  autant  a 
CoDopéta,  d’où  il  fut  attaquer  Cullar,  dont  le  Gouver- 
neur étoit  abfent  ; mais  Jean  d’Avalos  qui  étoit  dans  cette 

(a)Pi'LGA,  Si  1c  Peve  [I  fencia.  Liv.  i.  chap.  i^. 

Pt»s»NDE/.  liant  rHilloirc  de  i'ia-  * 
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À K E l O h durant  cinq  jours  avec  la  Garnifon  les  e^ 

c forts  des  Mahométans.  A cette  nouvelle  Louis  Portocar- 

iMi.  réro  , Seigneur  de  Palraa,  ramafla  le  plus  de  Troupes  qu’il 

put  pour  voler  au  fecours  , & le  Roi  Mahomet-el-Zagal 
en  aïant  eu  vent , pilla  la  Ville , 'y  mit  le  feu  , & fe  re- 
tira (y1). 

Sonleve-  Les  Mahométans  de  Gaufin,  mécontensdu  Gouverneur 
hoin'éunr^  Chrétien , trouvèrent  le  moïen  de  s’emparer  de  la  Fone- 
d imc  l'Uce  relie  & de  fe  révolter  ; & les  Habitans  des  Flac^  circon- 
Caihlfe  * **  voifines  voulant  prouver  qu'ils  n’avoient  eu  aucune  part  k 
pjjï'.  ’ ce  foulcvemenc , prirent  les  armes  , 6c  allèrent  invertir 
Gaufin.  Le  Marquis  de  Cadiz  apprit  le  premier  cette  ré- 
volution , lorfqu’il  étoit  déjà  nuit.  Il  dépêcha  fur  le  champ 
vers  les  Seigneurs  & Villes  de  la  Frontière,  afin  qu’ils 
accouruflent  avec  leurs  Troupes  , & partir  lui-même  au 
milieu  de  la  nuit  avec  celles  qu’il  avoir.  Dès  (ju’on  eut 
reçu  l’avis  qu’il  avoir  envoie,  les  Comtes  d’L'ruena  & Ci- 
fûentes.  Don  Pedre  Henriquez,  & les  Régimens  de  Sevil- 
• le , Xérez  & Ecija  fe  mirent  aullî  en  marche , & quand 
ils  furent  tous  réunis  , le  Marquis  de  Cadiz  fit  appeller  les 
principaux  auteurs  de  la  révolte  , leur  promettant , au  nom 
du  Roi , une  amniftie  générale , s’ils  fe  rangeoient  a leur 
devoir.  Ceux-ci  fortirent  & dirent  pour  s’exeufer,  qu’ils- 
ne  s’étoient  point  foulev'és  contre  le  Roi , mais  contre  le 
Gouverneur,  à caufe  de  fes  violences  & de  fes  tyrannies, 
& qu’ils  demandoient  qu’on  leur  donnât  un  autre  Gou- 
verneur, qui  les  traitât  fuivant  les  Loix  de  la  juflice  & d’é- 
quité , comme  le  Ror  l’ordonnoit.  Le  Marquis  fit  ce  qu’ils 
vouloient , & par  Ik  l’émotion  cella  (B). 

X48,.  Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  donnèrent  a 
Les  Rois  Ca-  Valladolid  les  ordres  néceflaires  pour  le  bon  Gouverne- 
rendent'i  ' ment  du  Roïaume  ; mais  comme  leur  principal  objet  étoit 
}aën  pour  la  de  continuer  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  du  côté 
de"[à"'^uerr"  1 Orient,  ils  convoquèrent  à Jaën  pourle  commence- 
deCtenide.'  ment  du  mois  de  Mai,  les  Troupes  de  toute  la  Bifcaye  , 
des  Montagnes  , des  Arturies,  de  la  Vieille  Cartille  & du 
Roïaume  de  Léon  , de  même  que  tous  les  Seigneurs, & or- 
donnèrent de  préparer  dans  la  même  Ville  les  vivres  avec 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  faire  la  Campagne.  Après 
avoir  expédié  ces  ordres , 6c  pourvû  a tout , ils  fortirent 
( d J PiL«AK  & d'autrer.  Il  (6)  BraNALDta  ,Sc  Bie'd*. 
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}fle  Médiaa*d’el-Campo  le  vingt -feptiéme  jour  de  Mars,  * “« 

avec  le  Prince  & les  Infantes  leurs  Filles  , accompagnes 
du  Cardinal  Mendoza  & de  quelques  Seigneurs,  & prirent 
la  route  de  l'Andaloufie.  Arrivés  à Cordoue  fur  la  fin  d’A- 
^vril,  ils  donnèrent  les  ordres  convenables  pour  que  les 
Seigneurs  5c  les  Villes  d’Andaloufie  concouruflent  avec 
leurs  Troupes  k Jaën , oii  ils  fc  rendirent  eux-mêmes  le  lo, 
ou  le  1 2.  dfe  Mai  » 5t  où  l’on  fit  a cette  occafion  de  gran- 
ides  réjouififances.  { 

Environ  le  même  tems  arrivèrent  a Jacn  le  Grand-Mai-  r /tr:riV 
’tre  de  Saint  Jacques  , le  Marquis  de  Cadiz  , celui  « 

lar,  les  Comtes  de  Cabra,  Tendilla  5c  Cifucntes , Dofi  me"v;lk,'  ^ 
Alfonfe  d’Aguilar  , Louis  Por.ocarréro,  Seigneur  de  Pal- 
-ma  , l’Alcayde  des  üamoifeaux  , le  Clavier  de  Calatrava', 

Don  Hurtado  de  Mendoza  , SénéchaJi  de  Cazorta  , î/on 
Jean  Chacon  , Sénéchal  de  Murcie , Rodrigue  de  Men- 
doza, Seigneur  d’el-Ciz,  Guttierre  de  Cardénas,  Rodrih 
gue  d'Ulloa  , Ferdinand  Duc  d’Ellrada  , 5c  d’autres  Sei- 
gneurs, les  Capitaines  des  Gardes  du  Roi , 5c  les  Troupes 
de  là  Congrégation  , celles  des  Archevêques  de  Tolède  6c 
de  Séville,  des  Ducs  de  Médina-Sydonia  ôc  de  Médina- 
Ccli,  du  Comte  de  Benavemé  , 6c  d’autres  perfonnes  de 
didindlioo  ; les  Régimens  d’infanterie  des  Afturies  , des 
Montagnes  , de  Bifcaye  , de  la  Vieille  Cadille  5c  de  Léon, 
ôc  les  Régimens  de  Séville,  Cordoue,  Xérezôc  Carmone, 
aufquels  lé  joignirent  ceux  de  la  Ville  même  de  Jaën , d’A  n- 
dujar  , Ubéda  5c  Baéza , outre  plulleurs  Gcntilshîammes 
volontaires  non-feulement  des  Roi'aumes  de  Cadille»  mais 
d’Aragon  , de  Valence  6c  de  Sicile.  Les  pluies  continuel- 
les durant  huit  jours  retardèrent  un  peu  la  réunion  de  tou- 
tes les  Troupes  ÿ qui  f«  cantonneront  a Ubéda,  a Baéza  5c 
dans  toutes  les  autres  Places  des  environs. 

Le  vingt-feptiéme  jour  du  même  mois  le  Roi  Don  Fer-  Ellcfcmct 
dinand  palfa  dfc  Jaën  a Sotogofdo  , après  avoir  fait  la  re- 
vûe  de.  ton  Armée, furja  force.de laquelle' les  Auteurs  ne  dr”,  Roi 
s'accordent  pas  , les  uns  la  faifant  monter  à quarante  mille  « Fctdi- 
Tanmlïîns  5c  treize  mille  Chevaux , 5c  d’autres  jufqu’à  foi- 
Xante  6c  dix  mille  hommes,  qui  étoient  à ce  que  Je  m’ima- 
gine treize  a quatorze  mille  de  Cavalerie  , environ  cin- 
quante mille, d’infanterie  , 5c  les  autres  des  Canoniers  ôc 
Pionniers.  De  botiogordo  le  Roi  lê  mit  en  marche  a,  Udête 

L ij 
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' de  fon  Armée , & porta  fur  les  chemins  diHèrens  Partis  qu’il’ 

***■*  desTroupes  d ubéda,  BaézaSc  Jaën,acaulè  d&lacon- 
noirtânce  qu’elles  avoientdu  terrein,  afin  quelesMahomé- 
tans  ne  pullent  point  empêcher  le  tranfport  des  vivres.  Le 
Roi  Mahomet-el-Zagal,  qui  fçavoit  l’intention  du  Roi  Don 
Ferdinand,  envoïa  de  Guadiz  a la  Ville  de  Zu}ar  un  Corps 
de  Cavalerie  & d’infanterie , pour  retarder  les  opérations 
de  l’Armée  Chrétienne,  & fit  fortir  de  Zujar  les  Vieillards^ 
les  femmes, les  enfans,  & les  gens  inutiles , qu’il  retira  à 
Guadix. 

ReduAien  Dès  que  l’Armée  Chrétienne  entra  dans  la  Plaine  de  Baza; 
de  Zujiu  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  au  Grand  - Maître  de 
Saint  Jacques  d’aller  fommer  l’Alcayde  de  Zujar , appelle 
Hubec  Alargan  , de  rendre  cette  Place  , offrant  aux  Habi-^ 
tans  de  leur  laiffer  la  liberté  & leurs  biens , & les  menaçant 
en  cas  de  refus  de  les  partTer  tous  au  fil  de  l’épée.  Hubec  &c 
les  autres,  bien  loin  d’avoir  égard  à la  propofition,  forti» 
rent  de  la  Place  &c  fondirent  fur  les  Troupes  que  le  Grand-^ 
Maître  avoit  avec  lui,  mais  le  Détachement  les  reçut  avec 
tant  de  valeur  , qu'il  les  fit  retirer,  & s’empara  du- Faux- 
bourg.  Pendant  ce  tems-la  le  Roi  fit  porter  des  Gardes 
avancées  jufqu’a  une  lieue  de  Guadix  & de  Baza  , afin  de 
fçavoir  Ü les  Mahométans  faifôient  quelque  mouvementj 
Lorfqu’on  fut  maître  du  Fauxbourg,  il  fit  pointer  quelques 
pièces  d’Artillerie  contre  les  murailles,  & aiant  même 
donné  ordre  de  miner  celles-ci , il  y eut  a cette  occafion  de 
rudes  combats  de  part  & d’autre , jufqu’a  ce  que  les  Ma- 
hométans harraffés  & las  d’avoir  continuellement  les  ar- 
mes à la  main,  envoïerent  dire  au  Roi , qu’ils  lui  remet— 
troienr  la  Ville  , en  leur  permettant  d’en  fortir  libres  avec 
tous  leurs  effets.  Le  Roi  qui  étoit  irrité  de  leur  réfiftan- 
ce  , ne  voulut  point  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient, 
& les  Habitans  déchus  par-la  de  leurs  efpérances , réfolu- 
rent  de  périr  tous  plutôt  que  de  fe  rendre.  Cependant  fur- 
ies remontrances  clés  Seigneurs , qui  repréfenterent  au  Roi- 
qn’il  étoit  très-mortifiant  que  l’Armée  s’arrêtât  a la  Con-- 
quête  d’une  fi  petite  Place  , fans  aller  à l’entreprife  princi- 
pale , uniquement  pour  mettre  aux  fers  une  poignée  de 
gens , le  Roi  fe  radoucit  & leur  fit  offrir  la  liberté  & leurs 
effets  , avec  la  permiflion  de  fe  retirer  à fiaza.  Ainfi  les 
Mahométans  évacuèrent  la  Place , dans  laquelle  ils  laillê- 
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rthf  leurs  armes,  & le  Roi  y établit  une  Garnifon  conve- 
nable. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  détacha  immédiatement  après, 
le  Comte  de  'fendilla  avec  un  Corps  de  Cavalerie  & d’In- 
fànterie  , pour  réduire  par  compofition  ou  de  force  les  For- 
terelTes  de  Freyla  & Bacor  ; mais  le  Comte  ne  put  réufllr 
d’aucune  maniéré.  Cependant  ce  Seigneur  étant  retourné' 
avec  un  plus  grand  nombre  de  Troupes , les  deux  Alcay-' 
des  lui  remirent  leurs  Fortereffes , dans  chacune  defquelles 
il  établit  une  Garnifon  fuffîfante.  11  envoïa  enfuite  fommer 


JC.  . 

148». 

D’jutre» 
PUces  fe  foiai' 


mettent.' 


l’Alcayde  de  Bençaléma  d’en  faire  autant , & celui  - ci  ré- 
pondit qu’il  ne  rendroit  cette  Forterefle  qu’au  Roi  en  per-' 
fonne,  de  forte  que  le  Monarque^  alla,  en  prit  poffeUion' 

& y mit  pour  Alcayde  Jean  de  Benavides. 

A la  vûc  de  ces  uiccès  rapides,  le  Roi  Mahomet-el-Za'^  Mahomet- 
gal  introduifle  dans  Baza  une  grande  quantité  de  vivres,  & j,. 

de  munitions , avec  de  l’Infanterie  & de  la  Cavalerie , bien  * 

difeiplinée , des  Villes  & Places  qui  lui  obéiflbient.  Les  Biaa. 
uns  difent  qu’il  entra  dans  Baza  trois  mille  hommes,  ôc 
d’autres , huit  mille , outre  les  Gens  de  Guerre  qu’il  y avoit 
dans  cette  Ville  , dont  Mahomet  Aben-Hafcen  le  Vieux- 
étoit  Gouverneur,  & Amet  Aben- Ali  Alcayde,  aïant' 
avec  eux  de  braves  Capitaines  & Officiers.  Baza  avoit  de 
bonnes  murailles  & de  groffes  Tours,  & dans  le  lieu  le 
plus  élevé  étoit  l’Alcazaba  ou  la  ForterelTe,  bien  fortifiée 
& couverte  d’une  forte  muraille , autour  de  la  Ville  ce  n’é-  • 
toient  que  des  Vergers  & des  Jardins  fruitiers , coupés  en  ' 
différens  endroits  par  un  grand  nombre  de  canaux  pleins* 
d’eau  pour  arrofer  la  terre  ; ce  qui  rendoit  le  fiége  très-' 
difficile. 


Le  Roi  Don  Ferdinand  , qui  n’ignoroit  rien-  de  tout'  tes  Maho- 
ceci , donna  ordre  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  **' 

d’aller  avec  de  bons  Corps  de  Cavalerie  & d’infanterie  Chrétiens* 
à travers  des  Vergers , s’emparer  des  poAes  convena-  proche  de 
blés  ; au  Marquis  de  Cadiz  6c  au  Seigneur  de  Palma  d’en  ^'combit' 
faire  autant  du  côté  des  Montagnes  de  Tabalcohol,  arec  opiniâtie. 
les  Troupes  des  Afturics  6c  de  la  Vieille  CaAille;  ^ Don 
Rodrigue  de  Mendoza  6c  au  Sénéchal  de  Cazorlaj  de  fai-  " 
re  enforte  de  s’établir  dans  l’endroit  qui  formoit  un  triah-  ' 
gle  , avec  les  Troupes  de  CaZorladc  d’Ecija  -,  6c  à d’autres 
Généraux  d’occuper  les  poRes  iniermédiats^  Les  Mahômé- 
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■ ' ^ ■ tans  voïant  avancer  les  Chrétiens  , fortirent  de  la  Ville 

pour  empêcher  l'approche,  & les  chargèrent  avec  lader-. 

14851.  niere  vigueur.  Il  le  livra  alors  un  rude  & fanglant  com- 
bat , dans  lequel  il  y eut  beaucoup  de  gens  tués  âc  blelTés 
de  part  & d’autre.  L’atflion  dura  jufqu'au  coucher  du  So- 
leil , que  les  Mshométaas  fatigués  fe  retirèrent  a un  endroit 
qu’ils  avoient  fortifié  entre  les  Vergers  ôe  les  Fauxbourgs, 
en  forte  que  les  Chrétiens  s’établirent  comme  ils  purent 
dans  les  Vergers , fe  retranchant  le  mieux  qu  il  leur  fût 
polfible  avec  des  paliffudes. 

AmbalTide  Les  Mahométans  commencèrent  a faire  de  vigoureufes 
^ fortics  de  la  Ville , & comme  ils  connoifîoient  le  terreia 

cinjcchcMa  & quc  les  canaux  &c  la  multitude  d’arbres  incommodoient 
P icrrc  de  les  Chrétiens,  ceux-ci  foufiroient  beaucoup  > ce  qui  obligea 
0;cnade.  jg  jg  pavis  des  Seigneurs, de  faire  reculer  peu  a peu 

les  portes.  Il  s’écoula  de  cette  maniéré  beaucoup  de  tems, 
&c  les  chaleurs  exceflives  cauferent  plufieurs  maladies.  Pen- 
dant ce  tems-l'a  les  Mahométans  du  Koïaume  de  Grenade ^ 
aïant  donné  avis  au  Grand  Soudan,  de  la  Guerre  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  leur  faifoit , afin  qu’en  confidération 
de  ce  qu’ils  profeffoient  la  même  Loi  , il  les  fecourut , ou 
lâchât  du  moins  de  contenir  un  Ennemi  fi  formidable  ; le 
Soudan  envoïa  au  Pape  deux  Religieux  du  Saint  Sépulcre, 
J’un  Italien  & l'autre  lifpignol , pour  l’engagera  détour- 
ner le  Roi  Don  Ferdinand  de  faire  la  Guerre  aux  Maho- 
• kiécans , avec  menaces  en  cas  de  refus  , de  traiter  dans  fes 
£tats  tous  les  tJhréuens  , qui  y étoient  en  grand  nombre, 
de  même  que  failbit  le  Roi  Don  Ferdinand  à l’égard  des 
Mahométans  d’Efpagne.  Les  deux  Reb'gieux  remplirent 
leur  Ambailadc  auprès  du  Fape  , qui  les  renvoïa  aux  Rois 
Catholiques  j mais  ceux-ci  juilificrent  au  Pape  la  néceffité 
de  la  Guerre  tju’ils  faifoient  aux  Mahométans  , & congé- 
dièrent les  deux  Religieux,  après  les  avoir  très-bien  trai- 
tés , leur  donnant  une  iomme  d’argent  pour  l’Eglife  & le 
Monallcre  du  Saint  Sépulcre , auquel  la  Reine  envoïa  aufli 
un  Voile  très-r.che  qu  elle  avoit  fait  elle-même.  Bernaldez 
dit  que  ces  P.eligieux  furent  eiivoïés  par  le  Soudan  vers  le 
Roi  Don  Ferdinand,  pour  le  prier  de  le  fecourir  de  Si^ 
cilc  avec  des  1 roupes  dans  une  Guerre  qu  il  avoit  fur  les 
bras.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  un  peu  ébranlé  af- 
fembla  les  priiuipaux  Seigneurs  &c  Généraux  de  l’Armée  , 
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afin  d’examiner  , s’il  devoit  ou  non  fe  dcfifter  de  fon  entre-  ^ 
prife.  11  y eut  dill'érens  avis , tous  fondés  far  de  fortes  rai-  ^ j.c. 
fbns  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  ft  trouvant  extrêmement  em-  h*.». 
barraffé , 6c  ne  fçaehant  quel  parti  prendre,  envoïa  a Jaën 
demander  a la  Reine  ce  qu’elle  penlbit.  Cette  PrinceflTe  lui 
répondit,  fuivant  Pierre  Martyr  Angterms  , h\v.  2.  Let- 
tres 1 7.  & 19.  qu'il  ne  convenoit  en  aucune  maniéré  de  le- 
ver le  liège  , & qu’elle  iroit  incelTamment  le  joindre  avec 
de  nouveaux  renforts  de  Troupes,  de  l'argent  & des  vi- 
vres , afin  de  conquérir  la  Ville. 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fçut  l’intention  de  la  On  fait  le 
Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  , il  réiolut  de  continuer  le 
fiége  ; c'eü  pourquoi  aian  t partagé  fon  Armée  en  deux  Corps,  ac  Ba"  al  ° 
il  mit  l’un  du  côté  de  la  chaîne  des  Montagnes  avec  l’Artil- 
lerie Scies  autres  Machines  de  Guerre,  dont  il  donna  la' 
garde  au  Marquis  de  Cadiz  , au  Comte  d’Uruéiïa , a Don 
Alfonfe  d'Aguilar  , a Don  Louis  Portocarréro  , Seigneur 
de  Palma,  & à d’autres  Seigneurs  & Généraux,  avec  qua- 
tre mille  Chevaux  6c  huit  mille  Faatallins.  Il  fe  polla  verS 
la  Plaine  avec  l’autre  , compofé  de  fept  mille  Chevaux,  6c 
de  toute  l’Infanterie  de  Bifcaye  , des  Montagnes  , des  Af- 
tùries  , de  Galice  , & de  la  Vieille  Caftille,  dans  lequel 
étoient  le  Grand- Alaître  de  Saint  Jacques,  le  Comte  de 
Tendilla,  Don  Rodrigue  6c  Don  Hurtado  de  Mendoza  , 

Don  Ferdinand  de  Cordoue , & d’autres  Seigneurs.  Re-  ' 

connoifiTant  auilî  que  pour  prendre  la  Ville  , il  étoit  indifi. 
penfable  de  ravager  la  Plaine  , il  en  donna  la  commiflîon  ‘ 
a Don  Guttierre  de  Cardénas  , foutenu  des  Troupes  de  la 
Congrégation  , que  la  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  déjà  en- 
volées. Don  Guttierre  exécuta  l’ordre  avec  quatre  mille 
Pionniers  durant  quarante  jours , dans  lefquels  on  eut  de 
rudes  chocs  avec  les  Mahométans  , qui  vouloient  empê- 
cher le  dégât , 6c  qui  furent  très  - confternés  , quand  on 
l’eut  fait. 

La  Ville  étant  par-la  li  découvert,  le  Roi  commença  à LaP/acerd 
faire  fes  approches  afin  de  la  ferrer  entièrement,  fàifant  un  \ 

fbffé  profond  avec  une  PalifTade , qu’il  fortifia  de  bonnes 
murailles  de  terre  dont  il  confia  la  garde  à diSèrens  Capi- 
taines : il  éleva  auffi  du  côté  des  Montagnes  un  petit  Fort, 

& fit  faire  un  autre  Folié  avec  une  large  PalifTade,  en 
forte  que  la  Ville  fiit- encore  invellie  d$  ce  côté -l'a.  Il' 
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s’éleva  alors  dans  la  Place  un  grand  tumulte  entre  les  Hg- 
bilans  , touchant  le  parti  qu’on  devoir  prendre  , & pour 
décider  fi  l’on  devoir  ou  non  fe  foumettre  au  Roi.  On  en 
fut  informé  par  quelques  Mahomctans  qui  fortoient  de  la 
Ville  , & rendoieot  compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  s’y  paf- 
foit.  Ces  memes  hommes  firent  auffi  entendre  au  Roi , que 
s’il  coupoit  Teau  de  la  Fontaine  de  la  Côre  d’Albohacen  , 
il  reflerreroit  davantage  les  Habitans  & lesobligeroit  de  fe 
rendre  au  plutôt.  Le  Roi  voulut  fuivre  leur  confeil  ; mais 
les  Mahométans  le  prévinrent  , en  conllruifant  dans  uo 
lieu  avantageux  un  Fort  qui  leur  afluroit  la  Fontaine. 

Pendant  Ip  fiége , deux  censFantafiins  & trois  cens  Che- 
rti  Milio-  yaux  allèrent  piller  les  Bourgs  & Villages  voifins  de  Gua- 
dix  , oh  ils  enleverenc  beaucoup  de  perfonnes  Ôc  de  Bef- 
tiaux.  A cette  nouvelle  le  Roi  Mahomct-el-Zagal , qui 
étoit  a Guadix  , détacha  fix  cens  hommes  d’infanterie  &c 
de  Cavalerie  > pour  réprimer  l’audace  des  Chrétiens.  Dès 
que  les  deux  Partis  furent  en  préfence , ils  fe  chargèrent 
réciproquement  avec  une  égale  réfolution.  Le  combat  dura 
quelque  tems , 6c  comme  les  Chrétiens  commeraçoient  a 
perdre  vigueur  , Ferdinand  Ferez  d’el  Pulgar  , Àlcayde 
a’el  Salar  , mit  à fa  lance  un  morceau  de  toile  blanche , au 
lieu  d’Etendard,  & ranimant  fes  camarades  , il  leurinfpira 
a tous  tant  d’ardeur,  qu’ils  redoublèrent  leurs  efforts , maf- 
facrerent  près  de  quatre  cens  Mahométans , ,8c  mirent  en 
fuite  les  autres,  qu  ns  pourfuivirent  jufq  ’à  Guadix  ; après 
quoi  ils  fe  retirèrent , emmenant  avec  eux  quantité  de  pri- 
sonniers^ 

A Grenade  quelques  Mahométans  zélés,  touches  de  l'état 
où  étoit  Baza, commencèrent  a fe  foulcvcr,  parce  qu’A- 
boabJéli  leur  Roi,  qui  étolt  dans  l’Alhi-mbra , ne  vouloir 
point  lecourirle  Roi  Vfahomet-el-Zagal  fon  oncle/a  caufp 
de  l’ancienne  haine  qu’il  lui  portoit,  le  tumulte  augmenta 
dans  la  \hlle,  fous  le  prétexte  de  Religion  ,‘jufqu  a vouloir 
afTaflLner  Aboabdtli , afin  de  voler  enfuite  au  fccours  de 
Bazai  mais  ce  Prince  trouva  le  moïen  de  faire  arrêter  les 
principaux  auteurs  de  l’émotion,  8c  lesaïant  punis  de  morç, 
il  réiablit  le  calme  dans  la  Ville. 
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La  Reine  l oua  Ifabelle , qui  étoit  a Jaè'n,  comprenant 
'il  étoit  néce.Liire  de  renforcer  l’Armée  du  Roifon  mari 
pour  la  réduétion  de  Baza,  écrivit  aux  Seigneurs  8c  au;t 
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Villes  de  lui  envoïer  de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie.  Sur  ^ 
cet  ordre  les  Ducs  de  Najéra  & d’Albe,  l’Amirante  deCaf- 
tille  , le  Marquis  d’Aflorga,  le  Comte  d’Oflbrne  &c  d’au-  14s#- 
très  Seigneurs  raflTemblerent  les  Lances  qu'ils  purent,  & en  pour  «nfrr- 
formercnt  un  Corps  de  deux  mille,  qu’ils  menèrent  k Jaën. 

Dans  le  même  tems  arrivèrent  auffi  des  Villes  de  Callille  a 
la  même  Ville  de  Jaën,  pluficurs  Compagnies  d’infanterie, 
un  grand  nombre  de  chariots  chargés  ae  vivres  , & de  l’ar- 
gent pour  païer  les  Soldats. 

Cependant  les  Mahomètans  de  Baza  faifoient  tous  les  Vive  n-fi- 
jours  des  forties  contre  les  Chrétiens,  à caufe  de  l’incommo- 
dite  qu’ils  foufïroient  du  fofTé  qui  étoit  du  coté  des  Monta- 
gnes.  Un  jour  aïant  combattu  le  matin,  ils  Ternirent  l’après- 
midi  en  embufcade  derrière  une^minence , Sc  dans  le  tems 
que  les  Troupes  du  Grand  Commendeur  de  Léon  & de 
Don  Rodrigue  de  Mendoza  étoient  le  moins  fur  leurs  gar- 
des, ils  les  chargèrent  tout  à coup  & leur  livrèrent  un  rude 
choc  , dans  lequel  on  perdit  du  monde  de  part  & d'au- 
tre. Comme  ces  alarmes  étcÂent  fréquentes , le  Roi  fit  pu- 
blier une  défenfe  à qui  que  ce  fût  de  fortir  pour  efcarmou- 
cheravec  les  Mahomètans  , fans  fa  permiflîon  exprelfe, or- 
donnant a chacun  de  garder  foigneufement  fon  polie  : il 
chalTa  aulîi  du  Camp  les  Mahomètans,  qui  s’étoient  enfuis 
de  la  Ville  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  de  crainte  qu’ils 
ne  donnaient  quelques  avis  aux  Allîégés. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  fort  de  réprimer  l'au-  On  leortne 
dace  des  Mahomètans  de  Baza,  qui  donnoient  continuelle- 
ment  des  alarmes  au  Camp , fans  lui  latflTcr  aucun  repos  ; cens  hom-^ 
c’eft  pourquoi  il  rélolut  de  leur  drelfcr  une  embufcade.  Il 
fit  donc  mettre  dans  un  endroit  Don  François  de  Boba- 
dilla  avec  fes  gens,  dans  un  autre  le  Marquis  d’Aguilar,  le 
Seigneur  de  Palma  &c  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  avec 
les  leurs,  & il  fe  pofla  lui  mêmea  illeurs  avec  un  autre  Corps 
de  Troupes , ordonnant  que  tout  le  monde  reliât  tran- 
quille jufquà  ce  qu’il  fit  Tonner  de  la  Trompette,  &c  que 
quand  on  l'entendroit,  on  ne  marchât  point  aux  Mahomé- 
tans,  mais  qu’on  allât  les  couper.  Après  avoir  donné  cet 
ordre,  il  dit  au  Grand  Commendeur  de  Calatrava,â  An- 
toine d’el  Aguila  & à Don  Diéguc  Fernandez  de  Cordoue, 
d’aller  avec  leurs  Troupes  attaquer  les  Gardes  aa^ancées  des 
Mahomètans  ; ce  qui  Tutexécuté.  Ceux-ci  marchèrent  aufli- 
Tome  Vm.  M 
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tôt  contr’eux  , & eivgaçérent  un  combat  fanglant.  Dans  lê 
” j.*c.  ° * ntême  tems  le  Roi  fit  Tonner  Tes  Trompettes , au  fignal  def- 
quelles  les  Capitaines  fortirent  de  leurs  embufcades  , &C 
quoique  les  MAhométans  voulurent  Te  retirer,  dès  qu'ils  eu- 
rent apperçu  le  nombre  de  Troupes  qui  furvenoient , ils  Te 
trouvèrent  coupés  par  celles  du  Roi,  qui  leur  tua  cinq  cens 
hommes,  les  autres  Te  fauvaat  à leurs  polies,  comme  ils  pu- 
rent. Les  Mahométans  bien  loin  d’être  intimidés  par  cette 
perte,  fortirent  le  jour  fuivant  au  nombre  de  cinq  cens 
Fantalfins  &c  de  foixame  & dix  Chev  Jiuc,6c  Te  mirent  en  em- 
buTcade  pour  enlever  quelques  Chrétiens  Maraudeurs  6c 
d’autres  qui  alloiem  prendre  du  jonc.  Aïant  attendu  le  tems 
qu’on  relevoit  les  Gardes,  ils  donnèrent  fur  les  Chrétiens, 
tuerent  de  prirent  quelques  Bêtes  defommei  mais  ceux  qui 
montoient  la  garde  étanr arrivés,  les  Ennemis  lê  retirèrent. 
Kuàe  chre  Dans  une  autre  occafion  , le  Roi  Don  Ferdinand  allant 
îes  '^CM-^  fur  le  haut  des  Montagnes  vifiter  l’état  du  folié  & des  rt- 
ticBs.  tranchemens , accompagnédu  Marquisde  Villéna,  du  Grand 
Sénéchal  de  l’Andaloufie , de  Don  Henri  Henriquez  Ton 
oncle  , & d'autres  Seigneurs,  afin  de reconnoître  comment 
l’on  pourroit  ponfler  la  tranchée  plus  proche  des  Faux- 
bourgs  , quatre  cens  Chevaux  & trois  mille  Fantalfins  for- 
tirent de  la  Ville  ,a  deflêin  d’empêcher  cet  ouvrage,  & 
montèrent  la  Montagne  contre  les  Troupes  de  Don  Rodri- 
gue & Don  Hurtado  de  Mendoza  , & de  Don  Sanche  de 
CaAille  qu’ils  attaquèrent  vigoureufement.  Comme  le  Roi 
apperçut  d’autres  Troupes  qui  fortoient  de  la  Ville  pour 
foutenir  les  premières,  il  ordonna  au  Comte  de  Tendilla  de 
charger  avec  les  fiennes  d’un  autre  côté  les  Mahométans , 
afin  de  les  obliger  de  fe  retirer  ; mais  les  Mahométans  tour- 
lunt  avec  valeur  contre  les  gens  du  Comte  de  Tendilla 
les  repouflêreiu , & le  Comte  Au  bleflé  quoique  légèrement  ; 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  faire  tête  aux  Ennemis.  LeRoi 
qui  voioit  tout  ce  qui  fepalloit,  donna  ordre  au  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques,  au  Marquis  de  Cadix,  au  Duc  de 
Najéra  & a d'autres  Généraux  de  fondre  fur  les  Mahomé- 
tans du  côté  où  étoit  l’Artillerie  ; & cela  fut  fur  le  champ 
exécuté.  Il  fe  renoua  alors  une  adlton  des  plus  vives  de 
part  & d’autre,  parce  que  les  Mahométans  avoientpOur 
eux  l’avantage  du  terrein,  & que  les  Chrétiens  étoient  fu- 
périeurs  en  nombre.  Sur  ces  entrefaites  le  bruit  fe  répandit 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XL  PARTIE.  S i e c.  XV.  9 r 

rîans  le  Camp  que  le  Roi  combattoir,&  toutes  les  Troupes  

aïant  pris  les  armes  a l’inftant , accoururent  k l’endroit  où 
l’on  étoit  aux  mains,  & donnèrent  fur  les  Mahométans,  * 

qui  fe  voïant  aflaillis  de  toutes  parts , s’enfuirent  vers  le  bas 
des  Côtes,  & regagnèrent  leurs  portes  & leurs  Fauxbourgs, 
pourfuivis  par  les  Chrétiens,  dont  plufieurs entrèrent  avec 
eux , & pillèrent  quelques  maifons.  Les  Mahométans  per- 
dirent ce  jour-là  cinq  cens  hommes  avec  beaucoup  de  che- 
vaux, & les  Chrétiens  trois  cens  de  leurs  gens , mais  aucu- 
ne perfonne  de  marque , à l’exception  de  Jean  de  Lune , 
héritier  de  la  Maifon  de  ce  nom  en  Aragon. 

Il  n’ert  pas  facile  de  rapporter  tout  ce  qui  fe  pafTa  k ce  Les  Trmi- 
fiége.  Pour  faire  connoître  aux  gens  de  la  Place  la  refo- 
lution  où  l’on  étoit  de  ne  le  point  lever,  malgré  le  mau-  q\ntd.vant 
vais  tems,  le  Roi  fit  faire  des  maifons  dans  le  Camp,  afin  U Vu;e. 
de  fe  garantir  de  la  rigueur  de  la  faifbn.  En  moins  de  qua- 
tre jours  il  y eut  donc  plus  de  mille  maifons  conrtruites  , 
avec  des  rues , le  tout  dans  un  ordre  charmant,  & une  infinité 
de  barraques,&  de  cahutes  pour  l’Infanterie.  Pendant  tour  ce  Snms  de  l» 
tems-la  la  Reine  Dona  Ifabelle  avoir  grand  foin  de  pourvoir 
de  vivres  rArmée,aumoïen  de  deux  bandes  de  quatorze  mille  "fjnqutr  dr 
Mulets.  Sçaehant  que  les  pluies  avoient  extrêmement  gaie  r;eii. 
les  chemins , de  maniéré  qu’ils  n’étoient  plus  praticables , élis 
envoïa  fix  mille  Pionniers  & Ouvriers  pour  les  rétablir,  en 
faifant  des  chaullécsôe  des  ponts  dans  l’étendue  de  fept  lieues, 
afin  que  les  Convois  puflTent  pafler.  Pour  plus  grande  faci- 
lité, on  pratiqua  deux  fentiers  dans  la  même  route,  l'un 
pour  les  Mulets  qui  portoient  les  vivres  a l’Armée , & l’au- 
tre pour  ceux  qui  retournoient  en  quérir,  afin  qn'ils  ne 
s’embarraflent  pas  les  uns  les  autres.  La  Reine  fc  mit  par-la 
en  état  d’entretenir  l’abondance  dans  le  Camp.  Comme  il  en 
coutoit  confidérablement  pour  la  folde  des  gens  de  guerre , 
elle  emprunta  de  grortes  fommes  d’argent  aux  perfonnes 
riches  au  Roïaume  , qui  les  lui  prêtèrent  volontiers , à 
caufe  de  fa  bonne  foi,  & de  (on  exadlicude  k rendre.  Elle 
fit  fçavoir  aurtl  fon  befoin  aux  Eglifes  & Monaflercs,  6c 
quoiqu’elle  en  reçût  un  don  confidérable , en  confidération 
du  pieux  emploi  qui  devoit  en  être  fait  » comme  tous  ces 
fecours  ne  fuffifoient  pas  encore  , elle  engagea  tous  fes 
bijoux  & joïaux  a Valence  & a Barcelonne.  Telle  droit  l’at- 
tention de  la  Reine,  k ne  rien  laifTcr  manquer  a l’Armée. 
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_ Le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de  la  néceilîté  indil^ 

penfabled’approcherdavantage  delà  Ville,  chargeale  Marj- 
i+Sÿ.  quis  de  Cadiz  , le  Duc  de  Najéra  & les  autres  Seigneurs  qui 
On  ferre  h étoieiu  avec  eux,  de  faire  plus  proche  d’elle  un  Boulevard 
du  côté  où  étoit  l’Artillerie,  donnant  la  garde  de  ce  pofte 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & à d’autres  Seigneurs, 
& celle  du  côté  du  plat  pais  à l’Amirante  de  Callille,  au 
Duc  d’Albe,  au  Marquis  d’Ailorga  & au  Comte  d’Oflbrne 
avec  leurs  Troupes.  . En  vertu  de  ces  ordres  le. Marquis  de 
CadizSe  le  Duc  de  Najéra  élevercnt  une  nuit  le  Boulevard 
fi  proche  des  Gardes  avancées  des  Ennemis,  qu’iln’en  étoit 

3u’a  un  jet  de  pierre  ,, quoiqu’il  fallût  que  le  Grand-Maître 
e Saint  Jacques  <Sc  les  autres  combattiflent  toute  la  nuit  con^ 
tre  les  Mahométans , pour  qu’ils  n’empêchaflent  pas  l’ou- 
vrage, d’où  les  Ennemis  voulurent  aufll,  mais  fans  fuccès , 
déloger  les  Chrétiens. 

Combat  Cela  n’empêchoit  pas  que  les  Mahométans  necontinuaf- 
'f/s^Airié  forties  de  la  Ville.  Peu  de  jours  après  cent 

jî-s  8i  les  A'’-  Chevaux  en  aïant  fait  une  pour  enlever  quelques  Chrétiens 
usv;eans.  qui  s’étoient  écartés  du  Camp , Don  Alvar  de  Bazan  qui 
etoit  proche,  les  attaqua  avec  fes  Troupes  & les  combattit 
de  pied  ferme.  Dans  le  même  tems  Bernard  Francès  & San- 
chc  d’el-Aguila,  Capitaines  des  Gardes  du  Roi,  allèrent 
avec  leurs  gens  mettre  le  feu  a un  polie  des  Ennemis; 
mais  au  même  inllant  les  Mahométans  fortirent  au  nom- 
bre de  cinq  cens , tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie , & en- 
gagèrent avec  eux  une  vive  action.  Sur  ces  entrefaites  le 
Roi  étant  allé  reconnoître  le  Boulevard , accompagné  du 
Marquis  de  Villéna  , de  Don  Henri  Henriquez  & du  Grand 
Sénéchal  de  l’Andaloufic  avec  leurs  Troupes,  donna  ordre 
de  fecourir  Don  Alvar,  & ceux  qui  combattoient;  ce  qui 
fut  exécuté  a l’inllant,  A la  vûe  de  ce  renfort  les  Maho- 
métans fe  retirèrent  promptement  à la  Ville  , le  champ, 
de  Bataille  redant  couvert  de  corps  morts  , quoique  la 
perte  fût  beaucoup  plus  grande -du  côté  des  Mahométans. 
Don  Alvar  de  Bazan  eut  dans  cette  occadon  fon. cheval  tué,  , 
& fut  lui-même  blefTé. 

• Comme  le  fiége  tiroit  en  longueur,  que  l’hyvercommen- 
çoit  à fe  faire  fentir,  qu’il  y avoit  à craindre  la  continua- - 
tion  des  pluies,  & que  les  Mahométans  avoient  encore  des 
vivres  pour  trois  ou  quatre  mois.  Je  Roi  Don  Fardinand- i 


Df  faire  il’iin 
l’ârti  Maho- 
meun.  . 
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ftivo'u  offrir  aux  Affîcgesde  leur  laifler  la  liberté,  leurs  — 

effets,  & de  leur  accorder  encore  d’autres  grâces  linguiie-  ‘'y'c, 
rês,  s’ils  rendoient  la  Ville  ; mais  ceux-ci  ne  voulurent 
entendre  a aucune  propofition , fe  fiatant  que  la  rigueur  ' 
du  tems  obligeroit  le  Koi  de  lever  le  liège.  Animés  même 
d’une  nouvelle  ardeur  ils  firent  avec  obltinatiofi  de  vigou-' 
reufes  forties.  Deux  mille  Famaflins  ôc  trois  cens  Chevaux- 
Wahométans  aïant  un  jour  monté  fécrettement  fur  le  haut- 
des  Montagnes,  malTacrerent  quelques  gens  du  Comte  d’ü- 
ruéna,  & chalTerent  de  defifus  une  éminence  la  Cavalerie,, 
qui  y étoit  de  garde.  Le  Comte  de  Tendilla  & Don  Gon- 
çale  Hernandez  de  Cordoue  étant  accourus  au  même  in-' 
liant  a la  tê.e  de  leurs  Troupes,  il  y eut  une  fahglante> 
efcarmouche  ; mais  l’arrivéedu  Comte  d Uruéna  & de  Don 


Alfonfe  d'Aguilar  qui  furvinrent  avec  les  leurs , fit  déclarer 
là  viéloire  pour  les  Chrétiens.  Les  Mahométans  furent  for- 
cés de  fuir  avec  précipitation 'a  leurs  pofiés , & les  Chré- 
tiens les  ppurfuivirent  &c  leur  tuerent  beaucoup  de  monde. 

Les  Soldats  cependant  de  l’Armée  Chrétienne  louffioienf  la  Itfire^ 
avec  impatience  les  incommodités  du  fiége,  & défapprou- 

J I n-  A . 1 . O ’ r -le  fc  leiiri  JII- 

voient  tort  que  1 on  s obitinataie  continuer,  perfuadesqu  il  t.imp  <ic» 
n'étoit  pas  facile  de  réufîir  à conquérir  Baza.  Pour  réveiller  ’ 

leur  courage,  le  Roi  réfolut,del’avisdes  Grands  , d’engager 
la  Reine  Doiia  Ifabelle  fa  femme  a venir  le  joindre,  comme' 
il  le  fit  ÿ les  Seigneurs  envoïant  aufli  de  leur  côté  fupplier 
cette  Princeffe  de  vouloir  acquiefeer  'a  la  demande.  La  Heine 
qvi  fouhaitoit  avec  la  derniere  ardeur  de  mettre  fin  à cette 
entreprife  difficile , ne  héfita  point  à fe  prêter  aux  défirs_ 
du  Roi  > c’eft  pourquoi , après  avoir  fait  les  préparatifs  né-' 
ceflTaires  pour  fon  voïage,  elle  partit  de  Jacn  avec  l’Infante 
Dona  Ifabelle  , accompagnée  du  Cardinal  Mendoza,  &c- 
^ant  paffé  par  Ubéda,  oit  elle  laifla  le  Prince  Don  Jean-* 

& les  Infantes,  elle  fe  rendit  au  fiége.  Tous  les  Seigneurs  '' 

6c  le  Roi  même,  fçaehant  le  jour  de  fon  arrivée,  fortirent  ' 
du  Camp  pour  la  recevoir,  avec  le  plus  grand  éclat  que  • 
le  tems  ôc  le  lieu  purent  permettre.  - 

On  ne  peut  exprimer  le  changement  que  l’arrivée  de  la  • Ptrp'cjité 
Reine  produifit  dans  le  Camp.  Outre  la  joie  qu’en  eurent  ****  Aûiiiiéw 
tous  les  Soldats  ôc  Officiers , ils  fentireiu-renaître  une  nou- 
velle vigueur  pour  fupporter  les  travaux  du  fiége,  de  ma- 
niéré qii  on  eût  dit  qt}e  la  rigueur  do  la  fatfon  le  fût  chaa- 
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gée  en  une  température  charmante,  & que  l’on  fût  con-' 
venu  de  part  & d’autre  de  ne  plus  faire  gronder  le  Canon, 
& d'interrompre  les  fréquentes  forties  &c  les  hoftilités.  En 
effet  les  Mahométans  commencèrent  à perdre  toute  efpé- 
rance,  dès  qu’ils  fçurent  que  cette  PrincefTe  étoit  au  fiége. 
Jls  ne  doutèrent  plus  que  les  Chrétiens  ne  fuflent  dans  la 
ferme  réfolution  de  réauire  la  Ville  deBaza,  quoiqu’il  dût 
leur  en  coûter , comme  l’avoient  déjà  paru  annoncer  les 
maifons,  les  barraques  6c  les  cahutes  qu  on  avoit  conflrui- 
tes  dans  le  Camp.  Le  Gouverneur  lui -meme  fut  d’autant 
plus  alarmé  de  cette  penfée , qu’outre  les  pertes  confidé-' 
râbles  qu’il  avoit  faites  dans  les  forties  ôc  combats  contre 
les  Chrétiens , il  ne  pouvoir  en  aucune  maniéré  fe  flatter 
de  les  réparer,  parce  que  les  Troupes  qu’il  y avoit  a Gua- 
dix  6c  a Almérie  , étoient  néceffaires  pour  la  défenfe  de 
ces  deux  Places,  & qu’on  ne  devoir  attendre  aucun  fecours 
de  Grenade,  à caufe  delà  haine  du  Roi  Aboabdéli  pour  le 
Roi  Mahomet-el-Zagalfon  oncle,  ôc  de  fon alliance  avec  le 
Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  voiant  que  les  vivres  commen- 
çoient  a manquer,  ce  qui  faifoit  que  quantité  de  Mahométans 
s’enfuïoient  de  la  Ville  au  Camp  des  Chrétiens,8c  confidérant 
que  fl  la  Ville  ne  fc  rendoit  pas,  lesHabitans  couroient  rif- 
que  d’éprouver  les  mêmes  difgraces  que  ceux  de  Malaga  > 
il  affembla  les  principaux  Officiers,  Alfàquis  6c  Citoïens  , 
6c  leur  expofa  toutes  fes  réflexions  , afin  de  décider  s’il 
convenoit  de  remettre  la  Ville  à de  bonnes  conditions  , ou' 
de  la  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Les  avis  furent 
partagés,  mais  le  plus  grand  nombre  des  Afliflans,  8c  les 
plus  fenfés,  foutinrent  qu’il  falloir  traiter  de  capitulation, 
6c  chargèrent  de  cette  commifîion  le  Gouverneur. 

■ Celui-ci  dépêcha  enconféquence  un  Exprès  vers  les  Rois 
Catholiques,  pour  les  prier  d’envoïer  quelqu’un  de  qui  orr 
put  apprendre  quelles  etoient  leurs  intentions.  Le  Koi  6c  la 
Reine  nommèrent  fur  le  champ  Don  Guttierre  de  Carde- 
nas, Grand  Commendeur  de  Léon  ,faifant  fçavoir  pofitive- 
ment  le  jour,  l’heure 6c  le  lieu,oU  Don  Guttierre  pourroit 
voir  l’Alcaydc  de  leur  part.  L’Alcayde  de  Baza  6c  Don 
Guttierre  s’étant  donc  rendus  a l’heure  marquée  au  lieu  de 
l’entrevûe,  le  fécond  dit  au  premier,  que  le  Roi  étoit  ré- 
folu  de  s’emparer  de  la  Ville  à quelque  prix  que  ce  fût,  8c 
que  quoiqu’il  n’ignorât  point  l’état  où  elle  étoit  réduite , 
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il  étoit  difpofé,  fi  elle  fe  foumettoit  volontairement , après 
line  fi  vive  rélillance,  a recevoir  fés  Habitans  au  nombre 
de  Ces  Sujets  & Mudejares  ,en  leur  laiflTant  leurs  maifons , mSj. 
leurs  biens  & le  libre  exercice  de  kur  Religion,  au  moïeiv 
de  leur  ferment  de  fidélité  i & qu’a  l’égard  de  lui  & de  fe» 
parens , le  Roi  les  prendroit  tous  fous  fa  protedlion , ôc 
xécompenferoit  largement  ce  fervice.  Pulgar  dit  que  la  pr©^ 
micre  chofe  que  Don  Guttierre  propofa  au  Gouverneur 
ce  fut  que  tous  les  Habitans  évacuallent  la  Ville,  & allaf- 
fent  vivre  dans  les  Fauxbourgs  , comme  cela  s’étoit  pra* 
tiqué  à l’égard  des  autres  Villes  i mais  cela  ne  paroît  pas 
fûr , vû  ce  que  je  marquerai  dans  la  fuite,  parce  que  le 
Koi  & la  Reine  étoient  réfolus  de  laifier  les  Mahométans 
dans  leurs  maifons,  leurs  biens  & leur  Religion,  pour  £t- 
eiliter  davantage  la  reddition  des  autres  Villes  & Places. 

Le  Gouverneur  de  Baza  rendit  compte  aux  Habitans  du  Les  aitIc. 
réfultat  de  la  conférence  , & quoiqu’il  y eût  alors  quelque 
émotion  & trouble  dans  la  Ville,  le  calme  fut  bientôt  ré- 
tabli par  les  hommes  les  plus  fenfés  , qui  décidèrent  qu’il 
falloit  que  le  Gouverneur  & l’Alcayde  allaflent  à Guadix 
informer  de  tout  le  Roi  Mahomet- el-Zagal.  Ceux-ci  le  fi- 
rent , ôc  repréfenterent  a ce  Prince  tout  ce  qui  fe  paffoit , 
lui  racontant  tous  les  événemens  de  ce  fiége , &c  le  danger 

Ïrochain  ou  ils  étoient  d’être  égorgés  ou  faits  efclaves. 

lahomet-el-Zagal  loua  beaucoup  leur  valeur  ôc  leur  con- 
ftance  dans  les  travaux  qu’Hs  avoient  fouïïèrts , ôc  touchés 
de  compafiion  pour  eux,  il  leur  dit,  qu’en  confidération  de 
l’état  où  ils  étoient , ils  n'avoient  qu’a  tirer  les  meilleurs 
partis  qu’ils  ix>urroient , ôc  rendre  la  Ville.  En  vertu  de 
cette  permimon  le  Gouverneur  ôc  l’Alcaydc  envoïerent 
prier  Don  Guttierre  de  Cardenas  de  fe  tranfportcr  au  lieu 
marqué,  afin  d’y  recevoir  leur  derniere  réponfe  touchant 
la  reddition  de  la  Place.  Don  Guttierre  de  Cardénas  en 
informa  le  Roi  ôc  la  Reine,  ôc  après  avoir  re<;u  leurs  in- 
flruclions  fur  ce  qu’il  devoir  faire , il  alla  s’aboucher  avec 
le  Gouverneur  ôc  l’Alcayde  de  Baza,  ôc  on  convint  que  la- 
Ville  feroit  livrée  dans  lix  jours,  aux  conditions  que  Don 
Guttierre  leur  avoit  offertes  de  la  part  des  Rois  Catholi- 
ques. Quinze  fils  du  Gouverneur  furent  aufll-tôt  donnés 
en  ôtage  à Don  Guttierre  de  Cardénas  pour  fûreté  de  la 
capitulation , ôc  les  principaux  de  la  Ville  allèrent  enfuite 
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voir  le  Roi  & la  Reine,  qui  les  reçurent  avec  de  grandes 
j^NNH^Di  marques  de  bonté,  leur  donnant  quelques  Pilloles  d’or^ 
.;4S».  de  riches  étoffes  &:  des  chevaux;  de  manière  que  ces  Ma- 
,-hométans  s’en  retournèrent  très-fatisfairs  de  l’affabilité  & 
> .bonté  des  Rois  Catholiques , qui  leur  promirent  encore  de 

les  garder  à leur  fervice  & de  leur  conferver  le  même  rang 
jqu’ils -a  voient. 

D'intre-i  On  ne  fçut  pas  plutôt  dans  tous  les  environs  la  ca- 

rncttViu  d"  Bâza,  que  les  Alcaydes  d’Almunécar,  de  Ta- 

Mttciit  e bernas  & d’autres  Fortereffès  voifir.es,  vinrent  apporter 

.Jes  clefs  au  Roi  Don  .Ferdinand  , aux  mêmes  conditions 
qui  avoient  étoient  accordées  aux  habitansde  Baza.  Le  Roî 
la  Reine  leur  firent  un  accueil  favorable,  & ces  Alcay- 
des leur  aïant  donné  des  afffôrances  de  ce  qu’ils  promet- 
.toient , remirertt  les  Fortereffes  aux  perfonnes  que  les  Rois 
Catholiques  envoïerent.  Ali  Abenjahar,  Alcayde  delà  Ville 
de  Purchena  & Paterna  en  fit  autant,  fe  contentant  de 
demander  en  outre,,  qu’il  lui  fût  permis  de  paffer  en  Afri- 
que avec  fa  Famille  & fes  biens,  ce  qu’il  obtint  du  Roi, 
qui  eut  ainfi  la  fatisfadlion  de  voir  la  meilleure  partie 
des  Alpujarras  rangée  fous  fa  domination. 

LtRniS:!i  Les  fix  jours  convenus  pour  la  reddition  de  la  Ville  de 
étant  expirés,  Cid-Hyaya,  Gouverneur  de  la  Place, 
dansüaza.'  l’AlcaydcSc  les  autres  principaux  fortirent  le  de  Décem- 
bre avec  les  clefs  de  la  Ville  & de  l’Alcazar,  qu’ils  pré- 
/enterent  aux  Rois  Catholiques,  leur  prêtant  lerraent  de  fi- 
délité au  nom  de  tous  leurs  Concitoiens,  & le  Roi  jurant 
pareillement  d’obferver  tous  les  points  de  la  capitulation, 
il  fortit  encore  de  la  Ville  cinq  cens  dix  Captifs  Chrériens, 
tant  hommes,  que  femmes  & enfans,  k 1 egard  defquels 
}es  Rois  Catholiques  en  agirent  fuivant  leur  coutume.  Don 
Guttierre  de  Cardénas  alla  fur  le  champ , par  ordre  du  Roi, 
prendre  pofléffîon  de  la  Place  avec  un  Coips  de  Troupes, 
& arbora  les  étendards  .Chrétiens  au  haut  de  la  FortercfTc, 
fur  les  murailles,  5c  fur  la  grande  Mofquée , que  les  Evê- 
ques , qu'il  y avoit  dans  le  Camp , purifièrent  fie  confacre- 
;"ent  en  Eglife,fous  l’invocation  de  Notre-Dame,  a caufe 
de  la  dévotion  de  la  Rtine.  Le  jour  fuivant  , cinquième 
du  même  mois  , on  ordonna  une  Proceffion  folemnclle.i 
à la  fuite  de  laquelle  le  Roi  & la  Reine  entrèrent  dansla 
yijicj  acçp.mpagri.és  des  Prélats  6c  Seigneurs,  6c  allèrent 

droit 
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idroh  a la  grande  Mofquée,  qui  étoit  déjà  érigée  en  Eglife,  — — — 
•où  l’un  des  Prélats  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  laMefleen  annexe  o» 
asflio'n  de. grâce  de  ce  que  Dieu  avoir  tiré  cette  Place  du  1^89! 
joug  Mahométan. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  le  Gouvernement  de  cette  Don  Henri 
Ville  à Don  Henri  Henriquez  fon  oncle  & fon  premier 
Majordome,  qui  y établit  pour  Lieutenant  Don  Henriquez  Gouverneur, 
de  Gufman  fon  coufin.  Pour  ce  quiregardoit  le  fpirituel, 
ii  en. chargea  le  Cardinal  Mendoza,  Archevêque  de  To- 
lède , qui  y fit  toutes  les  diTpofitions  alors  néceilàires , &; 
y mit  un  Vicaire,  parce  que  ç’avoit  été  anciennement  uk 
Diocèlè  rufïragant  de  Tolede,  conformément  h une  Bulle 
du  Pape,  par  laquelle  il  étoit  preferit  ce  qui  devoit  fe  pra- 
' uquer  dans  les  Villes  Epifcopales  que  l’on  conquéroit  fur 
ks  Mahométans. 


Cid-Hyaya,  qui  avoir  été  Gouverneur  de  Baza,  & qui  LeTtoiTto- 
étoit  pafle  a la  fialde  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  on  homct-el- 
k lui  avait  promis,  alla  à Guadix  en  qualité  de  VafTal  & 

Sujet  de  ce  Prince , folliciter  . le  Roi  Mahomet-el  Zagal  de  Guadix  & 
livrer  au  Roi  Don  Ferdinand  les  Villes  de  Guadix  & d’Al-  ?“* 

mérie.  Il  lui  repréfenta  a cet  effet  l’état  où  il  étoit  réduit,  liqùes.  * 
n’aïant  point  de  forces  pour  balancer  la  puiffance  & la  for- 
tune du  Roi  Don  Ferdinand,  que  Dieu  favorifoit  vifible- 
ment  ; il  ajouta  que  dans  une  pareille  iituation , il  étoit 
prudent  de  céder  à la  nécedlté,  fans  crainte  d’aucun  def- 
honneur  , puifque  tant  de  Rois  en  avoient  agi  ainfi  ; que 
Guadix  & Almérie  n’étoient  point  des  Places  aulîî  fortes  que 
Baza  ScMalaga,  dont  les  événemens  dévoient  lui  être  pré- 
fcns,  & que  par  conséquent  le  feul  parti  qui  lui  relloit  à pren- 
dre , c’était  de  rendre  de  gré  ces  deux  Villes  , perfuadé  que 
le  Roi  & Ja  Reine  le  traiteroient  conformément  a fon  rang. 

Enfin  il  lui  dit  qu’il  lui  donnoit  ce  confeil,  comme  fon 
proche  parent,  & en  homme  qui  s’intéreffoit  réellement  a 
fa  fortune.  Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  convaincu  de  la  fa- 
geffe  de  ce  raifonnement,  répondit  h Gd-Hyaya  qu’il  li- 
vreroit  aux  Rois  Catholiques  les  Villes  de  Guadix  & d’ Al- 
mérie , & fe  remettroit  lui-même  entre  leurs  mains , parce 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  leur  générofité  ne  l’emportât  fuc 
ce  qu’il  pouvoir  efpérrr  d’obtenir  en  confidération  ck  fa 
naiffance  & de  fa  quai  té.  Cid-Hyaya  retourna  apprendre 
èecte  nouvelle  avxRois  Catholiques,  &c  le  Roi  Mahomet- 
TomeVIÎL  N 
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• ' el-Zagal  alla  à Almérie  difpofer  tout  pour  la  reddition  dé' 

la  Place. 

h39.  Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ilabelle  raformés  de’ 
Il  livre  11  ceci , partirent  de  Baza  pour  Almérie,  avec  leur  Armée 
iernierc  au  (üvifée  en  dcux  Corps,  avec  l’un  defquels  le  Roi  alloit  par 
Fe"d  iund  , 1»  Montagne , &c  avec  l’autre  la  Reine  par  la  Sierra  de  Fi- 
qui  y paiTccH  labres,  où  la  rigueur  de  la  Saifon  , la  n ge  & le  froid  firent 
peiionne.  périr  un  grand  nombre  de  chevaux  ôc  mulets , & quelques 
Soldats.  Mahomet-el-Zagal  fçachant  leur  approche  ,lbrtic 
bien  accompagné  pour  leur  préfenter  lui>mêmc  les  clefs  de 
la  Ville  , & dès  qu’on  l’eut  apperçu  , quelques  Seigneurs 
s’étant  détachés  de  l’Armée  Chrétienne,  furent  le  recevoir, 
& lui  conieillerent  de  defcendre  de  cheval , &c  d’aller  a 
pied  baifer  la  main  a leurs  Majefiés  Catholiques.  Le  Roi 
jVlahométan  mit  auflfî-tôt  pied  à terre,  & lorl'qu’il  appro- 
cha le  Roi  Don  Ferdinand  défapprouva  fort  cette  auion  , , 
& traita  de  grodiers  ceux  qui  l'avoient  confeillée.  Quoique 
Mahomct  el-Zagal  lui  demandât  la  main  pour  labailèr,  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  jamais  la  lui  donner  > mais 
l’aiant  forcé  de  remonter  â cheval , il  l’embrafTa  d’une  ma- 
niéré afifètflueufe  , Sc  lui  fit  plufieurs  belles  promeiTes.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  le  plaça  à fa  gauche  , Sc  étant  entré 
ainfi  avec  lui  dans  Almérie,  Mahomet-el-Zâgal  lui  livra  la 
ForterelTe  & les  principux  polies  de  la  Ville,  dont  les  Roi» 
Catholiques  donnèrent  la  Lieutenance  à Don  Guttierrede 
Gardénas.  Le  Roi  & la  Reine  y célébrèrent  les  Fêtes  de 
Noël , & accordèrent  aux  Habitans  les  mêmes  avantages 
qu’a  ceux  de  Baza 

Le  dernier  jour  de  Tannée  le  Roi  fit  faire  la  revûe  de 
l’Armée,  on  trouva  qu’elle  étoit  diminuée  de  vingt  mil- 
le hommes , dont  trois  mille  étoienr  péris  dans  les  chocs 
6c  efcarmouches , Sc  les  dix-fept  mille  autres  par  la  rigueur 
du  tems  & les  maladies.  Tel  lut  le  prix  auquel  on  acheta 
ces  conquêtes.  * 


(J)  Pulcai  , PiExBS  Mabttk  An- 
«X.EKIUI  , Veiinbldez  , Maeihacs 
SicvLUE , Maenol  &' d'autres. 

• Cette  année  Its  Portugais  prirent 
en  Afrique  U Ville  de  Graciofi,  fiuiéc 
dans  uoe  petite  Ille  que  frtrme  la  Kt- 
viere  de  Lucende  > & y bâtirent  in 
Fort,  mais  Mulei-Xéque  , Roi  de 
Fez , cunt  allé  le*  y atSdgcr , Si  le 


Roi  de  Portugal  fe  diPpofant  â paflêr 
en  pcrfnnne  au  fècours,  les  deux  Rois 
convinrent  d'une  Trêve  , au  moiea 
de  laquelle  Graciofa  fut  tendue  dans 
le  même  état  qu'on  l'avoit  prife  : le 
Fort  fut  démoli,  tk  la  Garnifon  en  tor- 
tit.  Tambour  battant  & tnfergnes  dé- 
piriées,  avec  armes  & bagages.  M. de 
JaNcuf/iUe,  an. 
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Après  avoir  pris  poffeffion  d’Almerie , les  Rois  Don  — 

iFerdinand  & Dona  Ifabelle  pàflcrent  k Guadix,  où  ils  fe 
Tendirent  les  derniers  jours  de  Janvier , accompagnés  de  1490. 
Mahomet-el>Zagal  & de  Cid-Hyaya.  Il  y eut  à leur  arri-  Guadix  « 
vée  quelque  émotion  parmi  le  Peuple  ; mais  Mahoraet-el- 
Zagal  l’appaifa  bientôt.  Ainli  les  Troupes  du  Roi  étant  . . 
•entrées  , on  arbora  les  Etendards  Chrétiens  fur  la  Fome- 
•Teffe  & fur  les  Tours  , & on  purifia  la  Grande  Mofquée 
fous  l’invocation  de  Notre-Dame  de  l’Incarnation.  Le  Roi 
& la  Reine  firent  enfuite  leur  entrée  avec  une  Froceilioa 
folemnelle , fuivant  leur  ufage  , âc  les  Habitans  leur  aïant 
fait  ferment  de  fidélité , ils  leur  jurèrent  auffi  d’obferver 
•tout  ce  qu’ils  leur  avoient  promis.  Dans  le  même  tems  Abla-  Réduftion 
Tinana , Calahorra , &c  les  autres  Places  du  Cénété  , vin- 
cent  auflî  fe  ranger  fous  leur  obéifiance  ^ ù la  follicitation  ces. 
de  Cid-Hyaya , & Mahomet-el-Zagal  engagea  la  Forte- 
refife  de  Péza  , les  Tahas  d’Andarax,  Dalias  , Berja  ^ Uxi* 
jar  , Jubiles,  Ferréyra  , Poquéyra,  Orguiba  ,&  la  Val- 
lée de  Lécrin  , d’en  faire  autant  avec  d’autres  Places  des 
Alpujarras  , dè  même  que  Salobréna  fur  la  Côte. 

Dèsque  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  furent  Génerofite 
en  pofleflîon  de  Guadix  , ils  congédièrent  les  Troupes  des  Ci- 

Villes  , ne  retenant  que  celle»qui  étoient  néceflaires,  tant  vets  ''M!ho- 
pour  la  Garnifon  de  la  Ville  , que  pour  ce  qui  pourroit  met-d 
s’offrir.  Ils  donnèrent  auflTi  à Manomet-el-Zagal  la  Ville  M homi-* 
d’Andarax  dans  les  Alpujarras,  avec  deux  mille  VafTaux  taiîs. 
dans  des  Places  circonvoifines , fur  lefquelles  ils  lui  alli- 
gnerent  quatre  millions  de  Maravédis , s obligeant  de  lui 
compléter  cette  fomme,  en  cas  que- le  produit  de  ces  mêmes 
Places  ne  montât  pas  fi  haut  ; 6c  ils  lui  promirent , s’il 
vouloit  fortir  d’Efpagne,  de  lui  donner  un  Sauf- conduit 
avec  des  VailTeaux  de  tranfport , pour  lui,  pour  fa  Famil-- 
le  & pour  tous  ceux  qui  voudroient  le  fuivre  , &c  l’équi- 
valent en-argent  comptant  de  ce  qu’on  lui  avoit  abandon-, 
né.  Le  Roi  récompenfa  pareillement  Abul-Hafccn  , Cid-- 
Hyaya,  Gouverneur  de  Baza , 6c  l’Alcayde  de  cette  Place, 
de  même  que  tous  les  autres  qui  avojent  contribué  à la  red- 
dition de  Baza , Almérie  & Guadix. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  dépêcha  auflî  une  perfoane  vers  iIsRmtiim- 
Aboabdéli , Roi  de  Grenade  , pour  le  fommer  de  fa  part 

t 1 • T r*M  * *11*  • •*!  loiTWttcr  iC 

de  lui  remettre  cette  Ville,  comme  u lui  avoit  promis  de 

N ij 
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'■  le  faire  , dès  que  le  Roi  Mahomet-cl-Zagal  feroit  dépOuil* 

c*.  tomes  les  Villcs  & Places^  qui  lui  étaient  foutnifes; 

i4»o-  lui  faifant  dire  que  puifque  ce- tems  étoit  arrivé  , il  elpéroit 
-*oi  Aboab-  qu’il  rcHipliroit  , fans -différer J" fon  engagement*.  Aboab- 
aiant  reçu  la  fommation,litréponfe  au  Roi,  qu’il  fça- 
ütcuade. . voit  bien  a quoi  il  s’étoic  obligé  mais  qu’il  lui  étoit  de  tou< 
te  impofllbilité  de  tenir  fa  parole  , parce  que  tous  les  priiv- 
cipaux  Habitans  des  Villes  & Places-du'Koiaume  de  Gre- 
nade , que  Sa  Majellé  avok  conquifes  , s’étant  retirés  dans 
la  Capitale  avec  leurs  Familles , iF.  y-  avoit  à Grenade  le 
double  d’Habitans , fans  le  confentement  defquels  il  ne  • 
pouvoir  alors  rien  faire  i qu’ainlî  il  le  fupplioit  de  vivre 
tear  retaur  avec  lui  dans  la  meme  intelligence  que  par  le  paffé.  On  ap^ 
i Siville.  porta  cette  réponfe  au  Roi  Don  Ferdinand , qui  compre- 
nant qu’Aboabdélr  n’étoit  pas  difpofé  à exécmer  la  con- 
vention, alla  de  Guadix  à Jaën,&  paffa  delà  par  Ecija  à Sé- 
ville, où  il  fut  reçu  avec  la  Reine  & leurs  enfans  par  de 
grandes  acclamations  accompagnées  de  fîtes  magnifi- 
ques (A). 

L^rtfante  Fn  conféquence  dcs  négociations  précédentes  entre  le 
de  Portugal  & les  Rois  Catholiques  , le  premier  en- 
enmariapc  voia  en  Ambaffade  vers  les  derniers  Ferdinand  de  SiF 
ce*'non*^A'i*  Comte  d’elMoro,&  le  Doéleur  Jean  Téxéyra",  leur 

forfedePor  Grand  Chancelier  demander  en  mariage  l’Infante  Dona 
Ifabelle  leur  fille  pour  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  don- 
nant a Silvéyratous  les  pouvoirs  néceffaircs  pour  contra- 
éler  le  mariage  au  nom:du  Prince.  Ces  Ambafladeurs  arri- 
vèrent k Séville  a la  mi-Mars  , & les  Rois  Catholiques  leur 
firent  un  accueil  des  plus  gracieux , & leur  dirent  qu’ils  leur 
rendroient  réponfé  , -après  avoir  tenu  Confeil  fur  leur  de- 
mande. Le  Roi&  la  Reine  mandèrent  le  Cardinal  Mendoza 
& les  autres  Seigneurs  qui  étoient  à la  Cour,  & leur  pro- 
poferentle  mariagede  l’Infante  , qui  fut  approuvé  d’une 
voix  unanime,  touslcs  Affillans  le  jugeant  convenable  pour 
affermir  l’alliance  entre  les  deux  Couronnes , & fur-^tout  a 
caufe  de  l’inclination  qu’avoit  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour 
liajVlaifbn  de  Portugal,  en  mémoire  de  fa  mere.  Âinfi  le 


Pdicar  , Bikhaloez,  PtEnzE 
Marti*  Anglisius  , i-iv.  de  fes 
Letitcs  d'autres. 

; J-'ai  marqui  dans  ma  première 


Note  rous  l’année  14S7.  dans  <]uelle 
nccafion  & comment  Aboabdéli  avoit 
fait  cette  promede. 
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nuriage  fut  publié,  a condition  que  l’Infante  n’iroit  en  Por-  ■——— 
mgal  qu'a -la  fin  de  Novembre, & on  fit  de  grands  prépara- 
rift  pour  les  fiançailles:  nouvelle  que^Silvéyrâ  envoïa  par  m^o. 
un  COtirier  an  Roi  Don  Jean  & au  Prince  fes  Maîtres. 

I Le  Dimanche  de  Quafimodo  , jour  marqué  pouf  la  céré- 
monie,  Ferdinand  de  Silvéyra  fiança  l’Infante,  comme  Pro-  céeicePiu». 
cureur  du  Prince"  Don  Alfonfe  , & et  fut  le  Cardinal  Men- 
doza  qui  donna  la  bénédidion.  Pendant  quinze  jours  il  ne 
fiit  plus  quellion  que  de  Joutes  6t  de  Tournois,  dans  lef* 
quels  le  Roi  entra  avec  la  principale- NoblefTe  d’Efpagne, 
qui  fit  éclater  fa  magnificence  par  les  habits,  les  chevaux, 
les  harnois  & le  nombre  de  Domeftiques  ; il  y eut  de  fomp- 
tueux  fefiins , des  fpeélacles , des  Mafearades,  des  Bals , & 
des  Concerts , & toutes  ces  réjouiflances  durèrent  jufqu'au 
troifiéme  jour  de  Mai. 

Peu  après  leretour  du  Roi  Don  Ferdinandà  Séville,  plu- 
lîeurs  Partis  Mahométans  de  Grenade  commencèrent  à faire 
ries  courfes  fur  les  conlrns  des  Terres  des  Chrétiens , oîl  ludins  &•  ie$ 
ils  enlevèrent  des  hommes  &c  des  Befiiaux.  A cette  nouvelle  <-btét.uis, 
le  Roi  donna  ordre  au  Comte  de  Tendilla  d’aller  avec  de  la 
Cavalerie  & de  llnfantcrie  renforcer  les  Gamifons  deS 


Villes  & Places  conquifes,  & réprimer  l’audaOe  des  Ma^ 
hométans.  En  conféquence  le  Comte  de  Tendilla  s’établit  a 
‘Alcala  la  Roïale,  Don  Ferdinand  Gonçalez  de  Cordoue  k 
lUora,  Martin  d’Alatcon  k Moclin  & d’autres  Capitaines 
dans  d’autres -endroits  , d’où  ils  firent  dans  le  Roïaumede 


Grenade,  en  attendant  le  tems  de  la  Campagne,  plufilurs  - , 

irruptions,  qui  leur  valurent  t^uantiié  de  Captifs,  des  étoffes', 
des  joïaux  & beaucoup  de  Bétail  (^. 

, Quand  les  réjouiflances  de  Séville  furent  finies , le  Roi  Onromme 
Don  Ferdinand  réfblut  d'envoïer  vers  la  Nobleffe  & le' 

Peuple  de  Grenade  une  perfonne  de  confiance , pour  leur  abdéli  & la 
offrir  tels  partis  qu'ils  voudroient  s’ils  "rendoient  la  Vile, 

& leur  déclarer  qu’en  cas  de  refus,  il  leur  feroit  éprouver  foumeme. 
les  effets  les  plus  rigoureux  de  la  guerre  : il  fit  cette  démar- 
che dans  le  tems  qu'il  avoit  déjà  mandé  toutes  les  Troupes 
de  l’Eflrémadure’,  des  Ordres  Militaires,  de  l’Andaloufie 
&du  Roïaume  de  Jaën.  Cefte  Ambaffade  du  Roi  Don  Fer- 


dinand conflerna  fort  la  Ville  de  Grenade,  dont  le  Rot 


(il)  PiEimi  MAim  ANGiExiust 
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*'  ■ "[■■■'"  Aboabdéli  j la  Noblefle  & le  Peuple  étoient  dcterimnés  dp 
perdre  mille  fois  la  vie , plutôt  que  de  livrer  la  Place.  Ils 
»4ÿo.’  jugèrent  cependant  a propos  de  députer  au  Roi  Don  Fer- 
dinand le  Grand  Alguacil  Aben-Comija,  afin  de  Itiprierde 
daifler  le  Roiaume  de  Grenade,  avec  ce  qui  lui  étoit  relié  , 
.fon  Tributaire  ôc  Feudataire.,  comme  il  l avoit  étéancien- 
jiemenr.  Aben-Comija  arriva  à Séville  le  dixiéme  jour  de 
Alai , 8c  quoiqu’il  follicitât  de  toutes  fes  forces  l’affaire  dont 
il  avoit  été  chargé,  il  ne  put  rien  obtenir  des  Rois  Catho- 
liques, qui  ne  tardèrent  pas  à le  congédier. 
te  Roi  Don  Toutes  les  Troupes  étant  rafl'emblées  à Cordoue,  le  Roi 
re  Ic^dé. 'iî  Ferdinand  partit  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mai  , pour 

dios  b aller  ravager  la  Plainedc  Grenade, accompagné  du  Duc  de 
de  Gtcna-  Médina-bydonia  , dcs  Marquis  de  Cadiz  & de  Villéna,  des 
‘ ' Comtes  de  Cabra  8c  d'Uruéna,de  Don  Alfonfed’Aguilar^ 

< .de  Don  Pedre  Henriquez , Sénéchal  de  l'Andaloulîe  , de 
X>on  Jean  Chacon , Sénéchal  de  Murcie  , de  Don  Guttierre 
de  Cardénas  8c  d’autres  Seigneurs  , & aiant  dans  fon  Ar- 
inée  les  Troupes  des  Archevêques  de  Tolède  8c  de  Sévillci 
Mahomet-el-Zagal  vint  auffl  le  fervir  avec  deux  cens  Che- 
vaux , 8c  Cid-Hyaya  & l’Alguacil  de  Baza  avec  cent  cin- 
quante. Le  Roi  entra  avec  cette  Armée  dans  la  Plaine,  oh 
l’on  commença  à faccager  la  moiffbn  & les  autres  produ- 
«Plions  de  la  terre , les  arbres  fruitiers  & les  Vergers  , à la 
grande  douleur  des  Mahométans  qui  détachèrent  un  Corps 
de  Cavalerie  6c  d’infanterie  pour  s’y  oppol'er.  Hy  eut  alors 
entre  les  uns  & les  autres  plulieurs  chocs  dans  lefquels  oa 
perdit  du  monde  des  dcu.x  côtés , Mahomet-el-Zagal  & 
Cid-Hyaya  le  trouvant  toujours  dans  les  endroits  les  plus 
; 1 dafigctrçuX,  où  ils  fe  comportèrent  avec  une  extrême  valeur, 

afind’aCcréditer  leur  fidelité-  Tour  s’empitîcr  de  la  Forteref- 
fe  appellée  Romana , ces  dcux-ci  s’aviferent  d’un  llratagê- 
mPi.fingulicr.  Aiant  enlevé  udTroupeau  de  Moutons  8c 
^ trois  Chréiif»  qu’ih  garroterent  , ils  allèrent  avec 

leS:un,s  & les  auiresC*^^  cette  Forrerefle,  comme  s’ilseuffent 
voulu  Y afliirerleur  capture  s’y  meure  a l’abri  du  réffeii? 
timeut  jdes  Chritiens  , qui  ks  fuivoient.  Ceuk  qui  étoient 
dans  la  FonertOc  leur' ouvrirent  fur  le  champ  les  portes  de 
bonne  ioii  mais  Mahoinet-eTZagal  & Cid-Hyaya  n’y  fu- 
rent pas  plutôt  entrés,  qu’ils  s'en  rendirent  maîtres,  & fi- 
rent cfclaves  tous  les  gens  qu’il^  y trouvèrent  ; nouvelle 
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dont  ils  kiformerenl  promptement  le  Roi , qui  envoïa  à 
cette  Fortcrefie  une  bonne  Garnifon. 

Dans  un  des  Combats  les  Alahométaris  tuefcnt  Don.Al- 
fonle  Fachécô,  freredu  Alarquisde  Villéna.  Celui-ci  dans 
une  autre  occafion  aiant  volé  au  fecoyrs  d’un  ck  les  Dp- 
Hieftiques , que  fix  Mahométans  mal-menoient , tua  deux 
de  ces  Barbares  , &c  mit  en  fuite  les  quatre  autres , dont  un 
lui  allongea , en  fe  retirant , un  coup  de  lance  au  bras  droit, 
& le  blefla  fi  confidérablenotnt , que  le  Alarquis  en  fut 
cftropié  toute  fa  vie,  quoiqu’il  pût  encore  irtaniee  la  lancé; 
action  digne  d’un  fi  grand  Seigueur.  Enfin  o»  fit  le  dégât 
durant  couze  jours,  au  grand  préjudice  & à la  roqrtificar' 
tion  des  Grenadins,  & quand  on  Teut  fini,  le  Rot  Don 
Ferdinand  reprit  la  route  de  Cordoue  avec  fon  Armée.  Ar- 
rivé proche  d’un  Canal  appelle  Acequia—Gorda,  il  fit  for-i 
Bier  un  Théâtre  avec  les  Tentes  de  Campagne , & la,  af- 
filié de  tous  les  Seigneurs,  il  arma  Chevalier  le  Prince  D<.  n 
Jean  fon  fils  , qui  eut  pour  Parreinsle  Duc  de  Alédina-.S'y- 
donia  St  le  Alarquis  de  Cadiz,  St  après  lui  Don  Frédéric 
Henriquez  fils  de  Don  Pedre  Heûtiquez,  Grand  Sénéchal 
de  l’Andaloufie , St  Don  bernard  de  Koxas  y Sandoval , 
qui  fut  depuis  Marquis  de  Dénia.  Il  licencia  enfuite  les 
Troupes , St  retourna  à Cordoue  (.f/). 

Dès  que  le  Koi  Aboabdéli.  eut  reconnu  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  s’étoit  retiré  avec  fes  Troupes,  U ramaffa  toute 
la  Cavalerie  St  l’infanterie  qu’il  put  , St  fe  préfenta  le 
quinziéme  jour  de  Juillet  devant  Alendin,  Château  proche 
de  Grenade  , oit  il  y avoit  une  Garnifon  Chrétienne  de 
deux  cens  hommes  avec  un  brave  Commandant.  Il  le  battit 
vivement  avec  toutes  les  machines  de  guerre  en  ulàge 
alors, St  quoique  les  Chrétiens  filTent  une  vigoureufe  réfifi 
tance,  lorfqu’ils  virent  les  murailles  minées  St  prêtes  a 
s’écrouler,  ils  prirent  le  parti  de  fe  rendre  prifonniers,  cn- 
fiarce  qu’on  les  conduifit  a Grenade , St  que  la  Forterefle 
fut  entièrement  raféCj  afin  qu’elle  ne  donnât  plus  aucune 
inquiétude.  Non  content  de  cette  expédition  , Aboabdéli 
fçaehant  que  les  ForierelTes  de  Marchéna  St  de  Valadui 
étoient  mal-gardées  ,il  les  prit  par  furprife  , St  en  emmena 
.Captifs  tous  les  Chrétiens  qui  y etoient. 

Encouragés  en  quelque  maniéré  par  ces  petits  fuccès , les 

f/f;  PtiKKi  Maiittr  ANOiiaivi,||BlkH*i.Mix,  St  d'auBC*. 
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Grenadins  folliciterent  fecrettement  les  Mahométans  de 
Guadix  d’égorger  la  Garnifon  & de  fe  révolter.  Nous  ne  fça- 
vons  point  fi  ce  fut  a ‘leur  infiigation  que  les  Vaflaux  de 
Mahomet-el-Zagal  fe  fouleverent  contre  ce  Prince  Maho> 
métan , Sc  ie  (breerent  de  de  mettre  en  lieu  de  (ûreté.  Mar- 
mol  dit  fur  le  rapport  d’un  Maur  converti,  âgédeplusde 
cent  dix  ans , que  dans  cetteoccafion  toutes  les  Villes&  Pla- 
ces des  Vallées  & Montagnes  des  Alpujarras  fécoyerent  le 
joug  des  Chrétiens , qui  perdirent  dans  ces  quartiers  toutes  les 
FortereflTcs  qu’ils  pofledoient , a l’exception  de  deux  ou 
trois  J dont  une  fut  celle  de  Muodujar  dans  la  Vallée  de 
Lécrin.  -1  . > 

Dans  le  tems  qu’Aboabdéli  alla  infulter  Alendin,  deux 
cens  Mahométans  firent  une  irruption  dans  les  environs 
de  Quéfada  ^ en  enlevèrent  quelques  Befiiaux^  & plu- 
fieurs  perfonnes  qui  alloient  commercer  a Baza , & qui  en 
venoient.  On  en  donna  promptement  avis  au  Comte  de 
Tendilla,  qui  avoit  -la  garde  de  la  Frontiére  du  côté  d’AU 
.cala  la  Roi'ale , &c  ce  Seigneur  fçaehant  par  oü  les  Ma- 
hométans dévoient  retourner,  les  attendit  a la  Barcina. 
Ceux-ci  qui  fe  ne  défioient  de  rien , arrivèrent  ^ cet  endroit, 
& le  Comte  fondit  aufll-tôt  fur  eux  avec  tant  de  valeur,' 
..qu’au  premier  choc,  il  leur  tua  trente-fix  hommes,  fit  cin- 
quante-cinq prrfonniers,  enleva  quarante- cinq  obevaux^ 
mit  les  autres  en  fuite,  & recouvra  toute  la  capture,  qu’il 
remena  a Alcala  la  Roïale,  où  il  trouva  Dona  Marié  Pa- 
chéco  fa  femme  qui  venoit  le  voir  après  deux  ans  d’ab- 
fence. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  avis  qü’Aboab- 
déli  affiégeoit  Alendin,  qu’il  rél’olut  d’aller  fecourir  cette 
ForterefTe  avec  les  Ré|;imcns  de  Jaén  , d'Ubéda  & de  Baé- 
ïa,  & avec  d’autres  Troupes  de  l’Andaloufie, parce  qu’elle 
étoit  très-commode  pour  inquiéter  les  Grenadins  ; mais 
ftïant  appris  qu’Aboabdéli  s’en  ctoit  emparé  & l’avoit  rafée, 
fl  fe  défilla  de  fon  projet.  Informé  aufîi  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  à Guadix , il  envoïa  a cette  Ville  le  Marquis  de  Vil- 
léna , Don  Alfonfe  d’Aguilar  & Louis  de  Portocarréro, 
Seigneur  de  Palma,a  la  tète  de  deux  mille  Chevaux  & de 
cinq  mille  FantalTins , avec  ordre  d’y  prévenir  adroitement 
la  révolté  qu’on  y méditoit.  Le  Marquis  de  Villéna  arriva 
à Guadix.»  l’cniréc^d^  Isttiuit,  £c  aiant  fait  courir  le  bruit 
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^ju’il  alloit  dans  les  Alpujams  châtier  les  Rébelles  a Ma- 
'homet-ci-Zagal,  il  trouva  le  moïen  de  jetter  des  Troupes  • j c.  ” 
dans  la  ForiereÎTe  & de  l’aflûrer,  fans  aucune  défiance  My®* 
de  la  part  des  habitans.  Le  lendemain  matin  il  commanda 
que  tous  ceux-ci  fortiffent  de  la  Ville,  fous  prétexte  qu’il 
«voit  ordre  du  Roi  de  voir  le  nombre  de  familles  qu’il  y 
avoir  dans  la  Place , &c  les  Habitans  aiant  obéi , il  le  faifit 
des  portes,  & y mit  des  Troupes  pour  les  garder;  après  quoi 
il  lignifia  aux  Mahométans  qu’il  falloir  déformais  qu’ils  vé- 
cuflent  dans  les  Fauxbourgs,  parce  que  c’étoit  la  volonté 
du  Roi  ; que  pour  lui  il  ne  pouvoir  leur  en  dire  la  raifon  , 
mais  qu’ils  dévoient  lafçavoir.  Cette  déclaration  furprit  fort 
les  Habitans,  qui  fe  plaignirent  que  le  Roi  violoit  les  con- 
ventions qu’il  avoir  faites  avec  eux  ; mais  comme  le  Mar- 
quis de  Villéna  étoit  armé,  ils  n’oferent  fe  bazarder  a rien 
autre  chofe  qu’à  le  prier  de  leur  lailTer  tirer  de  la  Ville  leurs 
familles.  Le  Marquis  de  Villéna  tâcha  de  les  appaifer  Sc  de 
les  calmer,  en  leur  permettant  d’entrer  deux  à deux,  ou  tout 
au  plus  trois  à trois , les  uns  après  les  autres,  pour  enlever 
leurs  familles  &c  leurs  eflfèts , Sc  quand  ils  eurent  ainfi  tout 
ôté  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Ville,  il  leur  dit  enfin  que  le 
Roi  devoir  venir,  Sc  qu’ils  pourroient  alors  lui  porter  leurs 
plaintes,  mais  qu’ils  dévoient  compter  qu’il  châtieroitfévc- 
rement  les  coupables,  & favoriferoit  de  même  les  inno- 
cens. 

Pour  faire  échouer  tous  les  projets  des  Mahométans,  & llendiffipe 
réduire  ces  Barbares  dans  une  plus  grande  détrefle, le  Roi 
Don  Ferdinand  manda  de  nouveau  Tes  Troupes.  Il  fe  hâta 
d’autant  plus  de  les  raffembler , qu'il  apprit  qu’à  la  faveur 
de  quelques  intelligences  avec  les  Habitans  de  Salobréfia  , 

Ville  fituée  fur  la  Côte,  les  Grenadins  & les  Mahométans 
rébelles  avoient  obtenu  entrée  dans  cette  Place,  & forcé 
le  Gouverneur  Sc  la  Gàrnifon  de  fe  renfermer  dans  laFor- 
tere(Te,&  que  quoique  les  Gouverneurs  des  autres  Places  voi- 
finesfulTent  promptement  accourus aveedes Troupes,  ceux- 
ci  n’avoient  pû  jetterdufecoursà  caufede  la  multitude  de 
Mahométans,  & s’etoient  contentés  d’occuper  à la  vûe  de 
la  ForterefTe  un  polie,  d’où  ils  encourageoient  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dedans,  les  alTûrant  qu’ils  feroient  bicn- 
At  délivrés.  En  effet,  le  Roi  étant  parti  de  Cordoue  le  ving- 
tième jour  d’ Août  avec  vingt  mille  FantafTins  & fept  mille 
Tome  VllL  O 
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. Chevatix  pour  faccager  toute  la  Plaine  de  Grenade , de  les 
^ ”].*(:.***  campagnes  des  lieux  circoav'oifins,  détacha  fur  le  champ 
1490.  un  Corps  de  Cavalerie  ôe  d’lnlancerie,  pour  faire  lever  le 
Ilcgeque  les  Mahométans  avoient  mis  devant  Salobréna.  Au 
bruit  de  l'approche  du  fecours , les  Barbares  fe  retirèrent 
avec  précipitation  , & les  Habitant  qui  fe  fentirent  coupa- 
bles , s’en  allèrent  avec  eux  ; enforte  que  le  Détachement 
étant  arrivé , renforça  la  Garnifon  » 6c  retourna  joindre 
l’Armée. 

On  fait  le  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans  la  Plaine  de 
Plaine?*"*  Grenade,  on  commença  ledégât.  Les  Grenadins  fe  mirent  en 
devoir  de  s'y  oppofer,ât  on  eut  avec  eux  quelques  chocs, 
dans  lefquels  ils  furent  toujours  maltraités.  Ainli  la  Plaine 
fut  entièrement  ravagée  au  bout  de  quelques  jours, ce  qui 
conflcrna  fort  les  Maliométans  de  Grenade,  parce  qu’ils  n’a< 
voient  aucune  reffource  p»our  fe  procurer  des  grains  & des 
enfuite  a Guadix  avec  fon  Armée, & 
in^T?e,rcpeu^  déclara  aux  Habitant  qu’il  étoit  venu  a delTein  de  faire  une 
pUes  de  exadle  perquifition  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  envie  de  fe 
Chiéticni.  révolter,  afin  de  les  punir  rigoureufement  ; mais  que  voulant 
ufer  de  clémence  a leur  égard,  il  leur  permettoit,  s’ils  l’aU 
moient  mieux , de  fè  retirer  où  ils  voudroient  avec  leurs 
familles  6c  leurs  cSets.  Les  Mahométans  acceptèrent  ce 
parti , & lailferem  libre  la  Ville , où  le  Roi  fit  venir 
aullî-tôt  de  nouveaux  Habitans.  Comme  ceux  de  Baxa  6c 
d’Almérie  avoient  eu  une  pareille  intention  que  les  Maho* 
naétans  de  Guadix,  le  Roi  fit  mai>cher  deux  Corps  de  Ca- 
valerie 8c  d’infanterie  vers  ces  deux  Villes , offrant  le  mê- 
me parti  aux  Mahométans  leurs  habkans , qui  croii'ant  de- 
voir profiter  de  cette  indulgence,  évacuèrent  les  deux  Pla^ 
CCS  qui  fut  repeuplée  par  des  Colonies  Chrétiennes  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  y envoïa. 

Mihcniet-  Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à Guadix  ,Ma- 
^^o™^“cl~Zagal  chagrin  de  la  révolte  de  fes  Vaffaux,  & 
«l'sutrcs  en  honteux  d’être  lui-même  Sujet  dans  un  Pais  où  il  avoit  été 
Afrique,  Roi , vint  lui  baifer  la  main  , 8c  le  prier  de  lui  accorder  un 
Paffeport  pour  fe  retirer  en  Afrique  avec  tous  ceux  qui 
voudroient  le  fuivre,  8c  de  lui  donner,  comme  il  lui  avoit 
promis  , le  fond  en  argent  des  revenus  8c  Vaffaux  qu’il  lui 
avoit  accordés.  Le  Roi  bon  8c  jufle  confentk  a la  deman- 
de , 8c  aïam  cherché  de  l’argent,  il  faiisfit  Mahomet-el- 
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’Zagal , qui  lui  remit  les  Fortereffes  qu’il  avoir  en  fa  puif- 
iance , & paflà  enfuite  en  Afrique  avec  fa  famille  6c  beau- 
coup d'autres  Mahométans,  fur  un  Vaiflèau  que  le  Roi  lui 
fit  fournir  avec  fon  PaiTeporr.  Dès  que  ce  Roi  détrôné  fut 
parti,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  le  Gouvernement  de 
tout  ce  Territoire  & des  Places  de  l'Alpujarra  au  Marquis 
de  Villéna  ; après  quoi  il  retourna  a Cordoue  (A). 

Etant  dans  cette  Ville,  le  Roi  6c  la  Reine  fe  difpofcrent 
ti  envoier  en  Portugal,  comme  ils  s’y^étoient  obligés  l’In- 
fante Doua  Ifabelie  leur  fille  avec  cent  vifigt  mille  florins  de 
dot , tant  en  argent , qu’en  jofaux,  en  habits, en  linge  & en 
meubles,  & nommèrent  pour  la  conduire  le  ComtedeFéria, 
l’Evêque  de  Jacn,  6c  Rodrigue  d’Uiloa,  leur  Grand  Tré- 
forier.  Lorfque  tout  fut  prêt , ils  allèrent  a Conftantine,  où 
l’on  fit  de  grandes  réjoniflances,  après  lefquelles  l’Infante 

[»rit  congé  de  fes  pere  & mere , 6c  partit  pour  le  Portugal 
e douzième  jour  de  Novembre  , accompagnée  de  ceux 

3ui  étoient  chargés  de  la  remettre,  du  Cardinal  Mendoza, 
u Comte  de  Benaventé  & de  fes  frétés,  6c  de  plufieujts 
autres  Seigneurs.  De  Conft.tntine  l’Infante  palTa  a Guadal- 
canal , oh  elle  rencontra  le  Grand-Maître  d’Alcantara , 
Don  Jean  de  Zuniga  , le  Comte  de  Médellin  & plufieurs 
Commendeurs  des  Ordres  Militaires,  qui  s’y  étoient  raf- 
femblés  pour  la  recevoir  6c  l’accompagner.  Elle  alla  en- 
fuite  à Lléréna,  où  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  la 
traita  avec  beaucoup  de  magnificence , de  même  que  toute 
fa  fuite  : de-Ui  elle  fe  rendit  a Badajoz. 

Le  Roi  de  Portugal  & le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils 
informés  du  départ  de  l’Infante,  l’envoïerent  recevoir  fur 
la  Frontière  par  Don  Emanuel  Duc  de  Vifeu,  aflîflé  des 
Evêques  d’Evora  & de  Coimbre , & des  Comtes  de  Mon- 
fantflo  6c  de  Marial  va , 6c  accompagné  de  la  principale  No- 
blefle  Portugaife,  qui  par  la  richefTedes  habits  Sc  des  équi- 
pages fembla  vouloir  le  difputer  aux  Seigneurs  Caftillan^ 
Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  Plnfante  fortit  de 
Badajoz  avec  tout  le  cortège  de  Caftille , & arrivée  à la  Ri- 
vière de  Zaya , qui  fépare  les  deux  Roïaumes , elle  fut  re- 
çue du  Duc  de  VHcu,  des  Prélats  & des  Seigneurs  Portu-' 
gais , avec  tout  le  refpeél  6c  les  égards  dignes  de  ces  illuf-; 

(il)  Paie»  , PiERvE  Maette  A»- 1|  Maxmol  , Z^uta  Se  d’autres. 
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-nrnir  pcrfonnagcs.  Les  Ambafladeurs  qui  dévoient  la  rc- 
“ mettre,  entrèrent  en  Portugal  avec  elle,  de  même  que  Dona 

>4;o.  Ifabelle  de  Sofia,  fa  Dame  d'Atours,  & toutes  les  autres 
Dames  6c  Domefliques  a fon  fcrvice  ; le  Cardinal  Mendoza, 
le  Comte  de  Benaventé  & les  autres  Seigneurs  qui  l’avoient 
accompagnée,  aïant  pris  congé  d'elle  fur  les  confins  des 
deux  Roiaumes. 

Son  mariage  L’Infante  fut  conduite  a Evora,  où  on  lui  fit  une  ré- 
eft  conclu,  ception  auflî  magnifique  que  couteufe  ,6c  après  qu’elle  eut 
. . été  remife  par  les  AmbafTadeurs  CalUllans , on  ratifia  folem- 

nellement  dans  la  Cathédrale  fon  mariage  avecle  Prince  Don 
' Alfonfe.  Il  y eut  enfuite  durant  plufieurs  jours  des  Joûtes, 
des  Tournois,  des  jeux  de  Cannes,  des  Fêtes  de  Taureaux, 
des  Mafearades , des  Spedlacles , en  un  mot  toutes  fortes 
de  réjouifljnces  qu’on  pût  alors  imaginer,  le  tout  avec  tant 
de  grandeur,  d’éclat  6e  de  farte,  que  les  Seigneurs  Caftillans 
en  furent  éionnés.  Quand  toutes  ces  Fêtes  furent  finies, le 
Roi  Don  Jean  fit  avec  une  égale  magnificence  des  préfens 
au  Comte  de  Féria,  à l’Evêque  de  Jaën,  à Rodrigue  d’üb 
loa  6c  aux  autres  Seigneurs  Cartillans , qui  tous  pénétrés 
de  rcconnoii.'ance  de  fes  générofités,  prirent  congé  de  lui, 
du  Prince  6c  de  la  Princertc,  6c  retournèrent  en  Gartille  (^4 J. 
I,- Roi  Don  11  paro't  qu’en  Italie  le  Cardinal  de  Gènes,  6c  Don  11er- 
f de  Carvajal  , Evêque  de  Badajoz  6c  Ambaffadeur 

dre  la  Rénu-  ^u  Rt,i  Gatholiquc  a la  Cour  de  Rome, concertèrent  en- 
bliqucdeG^  femble , avec  l’agrément  du  Pape , de  radttre  la  République 
protcAion*^  de  Gènes  fous  la  prôtcélion  du  Roi  Don  Ferdinand, lui 
, " faifant  fecouer  le  joug  de  la  tyrannie  du  Duc  de  Milan  ; 

mais  le  Roi  Don  Ferdinand  ne. voulut  point  y confentir, 
à caufe  des  grands  inconvéniens  que  cette  affaire  fouffroit. 
vû  les  troubles  de  l’Italie,  qui  étoit  d’ailleurs  menacée  par 
la  puifTance  formidable  du  Turc(B). 

Mort  de  En  Portugal  mourut  le  douzième  jçur  de  Mai,  dans  le 
neT^inf'mê  des  Religieufes  de  Saint  Dominique  d’Avéyro , la. 

dePortugal.  Bicnilcureufe  Dona  Jeanne,  Infatué  dece  Roïaume,  fille 
du  Roi  Don  Alfonfe  V.  6c  fœur  duRoi  Don  Jean  II.  Prin- 
celTe  encore  plus  dirtinguée  par  fes  vertus , que  par  fa  haute 
nairtance  6c  les  avantages  admirables  qu’elle  avoit  reçus 
de  la  Nature  (C). 


(..rj  PiiiGA» , Bhkaidïz  , & Res- 
fiKDE  dans  la  Chronique  du  Roi 
Don  Jean  11.  & d’auties. 


(B)  ZURITA. 

fC)  UoiiAKDUs,  au  deTiiet  Tome 
de  Mai , dans  l'Appendice. 
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Après  que  les  Rois  Catholiques  Don  I-erdinand  & Doiîa  ^ ^ ^ 

Ifabelle  eurent  fait  leurs  tendres  adieux  a l’iniante  Dof.a  j.  c*** 
llabclle  leur  fille,  ils  paflerent  de  Conllantine  a Séville , où  11?!. 
ils  s’appliquèrent  entièrement  a faire  les  préparatifs  nécef-  ^^Prcpjratif 
faires  pour  le  fiége  de  Grenade  ; & à la  mi-Janvier  ils  im-  cumrc'iM 
poferenc  une  taxe  fur  toutes  les  Synagogues  des  Juifs  de  Circoidin« 
leurs  Etats.  Ils  firent  dire  aux  Grands-Maîtres  des  Ordres- 


Militaires,  & aux  Seigneurs  & Villes  de  l’Andaloufie  de 
tenir  leurs  Troupes  en  état,-&  aux  Seigneurs  qui  n’étoient  ' 
point  de  cette  Province,  d'envoïer  celles  qu’ils  pourroient  » 
mais  ils  ne  mandèrent  point  celles  deCaltille,  de  Léon  ni 
des  Montagnes,  tant  a caufe  de  la  longueur  des  chemins, 
que  dans  la  crainte  de  quelque  entreprife  de  la  part  de  la 
France. 


Tousles  préparatifs  étant  faits , les  Troupes  fe  raflemble-  le  Roi  Don 
rent  de  même  que  les  Seigneurs,  avec  tous  les  équipages 
nécelfaircs  pour  la  Campagne.^Ainfi  le  onzième  jour  d’A-  pa'  nc"  i "lî 
vril  le  Roi  Don  E erdinand  partit  de  Séville  , accompagné  e'ur.c 
du  Grand  - Maître  de  Saint  Jacques,  du  Duc  de  Médina- 
Sydonia  , des  Marquis  de  Cadiz  &c  de  Villéna , des  Com- 
tes de  Cabra  , d’Uruéna&de  Cifuentes,  de  Don  Alfonfc 
d’Aguilar,  Seigneur  de  Palma  , & de  beaucoup  d’autres 
Seigneurs  » il  fut  fuivi  de  la  Reine,  avec  qui  étoient  le  Prin- 
ce, les  Infans  & le  Cardinal  Mendoza  . Arrivé  a Alcala  la 
Roïale  , il  y trouva  le  Comte  de  Tendilla,  & les  Régi- 
niens  de  Jaën,Ubéda,Baza,&  Andujar  : &c  après  s'être  un 
peu  repefe  , il  alla  le  vingtième  jour  du  même  mois  cou- 
cher avec  I Armée  'a  Cabeça  de  los-Ginétes  , laifl'ant  dans 
cette  Ville  la  Reine  & fes  enfans.  11  attendit  les  Régi- 
mens  de  Séville , Cordoue,  Xérez  , Carmone  Ôt  Ecija , qui 
venoient  par  la  route  de  Loja  , & quand  ils  curent  joint,  il 
fut  le  vingt-deuxième  d’Avril  camper  proche  du  Pont  de 
Pinos  , & le  lendemain , qui  étoit  un  Samedi , 'a  los-Ojos  de 
Huécar , deux  lieues  en  deçà  de  Grenade. 

Cette  même  nuit  le  Roi  Don  Ferdinand  en  vota  le  Mar-  Il  Ait  prr- 
quisde  Villéna, avec  dix  mille  FanialTins& trois  mille Che- 
vaux  'a  la  Vallée  de  Lécrin,  qui  ell  à l’entrée  des  Alpu-  Valiée  de 
jarras,  pour  en  détruire  les  Bourgs  &c  Village» , parce  qu’on 
en  apportoit  beaucoup  de  vivres  'a  Grenade.  En  vertu  de  cet 
Ordre  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  la  Vallée  de  Lé- 
crin , &c  aïant  pris  les  llabitans  au  dépourvû,  il  s’accagea 
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neuflieues  de  pais , égorgea  cinq  cens  Mahométans  , en  fit 
Captifs  beaucoup  d’autres , tant  hommes  que  femmes  & 
enfans , 5c  enleva  quantité  de  Befliaux  de  toute  efpece.  Après 
^u’il  fut  parti , le  Roi  faifant  réflexion  que  les  Alpujarras 
etoient  très-peuplées  , jugea  a propos  de  le  fuivre  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  & d’infanterie  , afin  de  le  fécon- 
der en  cas  de  befoin.  Les  Grenadins  inftruits  de  la  marche 
du  Roi,  firent  auflî-tôt  un  Détachement  de  Cavalerie  5c 
d’infanterie,  qui  donna  fur  fon  Arriere-garde  , ôc  engagea 
une  vive  efcarmouche  j mais  les  Comtes  de  Tendilla  & de 
■Cabra  qui  y étoient,  reçurent  les  Ennemis  avec  tant  de  va- 
leur, qu’ils  les  forcèrent  de  fuir  5c  de  regagner  prompte- 
ment la  Ville,  laiflTant  quelques-uns  de  leurs  gens  étendus 
fur  le  Champ  de  Bataille.  Délivré  de  cette  inquiétude  le 
Roi  paflfa  outre  . 5c  arriva  la  nuit  d’un  Dimanche  li  l’en- 
trée de  la  Vallée  de  Lécrin , dans  le  tems  que  le  Marquis  de 
Villéna  retournoit  avec  fa  capture,  après  avoir  fait  ce  que 
j’ai  marqué. 

Avec  un  Corps  de  Troupes  fi  brillant,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand réfolut  d’aller  dans  les  Alpujarras  détruire  5c  rafer 
les  Places  qu’il  pourroit.  Pour  l’en  empêcher,  les  Maho- 
métans de  Grenade  env.pïereiu  la  même  nuit  trois  Généraux 
avec  des  Troupes  , qui  a la  faveur  de  1’obfi.urité , 5c  de  la 
connoiflance  qu’ils  avoicnr  du  pais , furent  s'établir  dans 
le  défilé  de  Tabate  ôc  de  Lanjaron , par  oh  les  Troupes  du 
Roi  dévoient  paflTer.  Le  lendemain  matin  le  Roi  étant  arri- 
vé a cet  endroit  avec  fon  Corps  d’Armée , ôc  trouvant  le 
pafTage  , qui  étoit  étroit  ôc  difficile,  occupé  par  les  Maho- 
métans , (fonna  ordre  au  Marquis  de  Cadiz  5c  à d’autres 
Capitaines  d’attaquer  les  Ennemis  ôc  de  les  chaflTer  de  leur 
porte.  11  fut  auflî-tôt  obéi , ôc  le  Marquis  6c  les  autres  Ca- 
pitaines montrèrent  tant  de  réfolution  , qu’ils  tuereat  cent 
Mahométans , firent  fept  cens  Prifonniers , ôc  forcèrent  les 
autres  de  fuir  où  ils  purent.  Le  chemin  étant  ainfi  ouvert, 
le  Roi  paflTa  avec  le  rerte  des  Troupes,  entra  dans  la  Val- 
lée , ôc  fe  jetta  fur  la  Taha  d’Orguiva,  où  il  pilla  ôc  ruina 
quinze  Villages , fit  Captifs  quantité  de  Mahométans,  hom- 
mes ôc  femme?,  avec  un  butin  confidérable  en  Bertiaux , en 
érofifes  , ôc  en  joïaux  , ôc  s’accagea  les  terres  enfemencées, 
Ôc  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  vie  humaine  dans  ce  quar- 
tier ; après  quoi  le  Roi  remena  fesTroupes  le  vingt-cinquié- 
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Le  jour  fuivant  le  Roi  Don  Ferdinand  retourna  à los-  Msn. 
Ojos  de  Huécar , où  l’on  travailla  a faire  des  fofles  & des  h PUine  d: 
palilTades , autant  que  le  terrein  put  le  permettre , afin  de 
fortifier  le  Camp  , dans  lequel  on  dreffa  les  Tentes  du  Roi 
& des  Seigneurs,  & on  conftruifu  pour  les  Soldats  des  Cahu> 
tes&  Barraques  couvertes  de  branches  d’arbres.  Après  quer 
les  travaux  turent  achevés,  on  commença  de  faire  le  dégât 
dans  la  Plaine  de  Grenade , oii  on  bouleverfa  toutes  les 
terres  labourées , & on  détruifit  les  Jardins , les  Maifons 
de  campagne , & tout  ce  qu’il  y avoir  autour  de  cette  Vil- 
le. On  eut  avec  les  Mahométans  â cette  occafion  plufieurs 
efcarmouches  , dans  lefquelles  on  perdit  du  inonde  de 
part  & d’autre,  quoique  du  côté  des  Chrétiens  il  ne  fe  trou- 
va aucune  perfonne  de  marque. 

Le  dégât  fait,  le  Roi  Don  Ferdinand  qui  avoir  cinquante  Cette  v;ile' 
mille  FantafTîns  & douze  mille  Chevaux  , fans  compter  les  b.o<ii.ie. 
Pionniers  pour  les  befoins  de  l’Armée,  apporta  tous  fes 
foins  a tenir  la  Ville  de  Grenade  bloquée,  afin  qu’il  ne  pôt 
y entrer  des  vivres  d’aucun  endroit , le  propofant  de  la  ré- 
duire par  la  famine,  que  l'on  commença  bientôt  à y éprou- 
ver , à caufe  de  la  multitude  de  perfonnes  qui  s’y  étoient 
retirées  des  Villes  & Places  conquifes.  Pendant  ce  tcms-Ià , 
le  Marquis  de  Cadiz  & d’autres  Généraux  du  Roi , firent 
avec  fuccès  quelques  irruptions  dans  les  Alpujarras  , d’oh 
ils  amenèrent  des  Captifs  & des  Beftiaux , en  forte  que  l’on 
étoit  prcl'que  continuellement  les  armes  â la  main. 

Pour  encourager  les  Troupes  à la  conquête  de  la  Ville  La  Iteîne 
de  Grenade , la  Reine  Dona  Ifabellc  fe  rendit  d’Alcala  la 
Koïale  au  Camp  avec  le  Prince  & les  Infantes  fes  filles, ac-  Cimp.*** 
compagnée  du  Cardinal  Mendoza  & du  Pere  Ferdinand  de 
Talavéra  fon  ConfefTeur  , Evêque  d’Avila.  Elle  fut  reçue 
Il  fon  arrivée  par  IcGrand-Maître  de  Saint  Jacques,  le  Mar- 
quis de  Cadiz , & beaucoup  d’autres  Seigneurs . & le  Mar- 
quis de  Cadiz  lui  aïaiu  ctdé  fa  Tente  pour  fe  loger , parce 
que  c’étoit  la  meilleure  qu’il  y eut  dans  tout  le  Camp , on 
la  dreffa  proche  de  celle  du  Roi.  Comme  il  faifoit  chaud  , 
les  Seigneurs  donnoient  tous  les  foirs  &c  les  nuits  à la  Reine 

(A)  PuLGA»,  P.ïrae  Mabtt*  An-  Il  ct’tus  , Gaki^y  ,Maknoi.  , 

Bernai. Di A,  Mamnaua,  Si-  ||  8c  d'AUilcs. 
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& a fes  Dames,  des  Concerts  .8c  les  autres  divertiflemens 
que  la  Campagne  permeitoit. 

Le  quatorzième  jour  de  Juillet  la  Reine  étant  daais  fa 
Tente  èc  au  lit , ordonna  a une  fille  de  chambre  d’ôter  une 
lumière  qui  lui  donnoit  fur  les  yeux  , 6c  l’empêchoit  de 
dormir  , 6c  lui  dit  de  la  mettre  dans  un  endroh  ou  elle  ne 
l’incommodât  pas.  La  fille  de  chambre  obéit , ôc  accablée 
de  fommeil , elle  s’endormit.  Peu  après  le  feu  prit  avec  tant 
de  violence  à la  Tente  de  la  Reine  , fans  que  1 on  fçut  par 
quel  accident , qu’il  gagna  les  Tentes  voi fines , 6c  fe  com- 
muniqua enfuite  aux  Cahutes  6c  Barraques,  de  forte  qu’il 
y eut  en  un  inflant  un  grand  incendie.  La  Reine  votant  la 
ilanimc  , courut  promptement  a la  Tente  du  Roi  qui  dor- 
jnoit,  6c  qui  ne  fut  pas  plutôt  éveillé  qu’il  monta  à cheval. 
Le  Prince  6c  les  Infantes  fe  retireront  dans  d’autres  Tentes, 
ôc  les  Soldats  s’empreflerent  en  défordre  6c  en  confufioa 
^l’éteindre  le  feu.  Le  Roi  fit  avancer  fur  le  chemin  de  Gre- 
nade un  gros  Détachement , afin  d’empêcher  les  Mahomé- 
tans  de  profiter  de  cette  occafion.  Dans  le  même  tems  le 
Marquis  de  Cadiz  fortit  aullî  du  Camp  avec  fes  Troupes  , 
&c  toutes  les  perfonnes  de  dillintSlion  en  aïant  fait  autant  , 
ils  formèrent  entre  eux  un  Corps  de  plus  de  trois  mille  Che- 
vaux, avec  lefquels  le  Roi  fe  porta  dans  l’endroit  le  plus 
dangereux , par  où  les  Mahométans  dévoient  venir  ; mais 
ceux-ci  rerterei)t  renfermés  dans  la  Ville  , foit  qu’ils  crai- 
gnirtent  quelque  fiÇjercheric,  ou  qu’ils  fuflent  au  dépourvu. 

Lorfqu’il  fut  jour,  le  Roi  foupçonnani  que  le  feu  avoit 
été  mis  a delTein,  6c  que  c’étoit  Peffet  de  quelque  trahifon 
fomentée  par  les  Mahométans , donna  ordre  de  faire  à ce 
fujet  une  rigoureufe  perquifition  ; mais  aïant  bientôt  fçu 
de  la  Reine  Ta  vérité  du  fait,  il  s’en  réjouit  fiart,  6c  donna 
contre-ordre.  Le  même  jour  il  y eut  à Médina  d’el-Campo 
un  incendie,  dans  lequel  deux  cens  maifons  furent  réduites 
jen  cendres  : ce  fut-la  le  commencement  de  la  diminution 
qu’a  foufferte  une  fi  belle  Ville  (/#). 

Après  l’incendie  du  Camp  , la  Reine  Dona  Ifabelle  qui 
v'ouloit  conquérir  la  Ville  de  Grenade  a quelque  prix  que 
ce  fut,  conçut  le  projet  de  faire  faire  des  logemens  en  pier- 
res, couverts  de  tuiles  , afin  qu’ils  ne  furtein  pas  expofés 
à pareil  accident , 6c  pour  donner  a entendre  aux  liabi- 
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tans  de  Grenade  quelle  étoit  fa  rdfolution.  Elle  manda  à 
cet  eflèt  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , les  principaux  j.  c.“* 
Seigneurs,  &c  les  Commandans  des  Régimens  des  Villes,  ntu 
6c  leur  déclara  qu’elle  avoit  deffein  de  bâtir  des  maifons 
pour  relier  dans  ce  lieu,  même  en  tems  d’hyver , s’il  le  fal- 
loir. Tout  le  monde  applaudit  à fa  propofîtion  , âc  chacun 
des  Seigneurs  & principaux  Officiers  fe  chargea  d’une  par- 
tie des  travaux.  «On  drefla  en  conféquence  le  Plan  de  la 
nouvelle  Ville  , â laquelle  on  donna  quati^  cens  pas  de 
long  fur  trois  cens  douze  de  large , avec  quatre  grandes 
rues  coupées  en  croix , & une  place  dans  le  milieu.  Cette 
étendue  de  terrein  fut  repartie  entre  les  Seigneurs  & les 
Troupes  des  Villes  , qui  travaillèrent  avec  tant  d’émula- 
tion , que  la  conftrudlion  fut  faite  en  quatre-vingts  jours. 

Chaque  Seigneur  6c  chaque  Ville  mit  fon  Infcription  k la 
partie  qu’il  avoit  bâtie  , 6c  pour  rendre  la  nouvelle  Ville 
plus  belle  , ils  firent  tous  blanchir  les  murs  en  dehors.  On 
voulut  lui  donner  le  nom  d’ifabelle,  en  honneur  de  la 
Reine  ; mais  cette  Princefle  s’y  oppofa  , 6c  voulut  qu’elle 
prît  celui  de  Sanéla-Fé,  que  cette  Place  conferve  encore 
aujourd’hui , comme  un  monument  perpétuel  de  la  Reli- 
gion & confiance  de  la  grande  Reine  Dona  Ifabclle. 

Quand  les  Mahométans  eurent  vû  la  nouvelle  Ville  que  Conftf  mê- 
les Rois  Catholiques  a voient  bâtie,  ils  commencèrent  a 
perdre  courage , & tout  confternés  ils  coururent  comme 
<les  infenfés  & fondant  en  larmes  aux  Tombeaux  de  leurs 
Ancêtres  , demander  du  remède  a leurs  maux , 6c  aux  Mof- 
ijuées  , invoquer  le  fecours  de  leur  faux  Prophète  Maho- 
met. Toute  la  Ville  étant  ainfi  troublée,  le  Roi  Aboabdclî 
6c  les  principaux  Habitans  tinrent  plufieurs  Confeils  pour 
délibérer  fur  ce  qu’on  devoir  faire , parce  que  ne  pouvant 
douter  de  la  ferme  réfolution  des  Rois  Catholiques , qui 
les  tenoient  bloqués  avec  un  fi  grand  nombre  de  Troupes, 
ils  voïoient  qu’il  ne  pouvoir  leur  venir  ni  vivres  ni  fecours 
d’aucun  endroit , que  la  famine  les  prefToit  de  plus  en  plus  , 

& augmenteroit  de  jour  en  jour , y aiant  plus  de  cent  mil- 
le âmes  dans  la  Ville , & qu’enfin  le  tems  viendroit , oîi , 
l’on  n’auroit  plus  de  quoi  fubfifier  ; mais  malgré  toutes  ces 
confidérations  ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  a rendre  la 
Place  (A). 

(J)  P''t(î*R  , Bf»kalpix  I PiEKKE  Mautïti  AnoLehui  8e  les  autres; 

Tome  Vlll.  P. 
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On  avoir  au  contraire  des  vivres  5c  de  tout  en  abondan*' 
ce  dans  le  Camp  des  Rois  Catholiques,  parce  que  comme 
on  fçavoit  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’il  y avoir,  il-' 
s’y  écoit  rendu  quantité  de  Marchands  de  Valence,  de  Bar-' 
celonne  5c  d’autres  endroits  , en  forte  que  le  Camp  étoit 
une  Foire  abondante  d'étoffes  précieufes , 5c  de  tout  ce  qui  - 
étoit  néceffaire  aux  befoins  de  la  vie , 5c  même  capable  de- 
flater  la  vanité.  Cefut  dans  ce  mêmetemsqusarrivaaSandla- 
Fé  l’Evêque  (le  Lombes,  en  qualité  d’Âmbafladcur  de 
Charles  VIII.  Roi  de  France  , avec  commiffion  d’affer- 
mir entre  les  deux  Couronnes  la  bonne  correfpondance  né- 
ceffaire aux  vûes  de  fon  Maître.  Un  jour  la  Reine  fouhai- 
tant  de  voir  de  près  5c  a loifir  la  Ville  de  Grenade,  le  Roi 
Don  Ferdinand  fon  mari  fe  difpofa'a  lui  procurer  cette  fa- 
tisfaébon,  5c  donna  ordre  en  conféquence  au  Marquis  de 
Cadi?  , au  Comte  de  Tendilla  , au  Comte  de  Cabra,  au 
Marquis  de  Villéna,  au  Comte  d’Uruéna  , a Don  Alfonfe 
d’Aguilar,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  5c  aux  Capitaines 
de  fes  Gardes  de  tenir  leurs  Troupes  en  état  le  vingt  - cin- 
quième jour  d’Août.  - 

Tous  ces  Seigneurs  fortirent  an  jour  marqué,  avec  lîx 
mille  Chevaux  dont  le  Marquis  de  Cadizavoit  le  Comman- 
dement en  chef.  La  Reine  partit  enfuite  avec  le  Prince  5c  fes 
filles , accompagnée  du  Roi,  de  l’Ambaffadeur  de  France, 
du  Cardinal  Mendoza , du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, . 
& d’autres  Seigneurs  ; 5c  le  Marquis  de  Cadiz  s’ctant  poflé 
devant  la  Ville  avec  la  Cavalerie, la  Reine  entra  avec  le  Roi, 
le  Prince  5c  les  Infantes  dans  une  maifon  , des  fenêtres  de 
laquelle  on  voïoit  très-bien  la  Ville  de  Grenade.  Le  Mar- 
quis de  Cadiz  partagea  la  Cavalerie  entrois  Corps,  5c  gar- 
dant pour  lui  celui  du  milieu , il  mit  à celui  à main  droi- 
te les  Comtes  de  Tendilla  5c  de  Cabra,  5c  à l’autre  qui 
étoit  à fa  gauche , Don  Alfonfe  d’Aguiiar  5c  le  Seigneur 
de  Monté-Mayor.  La  Reine  lui  envoia  dire  d’éviter  autant 
qu’il  feroit  poflible  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Maho- 
métans  , afin  d’épargner  le  fang.  Ceux-ci  cependant  forti- 
rent de  la  Ville  en  grand  nombre  tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie,  avec  deux  pièces  de  campagne,  6c  quelques 
Cavaliers  s’étant  un  peu  éloignés  de  la  Place  , infulterent 
les  Efeadrons  Chrétiens,  mais  on  les  reçut  fi  bien  qu’ils 
fuient  contraints  de  regagner  les  leurs. . 
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Quarante  Cavaliers  de  l’Efcadron  du  Marquis  de  Cadiz 
piques  de  l’audace  des  Mahométans  , fe  détachèrent  pour 
aller  efcarmoucher  contre  eux.  Alors  le  Marquis  votant 
que  le  combat  étoit  inévitable,  s’avança  avec  fon  Efca- 
dron  &c  chargea  les  Ennemis,  &les  Comtes  deTendilla  & 
de  Cabra , Don  Alfonfe  d’Aguilar  & le  Seigneur  de  Monié- 
Mayor , en  firent  autant  a la.  tête  de  leurs  T roupes.  Dès  que  la 
Reine  vit  l’adlion  engagée  , elle  fe  mit  a genoux  avec  les 
Infantes  les  filles,  fes  Dames , & tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , priant  le  Dieu  des  Armées  de  favorifer  les  Chré- 
tiens, qui  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  rem- 
portèrent bientôt  la  vidloire.  Six  cens  Mahométans  fu- 
rent tués , &c  quatorze  cens  bielles  ou  faits  Captifs  : on  leur 
prit  les  deux  pièces  d’Artillerie , & le  relie  des  Barbares 
s’enfuit  avec  précipitation  & en  défordre,  les  uns  a la  Vil- 
le , & les  autres  fur  les  Montagnes  , de  forte  qu’il  ne  relia 
dans  la  Campagne  aucun  Mahométan.  Le  bonheur  des 
Chrétiens  fut  fi  grand  qu’il  n’y  en  eût  pas  un  dont  la  lance 
ne  fût  teinte  du  fang  des  Ennemis,  & qu’il  ne  leur  en  coûta 
pas  un  feul  homme  , quoiqu’ils  eulTent  plufieurs  bleffés  6c 
quelques  chevaux  tués.  Après  qu’on  eut  recueilli  les  dé- 
pouilles , les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabclle  allè- 
rent k l’endroit  oü  étoient  le  Marquis  & les  autres  Seigneurs, 
les  complimenter  fur  leur  valeur  , 6c  les  féliciter  de  la  vic- 
toire ; bontés  aufquelles  le  Marquis  6c  les  autres  répondi- 
rent avec  la  confidération  6c  le  refpedl  qu’ils  dévoient  (A), 
Pierre  Martyr  An^lerius  alTure  que  les  Mahométans  atta- 
quèrent du  côté  où  ctoit  le  Commendeur  Rivera,  ^ui  les 
fui  vit  avec  toute  fa  Troupe  jufqu’à  l’endroit  où  etoit  le 
gros  de  leurs  gens  , 6c  que  fi  d’autres  Capitaines  des  Gar- 
des n’avoient  pas  promptement  volé  à fon  fecoursavec  leurs 
Compagnies , il  feroit  péri  avec  tout  fon  monde.  Le  Comte 
düruéna,  Don  Alfonfe  d’Aguilar  & Don  Gonçale  Fernan- 
dez de  Cordoue  fo.a  frere,  non  contens  de  ce  qu’ils  avoient 
fait  ce  jour-là , s’embufquerent  la  nuit , afin  d’enlever  les 
Mahométans  qui  fortiroient  de  la  Ville  pour  venir  quérir 
les  corps  morts  6c  leur  donner  la  fépulture  ; mais  les  Gre- 
nadins avertis  de  l'embufeade  , firent  fans  bruit  une  fortie 
d’un  grand  nombre  d’Arquebufiers , qui  fondirent  tout  à 
coup  lur  les  Chrétiens,  à la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit, 
(il)  Bïknaldïz  & d’autres. 
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les  maltraitèrent  fort,  les  mirent  en  fuite,  &c  tuerent  proche” 
d’un  ravin  le  cheval  de  Don  GonçaleFernandez  de  Cordouc, 
qui  auroit  peut-être  été  fait  prifonnier  , fi  un  Soldat  ne  lui 
eût  promptement'  donné  le  fien.  Pédraza  ajoute  dans  fou 
Hifioire  ac  Grenade , que  pendant  la  Bataille , la  Reine 
Dona  Ifabelle  promit  à Dieu  pour  la  vidloire  , de  bâtir  un 
Couvent  de  Religieux  Francifeains  , comme  elle  le  fit  fous 
l’invocation  de  Saint  Louis  , en  mémoire  de  ce  qüe  le  com- 
bat s’étoit  donné  le  jour  de  ce  Saint, 

Les  Mahométans  furent  tellement  intimidés  du  mauvais 
fuccès  qu’ils  avoient  eu  dans  cette  occafion  qu’ils  n’oferenT 
plus  Idrtir  les  portes,  confidéront  fur-tout  combien  leurs 
Troupes  étoient  diminuées,  puifqnede  cinq  mille  Chevaux 
qu’il  y avoit  ordinairement  dans  la  Ville,,  il  en  refioit  a 
peine, trois  cens  cinquante,  La  famine  qui  étoitleplus  granà 
ennemi  qu’ils  eulTent  dans  la  Place,  engagea  quelques-uns 
des  principaux  a convenir  fecrettement  avec  le  K oi  Don  Fer- 
dinand de  donner  entrée  a fes  T roupes  ; mais  le  Roi  Aboab- 
déli  en  aiant  été  informé , les  fit  tous  mourir.  Cependant 
comme  elle  faifoit  journellement  de  nouveaux  progrès , 
Aboabdéli  affembla  les  principaux  & les  Communes  de  la 
Ville,  & leur  repréfenta  le  malheureux  état- où  l’on  étoit 
réduit,  afin  qu’ils  délibéraflent  fur  ce  qu’on  devoit  faire, 
avant  que  d’etre  a la  derniere  extrémité  ; & tous  les  Alfiftans 
convaincus  que  le  défaut  de  vivres  ne  leur  permettroit  pas  de 
tenir  long-tems , décidèrent  qu’il  falloir  demander  â capitu- 
ler , & tirer  du  Roi  Don  Ferdinand  les  meilleurs  partis  6c 
les  conditions  les  plus  avantageufes  qu’il  feroit  pofiible. 
Cette  réfolution  prife , ils  députèrent  vers  les  Rois  Csf- 
tholiques  Jucef  Aben-Comija,  Grand  Alfaqui  de  Grenade, 
qui  en  fut  très-bien  reçu,&  qui  Icurdit  que  la  Ville  de 
Grenade  & fon  Roi  vouloient  fe  rendre  aux  conditions  les 
plus  raifonnables  6c  les  plus  convenables  â l’importance  de 
cette  Place,  Les  Rois  Catholiques  répondirent  qu’ils  ne  fe 
refuferoient  jamais  à ce  qui  feroit  jufie;  mais  que  pour  en- 
trer en  négociation  , il  étoit  néceflàire  qu’ils  connufTent 
les  intentions  des  Grenadins,  & que  pour  cet  effet  ils  en- 
verroienta  Grenade,  moïennant  un  Sauf-conduit , des  per- 
fonnes  qui  agiteroient  cette  affaire  avec  eux.  Le  Sauf-conduit 
aïant  donc  été  envoie  par  Aboabdéli  & la  Commune  de  Gre- 
nade, le  Roi  ôc  la  Reine  donnèrent  ordre  a.Don  Gon^ale 
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Fernandez  de  Cordoue  & a^erdinand  de  Zafra  leur  Secrétai- 
re d’aller  conférer  avec  eux,  en  confidcration  de  leui^eapaci- 
té  , & de  ce  qu’ils  fçavoient  parfaitement  la  langue  Arabe. 
Ges  deux  Députes  firent  pluueurs  voïages,  & conférèrent 
avec  Aboabdéli  & les  principaux  Habitans  fur  les  points  de 
la  Capitulation^  fans  convenir  de  rien , & comme  il  s’ofFroit 
quelques  difficultés  de  part  & d’autre,  Aben-Comija  vint 
auflî  plufieurs  fois  au  Camp  des  Chrétiens , jufqu’à  ce  qu’on 
eût  furmomé  les  principales. 

Quand  la  négociation  fut  déjà  un  peu  avancée,  on  pu- 
blia de  part  & d’autre  une  fufpenfion  d’armes,  k la  fa- 
veur de  laquelle  les  Grenadins  commencèrent  à refpirer, 
& à être  un  peu  foulagés  de  la  faim  qui  les  affligeoit.  On 
convint  auffi  que  pour  donner  plus  de  force  au  Traité , les 
Députés  des  uns  &c  des  autres  s’afTembleroient  a Churriana, 
afin  de  coucher  par  écrit  les  conditions  de  la  Capitulation, 
& que  les  Grenadins  dorneroient  à cet  cflét  quatre  cens 
étages,  dont  un  fetoit  le  fils  même  d’Aboabdéli , & les  au- 
tres fils  ou  frères  des  principaux  de  la  Ville.  Le  dernier 

ftoint  aiant  été  rempli,  le  Roi  Don  Ferdinand  retint  dans 
e Camp  le  fils  du  Roi  Aboabdéli,  dont  il  confia  la  garde 
a un  des  Seigneurs  des  plus  qualifiés , avec  ordre  de  le 
traiter  conformément  a fon  illullrc  naiffance  , & envoïa  les 
autres  a Moclin  , ordonnant  d\n  avoir  grand  foin  & de 
ne  les  laiffer  manquer  de  rien.  11  députa  enfuite  au  Con- 
grès de  Churriana  les  mêmes  Don  Gonçale  Fernandez  de 
Cordoue  &c  Ferdinand  de  Zafra;  & Jucef  Aben-Comija, 
Aben-Cacin  fonfrere,&  le  CadiouChefde  la  Juflice  du 
Roiaume  de  Grenade  s’y  rendirent  auffi  au  nom  du  Roi 
Aboabdéli  & de  la  Commune  de  la  Ville.  Ces  Plénipo- 
tentiaires tinrent  plufieurs  Conférences,  & mirent  par  écrit 
les  conditions  tant  pour  la  reddition  de  Grenade , que  pour 
ce  qui  concernOit  les  intérêts  particuliers  du  Roi  Aboab-- 
déli  , comme  on  le  voit  par  le  Traité  c[uc  Pedraza  rap- 
porte a la  lettre  dans  l’Hiftoire  de  Grenade. 

La  fubflance  de  la  Capitulation  fut , que  le  Roi  Aboab- 
déli & la  Commune  de  Grenade,  livreroient  cette  Ville, 
fes  portes,  f*s  ForterefTes,  fes  Tours,  leurs  armes  & les 
Captifs  le  fixiéme  jour  de  Janvier  de  l’année  fuivante  aux 
Rois  Don  Ferdinand  & Ddna  Ifabelle  ; que  les  Habitans 
qefleroiem  dans  leurs  maifonsaveckurs-biens  6c  héritages;< 
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••  ■.  qu’ils  conferveroient  le  libre  exercice  de  leur -Religion 

^"j.*C.***  & queJeurs  affaires  feroicnt  Jugées,  fuivant  leurs  Loix., 
par  leurs  Juges  ou  Cadis  ; qu’on  expéd  eroit  a ceux  qui 
voudroient  quitter  Grenade,  un  Paffeportfûr,  pouralleroù 
ils  jugeroient  a propos,  avecpermiflion  de  vendre  aupara- 
vant leurs  biens  & effets  , ou  d’en  emporter  ce  qu'ils  auroient 
envie  d’en  conferver  ; &c  qu’a  l’égard  du  Roi  Àboabdéli  on 
lui  affigneroit  des  Places , des  Vaffaux  & des  revenus  dans 
les  Alpujarras  , s’il  vouloir  fixer  là  demeure  dans  les 
Domaines  du  Roi  Don  Ferdinand  ,ou  que  s’il  aimoit  mieux 
en  fortir,  on  lui  donneroit  un  Palleport,  & l’équivalent 
des  revenus  & ValTaux  qu'il  laifferoit.  Ces  Articles  furent 
lignés  de  part  & d’autre  par  les  Plénipotentiaires  le  2 j.  de 
Novembre,  jour  de  Sainte  Catherine,  à la  grande  fatisfao 
tion  des  Rois  Catholiques  ; ôc  en  mémoire  de  cette  faveur 
du  Ciel , la  Reine  bâtit  dans  la  fuite  à-Talavéra  un  Monat 
tere  de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme,  fous  l’invocation  de  Sainte 
Catherine. 

Il  s'élève  On  rendit  auffî-tôt  publiques  à Grenade  les  conditions  de 

da  trouble  Capitulation,&plulieurs  des  Habitans  les  jugeant  exceflî- 
dans  la  Ville.  î-  ° 

vement  avantageules  aux  K ois  Catholiques  , commencèrent 

à fe  foulever  contre  les  Plénipotentiaires  qui  les  avoient  ré- 
glées & lignées.  LeRoiDon  Ferdinand  en  aiant  été  infor- 
mé le  vingt-neuvième  jour  du  même  mois  de  Novembre, 
écrivit  à la  Nobleffe  & à la  Commune  de  Grenade  une 
Lettre,  par  laquelle  il  leur  manda, que  fi  l'on  contrevenoit 
en  rien  à ce  qui  avoir  été  arrêté  , au  fujet  de  la  reddition 
de  la  Ville,  il  pafferoit  au  fil  de  l’épée  les  otages,  &c  tous 
les  Habitans,  ou  les  feroit  mourir  de  faim,  ou  vivre  perpé- 
tuellement dans  un  miferable  efclavage,  & qu’ils  éprouve- 
roient  le  même  traitement  que  ceux  de  Malaga.  Au  moïen  de 
cette  Lettre  les  Séditieux  fe  radoucirent , 6c  qjiacun  ne  pen- 
fa  plus  qu’au  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre  ; mais 
quand  le  tems  de  la  reddition  de  la  Ville  approcha, un  des 
Habitans  éleva  la  voix  comme  un  furieux , criant  de  tou- 
tes fes  forces  qu'il  ne  falloir  point  livrer  la  Ville , parce 
qu’on  ne  tarderoit  pas  de  voir  arriver  au  fccours  leur  faux 
Prophète  Mahomet, qui  détruiroit  toute  l’Ar«ée  Chrétien- 
ne, & recouvreroit  toutes  les  Villes  qu’on  avoir  perdues. 
La  fténéfie  avec  laquelle  il  débita  ces  impoffures  dans  les 
rues  6c  les  maifons  de  la  Ville , fut  fi  puiffante , que  plus 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  iij 
de  vingt  mille  hommes  reprirent  les  armes,  & Te  joignirent 
à lui. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion  le  Roi  Aboabdéli  fe 
tint  renfermé  dans  l’Alhambra  , & mit  de  bonnes  gardes 
aux  portes,  afin  que  fa  vie  ne  fût  pas  en  danger.  Le  jour 
fuivant  il  manda  & aflembla  les  principaux  de  la  Ville  , & 
après  leur  avoir  repréfenté  l’état  ou  ils  étoiem  , il  leur  dit, 
qu’il  feroit  extrêmement  imprudent  de  s’expofer  à tout  perdre 
par  l’extravagance  d’un  fou,qui  pouvoit  leur  cauferles  mê- 
mes maux  qu’avoient  foufferts  les  Habitans  de  Malaga,pour 
avoir  ajouté  foi  à une  pareille  fotife  ; qu’il  n’y  avoit  plus 
d’autre  reflource  que  de  rendre  la  Ville,  s’ils  ne  vouloient 
pas  "périr  de  faim,  ni  que  leurs  enfans,  qui  étoient  en  ôtage, 
fuflent  palTés  au  fil  de  l’épée.  Il  ajoûta  encore  d’autres  rai- 
lons,  qui  eurent  affez  de  force  pour  convaincre  tous  les  Alfit 
tans  de  la  nécelTué  de  ne  pas  différer  à livrer  la  Ville.  En 
conféquence,  & afin  de  prévenir  de  nouveaux  troubles, 
Aboabdéli  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand,  que  quoique  la 
reddition  de  la  Ville  ne  fût  fixée  qu’au  fixiéme  jour  de  Jan- 
vier, il  la  feroit  le  deuxième  du  même  mois  ; &c  pour  plus 
grande  fûreté  il  renvoïa  en  même  tems  cinq  cent  Captifs 
Chrétiens,  qu’il  y avoit  dans  Grenade.  Suivant  cet  avis  les 
Rois  Catholiques  fe  difpoferent  à recevoir  la  Ville,  & firent 
donner  aux  Captifs  a manger,  des  habits , & l’argent  nécef- 
faire  pour  retourner  chez  eux  (Â). 

Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoit  à Sanéla-Fé, 
on  lui  rapporta  que  le  Préfident  & les  Confcillers  de  la 
Chancellerie  de  Valladolid  avoient  fouffèrt  un  Appel  au 
Pape  , dans  une  affaire  qui  étoit  purement  Civile  i &c  pour 
faire  un  châtiment  exemplaire  de  cette  tolérance , elle  dépofa 
le  Préfident  & les  Confeillers  de  cette  Chancellerie , & leur 
en  fubilitua  de  nouveaux,  dont  Pulgar  &c  d’autres  rappor- 
tent les  noms,  de  même  que  des  premiers. 

D’un  autre  cAté  le  Roi  Don  Ferdinand  travailloit  à mé- 
nager une  Ligue  étroite  a^c  Maximilien,Roi  des  Romains , 
afin  de  pouvoir  plus  falRment  recouvrer  le  Rouflillon , 
lorfquela  guerre^e  Grenade  feroit  finie.  11  lui  avoit  envoie 
li  cet  effet  Garde  de  Herréra , avec  ordre  de  lui  expofer 

(X)PuiCA» , PiiFRE  M'afttr  An- Il  Pi’BHAXA  dansl'Hiftoire  de  Grenade , . 
ciEKius , Bernaidex  , Karinæi'sSi-  Il  8c  d'aHCreti 
««Lvt , Marmoi  , Bir'ca ) Cakiiav  , Il . , 
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les  ralfons  qui  l’empêchoient  alors  de  pouvoir  fe  déclarer 
contre  le  Roi  de  France  j & dès  ce  moment  on  commença 
à négocier  les  mariages  du  Prince  Don  Jean  & de  l’Archi- 
duc Philippe  , avec  Madame  Marguerite  & l’Infante  Dona 
Jeanne.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ht  auflt  paflTer  en  Angle- 
terre dans  la  même  vûe  Gafpard  de  Lupian , qui  pour  atta- 
cher le  Roi  Henri  Vll.à  fon  Maître,  traita  avec  lui  du  ma- 
riage d’Artus  , Prince  de  Galles,  avec  l’Infante  Dona  Ca- 
therine de  Callille  : ce  qui  reflerra  les  nœuds  de  l’alliance 
entre  les  deux  Rois 

Affiirfs  de  En  Navarre  les  Agramonts  étoient  étroitement  unis  avec 
Nivatre.  Monfieur  d’Avenas  leur  Gouverneur  > mais  le  Comte  de 
Lérin,  Connétable  du  Roïaume,  avoit  a fa  difpofition  les 

Ërincipales  Villes , & il  ne  fe  faifoit  rien  que  ce  qu’il  vouloir. 

>e-l'a  vint  que  la  meilleure  partie  du  Roïaume  prefla  for- 
tement le  Roi  Don  Jean  d’Albret  de  s’y  rendre  au  plutôt, 
& de  prendre  lui-même  les  rênes  du  Gouvernement  ; mais 
le  Roi  ne  put  déférer  a la  demande  & aux  inllances  de  fes 
Sujets,  a caufe  des  grands  embarras  oü  il  fe  trouvoit  (B). 
Grandes Pè-  En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  & la  Reine  ne  s’occupoient 
tes8f  réjoiiif-  procurer  toutes  fortes  d’amufemens  agréables  a la  Prin- 
Cour'dePA- Dona  Ifabelle.  Dans  cette  vûe  le  Roi  allad’Almey- 
tugal,  rin  a Sanélaren  lui  préparer  des  Fêtes,  parce  qu’il  avoit 
deflein  d’y  pafler  l’Eté  , avec  fa  femme  & fes  enfans,k 
caufe  de  la  beauté  de  cette  Ville,  pour  qui  le  Tage  eftfi 
utile  dans  ces  occafions.  Tout  étant  difpofé,  le  Roi  retour- 
na k Almeyrin , d’où  le  Prince  & la  PrincelTe  fe  rendirent 
a Sanélaren  le  quatorzième  jour  de  Juin.  Le  lendemain  le 
Roi  & la  Reine  pafferent  aufli  à cette  Ville,  où  il  ne  fut 
plus  queftion  que  de  réjouÜTances.  Tantôt  on  voïoit  le  fa- 
meux fleuve  du  Tage  couvert  de  toutes  fortes  de  Gondo- 
les , richement  ornées  & peintes , pleines  de  Muficiens , éclai- 
rées de  nuit  par  des  fanaux  qu’elles  portoient , & toutes  avec 
une  grande  quantité  de  banderolles  » tantôt  on  faifoit  dans 
la  Ville  des  Tournois,  des  Joûu^  des  Fêtes  de  Taureaux, 
& d’autres  rejouiffances , aulipilles  fe  trouvoit  toujours 
un  grand  concours  de  Noblefle  ôc  de  Peuple,  de  maniéré 
que  tout  le  monde  s’amufoit  fort  de  ces  divertiflTemenS , qui 
n’étoient  de  temsentems  interrompus  que  pour  faire  place 
au  plaifir  de  la  chafle. 

(il)  ZuRtrA,  Il  (S;  GAiiiAt  dans  l’Hiftoire  de  Navarre. 

Le 
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Le  Roi  Don  Jean  qui  avoir  coutume  de  fe  baigner  tous  , 
ks  ans  dans  le  Tage,  envoïa  demander  au  Prince  le  dou-  ** 
ziéme  jour  de  Juillet,  après  la  Sieile  ou  Méridienne,  s’il  1491. 
vouloir  faire  avec  lui  cette  Partie , & le  Prince  Don  Alfbnfe  U joie  eft 
s’en  étant  excufé,  fous  prétexte  qu’il  étoit  encore  las  de  la 
chalTe  de  la  veille  , le  Roi  fut  feul.  Le  Prince  aïant  voulu  mort  imprc- 
enfuite  aller  joindre  le  Roi  fon  pere,  montait  chev'al,  & 
lorfqu’il  fut  fur  le  bord  du  Fleuve  , il  mit  pied  a terre , &c  pr“„^'e  ^Don 
fe  promena , en  attendant  que  le  Koi  fortît  du  bain.  Dès  Jeaa, 
que  le  Roi  en  fut  hors,  le  Prince  lui  baifa  la  main  , & com- 
me il  étoit  déjà  tcms  de  fe  retirer , il  remonta  a cheval , &c 
propofa  à Don  Jean  de  Ménefles  de  faire  une  courfe  avec 
lui.  Quoique  Don  Jean  s’en  défendît  d’abord  refpeélueu- 
fement,  les  inflances  du  Prince  furent  fi  vives  , qu’il  fallut 
céder.  Ils  partirent  tous  deux  auffi-tôt,  mais  au  milieu  de  la 
Courfe  le  cheval  du  Prince  s’abattit , & jeita  fon  Maître 
par  terre  avec  tant  de  violence  , qu’il  le  laifla  bleffé  a mort 
& fans  fentiment.  Le  Roi  & la  Reine  fes  pere  & mere,  ia 
Princefle  fon  époufe  &c  tous  les  Seigneurs  ae  la  Cour,  s’em- 
prefferent  fur  le  champ  d’accourir  a l’endroit  où  étoit  arri- 
vé le  malheur.  On  porta  le  Prince  dans  une  Cabanne  de 
Pêcheur  qui  étoit  proche,  & les  Médecins  & Chirurgiens 
s’y  étant  promptement  rendus,  emploïerent  tous  les  remè- 
des que  la  Médecine  leur  didla.  On  fit  auffi  pour  fa  fanté  des 
prières  publiques  dans  toutes  les  Eglifes  & tous  les  Mona- 
fteres  de  bandlaren  , & fe? pere  & mere , de  même  que 
d’autres  perfonnes  firent  des  voeux  pour  fa  guérifon  ; mais 
Dieu,  dont  les  Jugemens  font  incompréhenfibles&  toujours 
adorables  , refufa  de  les  exaucer.  Ainfi  le  Prince  mourut  au 
bout  de  vingt-quatre  heures  , après  avoir  reçu  l’Extrême- 
Onélion. 

11  ell  facile  de  concevoir  la  vive  douleur  de  fon  époufe , Sa  (cpu!tii- 
de  fon  pere  , de  fa  mere  Sc  de  tous  les  Sujets  de  la  Monar-  Jj' ‘ 
chie , parce  que  le  Prince  réunifToit  en  lui  d’aimables  qua-  Roi  Don 
lités.  On  tranfporta  fon  corps  a Sanélaren , où  l’on  célébra  f'’"  P'à 
fes  Obféques,avec  toute  la  magnificence  digne  d’un  fils  de 
Roi;  &c  quand  cette  cérémonie  fut  faite,  le  Roi  ordonna  au 
Marquis  de  Villaréal  de  le  conduire  au  JVIonafiere  de  la 
Bataille.  Le  Marquis  s’acquitta  de  cette  commiflîon  , ac- 
compagné de  pluficurs  Seigneurs , &c  après  que  l’on  eut  en- 
core fait  dans  le  Monaltcre  les  Obféques  du  Prince , on  lui  . 

Tome  FUI.  Q 
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donna  la  fépulture  proche  du  Roi  Don-  Alfonfe  V.  fon^ 
grand  pere.  Dans  le  mois  d’Août  le  Roi  &\a  Reine  allèrent 
au  même  Monaftere  , où  ils  répétèrent  avec  piété  le  Saint 
Office  des  Morts  pour  leur  cher  fils  , & le  Roi  en  revint  li 
trille , qu’il  relia  plufieurs  jours  enfermé,  jufqu’à  ce  que  les 
Médecins  lui  confcillerent  de  fediffiper,  de  crainte  quefon 
excès  de  chagrin  ne  mît  fin  à fa  vie.  Le  Roi  les  crut , 5c 
pour  calmer  là  douleur  , il  fe  fit  amener  Don  George  fou 
fils  , qu’il  avoit  eu  de  Dona  Anne  de  Mendoza.  La  vue  de 
cet  enfant  adoucit  un  peu  fa  peine  , ôc  il  follicita  fortement 
la  Reine  fa  femme  de  le  chérir  5c  traiter  en  mere;  mais  la 
Reine  le  refufa  conllamment , voïant  que  la  fucceffion  à la 
Couronne  rctomboit  fur  Don  Emmanuel  fon  frere. 

Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  5c  Dona  Ifabelle  fçu- 
rent  le  chagrin  de  la  PrincelTe  Dona  Ifabelle  leur  fille 
ils  dépêchèrent-  en  Portugal , pour  la  confoler,  Don  Henri 
Henriquez  fon  grand-oncle  & leur  premier  Majordome. 
ReconnoilTant  auffi  qu’il  falloir  qu’elle  revînt  en  Callilie, 
ils  l’envoïercnt  quérir  par  l’Evêque  de  Cordoue  6c  le  Prieur 
de  Guadaloupe.  Ces  deux  Ambafladeurs  étant  arrivés  en 
Portugal , la  Princeffi;  prit  congé  du  Roi  5c  de  la  Reilie  fes 
beau- pere  5c  belle-mere  , dans  le  mois  de  Septembre , avec 
des  torrens  de  larmes  de  part  5c  d’autre,  5c  partit  pour  la 
Callilie  , accompagnée  de  Don  Henri  Henriquez, de  l’Evê- 
que de  Cordoue,  du  Prieur d^Guadaloupe  , ôc  de  tous  les 
Domelliques  qu’elle  avoit  emmenés  avec  elle  , lorfqu’elle 
étoit  pafle  en  Portugal.  Le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques 
la  reçut  fur  la  Frontière  5c  la  conduifit  à la  Ville  de  Loja , 
par  ordre  des  Rois  Catholiques  fes  pere  ôc  mere , qui  al- 
lèrent l’y  voir  du  Camp  de  Sanfta  - Fé  , ôc  la  confoler  : 
exemple  auquel  fe  conformèrent  tous  les  principaux  Sei- 
gneurs (A). 

Le  chagrin  de  la  mort  du  Prince  Don  Alfonfe  fut  en  quel- 
que maniéré  modéré  par  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  des 
Armes  Portugaifes  en  Afrique.  Don  Ferdinand  de  MénefiTes,, 
Gouverneur  de  Ceuta,  fçaehant  queTarga,  Ville  fituéefur 

après  la  trille  mort  du  Prince  Don 
Alfonfe  fon  mari . qui  n’avoit  encore 
que  frire  ans.  Mariana  parle  de  la 
mort  de  ce  l'rincc , & du  reroiir  de  la 
Princellc  fa  veuve  en  Callilie  fous 
l'année  ntfo. 


(d)  Rbsience  avec  les  autres  Hi- 
(lotiens  de  Portugal,  Berhaldcz, 
eAMBA-r  & d'autres. 

• Ils  en  furent  informes  au  fiége  de 
Grenade  , fiiivant  Zurita  un  Ven- 
dredi as.  du  mois  de  Juillet,  dix  jours 


Digitized  by  Google 


D’E  S PACN  E.  XI.  PARTIE.  S i â c.  XV.  125 
la  Côte  Méridionale  d’Afrique , étoit  mal  gardée  , raflem- 
bla  fes  Troupes  ,&  y marcha,  de  maniéré  qu’il  la  furprit, 
lit  plus  de  trois  cens  prilbnnlers,&  brûla  dans  le  Port  vingt-  J4ÿx. 

cinq  Bâtimens , tant  grands  que  petits.  Cette  adlion  excita 
une  fl  grande  émulation  parmi  les  Gouverneurs  des  autres 
Places,  que  ceux  de  Tanger  & d’Alcacer  joignirent  leurs 
Troupes  a celles  de  Don  Ferdinand  de  Méneffes  , & allè- 
rent affiéger  Canice.  Cette  Place  ell  lîtuée  fur  un  rocher  ef- 
carpé,  &£.  elle  étoit  alors  fi  bien  fortifiée , &c  défendue  par 
une  Garnilon  fi  nombreufe  , qu’on  l’avoit  toujours  crue  im- 
prenable; mais  les  Portugais  l’attaquèrent  avec  tant  de  vi- 
gueur , que  rien  ne  fut  capable  d’empêcher  qu’ils  ne  s’en 
emparaflent.  Les  Maures  y perdirent  plus  de  quatre  cens 
hommes  , fans  compter  les  prifonniers  qui  furent  au  nombre 
de  plus  de  mille.  Ces  deux  événemens  ne  contribuèrent  pas 
peu  à adoucir  la  douleur  du  Roi  Don  Jean 

Dans  le  mois  de  Septembre  de  cette  année , quelques  Juifs  Cruauté  & 
de  la  Ville  de  la  Guardia,  dans  l’Archevêché  de  Tolède,  !*' 

enlevèrent  de  Tolède  un  enfant  Chrétien,  appellé  Jean,  quelque»' 
fuivant  les  uns,  ôc  Chrillophle,  félon  d’autres , &c  l’aiant  em-  Juiû  & d u* 
porté  à la  Guardia,  ils  lui  firent  endurer  les  mêmes  tour- 
mens  que  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill  avoir  foufFerts.  Ils 
lui  arrachèrent  enfuite  le  cœur , 6c  voulurent  s’en  fervir 
pour  faire  avec  une  fainte  Hollie  qu’ils  avoient  obtenue  d’un 
méchant  Sacriftain  à force  d’argent,  des  fortilèges  aumoien 
defquelsils  fe  Oatoient  de  procurer  la  mort  aux  Inquifiteurs; 
mais  ils  furent  découverts  & punis.  On  ne  put  trouver  le 
corps  du  Saint  Enfant  ; mais  la  Sainte  Hollie  ell  honorée 
dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  d’Avila  , par  un  miracle 
continuel  , & le  Saint  Enfant  a un  culte  public  dans  cette 
Ville. 

Ledeuxiéme  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Ferdinand  for-  '•  14». 
tit  de  Sanéla-Fé , accompagné  du  Cardinal  Mendoza , de  AboaWéli  . 
l’Archevêque  de  Séville  , de  l’Evêque  d’Avila,  du  Grand-  de^Gter.Jc' 
Maître  de  S.  Jacques,  des  Ducs,  Marquis  6c  Comtes  & des  au-  Dm 

très  Seigneurs  qui  étoient  a l’Armée,  avec  tous  les  Efeadrons 
& Bataillons  en  bon  ordre,  6c  alla  dans  une  Plaine  proche 
du  Pont  du  Xénil  recevoir  la  Ville  de  Grenade.  La  Reine 
fuivit  avec  le  Prince  6c  les  Infantes  l’Armée  du  Roi,  6c  s’ar- 

(A)  Reiiemde  Sc  les  autres  Hiflotient  de  Portugal. 

Q'j 
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^ “ rêtaa  Armilla,  afin  de  bien  voir  cette  cérémonie.  Dès  que  \é 

ïj/c  Roi  Aboabdéli  eut  vû  approcher  le  Roi  Don  Ferdinand  , 
Msiî.  il  fortit  de  Grenade  à la  tête  de  cinquante  Chevaux , & ar* 
rivé  en  préfence  du  Roi,  il  lui  demanda  fa. main  à baifer 
mais  le  jkoi  Catholique,  au  lieu  de  la  lui  donner , lui  tendit 
les  bras  , & Aboabdéli  le  baifa  au  vifago , en  ligne  de  valTe.» 
lage.  Le  Prince  Mahométan  préfenta  enfuitc  les  Clefs  de  la 
Ville  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  les  donna  fur  le  champ 
au  Comte  de  Tcndilla  , pour  qu’il  allât  prendre  pofl'efllon 
de  la  Place  , alîiflé  du  Cardinal  Mendoza  Ôt  de. Don  Gut< 
ticre  de  Cardenas. 

tes  Chré  Le  Comte  de  Tcndilla  fe  détacha  fur  le  champ  avec  ft  s 
tiens  en  deux  Collègues  & les  Troupes  dcllinées  pour  la  prife  ds 
pcileflîon.  pollellion  , oc  ils  s avancèrent  tous  trois  vers  1 Alhambra  , ^ 
non  par  le  chemin  ordinaire  , mais  par  un  autre  que  l'cn.- 
avoir  pratiqué  exprès,  de  crainte  de  quelque  fédition  dan> la 
Ville  * , dont  tous  les  Habitans  fe  tinrent  renfermés  dans 
leurs  maifons , de  maniéré  que  la  Place  paroilToit  defcrtc; 
Lorfque  le  Comtefut  arrivé  â l'Alhambra  , Aben-Comija 
lui  en  remit  les  clefs  , & après  qu’on  y eut  établi  les  Trou- 
pes nécclTaires,  le  Cardinal  de  Mendoza  & Don.  Guttiere 
de  Cardenas  y entreront.  Pendant  que  le  Cardinal  monta 
dans  la  Tour  de  Comarcs  , où  il  arbora  l’Etendard  de  la 
Croix,  le  Comte  de  fendilla  & Cardenas  allèrent  aulli  ar-» 
borer  au  haut  des  deux  autres  Tours  les  plus  élevées,  le 
premier  l'Etendard  du  Roi  & le  fécond  celui  de  Saint  Jac-- 
ques,  les  Hérauts  d’Armes  criant  pendant  ce  icms  Ta  à 
haute  & intelligible  voix  : Callille , C’aftitle  ; Grenade  pour 
les  invincibles  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Itabelle.  On  - 
n’eut  pas  plutôt  apperçu  de  dehors  la  Üainte-Cioix  &■  les- 
Etendards  arborés  â l’Alhambra,  que  le  Roi  Don  Ferdir 
nand  , la  Reine  Dona  Ifabelle  & tous  ceux  qui  les  ac-~ 
compagnoJent  fe  profternerent  la  face  contre  terre,  & rc-i 
pandirent  des  larmes  de  joie , en  rendant  grâces  à Dieu 
du  bienfait  fignalé  d’avoir  enfin  extirpé  d’Efpagne , après  - 


• tes  Grenadins  aroient  exige  , en 
bifant  leur  capitulationi  que  les  Trou- 
pes qui  feroient  chargées  de  prendre 

ÎiclTcnion  de  l'Alhambrz  , y entrai^ 
ént  par  les  portes  de  Bibalacliar  &;  de 
Bignédi , & par  la  campagne  pour  paf- 
fii  fit  li  Villcj  condition  qui  fut 


porté  p»r  l'AfticIe  IV,  des  Lettres  - 
Patentes  que  les  Rois  Catholiques  fi- 
rent expe-dier  & fignerent  le  i8.  de 
Novembre , trois  jours  aprcs.la  ligna, 
turc  du  Traité  de  capitulation.  Cax- 
VAjAi,  6c  ZVHiTA,  Liv.  ao.  chap.  . 

JfO... 
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tant  de  Siècles , la  Domination  Alahométanne  *. 

Pendant  que  le  Comte  de  Tendilla  fut  prendre  pofTelTlon 
de  Grenade,  Aboabdéli  alla  baifer  la  main  a la  Reine  Doiia 
Ifabellc,  qui  le  reçut  très-obligeamment , rembrafla  , Si  lui 
rendit  fon  fils  qu’on  avoit  en  otage.  Après  avoir  rempli  ce 
devoir , il  retourna  baifer  la  main  au  Roi  Don  Ferdinand  , 
Si  aïànt  pris  congé  de  lui , il  partit  avec  toute  fa  Famille , 
qui  l’attendoit,  pour  les  Alpujarras.  Arrivé  fur  un  Coteau, 
qui  n’efipas  loin  de  Padul,  Sc  d’oîi  l’on  apperçoit  encore 
Grenade  , il  s’arrêta  pour  voir  5c  confidérer  cette  Ville  une 
derniere  fois.  Sa  vue  le  loucha  fi  vivement , qu’il  verfa  des 
larmes  en  pouffant  un  grand  foupir  ; ce  qui  fit  que  fa  merc 
lui  dit  : C’efl  avec  raifon  que  tu  pleures  maintenant  comme 
une  femme,  puifque  tu  n’as  pas  fçu  en  homme  brave  con- 
ferver  une  fi  grande  Ville.  De  ce  Côteau  il  alla  avec  fa  Fa- 
mille vivre  a Pulchéna , qui  avoit  été  conquife  du  tems  delà 
réduSlion  de  Véra,  fans  vouloir  paffer  a Andarax,  ni  a au- 
cune autre  du  grand  nombre  de  Places  , que  le  Roi  lui  avoir 
données  dans  les  Tahas  des  Alpujarras. 

Les  Seigneurs  qui  étoient  avec  le  Roi  Dbn  Ferdinand  , 
allèrent  baifer  la  main  a la  Reine  ôc  au  Prince,  comme  aux 
Souverains  de  Grenade,  & pendant  ce  tems-l'a  le  Comte 
de  Tendilla  mit  de  bonnes  Gardes  aux  Portes , & de 
fortes  Garnifons  dans  les  Tours  ; après  tjuoi  les  Rois  Ca- 
tholiques retournèrent  à Sandla-Fé,  fe  préparer  a faire  leur 
entrée  dans  la  Ville  avec  la  folcmnité  & la  dignité  conve- 
nable. l e troifiéme  jour  du  même  mois,  le  Comte  de  Ten- 
dilla vifita  les  Cachots  , où  étoient  les  pauvres  Chrétiens. 
Captifs , & en  aiant  tiré  un  nombre  ficonfidérable  , qu’un 
Auteur  le  fait  monter  jufqu’k  cinq  mille  , il  ordonna  au.x- 
Juifs  de  leur  céder  leurs  maifons  pour  y loger. 

On  ôta  aux  Mahométans  les  armes  qu’on  put  leur  trou- 
ver , quoiqu'ils  en  cachafTent  beaucoup.  Le  quatrième  jour 
du  même  mois  il  fut  réfolu  que  les  Captifs  Chrétiens  iroient 
en  Procefïîon  , de  la  Ville  de  Grenade  a Sandla-Fé  , bai- 
£èr  la  main  à leurs  Majetlés  , ôcle  Pere  Ferdinand  de  Ta- 


*Elle  s’y  étoit  maintenue  durant  77J 
années  deux  mois  nroins  neuf  jours, 
cil  comptant  depuis  la  Bataille  de  Xé- 
lex  ou  Ciiadalettci  oui  valut  aux  Sa- 
ralins  la  Conquête  de  l’Elpagne  , & 
quife  doDoa  le  ii.  de  Novembre  de 


l'an  7ti.  comme  je  l’ai  prouvé  dans'- 
la  Préface  de  mon  fecono  Tome  , jul-- 
qu’au  jour  que  le  Roi  Aboabdéli  re- 
mit  la  v ille  de  Grenade  aux  Rois  C*.; 
tholiqiic».' 


A K N e’k  d ■ 

J.C. 

MSa. 

Aboabdéli 
fe  retire  h 
Pulchéna 
dans  les  Al- 
piijairas. 


Délivrance 
d’un  nnmbic 
prodigieux 
de  Captifs 
Chrcticnt. 


On  les  me-' 
ne  en  Proce!- 
lionàSanéia-  - 
Fé. 
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lavera  , Evêque  d’Avila  , 5c  Confeiïeur  de  la  Reine,  que 
les  Rois  Catholiques  avoient  défigné  Archevêque  de  Gre- 
nade, alla  pour  cet  effet  a cette  Ville,  d’où  il  mena  les 
Captifs  a Sandla-Fé,  faifant  une  magnifique  Proceffion,  &c 
la  Chapelle  du  Roi  chantant  le  long  du  chemin  des  Hym- 
nes & des  Pfeaumes.  Les  Rois  Catholiques  les  reçurent,  de 
même  que  tous  les  Affllbns,  avec  des  larmes  dejoie,&leur 
firent  donner  à manger , &c  le  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin  pour  retourner  chez  eux. 

Le  fixiéme  du  même  mois  le  Roi  & la  Re'ne  firent  leur 
entrée  dans  Grenade  , avec  toute  la  magnificence  que  le 
tems  Si  l’occafion  permirent,  étant  accompagnés  de  tous 
les  Seigneurs.  Ils  entrèrent  par  la  principale  Porte  , & allè- 
rent a l’Alhambra  , où  l’on  fit  des  décharges  générales  de 
toute  l’Artillerie , & on  célébra  folcmneliement  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Mefle  dans  une  grande  Salle  qu’on  avoir  pré- 
parée à cet  effet,  leurs  Majeflcs  rendant  d’humbles aélions 
de  grâces  a Lieu  pour  la  conquête  de  ce  Roïaume,  ôc  les 
viéloires  dont  il  les  avoir  favorifés.  Après  la  Mefle , le  Car- 
dinal Mendoza,  l’Archevêque  de  Séville  , & les  Marquis 
de  Cadiz  5c  de  Villéna  s’approchèrent  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , Sc  le  fupplierent  inftamment  fous  prétexte  que  c’é- 
toit  un  jour  de  grâce  par  toutes  fes  circonllances,  de  par- 
donner au  Comte  d’Efclafana,  qui  étoit  depuis  deux  ans  en 
prifon  à Cordoue  , pour  les  tyrannies  qu’il  avoir  commifes 
durant  fa  Viceroïauté  en  Sicile  ; ôc  la  Reine  aiant  joint  fa 
recommendation  à leurs  prières  , le  Comte  fut  remis  en  li- 
berté 5c  pardonné.  Vinrent  enfuite  les  principaux  Maho- 
métans  de  Grenade  baifer  la  main  a leurs  Majeffés , en  qua» 
lité  de  leurs  Sujets,  5c  les  prier  d’obferver  les  articles  de  Is 
capitulation,  leur  proteffant de  fe  conformer, comme  de  fi- 
dèles Sujets,  a tout  ce  qu’ils  dévoient  a de  fi  grands  Rois  ; 
demande  a laquelle  le  Roi  5c  la  Reine  confentirent  très- 
volontiers  {A). 

Quand  on  eut  conquis  cette  Ville  , le  Roi  Don  Ferdi- 
nand en  fit  porter  la  nouvelle  au  Pape  Innocent  VIII.  par 
Jean  d’Eilrada , qui  arriva  a Rome  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier. Le  Pape  la  célébra  fur  le  champ  par  les  plus  grandes 

(A)  B£RNM.Dt7.  , l’iEKRS  MaRTVI  . . FTAN'*  , ZI'HITA  , PeI>FA7A  liinsI'HÎ- 
Anolehius  , XlARiN^ti's  Sici'U's  , jj  lioire  de  Grenade  & d’autres.  ■ 
i.lARMOL  , BlE  UA,  GaIUEAT,  Ma-  U ' ' 
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dénaonflrations  de  joie  , faifant  fonner  toutes  les  cloches 
de  cette  Capitale  de  la  Chrétienté.  11  voulut  aulTî  aller  pu- 
bliquement en  Proceflîon  avec  les  Cardinaux,  le  Diman- 
che fuivant,  a l’Eglife  de  Saint  Jacques  des  El'pagnols,  ren. 
dre  grâces  a Dieu  du  bienfait  d’avoir  déracine  la  Domina- 
tion des  Mahométans  en  Efpagne , avec  tant  de  gloire  pour 
les  Rois  Catholiques  ; mais  il  plut  fi  abondamment  ce  jour- 
la , qu’il  ne  le  put  pas  {A). 

Les  Rois  Catholiques  avoient  projetté  de  faire  de  cetre 
Ville  une  Métropole,  lui  donnant  pour  Suflrf|atncs  les 
Eglifes  de  Guadix  & d’Almérie,  oh  ils  vouloient  rétablir 
les  Sièges  Epifeopaux  qui  y étoient  avant  la  perte  de  l’Ef- 
pagne , avec  tout  le  relie  qui  fc  devoit  faire  , pour  remet- 
tre en  vigueur  la  Religion  & le  Culte  Chrétien  dans  le 
Roïaume  nouvellement  conquis.  Ce  fut  dans  cette  vue,  ôc 
pour  la  raifon  que  j’ai  marquée  précédemment,  qu’ils  en- 
voïerent  a Rome  Jean  d’Ellrada  , préfemant  pour  nouvel 
Archevêque  de  Grenade  le  Saint  Religieux  Ferdinand  de 
Talavéra  , qui  ne  fe  vit  pas  plutôt  engagé  à gouverner 
cette  Ville  6c  cette  Eglife  , qu’il  fe  démit  de  la  place  de 
Confefi'cur  de  la  Reine , & fe  déchargea  du  maniment  de 
toutes  les  affaires. 

Après  que  les  Rois  Catholiques  furent  entrés  dans  Gre- 
nade, toutes  les  Villes  &:  Places  qui  s’étoient  révoltées  dans 
les  Alpujarras  , vinrent  fe  ranger  fous  leur  obéilfance. 
Pendant  ce  tems  la  ils  étoient  tantôt  a Grenade  6c  tantôt 
a Sandla-Fé,  & il  y eut  dans  la  première  de  ces  deux  Vil- 
les deux  ou  trois  émotions  , que  l’on  appaifa  par  le  châti- 
ment de  ceux  qui  en  avoient  été  les  principaux  auteurs, 
ce  qui  contint  les  autres.  Ce  fut  dans  ces  deux  Places  que 
prirent  naififance  les  plus  grands  bienfaits , que  Dieu  ait 
accordés  â l’Efpagne, 

Le  neuvième  jour  de  Mars  le  Pape  Innocent  érigea  , a 
la  priera  du  Roi  Don  Ferdinand,  & du  Cardinal  Don  Ro- 
drigue deBorgia,  l’Eglife  de  Valence  en  Métropole,  lui 
donnant  pour  Suffragans  les  Sièges  Epifeopaux  cle  Major- 
que , Ségorve  & Orihuéla. 

11  y avoit  déjalongtems  que  les  Rois  Catholiques  avoient 
envie  de  nettoïer  leursRoïaumesde  l’yvroye  du  Judaifme, 
qui  s’y  étoit  fi  fort  étendue.  Ils  avoient  même  fait  aflem- 

(a)  ZUMTA. 
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^ ^ ^ ^ ^ hier  plufieurs  fois  a ce  fujet  les  hommes  les  plus  fçavans  & 

J,  c.  les  plus  prudcns  de  leurs  Etats , &c  quoique  le  zélé  de  la 

Religion  y portât  â l’cxpulfion  des  Juifs,  le  produit  confi- 
dérable  des  impôts  qu’ils  paioient , l’avoit  toujours  ba- 
lancé. Sacrifiant  a la  fin  tout  intérêt  temporel  a la  pureté 
de  la  Religion  , &c  pour  prc'venir  que  l’éclat  de  la  NoblefTc 
d’Efpagne  ne  lé  ternît  par  leur  fang , en  confidération  de 
leurs  richell'es , ils  réfolurent  de  les  chalTer  tous.  Ainfi  ils 
rendirent  i Grenade  , le  trentième  jour  de  Mars,  un  De- 
cret, piflequel  ils  ordonnèrent  â tous  les  Juifs  de  leurs 
Etats,  qui  ne  voudroient  point  embralTer  la  Religion  Chré- 
tienne , en  recevant  le  Baptême,  d’en  fortir  dans  le  terme 
de  fix  mois  , c’ell-a-dire  avant  la  fin  de  Septembre  ; leur 
. permettant  néanmoins  de  pouvoir  vendre  a cet  effet  tous 

leurs  biens , meubles  ou  immeubles , mais  â condition  qu’ils 
n'emportero'ent  avec  eux  ni  or  , ni  argent,  ni  joïaux,  & 

f romettant  de  donner  à ceux  qui  défirerOient  paffer  de 
’autre  côté  de  la  Mer , des  Vaifl'eaux  & de  bons  Pafléports 
pour  les  endroits  oit  ils  jugeroient  â propos  d’aller.  Cet 
ordre  fut  pour  les  Juifs  comme  un  coup  de  foudre  , & les 
Chrétiens,  qui  étoient  accoutumés  à vivre  avec  eux  , en 
furent  extrêmement  étonnés.  On  fit  en  vain  différentes  re- 
montrances de  la  part  des  Juifs  » en  vain  ils  offrirent  de 
groffes  fommes  pour  faire  révoquer  le  Decret  > le  Roi  &C 
la  Reine  furent  inexorables  (Â). 

Chnftoph’e  Ce  fut  auffî  cette  année  que  l’on  commença  la  découver- 
Colombpm-  (g  ,je  la  Partie  de  l'Univers,  inconnue  de  ceux  qui  habi- 
couverte  des  toient  les  trois  autres,  & qu’on  a appclléc  depuis  l’Améri- 
indes  Occi-  que  & Ics  Indcs  Occidentales.  11  y avoit  en  Andaloufie 
dentales.  Chriftophle  Colomb  , Génois  de  Nation , homme  très-fça- 
vant  dans  laCofmographie , & grand  Marin,  qui  par  une 
profonde  méditation  , etoit  parvenu  a comprendre  que  de- 
puis le  Cap  de  Saint-Vincent , en  allant  droit  vers  l’Occi- 
dent , on  devoit  rencontrer  une  terre  très-riche  en  Mines 
d’or  & d’argent , ou  arriver  en  naviguant  aux  Régions 
que  la  Mer  baigne  du  côté  de  l’Orient,  & qui  répondent  k 
l'Efpagne.  Americ  Vcfpuce  , Florentin  de  Nation  , ou  Pi- 
lote Efpagnol,  comme  le  prétendent  plufieurs,  qui  le  font 
natif,  les  uns  d’Andaloufic,  d’autres  de  Bifcaye,  & quel- 

(B)  BrlHALDEa  , GaRIBAT,  ZuRITA,  [ I d'auttes. 
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qaes-uns  de  Portugal , fut  le  premier  qui  fit  cette  décou-  -> 

verte.  Naviguant  auK  IflesCanaries  & à Madère, il  efTuïa  c! 
une  futieufe  tempête  , qui  le  porta  avec  la  force  du  vent  14»,. 

jufqu’aux  premières  Ifles  du  Nouveau  Monde.  Le  Pilote 
obferva , comme  il  put  , la  route  qu’il  avoit  tenue  dans 
cette  violente  navigation  , la  traçant  fur  fes  Cartes  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  tourna  enfuite  la  proue  vers  l’Efpa- 
gne  , & y étant  arrivé  heureufement  avec  fes  Compagnons 
qui  n’étoient  plus  qu’en  très-petit  nombre  , ils  moururent 
tous  en  peu  de  tems  des  fatigues  qu’ils  avoient  elTuïées,  & 
de  l’intempérie  des  Climats  où  ils  avoient  été.  Tous  fes 
papiers  & fes  Cartes  tombèrent  entre  les  mains  de  Chrif- 
lophle  Colomb,  qui  s’étant  par-la  confirmé  , dans  ce  qu’il  ’ 

avoit  conçu,  réfolut  de  faire  part  de  fa  penfée  aux  Rois 
Pon  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  , pour  voir  s’il  ne  pour- 
roit  pas  avec  leur  fecours  parvenir  à conllater  le  fait. 

Colombcommuniqua  d’abord  fon projeta plufieurshom-  ii  s’aHrer- 
mes  habiles , ôc  les  uns  l’aiant  jugé  extravagant  & d’autres 
raifonnable  , il  s adrefla  aux  Rois  Catholiques  pour  le  met-  '"aux'* 
tre  à exécution.  Le  Roi  &c  la  Reine  furent  très  - furpris  Rois  de  Ca- 
d'entendre  qu’il  y eut  un  nouveau  Monde  à découvrir,  &c  fug'f  Jaïn- 
fufpendant  alors  leur  jugement , ils  ordonnèrent  a Colomb  gi«errc. 
d’expofer  fes  idées  a différentes  perfonnes  , entre  autres  a 
AlfonfedeQuintanilla,  &a  Don  Pedre  de  Fonféca,  Doïen 
de  Séville.  Ces  deux-ci  & les  autres  leur  rapportèrent,  après 
l’avoir  entendu  , que  la  chofe  étoit  poffible  , mais  totale- 
ment incertaine  ; c’eft  pourquoi  les  Rois  Catholiques  qui 
étoient  occupés  a la  guerre  de  Grenade,  pour  laquelle  il 
leur  falloït  faire  tant  de  dépenfcs , prirent  prétexte  de  cet 
embarras  pour  dire  à Colomb  qu’ils  ne  pouvoient  alors 
s’engager  dans  cette  entreprife.  Colomb  ainfi  éconduit  par 
les  Rois  Catholiques  , alla  en  Portugal , dans  l’efpérance 
que  le  Roi  Don  Jean  l’aideroit  a exécuter  fon  projet.  Il  y 
fut  favorablement  reçu  du  Roi , qui  lui  ordonna  de  con- 
férer fur  cette  affaire  avec  les  plus  fameux  Allronômes  & 

* Cofmographes  de  fon  Roïaume.  Tous  ceux-ci  en  portèrent 
le  même  jugement  qu’en  Caftille  , & comme  les  Portugais 
fe  piquent  d’être  les  premiers  hommes  de  l’Univers  pour  les 
découvertes,  la  plupart  regardèrent  l’cntreprife  comme  une 
extravagance  dangereufe.  N’aïant  donc  point  trouvé  au- 
près du  Roi  de  Portugal  la  faveur  qu’il  fouhaitoit,  Colomb 
Tome  FI  IL  R 
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. pafla,  fuivant  quelques-uns,  en‘  Angleterre,  oîi  il  ne  fut' 

J.  c.  pas  plus  heureux  i ce  qui  le  détermina  a revenir  en  Anda- 
îouhe. 

Li  Reine  Quand  les  Rois  Catholiques  eurent  achevé  la  conquête 
îe°fc*^réte''  Roïaume  de  Grenade,  Colomb  les  prefla  de  nouveau- 
ce  e em'c-  d’acqukfcer  a fa  demande  ; mais  ce  fut  avec  aufli  peu  de 
frife,.  fuccès  que  la  première  fois.  Piqué  de  leur  refus , il  étoit  dé- 
terminé à fortir  d’Efpagne , lorfqu’il  fut  retenu  par  un  Re- 
ligieux du  Couvent  de  la  Ravida,  qui  lui  promit  d’appuïer 
fa  prétention  auprès  de  la  Reine  , de  qui  il  avoit  l’honneur 
d’être  connu.  Le  Religieux  lui  tint  parole  , & repréfenta  à ' 
la  Reine  avec  tant  de  force  la  grande  capacité  de  Colomb,, 
le  peu  d’argent  qu’elle  facrificroit  pour  la  tentativ'e,  & les- 
avantages  conlidérables  qui  pouvoient  en  réfulter , que  la  . 
Reine  toujours  d’un  courage  fupérieur  a fon  Séxe,  & com- 
me dirigée  par  la  main  de  Dieu,  fit  venir  Colomb,  l’en- 
tretint fur  fon  projet , Sc  s’informa  de  ce  que  pourvoit  coû- 
ter l’Armément  néceflaire  peur  la  Découverte  du  nouv'cau 
Alonde  qu’il  imaginoit.  Aflurée  que  feize  ou  dix-fept  mille 
Ducats  fuffiroient , elle  voulut  engager  fes  joiaux  pour  fe 
les  procurer  ; mais  Louis  de  Sant-Angel  ou  de  Saint-Ange, 
Secrétaire  des  Rations  * , les  lui  fournit.  Ce  fut  ainfi  que  l’on • 
prit  à Sanéla-Fé  le  dix-îeptiéme  jour  d’Avril , la  première 
réfolution  de  la  Decouverte  du  nouveau  Afonde  i & Co- 
lomb retourna  a Palos  de  Meguer  faire  l’Armément  néceP- 
faire 

Elle  paiTê  Sur  la  fin  de  Mai  les  Rois  Don  Ferdinand  & Doua  Ifa- 
svec'lV^Rol  fortirent  de  Sanda-Fé,  laiflant  a Grenade  le  Fere 

Don  Ftr<).--  Ferdinand  de  Talavéra  , qui  en  éteit  défigné  Archevêque,.. 
Dind. . ^ le  Comte  de  Tendiila.  Ils  allèrent  d’abord  ’a  Cordoue  , 

où  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  s’offroient  continuel- 
lement touchant  la  preuve  de  Noblefl'c,  ils  firent  une  Loi 
par  laquelle  il  fut  ordonné,  que  dans  ce  cas  les  hommes  fin- 
ccrcs  & véridiques  feroient  reçus  en  témoignage.  Delà  ils 
, pafl'erent  a Ségovie,  êcenfuite  à "Valiadolid  , dont  la  Vil- 

le fit  pour  les  recevoir , de  grandes  réjouiflTances  qui  dure-  " 
rent  quelques  jours.  Comme  le  Connétable  Don  Pedre  de 


( ) PlfüRt  Maktyii  AncieriI's  , 

Liv.  I.  des  Déodes  des  ludcs , Bir- 
NELnee  &:  d'autres. 

“ C cft  ainfi  qu'on  appelle  celui  qui 
fini  les  KégilUcs  fur  leltiutls  fom  le» 


noms  des  perfennes  qui  ent  bouclie 
en  Cour,  Srqui  moienr.snt  Ton  Certi- 
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'Vélafco , au’ils  avoient  établi  Gouverneur  do  la  Vieille 
Codiile  &c  du  Koïaume  de  Léon,  étoit  more  ,11a  furent  obli- 
ges de  fçjourner  quelque  tems  dans  cette  Ville,  afin  de 
donner  les  ordres  néceflaires  pour  le  bon  Gouvernement  ; 
ils  partirent  enfuite  pour  le  Koïaume  d'Aragon  & la  Cata- 
logne (/4). 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet  mourut  à Rome  le  Pape 
Innocent  VIII.  qui  Bajazet , Empereur  des  Turcs , avoit 
fait  préfent , pour  les  raifons  rapportées  par  les  Hiiloriens 
des  Vies  des  Papes  , du  fer  de  la  lance  avec  laquelle  on 
avoit  percé  le  c6tc  de  Notre-Seigneur  Jefus  - Chrift  fur  la 
Croix.  On  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre 
le  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia,  natif  du  Roïaume 
de  Valence  *.  Ce  Cardinal  étoir  Chancelier  de  l’Eglife  Ro- 
maine , & pendant  qu’il  exer.joii  cette  Charge  , il  avoit 
fçu  par  fon  expérience  & fa  capacité  conduire  a une  heu- 
reule  fin  les  affaires  les  plus  délicates  & les  plus  importan- 
tes , qui  lui  avoient  pafle  par  les  mains.  11  prit  le  nom  d’A- 
lexandre VI.  (B). 

Les  Juifs  votant  que  le  Décret  pour  leur  expulfion  étoit 
irrévocable , plufieurs  fe  firent  baptifer , & ceux  qui  ne 
voulurent  pas  prendre  ce  parti , pleuroient  de  chagrin  de 
quitter  les  lieux  de  leur  naiflance.  Pour  les  confoler  leurs 
Rabins  commencèrent  à leur  dire , que  c’etoit  un  moïen  de 
recouvrer  leur  liberté , en  faveur  de  laquelle  la  main  toute- 
puiffante  de  Dieu  opéreroit  les  mêmes  prodiges  qu’ils  avoient 
éprouvés,  quand  ils  étoient  fortis  d’Egypte  , & avoient  é é 
tirés  de  la  dure  fervitude  de  Pharaon.  Ils  débitèrent  encore, 
d’autres  extravagances  femblables,  aufquelles  les  ignorans 
& les  fots  ajoutèrent  facilement  foi , St  dont  les  plus  éclai- 
rés croïoient  devoir  fe  défier. 

Chriftophle  Colomb  aïant  armé  à Palos  de  Moguer  trois 
Vaiffeaux  , furlefquels  il  embarqua  cent  trente  hommes, 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins , mit  a la  voile  , & cingla 
vers  les  Iflcs  Canaries  & celles  du  Cap  Verd  , afin  de 
prendre  de-la  la  route  pour  le  nouveau  Monde  ou  pour  la 

VlII.  qui  arriva  le  15.de  Juillet  prd- 
cedeut , fiiivant  la  plupart  des  Hifto- 
riens , quoique  Fihreras  la  mette 
deux  jours,  plûcaid  > fana  doute  par 
inadvertente.  Les  El’paiinolsl'aprclr 
len:  Borja.  ‘ 

Rij 


( X ) PlERRl  MaRTïR  AnGLERIUS  , 
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(B)  Cbacon  , Garisat,  Zurita 
Sc  beaucoup  d'autres. 

* Il  fut  élu  l'o.nziénic  d'Août . dix 
fépt  jours  apres  la  mort  d'iniioeent 
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Découverte.  Après  deux  mois  de  navigation  , ceux  qui' 
**  ].  c.  étoient  avec  lui  commencèrent  a murmurer , défefpéranD 
14S».  du  fuccès  de  l’entrcprife  ; mais  Colomb  les  calma , a force 
de  les  aflurer  qu’ils  n’étoient  pas  loin  de  terre.  On  fut  cn- 
effet  confirmé  dans  cette  efpérance  le  jour  fuivant , parce 
qu’on  vit  voler  plufieurs  Oifeaux,  & le  lendemain  on  dé-  ' 
couvrit  une  Ifle  que  Colomb  nomma  San- Salvador  , & 
dont  il  prit  pofTe/Iion  au  nom  des  Rois  Catholiques.  11  n’clc' 

. point  de  mon  Ouvrage  de  détailler  les  «vénemens  de  cette. 

navigation  , que  l’on  peut  voir  dans  les  Hiftoriens  des  In- 
des Occidentales.  Ainfi  je  me  contenterai-  de  rapporter  ce. 
qui  convient  pour  l’intelligence  de  l’Hifioire  d’Efpagne 
Retraite  de  Le  terme  fixé  pour  la  fortie  des  Juifs  des  Roïaumes  de 
troV/mm'e  Cafiille  & d’Aragon  étant  expiré , ils  vendirent  tous  leurs. 
Juifs  des  E-  biens , même  à bas  prix , chacun  tâchant  d'emporter  ce. 
“iV  qu’il  pouvoit  ; &c  quoiqu’il  leur  fût  défendu  defortir  ni  ori 

tiigal.  ni  argent , ils  en  cachèrent  le  plus  qu  us  purent  dans  les- 
bâts , les  licous  & les  têtieres  des  Bêtes  de  fomme  qui  por-- 
toient  leurs  bagages , & les  femmes  en  mirent  dans,  un  en-- 
droit , où  la  pudeur  ne  permettoit  pas  de  fouiller.  Ceux 
qui  vivoientdans  le  Roïaume  do  Léon,, dans l’Eflrémadure; 
& fur  les  confins  de  l'Andaloufie , & qui  ne  voulurent» 
point  quitter  l’Efpagne,  palTerent  dans  le  Koïaumede  For-- 
tugal  avec  l’agrément  du  Souverain  de  cet  Etat,  en  paiant 
luie  Crufade  par  tête.  Trois  mille  feretirerent  de  Benaven- 
té  à Bergança  ou  Bragauce  ; trente  mille  de  Zamora,  à «Mi- 
randa ; vingt-cinq  mille  de  Ciudad-Uodrigo,  dans  le  Ter- 
ritoire de  Villa-Réal  ; quinze  raille  de  Valence  & d’Al- 
cantara,  à.  Alarbaon  ; dix  mille  de  Badajoz  , à Yelves. 

Ptus  * Les  Juifs  qui  fortirent  d’Efpagne  &.fc  retirèrent  de  la', 
ï^esfortent  Pfovincedè  laRioja,  &de  la  Navarre  en  France  , étoient. 
toMt-à-fa  t au  nombre  de  plus  de  deux  mille.  11  y en  eut  plus  de  cinq- 
d’Erpagoe.  mille  tant  de  l’Aragon,  que  de  la  Catalogne  , de.  la  Va- 
lence & de  la  Vieille-Caftille , qui  voulant  aller  en  Italie, , 
fe  ralTcmblerenr  a Cartagêne,  où  ils  s’embarquèrent  fur 
des  Vaifléaux  & des  Galères,  que  le  Roi  leur  avoit  fait- 
préparer  dans  ce  Port.  Ceux  de  l’Andaloufie,  des  Grandes- 
Maîtrifes  des  Ordres  Militaires  , &- d’autres  endroits , quit 
voulurent  paflcr  dans  lés  Roïaumes  d’Afrique  voifins,  fe  ‘ 
rendirent  a Cadiz  , d'où  Pierre  Cabron  tranfporta  fur  uae_* 
f-4)  Miktik  Auciisiui  ] & (2'aucies... 
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Flotte  de  vingt-cinq  Vaifleaux,  dont  il  avoit  le  Comman- 
dement en  chef,  & que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait 
équipper  a cet  eff.t , plus  de  huit  mille  perfonnes  qu’il  dé- 
barqua dans  les  endroits  qu’ils  défirerent.  Enhn  on  compte 
qu’il  fortit  cette  fois  des  Koïaumes  de  CaRille  6c  d’Aragon 
trente  mille  Familles  (.<^)< 

On  ne  peut  pas  s’imaginer  tout  ce  que  ces  miferables  6c 
aveugles  curent  à foufirir  à la  fortie  d’Efpagne , dans  tous 
les  endroits  ou  iis  allèrent.  11  faudroit  beaucoup  de  papier 
& de  tems  pour  l’écrire  ; ainfi  je  me  contenterai  de  rappor- 
ter en  peu  de  mots  ce  qu'éprouverent  ceux  ^ui  fe  retirè- 
rent dans  les  Roïaumes  de  Maroc  6c  de^emecen  en  Afri- 
que. Les  Maures  les  dépouillèrent  prefque  détour,  tant  fur 
les  chemins  que  dans  les  Places  , 6c  fçachant  que  plufieurs 
d’entre  eux  , hommes  8c  femmes  , avoient  avale  de  l’or 
pour  le  fauver,ils  les égorgeoient  6c les  éventroient,  pour 
voir  s’ils-  ne  trouveroient  pas  dans  leurs  inteflins  de  quoi 
alTouvir  leur  cupidité.  D’autres  Juifs  donnoient  tout  ce  qu’ils' 
avoient  pour  fe  racheter  la  vie  , s’cUimant  encore  heureux 
de  pouvoir  couler  leurs  jours  dans  la  mendicité.  Cefut-là 
un  excellent  remède  dont  Dieu  fe  fervit  pour  défiller  les 
yeux  aune  multitude  prodigieufe  de  ces  pauvres  aveugles, 
qjui  détrompés  des  vaincs  promelTes  à la  faveur  defquclles 
leurs  Rabins  les  assoient  fait  embarquer  , reconnurent  avec 
la  lumière  Divine  l’erreur  de  la  faulTe  Religion  qu’ils  pro- 
feffoient , 6c  revinrent  en  Efpagne  demander  le^  Baptême. 
Depuis  l’année  fuivantc  jufqu’cn  1496.  il  ne  ceffa  point 
d’en  pafler  en  Andaloufie  , 6c  en  Portugal , oh  ils  arri- 
voient  morts  de  faim  6c  de  mifere  ; mais  rendant  à Dieu- 
des  allions  de  grâces  fans  nombre  d’avoir  échappé  à la  fé- 
rocité des 'Maures  Barbares , comme  tacomz  Bernaldez  , 
Curé  de  los  Palacios,  témoin  oculaire  j dans  la  Chronique 
des  RoisCatholiques,  depuis  le  Chapitre  1 10.  jufqu’au  i 14. 

Dans  le  moisd’Août  moururent  en  Andaloufie  les  deux: 
grands  Héros  6c  Seigneurs  Don  Henri  de  Guzman  , Duc 
de  Médina-Sydonia  , 6c  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon  , 
Duc  de  Cadiz  6c  Comte  d’Arcos , le  premier  dans  la  Ville 
de  San-Lucar  le  vingt-cinquième  jour  de  ce  mois  , 6c  le 
fécond  deux  jours  après.  Ils  furent  l’un  5c  l’autre  univtr- 
fdletnent  regrettés  à Séville , .dans  toute  l’Andaloufie , des- 
(■^)  BlKMALDii , Sc  d’imtKS.-- 


A K. N E’E  D K 

J.C. 

ra?». 


Il  y en  ren- 
tre une  bc-B- 
ne  partie,  qui 
fc  fait  bapli- 
fer. 


^{btt■  (Je'' 
Dm  Henri  ' 
rfe  Gitrnun  , • 
Duc  rte  Mé-  ■ 
' rüiii-Sydc-  - 
tria  , !S-  de 
Don  Rodri- 
p.nc  Ponce  • 
de  Lc«nî  • 


Digitized  by  Google 


AnNü'I  l»s 
J.  C. 

>la'  Huis  ou 
Pue  Ca- 


Négocia- 
tions entre 
les  Rois  de 
France  & 
d’Aragon 
toucliam  les 
Comtés  de 
KoulTiilon  &: 
deCerdagne, 


IJ4  HISTOIRE  GENERALE 
Seigneurs,  des  Rois  rnCmes  Don  Ferdinand  Se  DorïalfiU 
belle  , qu’ils  avoient  fervis  avec  beaucoup  de  grandeur 
d’ame  , de  fidélité  Sc  de  zélé.  Le  Duc  de  Medina-Sydonia 
avoir  beaucoup  contribué  avec  fon  argent  & fes  Troupes 
à la  Conquête  de  Malaga , & depuis  l’cntreprile  d’Alhama, 
a toutes  les  principales  expéditions  dans  la  guerre  de  Gre- 
nade. Le  jMarquisou  Duc  de  Cadiz  nes’éioit  pas  moins  dit 
tingué  depuis  le  commencement  de  ceite  guerre  julqua  la 
réduction  de  Grenade  , étant  un  des  principaux  Généraux 
en  qui  le  Roi  Don  Ferdinand  a voit  le  plus  de  confiance, 
tant  en  confidération  de  fa  grande  valeur  , que  parce  qu’il 
s’étoit  formé  dès  ^ jeunefle  dans  l’art  de  faire  la  guerre 
aux  Mahometans , comme  on  peut  l’avoir  remarqué  dans 
le  ours  de  cette  Hilloire  (/^). 

Ce  qui  avoir  engagé  les  Rois  Catboliques  d aller  en  Ara- 
gon & en  Catalogne,  c’étoit  afin  d’obtenir  deCharles  VIII. 
Roi  de  France,  la  reftitution  des  Comtés  de  RoufirillonSc 
de  Cerdagne  , que  ce  Prince  leur  avoir  fait  efpérer  l’année 
précédente  par  l’Evêque  de  Lombes  fon  AmbalTadeur,  lorf- 
qu’ils  croient  au  ftége  de  Grenade , tant  pour  exécuter  le 
Tefiament  de  Louis  X.  * fon  pere,  que  pour  fatisfaire  des 
vues  d’ambition.  D’ailleurs  le  Pere  Jean  Mauléon,  l’Evê- 
q^e  d’Albi , & d’autres  ne  cefloient  de  faire  entendre  au 
Roi  Charles  qu’il  ne  pouvoir  retenir  avec  jullice  ces  Com- 
tés , que  fon  pere  avoir  reçus  en  engagement  pour  les  frais 
des  fecours  qu’il  avoir  donnés  au  Roi  Don  Jean  dans  la 
guerre  contre  les  Catalans  rébelles  , parce  que , difoient- 
ils,  la  dette  étant  acquittée,  il  n’étoit  plus  permis  en  bon- 
ne confcience  de  garder  ces  Domaines.  Toutes  ces  confi- 
dérations  firent  que  dès-lors  plufieurs  perfonnes  commen- 
cèrent à négocier  cette  affaire  de  part  & d’autre  ; & comme 
le  Roi  Charles  avoir  envie  de  conquérir  le  Roïaume  de  Na- 
ples , en  vertu  des  anciens  droits  des  Angevins  ; qu’il  avoir 
indifpofé  contre  lui  les  Autrichiens  , pour  avoir  renvoïé 
Marguerite  avec  qui  il  étoit  fiancé , & qu’il  avoir  mécon- 
tenté l’Anglois  par  fon  mariage  avec  Anne,  DucheflTe  de 
Bretagne  , il  confentit  que  l’on  traitât  de  la  reftitution  des 
deux  Comtés  de  Roufflllon  & de  Cerdagne , afin  de  fe  dé- 

(A)  Bekhai  df.?.  t Zfnio*  dans  les  1 1 preflion  ; car  perronne  n'ignore  qu’il 
Annales  de  Séville.  Il  «R  queltion  au  Tcitamem  de  tours 

• 11  doit  y avoir  ici  une  faute  d’iin-  * ' XI. 
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livrer  des  inquiétudes  qu’auroit  pu  lui  donner  le  Roi  Don 
p'erdinand,  qui  régnoit  fur  tant  de  Roïaumes,ôc  de  faire 
avec  lui  une  alliance  & une  Ligue  étroite.  Ainfi  le  Roi  Don 
Ferdinand  députa  à cet  effet  Jean  Coioma,fon  Secrétaire  , 
avec  Jean  d’Alvion  , & le  Roi  Charles,  les  Evêques  d’Al- 
bi  & de  Laitour,  Jean  d’Angleda  & deux  Secrétaires. 

Ces  Plénipotentiaires  s’étoient  affemblés  a Figuieres , & 
avoient  déjà  dreflé  quelques  Articles  touchant  la  reftitution 
des  deux  Comtés  , lorfqu’il  furvint  une  nouvelle  difficulté. 
Ceux  de  France  demandèrent  qu’un  des  points  de  l’accom- 
modement fût,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  pût  pas  ma- 
rier fes  filles  fans  le  confentement  du  Roi  de  France,  ou 
du  moins  que  s’il  les  marioit , fes  gendres  jurafl'ent  de  ne 
point  prendre  les  armes  contre  la  France  ; mais  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulurent  point  le 
paffer,  fans  en  avoir  auparavant  informé  leur  Maître,  &c 
reçu  fes  ordres.  Pour  cet  effet  Jean  d’Alvion  vint  trouver 
le  Hoi , laiflant  Coloma  au  Congrès. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Valladolid  avec  la  Reine, 
paffée  la  mi-Juillet,  aïantaveceux  le  Prince  & les  Infimtes. 
Il  fe  rendit  a Ofma , où  arriva  auffi  Jean  d’Alvion , a qui 
il  donna  les  inilrudlions  les  plus  convenables,  pour  obtenir 
à tout  événement  la  rellitution  du  Rouffillon.  Delà,  le  Roi 
pafla  à Borja,  dans  le  Roïaume  d’Aragon,  efeorté  de  toutes 
lès  Compagnies  de  fes  Gardes  &c  de  toutes  les  Lances  qui 
étoient  de  fervice  auprès  de  fa  Perfonneî&aïant  rencontré 
en  route  le  Duc  de  Médina-Céli , le  Duc  de  Najéra  & le 
Comte  de  Callro,  il  entra  le  huitième  jour  d’Août  dans 
Borja,  où  étoit  convoquée  l’Affemblée  des  Congrégations 
duj  Roïaume  d’Aragon  , dans  laquelle  on  prit  les  mefurcs 
néceflfaires  pour  achever  de  diffiper  &c  détruire  dans  ces  Etats 
les  reftes  de  Bandits  & de  Brigands  qu’il  y avoit  encore. 

De  Borja  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  à Saragoffe  ,où  il 
fit  le  dix-huitiéme  jour  du  même  mois  fon  entrée  , qui  fut 
célébrée  par  de  grandes  Fêtes  & réjouiffances  publiques. 
11  y continua  pour  la  Ville  la  même  forme  de  Gouverne- 
ment qu’il  avoit  établie  précédemment.  Pendant  qu’il  y étoit^ 
Madame  Marguerite  , mere  de  la  Reine  Dona  Catherine 
de  Navarre  , vint  lui  demander  fa  proteélion  & fon  appui  ^ 
pour  fa  fille  , contre  les  prétentions  de  Jean;  .Vicomte  de 
Narbonne,, oncle  de  cette  jeune  Reine.  Elle  fût  très-bien’* 
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reçue  des  Rois  Catholiques  ^ qui  lui  promirent  de  toujours 
favorifer  Doiia  Catherine  leur  nitfee  ; en  forte  qu’elle  s’en 
retourna  contente.  Après  avoir  terminé  les  affaires  d’Ara- 
gon, le  Roi  & la  Reine  pafTerent  à Barcelonne  dans  le 
mois  de  Septembre.  Pendant  tout  ce  tems-I'a  , les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  France  &c  les  leurs , tfavailloient  a ré- 
gler les  Articles  de  la  Ligue  & de  la  Paix  'entre  les  deux 
Couronnes  ; &c  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  fçavoit  que 
les  Rois  de  France  & d’Angleterre  dévoient  s’accommoder 
dans  le  mois  de  Novembre  , il  donna  ordre  à fes  Plénipo- 
tentiaires d’arranger  au  plutôt  ce  qui  concernoit  le  recou- 
vrement des  Comtés  de  Roufîîllon  & de  Cerdagne  {Â). 

Le  Roi  s’occupoit  a Barcelonne  à écouter  les  demandes 
de  fes  Sujets  dans  la  Maifon  de  la  Députation.  Le  feptic- 
mc  jour  de  Décembre  étant  fort!  vers  le  midi , après  une 
longue  Audience,  un  fou  Catalan  du  pais  de  Remença,  ap- 
pellé  Jean  de  Canamares  , s’approcha  de  lui  par  derrière 
dans  le  tems  qu’il  defeendoit  lefcalier,  &c  caufoit  avec  fon 
Tréforier,  &c  lui  donna  un  coup  de  poignard,  qui  par  bon- 
heur ne  le  blcffa  qu’à  l’oreille  & un  peu  au-deffous.  A la 
première  douleur  le  Roi  porta  la  main  à la  bleffure  , & 
croïant  quec’étoitune  trahifoii,  il  invoqua  la  Sainte  Vierge, 
& cria  : Trahifon,  trahifon.  Comme  il  tourna  au  même  inf- 
tant  la  tête , & qu  il  vit  que  fon  Maître  des  Cérémonies,  & 
un  jeune  homme , fon  Domeflique , s’étoient  jettés  fur  ce- 
lui qui  avoit  commis  l’attentat , & le  poignardoient , il  leur 
ordonna  de  l’épargner  , mais  de  s’aüurer  de  fa  perfonne, 
afin  de  fçavoir  fi  ce  n’étoit  pas  l’efftt  de  quelque  trahifon 
préméditée  ; c’eft  pourquoi  au  lieu  d’achever  de  le  tuer,  on 
fe  contenta  de  le  garder  , & on  fit  panfer  fes  plaies. 

Il  n’ell  pas  facile  de  concevoir  le  trouble  que  cet  évé- 
nement caufa  à tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Quantité  de 
monde  acéourut  au  bruit,  & le  récit  du  fait  aïant  pris  diffé- 
rentes formes,  comme  ilarrive  ordinairement,  toute  la  Vil- 
le fut  en  mouvement  & en  combuftion.  Cependant  on  por- 
ta le  Roi  au  Palais  , où  l’on  panfa  fa  bleffure  , à laquelle 
on  fit  une  couture  de  fept  points.  La  nouvelle  s'altéra  fi 
fort , qu’à  la  fin  on  fit  courir  le  bruit  que  le  Roi  étoit  mort. 
Tous  les  Habitans  volèrent  auffi-tôt  au  Palais  , les  uns  ar- 
més , Sc  les  autres  fondant  en  larmes  &c  pouffant  des  cris 
(/i)  ZuniTA  Sc  d’auttei. 

aigus. 
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aigus , pour  fçavoir  fi  cela  ctoit  vrai , & venger  dans  le  _ " 

lang  des  Aflallins  fa  mort,  & l’atteinte  qu’on  avoit  don- 

née  à la  réputation  de  leur  fidélité.  Les  gens  du  Palais  s’ef-  i+y». 

forcèrent  de  les  congédier , en  les  aflurant  que  le  Roi  u’é- 

toit  point  mort , ni  la  blefiure  dangereufe  ; mais  les  Barce- 

lonnois  craignant  qu’on  ne  voulût  les  tromper , demande- 

rent  avec* tant  d’obftination  à voir  le  Roi,  s’il  étoit  vrai  * 

qu’il  fût  en  vie , que  le  Monarque  fut  contraint,  tout  malade 

qu’il  étoit , de  fe  mettre  à une  fenêtre  , pour  les  contenter, 

La  triftelTe  des  Habitans  fut  fur  le  champ  changée  en  joie, 

& leurs  fanglots  en  cris  d’alégrefle  , & le  Roi  leur  aiant 
ordonné  de  fe  retirer  chez  eux,  ils  le  firent  11  l’inftant.  Le 
fepriéme  jour  il  furvint  differens  accidens  qui  mirent  le  Roi 
on  grand  danger,  mais  on  les  arrêta  heureufement.  La  Rei- 
ne ne  le  quitta  point , & il  ne  prit  aucune  nourriture  que  de 
fa  main.  Enfin  le  douzième  jour  on  le  déclara  entièrement 
hors  de  danger , 6c  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie,  on 
fit  des  prières  publiques  dans  la  Ville  & dehors  pour  fa 
famé  ; plufieurs  perfoilnes  même  de  la  Famille  Roïale  al- 
lèrent à pied  en  pèlerinage  à Montferrat. 

Quand  l’Aflanin  fut  guéri  de  fes  bleflures , on  lui  donna  châtiment 
la  queftion  pour  fçavoir  fi  ç’avoit  été  de  fon  propre  mou-  de  l AlTamn, 
vement , ou  a la  follicitation  de  quelqu’un  , qu'il  avoit 
attenté  a la  vie  du  Roi.  Le  Fou  répondit  que  perfonne  ne 
l’avoit  porté  a commettre  une  pareille  adtion  , & que  c’é- 
toit  le  Démon  feul  qui  lui  en  avoit  fuggeré  l’idée  , en  lui 
perfuadantqueleRoïaume  lui  appartenoit,  & qu’après  qu’il 
auroit  tué  le  Roi , il  le  recouvreroit.  Ce  miferable  fut  con- 
damné aux  fupplices  les  plus  rigoureux  pour  le  crime  de 
Lefe-Majefié  , tels  que  ceux  d’avoir  la  main  coupée  , & 
d’être  tenaillé  ; mais  par  un  effet  de  la  clémence  de  la  Rei- 
ne , il  fut  d’abord  pendu  & étranglé,  & on  exerça  enfuite 
fur  fon  corps  tous  fes  autres  châtimens  (A). 

Avant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  allât  en  Catalogne  , le  Le  Comte 
Comte  de  Cardone  acheva  de  conquérir  toutes  les  Forte- 
reffes  du  Comté  de  Pailhars  , dont  le  Seigneur , comptant  ae  fes  °Do! 
fur  les  fecours  de  France , s’étoit  maintenu  depuis  fi  long-  m*ines,8tle  , 
lems  dans  la  révolte  contre  le  Roi  : 6c  fur  la  fin  de  cette 
année  le  même  Comte  de  Pailhars  fut  par  une  Sentence  pu- 

(.1)  PiEmiE  Maettk  Aksikius  , Il  eita  & les  autres. 

ilV.  f.  BSHMAlOtT.,  GAiviiAr,  Zv, 'â 

Tome  VllL  S 
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_ blique  déclaré  rébelle  , & fa  Seigneurie  adjugée  au  Fifc*  , 
”*  quoique  le  Roi  la  donnât  fur  le  Champ  au  Go mte  de  Car- 
14#».  done , avec  le  titre  de  Duc  (^). . 
fie  le  Comte  Au  commencement  de  cette  année  Don  Jean  > Roi  de 
de  Cardone.  Portugal , pafla  à Lifbonne  , mais  toujours  le  cœur  pé- 
ceiSfdrpon  nétra  de  la  perte  du  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils.  Toute  fa 
jeatrRoi  de  tendrefle  s’etant  alors  réunie  en  faveur  de  Don  Georges  fon  . 
^our**Don  naturel , il  donna  à celui  -ci  les  Grandes- Maîtrifes  de 
^o'rgcs  fon  Saint  Jacques  & d’Avis  , & obtint  a cet  effet  les  Bulles  du  - 
filsnatutel.  Pape.  Don  Georges  prit  poffefïîon  de  ces  nouvelles  Digni- 
tés le  quinziéme  jour  d’Août , dans  le  Couvent  de  Saint 
Dominique  a Lifbonne , où  le  Roi  pofa  auflî  au  commen-- 
cement  de  Mai  la  première  pierre  de  l’Hôpital  de  Tous  les 
Saints  , qui  lui  doit  fa  Fondation.  Le  Roi  follicita  encore  . 
du  Pape  une  Bulle  pour  légitimer  fon  fils  Don  Georges  ; 
mais  la  Reine  traverfa  fa  prétention  , à caufe  des  droits  de 
Don  Emanuel  fon  frere , qui  fuccéda  à la  Couronne,  & les 
Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  en  firent  autant  pour 
leurs  vues  particulières  (B).  . • 

S» Fermeté.  pour  les  Religieufes  de  l’Or- 

dwii  une  dre  Militaire  de  Saint  Jacques  ^ une  nouvelle  Maifon  où  4 


(A)  ZiraiTA. 

(B)  Ressendi  , Gaktbat  &c> 

* Ce  Jugement  fut  tendu  le  i».  de 
Décembre  pir  l’Infant  Don  Henri. 
Duc  de  Ségorve  & Comte  d’Ampu- 
rias  , Lieutenant  Général  de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne,  du  Roiaume 
de  Majorque  Si  des  Kles  adjacentes. 
11  y avoit  déjà  plus  de  trente  ans  que 
Don  Hugues  Roger , Comte  de  Pail- 
haits  , étoit  rébelle  à fon  Souverain  , 
2c  il  petfifta  encore  dix  années  dans 
fa  révolte  , étant  au  Service  de  Fran- 
ce , julqu'à  ce  qu’aïant  été  pris  dans 
le  Château-Neuf  de  Naples , il  fut  ra- 
mené en  Ffpagne,  & enfermé  dans  le 
Cbâteau  de  Xativa,  où  il  mourut  ac- 
cablé de  remors  Si  de  vieillclfe. 

••  Ces  Dames  font  eonnues  fous  le 
rom  de.  Samin  où  eft  leur  demeure. 
l.eur  Maifon  eft  une  efpéce  de  Com- 
menderie  de  filles,  deftinée  pour  être 
la  retraite  des  femmes  & des  filles  des 
CbevalicK  de  Saint  Jacques  « après 
la. mort  de  leurs  maris  ou  de  leurs 
peies , ou  pendant  qu’àls  font  abfcns 
BtACCiipésàreadte  quelquçlètvicc  à 


l'Etat.  Les  veuves  8c  les  filles  y font  . 
un  noviciat , Si  profelfion  pareille  i 
celle  des  Chevaliers  de  cet  Ordre; 
elles  obfervent  les  mêmes  Voeux, 
font  régulièrement  le  Service  Divin, 
portent  la  Croix  de  1 Ordre,  fui- 
vent  un  Réglement  uniforme , 8c 
jouiffent  d un  certain  revenu  pour 
leur  entretien  , mais  elles  le  perdent, 
quand  elle»  fc  marient , comme  il  leur 
ctt  permis  de  le  faire.  Il  y a auffi  en 
Efpagne  fept  autres  Couvents  de  ces 
Religieufes  ou  Chanoineffes , 8c  le 
plus  ancien  cil  celui  de  Salamanque, 
qui  fut  fondé,  à ce  qu’on  croit , l’an 
S3I».  Le  principal  exercice  de  ces 
Dames  eft  de  loger  les  Pèlerin»  qui 
vont  à Compoftelle , 8c  de  pourvoit 
à leurs  diverfes  nécelfités.  Depuis  l’an 
1480.  le  mariage  leur  a été  interdit, 

8c  il  n’y  a que  celles  de  Barcelonne 
qui  fe  (ont  mainlcnues  dans  leur  an- 
cienne liberté.portant  laCroix  del'Oc4  ' 
dre  en  tout  état,  de  même  que  cel- 
les de  Santos  en  Portugal.  François  • 
Cako  os  Torses  , François  de  Ra-.- 
qEx  , Favim  8c  d'auDcs, . 
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îl  les  transféra  de  leur  ancienne  , & dont  il  donna  la  con- 
' duitak  Dona  Anne  de  Mendoza,  mere  de  Don  Georges  fon 
fils.  Il  mit  encore  cette  année,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape , 14,,.’ 

des  Chanoines  dans  la  Chapelle  Roïale , leur  donnant  pour  occafion 
Doïen  l’Evêque  de  Tanger  ; & il  expédia  des  ordres  le-  contre  U 
veres , pour  que  tous  les  vagabonds  fortifient  du  Roïau- 
me , ou  s’occupafiTent  au  travail.  Comme  quelques  Capital* 
nés  François  avoient  enlevé  une  Caravelle  qui  revenoit  de 
Saint  Georges  de  la  Mine,  très -richement  chargée,  il  or- 
donna a Vafco  de  Gamma  d’arrêter  & retenir  avec  les 
Bâtimens  de  fa  Flotte , tous  les  VailTeaux  François  qu’il 
trouveroit  non-feulement  à la  Barre  de  Lilbonne , mais 
dans  tous  les  Ports  du  Roïaume.  Gamma  obéit  prompte- 
ment , & prit  dix  VailTeaux  &.  d’autres  Bâtimens.  Les  Ca* 

f)itaines  François  furpris  de  ce  procédé  dont  ils  ignoroient 
a caufe  , en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  Charles,  qui 
pleinement  infiruit  du  fait , donna  ordre  de  rendre  au  pluy 
tôt  la  Caravelle  Portugaife  avec  tout  ce  qu’elle  portoit , & 
manda  au  Roi  Don  Jean  qu’il  avoit  été  très-fâché  de  cet  , 

attentat. 

Sur  la  nouvelle  de  l’Eleélion  du  Cardinal  de  Borgia  k II  ne  ]>ent 
laThiare  , le  Roi  Don  Jean  fit  de  nouvelles  infiances  po^  ^"mèr'Von* 
la  légitimation  de  Ton  fils  Don  Georges.  11  envoïa  a Rome  Don 
a cet  effet  les  Evêques  de  Porto  & de  Ceuta , qui  s’y  rendi-  Georges, 
rent  promptement  , mais  qui  furent  traverfés  par  Garci- 
Lafib  de  la  Véga  & Don  Bernardin  de  Carvajal , en  forte 
que  la  demande  fut  rejettée  en  plein  Confilloire  , comme 
préjudiciable  aux  droits  du  Duc  de  Béja , & de  la  Reine 
Dona  Ifabellede  Caftille  {A). 

Après  différens  débats  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
Don  Ferdinand,  & ceux  de  Charles  Roi  de  France,  on  j^ententrè 
convint  enfin  des  conditions  de  la  Piix,  8c  il  fut  arrêté  que  les  Rois  de 
l’un  8c  l’autre  Monarc^e  les  confirmeroit  le  même  jour, 

En  conféquence  le  Roi  Don  Ferdinand  ratifia  le  Traité , 8c  _ 
en  jura  l’obfervation  à Barcelonne , le  dix-neuviéme  jour 
de  Janvier,  afiîfté  du  Cardinal  Mendoza,  de  PArchevêque 
de  Tolède,  de  Don  Alfonfe  d’Aragon,  Archevêque  de  Sa- 
ragofie , 8c  des  Grands  qui  étoient  dans  cette  Ville , 8c  en 
préfence  de  Guillaume  de  Poitiers  8c  d'Etienne  Petit , Am- 


(d)  L’Hiftoirede  PortugJ. 
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■ bafladeurs  du  Roi  de  France  ; & le  même  jour  le  Roi 

"j.  C **  * Charles  en  fit  autant  a Tours  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin, 
aïant  avec  lui  l’Archevêque  de  Narbonne  , les  Evêques  de 
Poitiers,  d’Albi  &de  Leitour,  & quelques  Grands  du  Roiau- 
me,  qui  étoient  Pierre,  Duc  de  Bretagne,  le  Comte  de 
Ligni  & le  Seigneur  d’Aubi|;ni  , en  prâTence  de  l’Evêque 
d'Avila,  d’Antoine  deFonfeca,  &de  Jeand’Alvion,  Am- 
balTadeurs  &c  Envoïés  du  Roi  Don  Ferdinand  k cet  effet. 
Après  que  cela  fut  fait , le  Roi  députa  le  Comte  de  Alont- 
penfier  & l’Evêque  d'AIbi,  pour  faire  la  reflitution  des  Com- 
tés de  Rouilîllon  & de  Cerdagne  {A), 

Clurles  Pluficurs  Seigneurs  de  France  & le  Parlement  de  Paris, 
Fraiice^°'n  é*  fort  la  réfolution  de  leur  Roi,  Scpublie- 

ludè^VxTcu-  Miniflres  qui  avoient  fait  le  Traité  de  Paix, 

tien.  avoient  été  gagnés  à force  de  préfens  & d’argent  par  le  Roi 
Don  Ferdinand.  Les  Seigneurs  Napolitains  qui  étoient  ea 
f rance  , ajoutoient  que  Ta  Paix  avec  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand n’étoit  pas  néceflaire  pour  la  conquête  de  Naples. 

, Tous  ces  difeours  firent,  que  le  Roi  Charles  commença 

immédiatement  après  la  ratification- du  Traité  , a différer 
J de  mettre  à exécution  le  point  concernant  la  reflitution  des 

^mtés  de  Rouflillon  & de  Cerdagne,  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fit  envain  a ce  fujet  quelques  inflances  auprès  du  Roi 
dt  France  ; il  ne  put  rien  obtenir,  le  Roi  Charles  éludant 
de  le  fatisfaire  fous  des  prétextes  frivoles.  Informé  aulli 
dans  le  même  tems  , que  le  Pape  Alexandre  VL  avoit  de 
fréquentes  conférences  avec  les  Miniflres  du  Roi  de  France, 
& que  cela  pouvoir  bien  contribuer  en  quelque  maniéré  à 
empêcher  que  le  Roi  Charles  ne  rendît  le  Rouflillon  , &a. 
l’encourager  à la  guerre  de  Naples  , le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fit  dire  au  même  Pape  par  Diégue  Lt>pez  de  Haro 
fon  Ambaffadeyr  , que  ces  liaifons  ne  convenoient  point  a» 
la  Paix , que  celui  qui  étoit  le  Pere  univerfel  de  l’Eglife, 
devoit  s’elîbrcer  d’entretenir  ; mais  le  Pape  répondit  qu’it 
n’avoit  Jamais  eu  dcfRin  d’altérer  la  tranquillité  Chrétien- 
ne, & que  dans  les  Audiences  qu’il  avoit  données  aux  Mi- 
niftres  de  France , il  n’avoit  fait  que  promettre  au  Roi 
Charles  l’invefliture  du  Roiaume  de  Naples,  en  cas  qu’ii' 
la  demandât  pour  lui-même  (B), 

(A)  Monuroens  de  l’HiAoire  drl]  (3)  Cakibay  & Z'.mt/w- 
Chutcb  Vilii.  Il,  , 
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Dès  que  les  Grands  de  Caflille  fçurent  le  Roi  Don  Fcr- 
«itinand  hors  de  danger  &c  en  parfaite  famé  , plufieurs  allè- 
rent à Barcclonne  l’en  féliciter  & lui  faire  leur  Cour  ; ac- 
tion, qui  fut  très- agréable  a Leurs Majellés.  Comme  c’a- 
voit  été  dans  des  tems  de  troubles  fous  le  Ré|;ne  du  Roi 
Don  Henri,  que  Don  Rodrigue  Ponce  de  L^n,  Comte 
d’Arcos  , s’étoit  emparé  de  Cadiz  , le  principal  Port  fur 
l’Océan , le  Roi  & la  Reine  prirent  le  parti  de  réunir  de 
nouveau  cette  Ville  a la  Couronne  , en  donnant  au  Suc- 
eelTeur  de  Don  Rodrigue  leTitre  de  Duc  d’Arcos , la  Capi- 
tainerie Générale  des  Troupes  de  Séville,  un  plus  grand 
noiTibre  de  VafTaux  & quelques  Maravédis  de  rente  (^). 

Au  commencement  d'Avril , arriva  du  Nouveau  Mon- 
de a Palos  de  Moguer  Chrillophle  Colomb  , avec  deux 
des  trois  VailTeaux  qu’il  avoir  emmenés,  parce  que  le  plus 
grand  étoit  échoué  dans  le  voiage.  11  avoir  enlevé  quel- 
ques Indiens  , & il  apportoit  une  grande  quantité  d’or  & 
d’argent  avec  plufieurs  autres  chofes  inconnues  en  Europe, 
afin  que  ce  fuflent  autant  de  témoignages  des  richefles  de  la 
Région  dont  il  venoit  de  faire  la  découverte.  Dès  qu’il  fut 
de  retour  , il  le  fit  fçavoir  aux  Rois  Catholiques , qui  char-» 
Bids  de  cette  nouvelle  , lui  ordonnèrent  de  fe  renoreaBar- 
celonne.  Colomb  partit  fur  le  champ  avec  les  Indiens  qui 
lui  étoient  refiés  , parce  que  la  plûpart  étoient  morts  fur 
Mer  , & avec  tout  le  refie  qu’il  avoir  apporté  , comme  des 
témoignages  convaincans  de  fa  bonne  conduite.-  Lorfqu’il 
arriva  a Barcelonne,  les  Rois  Catholiques  le  reçurent  avec 
de  grandes  marques  de  bonté  & de  fatisfaélion  , lut  faifane 
même  l’honneur  extraordinaire  de  lui  permettre  de  s’afleoir. 
Il  leur  rendit  un  compte  exadl  de  fa  navigation,  des  Iflcs 
& du  Pais  dont  il  avoit  fitit  la  découvene  , des  mœurs  Sc 
de  la  maniéré  de  vivre  de  leurs  Habitans,  de  la  fertilité  dt? 
la  terre  , de  fes  produftions , & de  la  quantité  d’or  & de; 
richelTes  qu’elle  renferme  dans  fon  fein  , fans  que  les  Bar-- 
bares,  qui  y vivoient  enfer  elis  dans  les  ténèbres  dë  l’ido-' 
latrie  , en  euffent  connoifiance  ; 6c  il  les  afiura  qu’il  y avoir 
encore  bien  d’autres  Pais  plus  féconds  & plus  riches  a dé-' 
eolivrir.  Les  Rois  Catholiques  furent  très-charmes  de  v-oir 
les  Indiens , l’or  & les  autres  chofes  qu’il  leur  préfenta , 
Faïant  nommé  Amiral  des  Indes,  ils  voulurent  qu’il’ con-- 

(/t)  Ga«i>at  j.ZuviTà  , 3;  ZtàiCA  dins  IciAniulc»  de-  Si-vüie.- 
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tinuât  la  Découverte.  Ils  ordonnèrent  en  conféquence  au 
Doïen  de  Séville , de  faire  un  Armement  capable  de  con- 
tenir les  perfonnes  & tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  éta- 
blir des  Colonies  dans  le  Nouveau  Monde  ; ils  congédiè- 
rent enfuite  Colomb  , qui  retourna  a Séville  fe  difpofer  à 
fon  fécond  voïage(^). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle , pénétrés , 
en  Princes  vraiement  Catholiques"  de  l’aveuglement  dans 
lequel  vivoient  les  miférables  Indiens , promirent  a Dieu 
de  leur  envoïcr  des  Prédicateurs  pour  les  éclairer  de  la  lu- 
mière de  la  Foi  , & leur  ouvrir  le  chemin  du  Salut , Ôc  afin 
que  Jefus-Chrift  fût  glorifié  dans  le  Nouveau  Monde.  Vou- 
lant aulTi  s’en  alTurer  la  Conquête  , le  Roi  Don  Ferdinand 
envoïa  a Ronie  une  Relation  exaéle  de  la  nouvelle  Décou* 
verte  , & demanda  au  Pape  la  Souveraineté  de  tout  le  Pais 
déjà  découvert , & de  celui  que  leurs  Flottes  découvriroient 
avec  le  tems.  Le  Pape  fut  très-étonné , de  même  que  les 
Cardinaux  Sc  toute  la  Ville  de  Rome  , de  ce  qu’ils  appri- 
rent de  ce  Nouveau  Monde,  &acquielça  a la  demande  du 
Roi  Don  Ferdinand, 'par  fa  Bulle  datée  de  Saint  Pierre 
le  : : : de  Mai  {B). 

Louis  Sforce  dit  le  More , qui  gouvernoit  le  Duché  de 
Milan  pour  Jean  Galéaz  fon  neveu,  craignant  que  Don  Al- 
fonfe  beau-pere  de  Jean  Galéaz  ne  voulût  rétablir  fon  gen- 
dre par  la  voie  des  armes  dans  les  prérogatives  de  la  Sou- 
veraineté , que  le  même  Louis  Sforce  lui  avoir  ufurpées  , 
travailla  par  le  canal  de  Charles  Balbinien , à fe  délivrer  de 
cette  inquiétude  , en  excitant  le  Roi  de  France  à la  con- 
quête de  Naples.  Il  n’eut  pas  de  peine  à réuRir  auprès  d’un 
Prince  qui  étoit  déjà  par  lui-même  fi  porté  a former  cette 
entreprife , qu’il  ne  penfoit  qu’a  prendre  en  conféquence 
toutes  les  mefures  convenables.  Ainli  le  Roi  Charles  VIII. 
aïant  fait  la  Paix  avec  le  Roi  d’Angleterre,  s’accommoda 
aufll  avec  Maximilien,  Roi  des  Romains  » mais  il  ne  crut 
pas,  qu’il  fût  néceflaire  de  rendre  le  Rouffillon,  pour  pou- 
voir exécuter  fon  projet,  puifque  la  Paix  étoit  fignée  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand. 

le  Roi  Don  Celui-ci  pénétrant  les  vues  du  Roi  de  France,  &c  étant  las 
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fks  excufes  que  ce  Prince  aUéguoit  pour  retenir  le  RoulTil- 
lon  , voulut  lui  donner  à entendre , combien  il  lui  impor- 
loit  de  n’avoir  rien  a craindre  de  fa  part  , pour  fon  expé- 
dition. 11  lui  envoïa  à cet  effet  Antoine  de  Fonféca  avec 
ordre  de  lui  dire  de  fa  part,  qu’il  ne  vouloit  plus  fouffrir 
de  retards  dans  la  reüitution  du  Koulfillon  , & de  lui  don' 
ner  à choiffr  ou  de  la  Paix  , en  fatisfaifant  fans  délai  a ce 
point , ou  de  la  Guerre  , qu’ Antoine  de  Fonféca  avoir 
commifflon  de  lui  déclarer,  en  cas  de  refus,  en  déchirant 
en  fa  prefence  le  Traité  de  Paix.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  en  mème-tems  a Don  Jean  de  Rivéra  , de  prépa- 
rer les  Troupes  de  la  Frontière  de'Navarre  dont  il  étoit 
Gouverneur  , & celles  des  Montagnes , pour  entrer  en 
France  de  ce  côté-la  : il  donna  ordre  aulîî  que  les  Com- 
pagnies de  fes  Gardes  &c  les  Hommes-d’armes  fe  tinffenc 
en  état , de  même  que  les  Troupes  Catalanes  6c  Aragon- 
noifes , & il  envoïa  un  pareil  avis  aux  Grands  de  Caffil- 
le , dans  la  refolufion  d’aller  en  perfonne  recouvrer  le 
Rouffillon , en  cas  que  le  Roi  de  France  refulat  de  le  reffi- 
tuer. 

Antoine  de  Fonféca  exécuta  l’ordre  du  Roi  fon  Maître» 
& le  Roi  Charles  en  fut  en  quelque  maniéré  étonné  .Ce-* 
pendant  ce  Prince  fçaehant  que  le  Roi  Don  P'erdinand 
nrmoit  pour  recouvrer  le  Rouffillon  , 6c  voulant  d’aiF 
leurs  paffTer  en  Italie  , ordonna  a l’Evêque  d’Albi  de  faire 
la  reuitution.  A cette  nouvelle  le  Vicomte  de  Rodez  6c 
plufîeurs  autres  envoïerent  au  Roi  Charles  le  quatrième 
]our  de  Juin  , une  Requête  par  laquelle  ils  le  fupplioient 
de  révoquer  l’ordre.  On  fit  même  à ce  fujet  diverfes  inffan- 
ces  i mais  le  Roi  de  France  qui  vouloit  éviter  la  guerre  » 
dont  il  étoit  menacé  de  la  part  du  Roi  Don  Ferdinand , 
afin  d’aller  en  Italie  fans  inquiétude,  ordonna  le  feptiéme 
jour  de  Juillet  à Pierre  Duc  de  Bourbon  , de  livrer  toutes 
les  Fortere^sdês  Comtés  du  Rouffillon  à l’Evêque-d’Albi, 
pour  être  remifes  par  celui-  ci  aux  Députés  du  Roi  Don  F er- 
dinand  [yi).  ■ 

Le  premier  jour  de 'Juillet  mourut  à LIéréna  Don  Al- 
fonfe  de  Cardénas,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  & le 
Roi  Don  Ferdinand  en  aiant  été  informé , p:  K l’Adminif- 
tiatioB  de  la  Grande- Maitrife , en  vertu  d un  Bref  ôc  In- 

(Â)  PisRfti  Maktiii  Ancumvi  , Bm«midsz  , Camai  , & ZcmTAi 


Ann’ie  os 
}.  C. 
14>3- 

Ferdinand  (fc 
difpolc  à re- 
prendre de 
fmee  ce 
Comté. 


• Cette  afTal- 
te  fe  termine 
à l 'amiable» 


MottdeDon 
Alfonfe  de 
Cardenas  , 
Grand-Maî- 
tre de  Sainte 
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-■  dult  Apodolique  , & défendit  aux  Commendeurs  de  pro* 

céder  à l’Eledlion  d’un  Grand-Maître.  On  lui  obéit,  6c 
14;)}.  c^eft  depuis  ce  tems  que  la  Grande  Maîtrife  cil  réunie  à la 
Jacques  , & Couronne  (^A). 

G«nde  Quoique  le  Roi  Charles  eût  ordonné  de  rendre  Perpi- 

Maitrife  i la  gnan  , Capitale  du  Roufllllon  , il  y avoit  dans  cette  Ville 
Couronne,  differentes  difpofitions.  Le  Gouverneur  de  la  Place  ôc 
Tout  le  celui  du  Château  étoient  d’un  femiment  oppufé  , 6c  de  là 
cil  Vndu"  au  Garnifon  du  Château  ne  vouloit  point  fortir  , 

RoiDonFer-  fous  prétexte  qu’elle  n’étoltpas  païée.  Il  s’élev'aàce  fujec 
RoUe?an*  fortes  contellations  , 6c  l’Evêque  d’Albi  auroit  même 
ce,  couru  rifque  de  la  vie  dans  une  occaffon , (1  les  Habitans 

ne  l’a  volent  tiré  de  danger,  en  prenant  les  armes  en  la 
faveurji  l’Evêque  fut  par-là  obligé  de  faire  en  forte , pour 
rétablir  le  calme , que  l’on  paiât  la  Garnifon  mutine.  Les 
François  fçachant  donc  que  leur  Maître  étoit  entièrement 
déterminé  à faire  la  reffitution,  enlevèrent  toute  l’Artil- 
lerie 6c  toutes  les  munitions  qu’ils  avSient  dans  les  Forte- 
refles  , 6c  les  emportèrent  à Narbonne.  Ainfi  le  deuxième 
jour  de  Juin  le  petit  Château  fut  évacué , 6c  Jean  d’Alvion 
y entra  avec  aes  Troupes  Efpagnoles.  Le  jour  fuivant 
on  remit  la  Citadelle  6c  les  autres  FortereflTes , 6c  différens 
Officiers  furent  détachés  avec  des  Troupes  pour  aller  re- 
cevoir les  autres  Châteaux , de  forte  que  l’entiere  reflitu- 
tion  de  ces  Comtés  fut  faite  le  dixiéme  jour  de  Septembre. 
Le  fl»  du  même  mois  le  Roi  6c  la  Reine  partirent  de  Barce- 
lonne  pour  Perpignan , dont  les  Habitans  firent  éclater  , à 
leur  arrivée  , la  joie  qu’ils  avoient  d’être  rentrés  fous  la 
domination  de  leur  ancien  Maître.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
donna  les  ordres  les  plus  convenables  pour  le  bon  Gouver- 
nement 6c  pour  la  fureté  de  ces  Domaines  * ; après  quoi  il 
retourna  avec  la  Reine  à Barcelonne  > oîi  ils  entrèrent  tous 
deux  le  neuvième  jour  d’Oélobre  (B). 

Second  , En  vertu  des  ordres  du  Roi  6c  de  la  Reine  ,ti|Chriflophle 


(il)  Radis  dans  l'Hidoire  des  Or- 
dres Militaires  ,GaKitAT  8c  d'autres. 

(S)  Zt’KITA. 

’ Après  cette  reftitution  il  y eut  de 
ftands  débats  entre  les  Archevêques 
de  Narbonne,  6c  les  Evêques  d’tlne 
leurs  Suffragans  , l'oit  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices  , foit  pour  la  Ju- 
lifdiâion  conteniieule  ; ce  qui  enga- 


gea le  Pape  Jules  II.  à exemter  en 
15  II.  les  Evêques  d'Elne  de  la  Jurif- 
diüion  de  l’Archevêque  de  Narbon- 
ne 4 mais  te  Pape  Leon  X.  cafiajla 
Bulle  de  Jutes  11.  par  une  autre  du 
II.  de  Janvier  de  l'an  1517-  & ternit 
les  choies  fur  l'ancien  pied  , comme 
elles  y font  toujours  reliées  depuis. 
Marc»  Uiipanica, 

. Colomb 
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’XoIomb  équippa  pour  fon  fécond  voïage  en  Amérique  , ' 

dix-huit  VaiUeaux  fur  Icfqucls  on  embarqua  douze  cens 
hommes  de  guerre,  & trois  cens  Artifans  pour  la  Colonie  mi>3. 
pu’il  devoir  fonder.  On  fit  aufli  embarquer , pour  prêcher  %'oïage  de 
PEvangile  aux  Indiens  , douze  Ecclefialliques  Séculiers  Amérique^ 
très  - capables  & doués  de  bonnes  mœurs  , aufquels  on 
donna  pour  Supérieur  Pierre  Boil , Moine  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoît , en  confidération  de  fon  grand  zélé  & de  fa 
vertu.  Colomb  embarqua  encore  differentes  femences  , des 
chevaux , des  moutons  & brebis , &c  d’autres  animaux  à 

3uatre  pieds , qu’on  ne  trouvoit  point  dans  les  endroits 
ont  il  avoir  fiiit  la  Découverte  ; & tout  étant  prêt , il  mit 
à la  voile  le  vingt-cinquième  jour  de  Septembre  , & arriva 
heureufemerrt  en  Amérique  [A). 

Alfonfe  de  Lugo  , Habitant  de  Séville  , qui  avoir  été  ConqueréJe 
avec  Pierre  de  Véra  a la  Conquête  des  Canaries, demanda 

Îierm^on  au  Roi  d’aller  faire  celle  de  l’ifle  de  Palme, dont  fonte  de  Lu- 
es Habitans  vivoient  comme  des  Bêtes  féroces  , fe  cou*  8°'  • ’ 

vrant  de  peaux  de  chéyrcs , Sc  fe  nourriffant  des  fruits  que 
la  terre  produifoit  naturellement  ; & l’aïant  obtenue , il 
prépara  des  Troupes,  paffa  heureufement  à cette  Ifle,  8c 
la  conquit  {B}. 

Mahomet  Aboabdéli , qui  étoit  retiré  k Andarax  dans  les  Retraite  8e 
Alpujarras , que  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  avoir  donnée  h" 
avec  plufieurs  autres  Places  &c  des  revenus , s’ennuïa  de  vi-  abdtli  en 
vre  en  particulierifur  les  terres  des  Chrétiens  , après  avoir  Ahique. 
été  Roi  de  Grenade.  Réfolu  d’en  fortir,  il  pn'a  le  Roi  Don 
Ferdinand  de  trouver  bon  qu’il  paflàt  en  Afrique  avec  tou- 
te fa  Famille,  8c  de  lui  donner  en  argent  l’équivalent  de 
tous  les  rev'enus  qu’il  lui  avoir  accordés:  demande  a laquel- 
le le  Roi  fatisfit , comme  il  s’y  étoit  engagé  par  la  capitu- 
lation de  Grenade.  Ce  fut  ainfi -qu’Aboabdéli  s’en  alla  avec 
toute  fa  Famille  en  Afrique,  oh  il  perdit  la  vie  peu  detems 
après  dans  une  Bataille  (C). 

Quoique  la  plûpart  des  Seigneurs  Napolitains  fuflent  re-  LeRoiDon 
butés  de  la  cruauté  8c  tyrannie  de  leur  Roi  Don  Ferdi-  R^êinand 
nand  , 8c  fouhaitaffrent”de  le  voir  dépouillé  de  fa  Couron-  propofulont 
ne . lui  8c  fa  poftérité , ils  croient  encore  partagés  entre  eux.  que  lui  font 
Les  principaux  s’étoient  réfugiés  en  France  , où  ils  pref- 


(^)  Pierre  Marttr  Akgl£RIUs>  |f 
iiZuRirA& d'autres.  Il 

Tome  nu. 


(B)  Bekmaidbz  & d’autres. 
?C)PllKKE  Makttr  Augeekius. 

•'  T ■ ■ 
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foienc  fortement  le  Roi  Charles  d’emploïer  la  voie  des  ar* 
pour  détrôner  ce  Prince  ; mais  il  s’en  trouva  d’autres,, 
i4»j.  qui  redoutant  la  Domination  Françoife , folliciterent  Don 
eneursNïpo-  Ferdinand  , Roi  de  Caftille  & d’Aragon  , par  le  canal  de 
conter^  de'  Nicolas  de  Tacijs  6c  d’Olivier  Félicien  , d’entreprendre  la^ 
leur  Rci.  conquête  du  Roïaume  de  Naples,  prétendant  qu’il  étoit 
aulïï  bien  fondé  a fe  rendre  maître  de  cette  Couronne,  qu’il-, 
y avoir  de  jufles  raifons  pour  l’ôter  a celui  qui  la  portoit.. 
Les  Orateurs  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  déterminer  le 
Roi  Don  Ferdinand  ; mais  ils  ne  gagnèrent  rien  fur  l’efprit 
de  ce  Monarque  , c^ui  ne  pouvant  confentir  \ la  ruine  d’un. 
Souverain,  qui  lui  etoit  fi  étroitement  uni  par  l’alliance  6c 
par  le  fang  , fc  contenta  de  leur  répondre , qu’il  ne  fouf- 
friroit  jamais  qu’aucun  autre  Prince  s’emparât  du  Roïaume 
de  Naples.  Les  Seigneurs  qui  avoient  envoïé  Olivier  Féli- 
cien, étant  déchus  par-la  de  leurs^efpcrances,  fe  rangèrent 
du  parti  de  France  (yf).  • 

Aie^^andrc^*  Oon  Jean , Roi  de  Portugal , comprenant  les  avantages- 
VI.  rdgie'les  ^ue  le  Roïaume  de  Caftille  devoit  attendre  de  la  Décou- 
liniites  des  verte  dcs  Indcs  par  Colomb , délibéra  dans  fon  Cohfeil  s’il 
&^'^Conq'ur  difputer  ce  Droit , qui  avoit  été  ré- 

le.  des  Rois  fcTvé  à U Couronne  de  Portugal  par  quelques  anciens  Pa-- 
i:Ciftil!e8e  pes.  Toutes  les  perfonnes  ,.qui  y affiftoient,  tinrent  pour 
" 1 amrmative,  mais  us  turent  d avis  que  1 on  commençât  par 

équipper  une  Flotte  , 6c  par  faire  fçavoir  la  prétention  au 
* Roi  Don  Ferdinand,  afin  qu’il  ne  parût  pas  qu’on  voulût 
rompre  avec  lui.  Le  Roi  Don  Jean  envoïa  enconfcqucnce 
vers  le  Roi  Don  Ferdinand  deux  Miniftres  , qui  lui  expo- 
itrent  l’intention  de  leur  Maître  > mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand leur  répondit , que  là  Conquête  6c  Souveraineté  de.- 
tous  les  Pais  découverts  6c  à découvrir  en  Amérique,  luii 
étoient  adjug^ées  par  une  Bulle  du  Pape , 6c  que  d’ailleurs  • 
le  Roi  Don  Jean  ne  pouvoir  avoir  à ce  fujet  aucune  jufte 
prétention , parce  quM  ne  pouvoit  y avoir  ni  juftice  ni  grâ- 
ce fur  des  chofes  qui  n’étoient  pas  connues.  Non  content-, 
d’avoir  donné  cette  réponfe  aux  deux  Miniftres  Portugais , 
lè  Roi  Don  Ferdinand  fit  partir  un  Ambafladeur,  qui  re- 
préfenta  au  Roi  de  Portugal  toutes  les  raifons  que  la  Cou-- 
ronne  de  Caftille  avoit  pour  elle  ; 6c  quoique  tout  ce  que 
dk  l’AmbalTadeur,  ne  fuffî-t  pas  pour  détourner  le  Jloi  Dont 
{^JZuaiT*  & Aiakca. 
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Jean  de  fon  defTein  , on  convint  k la  fin , après  pluHcurs  ■ 

contedations  entre  les  deux  Rois,  de  s’en  rapporter  au  Ju-  “.‘c.*** 
gement  du  Pape.  L’affaire  fut  portée  a Rome,  & pour  ôter  i^yj. 
tout  fujet  de  méfintelligence  entre  les  deux  Monarques  , le 
Pape  décida  qu’une  Ligne  tirée  du  Nord  au  Sud  , par  le 
Aleridien  des  Canaries,  comme  je  le  dirai  l’armée  fuivante, 
feroit  la  divifion  des  Domaines  & Conquêtes  des  deux  Po> 
tentats  (yi).  * 

Le  Roi  de  Portugal  convaincu  de  l’obdination  des  Juifs,  AlTairet  de 
qui  étoient  pafles  de  Caflille  dans  fon  Roïaume , réfolut  Portugal* 
de  les  chaffer  de  fes  Etats  , fans  aucun  égard  aux  impôts 
qu’ils  lui  païoient,  & leur  fixa  pour  leur  fortie  le  terme  de 
huit  mois.  La  ReinCtombadangereufement  malade  a Sétubal, 

& fur  cette  nouvelle  le  Roi  paflTa  promptement  à cette  Ville, 
de  même  que  le  Duc  de  Béja  & la  DucheflTe  de  Bragance 
frere  ôc  fœur  delà  Reine;mais  Dieu  permit  qu’elle  recouvra 
la  fanté  , ce  qui  fut  célébré  par  de  grandes  démonflrations 
de  joie.  Peu  après  le  Roi  fût  aulll  attaqué  d’une  maladie  , 
qui  donna  de  l’inquiétude  à tout  le  Roïaume  , quoiqu’elle 
ne  l’empêchât  pas  de  faire  deux  ForterefTes  à Cafeaes  8c 
Caparica , pour  garder  l’entrée  de  la  Barre  de  Lifbonne. 

Quoiqu’il  fut  indifpofe , il  alla  â Evora  , parce  qu’il  s’ima- 
gina que  l’air  de  cette  Ville  feroit  plus  favorable  à fa  fanté  ; 
mais  la  Reine  craignant  qu’il  ne  mourût , fit  venir  à la  Cour 
le  Duc  de  Vifee  fon  frere  , afin  de  lui  aflurer  la  fucceffioa 
à la  Couronne,  en  cas  que  le  Roi  vint  à manquer. 

Comme  le  Roi  Don  Jean  perdoit  toute  efpérance  de  re-  Le  Roi  Don 
couvrer  la  fanté,  & qu’il  fe  jugeoit  même  proche  de  fa  fin,  dirpo- 
il  ordonna  'a  Alvar  Pachéco  & â Etienne  de  Barras , en  ' * 
qui  il  avoit  une  entière  confiance  , de  chercher  les  moïens 


(À)  L’Hiftoire  de  Portugal. 

• Comme  la  querelle  entre  Jean  Je 
Fois  , vicomte  de  Narbonne  j 8c  Ca- 
theiine  fa  n’éce.  Reine  de  Natarrc, 
touchant  là  fuccedion  du  Roi  Fran- 
co'S  Phœbiis  frere  de  l’une  8c  neveu 
de  l'autre,  durait  toujours.  8c  que 
Catherine  étoit  reconnue  pour  Reine 
par  les  Pcuplet  de  Navarre , Sc  en 
polTcflion  de  ce  Roïaume  8c  de  pref 
que  tous  les  Domaines  de  la  Maifon 
de  Foi*  , que  fon  oncle  lui  difputoit 
loin  prétexte  qu’il  ctoit  le  plus  pro- 
«Jie  patent  mâle  du  feu  Roi  de  Navar- 


re François  Phoebusi  Jean  de  Foix 
prit  le  perti  d’en  appellcr  au  Pape  > 
a’j  S.  S ége  8c  à l’Eg'ife  univerfelle, 
de  l’invalion  qu’il  piétendoit  que  fa 
nièce  avoit  faite  de  tous  ces  Domai- 
nes , à fon  préjudice.  Il  fit  meme  affi- 
cher cet  appel  , dans  lequel  il  fc  qua- 
lifie Roi  de  Navarre,  Comte  de  Foix, 
3cc.  aux  portes  de  la  Cathédrale  de 
Satacofle  le  te.  de  Décembre,  par 
Matthieu , Evêque  de  Ramiers  8c  Jean 
de  Gant  . fes  Ambafledeurs  auprès 
du  Roi  d'Efpagae , Char,  de  Pau  , 
Tit.  de  Navarre. 

Tij 
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■ ■i-"-'»  de  rendre  l’argenterie  que  fon  pere  avoit  prife  aux  Eglifes,, 

^ remettre  les  Dépôts  des  Mineurs  ^ dont  il  s’étoit/ervi 
H9}.  dansles  guerres  de  C’aflille  (A). 

H94.  Au  commencement  de  l’année  I494.  les  Rois  Don  Fer- 
MortdcDon  dinand  & Dona  Ifabclle  fortirent  de  Barcelonne,  Sc  pafle- 
K^'^r'de''Na  * Saragoffc  , oîi  ils  tinrent  les  Etats,  & après  avoir 

rlfs.  Don  donné  ordre  a ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  du  Roiau- 
Alfonfelon  nre  d’Aragon,  ils  vinrent  à Valladolid.  Dans  le  même  tems 
'plKc',  mourutle  vingt-cinquiémejourdeJanvierle  Roi  DonFcr- 

chcrche  de  dinand  I.  de  Naples, qui  euepour  SuGcefTcurà  la  Couronne 
trc^lc  Rd''dc  Alfonfe  fon  fils  , Duc  de  Calabre.  Celui-ci  qui  étoit 
Funce.  égal  à fon  pere  pour  la  dureté  des  mœurs  , fans  avoir  fa 
. diffimulation  , chercha  a fe  liguer  av^  le  Pape  en  lui  of- 
,frant  dans  fon  Roïaume  des  revenus  confidérablespourfes 
enfans,  de  même  qu’avec  les  Vénitiens  &c  les  Florentins  » 
mais  les  Vénitiens  ne  voulurciw  point,  en  gens  prudens  , fe 
déclarer  ouvertement,  jufqw’à. ce  que  le  tems  les  eût  inflruits. 

• Son  but  étoit  de  s’afTurer  par  là  contre  la  tempête  dent  iletoit 
menacé  de  la  part  du  Roi  de  France,  que  Ludovic  ou  Louis 
-Sforce  prefibit  plus  que  jamais,  a l’occafion  de  la  mort  du 
Roi  Don  Ferdinand,  de  defeendre  en  Italie  pour  faire  la 
Conquête  du  Roïaume  de  Naples  , quoique  le  Roi  Charles 
VIII.  n’eût  pas  befoia  d’autres  aiguillons  que  fa  propre 
ambition , fçaehant  fur-tout  la  mort  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand.. Perfuadé  que  l’appui. qu’il  avoit  en  Italie , n’éroit  pas 
encore  fuffifànt  pour  balancer  les  forces  du  Roi  de  France^ 

; il  envoia  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique  une  per- 

fonne  , avec  ordre  de  l’informer  dcsi  intentions  du  Roi  de 
France,  & des  préparatife  d’Italie  , & de  lui  reprefenter 
combien  il  lui  convenoit  de  le  défendre  & protéger  avec 
fes  armes , en  confidération  du  Droit  du  Sang  , & pour 
l’honneur  de  la  Maifon  d’Aragon. 

LeRoiDôn  Environ  le  même  tems  Ic  Pape  Alexandre  fit  fi^avoir  au  . 
Ferdinand  le  Rqî  Don  Ferdinand  tout  ce  qui  fe  palToit  en  Italie , a l’oc- 
hd'pro'niet  cafion  de  l’cntreprife  que  le  Roi  de  France  vouloir  for- 
fon  recours  mer,  lui  demandant  fonfecours  en  cas  de  befoin,  pour  la 
de  meme  défenfe  du  Patrimoine  del’Eglife  : il  manda  aufll  fecrette- 
<îuau  ape.  Jean  de  JBorgia  foi\  fils  . Duc  de  Candié,  a def- 

fein  de  lui  donner  le  Commandement  de  fes  Troupes.  Lee- 
Roi  Don  Ferdinand  fe  défiant  de  la  droiture  de  fes  intca-.  - 
L’Hiftoirc  de  Portugal» 
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lions,  retînt  le  Duc  de  Candie  fous  différens  prctextes,quoi- 
<}u 'accompagnés  de  promeflês , & envoïa  dire  au  Pape,  que  j,  c. 

les  armes  feroient  toujours  prêtes  a défendre  l'Etat  Eccle-  i4>4. 
fiaftique  , & au  Roi  de  Naples  qu’il  pouvoir  étrealTurc  que 
jamais  il  ne  fouffriroit  qu’on  lui  6tât  une  Couronne  , qui 
avoir  été  acquife  fi  gloticufement  au  prix  du  Sang  Ara- 

fonnois.  Immédiatement  après  il  dépêcha  encore  vers  le 
ape,  Garci'Lafo  de  la  Véga  , en  qualité  de  fon  AmbafiTa- 
deur,avec  toutes  les  inftrudlions  nécelTaires,  & pour  lui 
confirmer  la  ferme  réfolution  ou  il  étoit  , d’emploïer  tou- 
jours fes  armes  a la  confervation  du  Patrimoine  de  Saine 
Pierre  (A). 

Colomb  étant  revenu  de  l’Américpte  avec  douze  Vaif-  Le  Roi  <îe 
féaux,  fut  contraint  de  relâcher  dans  le  Port  de  Lilbonne. 

Don  Jean , Roi  de  Portugal , inftruit  de  fon  arrivée , s’in-  nouveau  ' 
forma  de  lui  des  richefles , du  climat  & de  la  fituation  du  faire  des  Dc- 
•Nouveau  Monde  , & Colomb  aïant  pleinement  fatisfait  fa 
cunolire  , palla  aux  Ports  de  1 Andaloulic.  Le  récit  de  Co«-  en  Aitkn- 
lomb  excita  davantage  le  Roi  Don  Jean  à envoïcr  fa  Flot- 
te  découvrir  & conquérir  une  partie  de  ces  Pais  ; mais  ce 
Prince  ne  crut  pas  devoir  le  faire,  fans  en  prévenir  aupara- 
vant les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  , pour  ne 
-pas  manquer  a l'amitié  ni  a la  bonne  correfpondance , qu’il 
y avoir  entre  eux,  quoiqu’il  s’imaginât  être  léfé  dans  la 
divifioH  qui  avoit  été  faite,  pour  les  Conquêtes,  par -le  Pape 
Alexandre  VI. 

De  Valladolid  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  à Tordéfilbs  Don  Jî'jb-' 
tenir  le  Chapitre  des  Greffes  Militaires  de  Saint  Jacques  & 

Calatrava  , en  qualité  de  leur  Adminiftrateu^perpétuel,  & Grimk-ALi- 
.y  fit  les  reformes  &:  changemens  qu’il  jugea  néceflaires  a!- 
pourle  bon  Gouvernement  dc*ccs  Ordres.  Perfuadé  qu’il  “oi'ocnFert 
lui  importoit  encore  extrêmement  d’avoir  auflî  l’Adminif~-dinind  tn 
tration  perpétuelle  de  l’Ordre  d’Alcantara  , en  vertu  de 
l’Jndult  Apoftolique  , il  follicita  Don  Jean  de  Zuiïiga,qui  "“on. 
en  étoit  Grand-Maître  , de  fc  démettre  de  fa  Dignité  , lui 
.promettant  de  l’en  dédommaget  par  d’autres  chofes  équiva- 
lentes. Enfin  Don  Jean  de  Z-uüiga  abdiqua  la  Grande-Maf- 
trile  , & l’Evêque  de  Faïence  reçut  fa  démiiTion  au  nom  du  > 

Tape.  On  lui  lailla  pour  toute  fa  vie  les  revenus  de  la  Menfe 
Alagitlrale  dans  tout  le  .Ditlriil  de  la  Séréna,  6e  les  Rois> 

, ZviuiA  &c  li’.uttes,  i. 
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Catholiques  le  comblèrent  de  grâces  dans  la  fuite.(/#). 

Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’arrivèrent  en  Caftillc  RuI 
de  Sofia,  Jean  de  Sofifa  fon  fils  & Arias  d’Alméyda,  avec 
le  caradlerc  d’Ambafiadeurs  du  Roi  de  Portugal,  pour 
traiter  l’affaire  de  la  navigation  de  la  Flotte  Portugaife  aux 
Pais  nouvellement  découverts  par  Colomb  , parce  que  le 
Roi  Don  Jean  trouvoit  que  la  Ligne  tirée  à cent  lieues  de 
l’Ifle  de  Madere  , des  Açores  &c  des  Ifies  du  Cap  Verd  , 
étoittrop  refierrée.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point 
acquiefeer  à la  demande  du  Roi  de  Portugal , fondé  lur  ce 
que  c’étoit  le  Pape  qui  avoit  fait  la  divifion  , comme  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Pour  prouver  cependant  qu’il  ne  pré- 
tendoit  préjudicier  en  rien  aux  Droits  de  la  Couronne  de 
Portugal , il  déclara  qu’il  étoit  encore  prêt  a s’en  tenir  a ce 
qui  feroit  décidé  fur  ce  point  ou  par  le  Pape , ou  par  quel- 
ques Cardinaux,  ou  par  d’autres  perfonnes.  Cet  expédient 
n’aïant  pas  plû  au  Roi  Don  Jean,  on  convint  enfin  de  ré- 
gler cette  affaire  à l’amiable.  Ainfi  les  Rois  Catholiques 
commirent  a cet  effet  Don  Henri  Henriquez,Don  Guttierre 
de  Cardénas  & le  Dodleur  Rodrigue  Maldonado , & les 
droits  de  part  & d’autre  aïant  été  examinés  par  des  perfon- 
nes habiles  dans  la  Navigation  & l’Aflrologie , il  fut  arrêté 
que  tirant  une  Ligne  du  Nord  au  Sud  par  la  Grande  Cana- 
rie,a  trois  cens  foixante  & dix  lieues  a l’Occident  des  Ifies 
du  Cap  V erd  , ce  feroit  la  borne  des  Navigations  & Dé- 
couvertes de  l’une  & l’autre  Couronne  : décifion  a la- 
quelle les  deux  Rois  fouferivirent , pour  mettre  fin  a des 
conteftations  fi  embarrafiantes  (]f}. 

Les  Rois  Catholiques  recherchoient  toujours  , comme 
ils  le  dévoient , l’avantage  & la  fûreté  de  leur  Monarchie- 
Faifant  attention  qu’à  la  laveur  de  la  commodité  que  tout 
le  monde  avoit  de  fe  fervir  de  mules  pour  monture , on 
négligeoit  d’élever  des  chevaux,  en  forte  qu’on  ne  pouvoir 
déjà  plus  en  rafiembler  fix  mille , au  lieu  qu’auparavant  on 
en  réunifibit  jufqu’à  douze  àfeizemille , ils  défendirent  fous 
des  peines  très-rigoureufes,  qu’aucun  Duc,  aucunSeigneur, 
ou  aucune  autre  perfonne , a l’exception  des  Eccléfialli- 
ques  & des  femmes , parût  en  Public  , ou  voïageât  fur  des 
mules.  Au  moïen  de  ce  Réglement  & du  foin  avec  lequel 

G\MEAr  , & F AOEs  danil’Hi- Il  (B)  Zumte  & d'aiitrCj. 
ficire  d;5  Oidrtr»  Mi!iia:rcs,  Il 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  Xr.  PARTIE.  Siec.  XV.  iji 
il  fut  obfervé , on  commença  a repeuplef  l’Efpagnc  de  che- 
vaux (yf).-Confidérant  auffi  combien  la  Chancellerie  de  Val- 
ladolid  étoit  éloignée  de  la  meilleure  partie  du  Roïauftc  de 
Tolède,  & de  ceux  deCordoue,  Jaën  , Murcie  & Gre- 
nade , ils  en  établirent  une  nouvelle  à Ciudad-Réal,  don- 
nant le  Tage  , depuis  fa  fource  iufqu’à  fon  entrée  en  Por- 
tugal , pour  bornes  de  la  Jurifdiition  de  l’une  & l'autre 
Chancellerie , en  forte  que  tous  les  Procès  de  la  partie  Mé- 
ridionale du  Tage  fuflent  du  reflbrt  de  la  Chancellerie  de 
Giudad-Réal,  & ceux  de  la  partie  Septentrionale,  de  celle 
de  Valladolid.  (^A). 

De  Tordéfillas  les  Rois  Catholiques  paflcrent  a Médina- 
d’cl-Campo  oü  arriva  un  Ambafladeur  de  Charles  , Roi 
de  France,  qui  leur  dit  de  la  part  de  fon  Maître,  qu’il 
étoit  réfolu  d’aller  en  Italie  ^ pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs  , & conquérir  le  Roiaume  de  Naples  lur  lequel  il 
avoit  de  juftes  prétentions  , & qu’il  prioit  le  Roi  Don  Fer- 
dinand de  lui  accorder  dans  le  Roïaume  de  Sicile  des  Ports 
fllrs  pour  fa  Flotte  , de  lui  permettre  d’y  faire  tous  les  pré- 
paratifs nécelfaires , & de  lui  donner  a ce  fujet  fon  confeiP, 
comme  un  ami  dont  il  faifoit  grand  cas.  Le  Roi  Don  Fer- 
dinand comprit  bien  l'intention  du  Roi  Charles  ; mais  pour 
tâcher  d'en  retarder  l’exécution  , il  dit  a l’Ambafladeur , 
que  l'aflfàire  méritoit  un  mur  examen  , & qu’il  enverroit  fa 
réponfe  au  Roi  Charles. 

Les  Rois  Catholiques  allèrent  de  Médina-d’el-Campo  k 
Arévalo  , & après  y avoir  vû  & vilîté  avec  laicndrefTe  & 
lès  égards  convenables  la  mere  de  la  Reine  Dona  Ifabelle, 
qui  vivoit  languilfante  & accablée  d’infirmités  dans  cette 
'Ville  , ils  fe  rendirent  k Ségovie  pour  y paflèr  l’Eté.  Peu 
de  tems  après  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  quelques  légers 
accès  de  fievre.  Comprenant  que  la  Sicile  feroit  en  danger, 
fl  le  Roi  dè  France  faifoit  la  conquête  du  Ro'iaume  de  Na- 
ples , * qui  étoit  comme  on  le  reconnoHlbit , fa  principale 


Birkaidez. 

& d'iutres. 

• Le  Roi  Charles  VIII.  prétendoit 
«voir  des  droits  fur  ce  Roïaume  8c  fur 
celui  de  Sicile  , comme  reprdfentan- 
Louis  XI.  fon  pere  , Roi  de  France,  à 
mii  Charles  d'Anjou  , qui  étoit  mort 
kms  enfant  > .avoir  donoê  toutes  les 
pfccentioDs  qu'il  avoic  à ces  deux 


Roîaumes  < en  qualité  d'héritier  de 
René  H Anjou  Ton  oncle , que  Jeanne 
II.  Reine  de  Naples,  avoit 'déclaré- 
fon  fuccelTeur  , le  jour  meme  qu’elle 
mourut , quoique  . cette  difpofition 
h'eiltpaseu  lieu  par  l’oppcfition  de 
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“ intention , puifquion  ne  voïoit  pas  le  plus  léger  préparatif 
de  guerre  contre  leTurc,  ildcpêcliaavec  le  caraélere  d’Atn- 
balWeur  Don  Alfonlede  Silva,  Clavier  de  Calatrava,  Sc 
frere  du  Comte  de  Cituentes  , pouf  rendre  en  (oft  nom  ré- 
ponfe  au  Roi  de  France.  Don  Alfonfe  de  Silva  exécuta  l’or- 
dre du  Roi  Don  Ferdinand,  Se  demanda  a Lyon  en  France 
une  audience  fccrette  au  Roi  Charles , qui  ne  voulut  lui  en 
donner  une  qu’en  Public  , allîflé  de  plufieurs  Seigneurs  &c 
de  quelques  perfonnes  de  fon  ConfeiL  La  l’ArnDalTadeur 
Cadillan  dit  au  Roi  de  France  en  préfence  de  ceux-ci , &C 
au  nom  du  Roi  fon  Maître,  que  les  Princes  Chrétiens  ne 
dévoient  jamais  entreprendre  aucune  guerre,  fans  en  avoir 
auparavant  bien  judifié  le  motif;  que  fon  entrée  en  Italie 
ne  pouvoir  manquer  d’être  funede  , & de  donner  de  l’om- 
brage à toutes  les  Puidances  de  ce  Pais  j que  la  guerre  con- 
tre le  Turc  étoit  dangereufe  & douteufe  ; que  s’il  vouloir 
emploïer  fes  armes  contre  les  Infidèles  , il  pouvoir  les  por- 
ter en  Afrique  dans  le  Roïaume  de  Tunis  , qui  étoit  moins 
éloigné  de  lui  ; qu’il  falloir,  fuivant  les  conditions  de  la  Paix, 
qu’avant  de  s’embarquer  dans  la  conquête  du  Roïaume  de 
Naples  , il  judifiât  par  une  Déclaration  fes  droits  légitimes 
à cette  Couronne  ; que  d’ailleurs  ce  Roïaume  étoit  Feuda- 
taire  de  l’Eglife  , pour  laquelle  toutes  fortes  de  raifons  l’o- 
bligeoient  d’avoir  tous  les  égards  podîbles , & qu’ainfi  il 
lui  confeilloit  de  fe  défider  de  fon  projet.  Le  Roi  Charles 
répondit , qu’il  avoir  déjà  fuffifamment  judifié  fon  Droit 
nu  Roïaume  de  Naples  , & que  dans  le  cas  préfent  le  Pape 
ne  pouvoir  point  être  Juge  puifqu’il  étoit  lui-même  Partie  : 
que  fa  principale  intention  étoit  de  faire  la  guerre  au  Turc, 
mais  qu’il  vouloir  commencer  par  recouvrer  le  Roïaume 
de  Naples  qui  lui  appartenoit. 

Prefque  tous  les  Seigneurs  & gens  fenfés  en  France  dé- 
fapprouvoient  fort  la  refolution  d!e  leur  Roi , qui  n’agiffoit 

3ue  par  le  confeil  de  Briçonnet  & d’Etienne  de  Vefc  deux 
e fes  Favoris.  Voulant  preder  fon  départ  pour  l’Italie,  ce 
Prince  paflTa  de  Lyon  a Vienne , où  Alfonfe  de  Silva  ew 
encore  avec  lui  une  conférence , dans  laquelle  il  fut  quéf- 
tion , fi  les  Rois  Catholiques  dévoient  ou  non  aider  de  leurs 
armes  le  Roi  de  France  dans  fes  expéditions  d’Italie.  Don 
Alfonfe  de  Silva  infida^auffi  pour  que  le  Roi  Charles  permît 
à leurs  Majedés  Catholiques  de  marier  leurs  enfans  avec 

ceux 
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ïceux  du  Roi  des  Romains  & du  Roi  d’Angleterre,  & pour 
*que  les  principales  Villes  de  France  ratifiaflent  les  articles 
dernieremeht  réglés,  aufquels  le  Roi  Charles  étoit  obligé,  m»** 

& dont  les  Rois  Catholiques  Tes  Maîtres  étoient  dégages 
par  fon  propre  procédé  ; ce  qui  irrita  'î  fort  le  Roi  de  Fran- 
. ce , qu’il  ordonna  tout  en  colerc  de  congédier  l’Ambaffa- 
deur  CafUllan  (A). 

Quand  on  fut  pleinement  àlTuré  de  la  réfolution  de  Char-  Dirpofiticn» 
les.  Roi  de  France  , & qu’on  fçut  l’armement  qu’il  faifoit  ce*d^t»lie"4 
à Gènes,  à Ville-Franche  & a Marfeille,  Don  Alfonfe,  Roi  ce  fujet. 
de  Naples , équippa  auflî  fa  Flotte , & tâcha  d’engager , 
par  le  canal  du  Cardinal  Frégofe , les  Fiefques  & les  Ador- 
nes , Perfonnages  de  la  première  diftinélion  , de  fe  rendre 
maîtres  au  plutôt  de  la  République  de  Gènes.  Le  Pape  mit 
fon  Armée  en  campagne,  & fortifia  Oflie  par  mer  & par 
terre  avec  le  fecours  du  Roi  Don  Alfonfe , avec  qui  il  eut 
à Vicovaro  une  entrevue , dans  laquelle  ils  prirent  des  me- 
fures  pour  la  défenfe  commune.  Le  Duc  de  Calabre  paflà 
dans  la  Romanie  avec  une  bonne  Armée , pour  s’oppofer 
aux  defleins  du  Roi  de  France  , & Don  Frédéric  d’Aragon 
fortit  de  Naples  dans  la  même  vue  avec  une  Flotte  de  dix- 
huit  Vaiffeaux  & trente-cinq  Galères  , outre  plufieurs  au- 
tres Bâtiraens  plus  petits.  Pierre  de  Médit^  fe  ligua  contre  le 
Roi  de  France , &c  les  Vénitiens  prirent  prudemment  le 
parti  de  garder  la  neutralité  , jufqu’a  ce  qu’il  s’offrît  une 
conjonélure  favorable  pour  fe  déclarer  ; mais  Louis  Sforce 
& le  Cardinal  de  Saint  Pierre  preflbient  de  jour  én  jour 
plus  vivement  le  Roi  Charles  de  palier  au  plutôt  en  Italie 
avec  fes  T roupes  (B). 

Le  Roi  Charles  entraîné  plutôt  par  fon  courage  que  par  Charles 
les  inllances , alla  de  Lyon  a Vienne  , & enfuite  a Greno- 
blc  , d’où  il  renvoïa  la  Reine  â Paris.  Etant  allé  de- la  par  une  Armée , 
Gap  & Embrun  pafler  les  Alpes  il  arriva  a Suze , & le  fep-  & r ^ 
tiéme  jour  de  Septembre  a Ail , où  il  fut  obligé  d’attendre 
qu’on  eût  iranfporté  l'Artillerie.  Son  Armée  étoit  compo- 
fée  de  trois  mille  fix  cens  Hommes  d’armes  , & de  vingt- 
cinq  mille  Fantaffîns  armés  de  differentes  maniérés.  11  eut 
dans  cette  Ville  une  légère  attaque  de  petite  vérole , dont  il 

(A)  ZuRlTA,  AbakCa,  Antoini 
PB  HrrRERA,  & les  Ccmmçnuires 
Ities  François  en  Italie. 

Towff  FUI. 


(B)  GuICHARDIM  , CoMMIKBS  & 
les  meillerrs  Hiftoriens  d'Italie  & de 
France:  Zubita  Sc  HERBiKA, 
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fut  guéri  en  peu  de  jours  , & ayant  envoyé  des  AmbailaV 
deurs  au  Pape  , aux  Vénitiens,  aux  Florentins,  & ailleurs,, 
ilpafla  à Pavie.  La  il  vit  dans  le  Château  Jean  Gtilcaz  qui  fe 
mouroit  du  poifon  que  Louis  Sforce  fon  oncle  lui  avoit  fâic- 
donner  , afin  de  mieux  s’aflùrer  du  Duché  de  Milan.  De 
Pavie  le  Roi  alla  k Plaifance  , d’où  il  marcha  en  Tofcane  - 
contre  Pierre  de  Médicis  ; & Florence  lui  envoya,  par  haine 
pour  les  Médicis  , des  Députés,  qui  traitèrent  avec  le  Roi  ; 
Charles  , en  forte  qu’on  lui  fit  dans  cette  Ville  une  récep- 
tion magnifique.  Pour  juger  de  la  terreur  &c  de  l’épouvante 
que  l’arrivée  du  Roi  Charles  jetta  dans  toute  l’Italie  , Sc 
voir  avec  quel  emprefifement  les  Villes  & les  Places  par  où.  : 
il  palToit , fe  rangeoient  fous  fon  obéiflance  , il  ne  fiiut  que  - 
jetier  les  yeux  fur  les  Hilloricns  Italiens  & François  , qui 
décrivent  fort  au  long  toutes  ces  particularités  , de  même- 
que  Zurita  &c  Herrera  > mais  comme  ces  événemens  ne  font 
point  partie  démon  objet  principal,  je  paffe  rapidement  fur 
ces  faits. 

Don  Alfonfe  de  Silva  , quoique  congédié-  du  Roi  de  .- 
France, fe  tint  à portée  d’obferver  fes  allions , pour  en  in- 
former exadiement  le  Roi  Don  Ferdinand.  Etant  palle  à ' 
Grenoble  dans  cette  vue , il  trouva  de  la  le  moyen  de  faire  : 
entendre  k Louis  ^force , qui  commençoit  déjà  a prendre 
de  l’ombragedu  Roi  Charles,  le  danger  que  couroit  le  Du- 
ché de  Milan , & il  lui  offir.it  de  grands  avantages  de  la  part 
du  Roi  Don  Ferdinand  fon  Maître , s'il  fe  détachoit  du  parti . 
de  France  , de  entroit  dans  la  Ligue  ,qui  fe  ménageoit  pour  • 
la  liberté  de  l’Italie, entre  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catho- 
lique, le  Pape,  les  Vénitiens  & le  Roi  de  Naples  : propoC- 
tions  qui  conamencerent  a difpofer  Louis  Sforce  k renoncer . 
kJ’aUiance  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  France  (À). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  informé  des  progrès  du  Roi  de  - 
France  en  Italie,  & déterminé  de  ne  point  fouifrit  que  ce 
Prince  s’emparât  du  Royaume  de  Naples , envoya  en  Am- 
baflade  vers  la  République  de  Vénife  Don  Laurent  Suarez 
de  Figuéroa,  frere  de  G^rci-Lafo  de  la  Véga  fon  AmbalTa- 
deur  k Rome  , afin  de  négocier  avec  cette  République  une 
Ligue  pour  chafler  d’Italie  les  François.  En  attendant  il 
donna  ordre  que  les  Galères  de  la  Méditerranée  pairaiTent  ' 
en  Sicile , ôc  fe  joignirent  k la  Flotte  de  ce  Royaume , fous  > 
Zurita  8c  Hbrrera.  « 
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' prétexte  de  vouloir  la  garantir  de  l’invadon  des  Turcs.  Il 
ordonna  en  même-tems  d’armer  dans  tous  les  Ports  de  Bif- 
caye  , de  Galice  , d’Andaloufie  & d’autres  endroits  une 
grofie  Flotte  , avec  laquelle  il  vouloit  envoyer  en  Italie 
,‘X)on  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  ; & il  dépêcha  aulîî 
vers  le  Roi  de  France  , Antoine  de  Fonféca,  Seigneur  de 
Coca , & Jean  d’Alvion  , pour  lui  déclarer  la  guerre  en 
quelque  endroit  qu’ils  le  trouvaffent , s’il  ne  fe  défiftoit 
point  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples , & de  ce  qui 
appartenoit  à l’Etat  Eccléfiaftique  {A). 

Pendant  que  les  Rois  Catholiques  éloienr  a Madrid  , le 
Cardinal  Mendoza  tomba  malade  h Guadalajara.  Pénétrés 
de  reconnoiflance  pour  toutes  les  obligations  qu’ils  lui 
avoient , ils  allèrent  aulü-tôt  le  viliter , ann  de  lui  donner 
des  preuves  convaincantes  de  leur  parfaite  ellime.  Comme 
ils  avoient  toujours  reconnu  la  fagefle  de  Tes  confeils , ils 
le  prièrent  de  leur  dire  quelétoit  le  Sujet  le  plus  capable  de 
lui  fuccéder  au  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède , en  cas 
qu’il  vînt  malheureufement  à mourir,  parce  que  de  toutes 
IcsPrélaciesduRoïaume,  c’étoitdéjalaplus  importante.  Le 
Cardinal  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  s’expliquer  fur  ce 
•point,  mais  vaincu k la  fin  par  leurs  inllances  , il  l«ur  ré- 
^pondit , qu’il  n’en  voïoit  point  de  plus  digne  que  le  Confef- 
feur  de  la  Reine.  Les  Rois  Catholique^  lui  firent  enfuite 
leurs  adieux,  & retournèrent  à Madrid  (B). 

Charles,  Roi  de  France,  marcha  de  Florence  V Rome 
a la  tête  de  fon  Armée,  fans  vouloir  s’arrêter,  quoique  le 
Pape  lui  envoïât  dire  de  ne  point  paffer  outre.  Comme  il 
s’avan^oit  toujours,  le  Pape  fe  retira  au  Château  Saint -Ange 
avec  les  Cardinaux  Caraffè  & des  Urfins , & après  plufieurs 
négociations  entre  lui  6c  la  Cour  de  Rome  d’une  part , 8c 
les  Env'oïés  de  France  de  l’autre , le  Duc  de  Calabre  fortit 
de  Rome  avec  les  Troupes  Napolitaines  le  dernier  jour 
de  l’année , par  la  Porte  de  Saint  Sébaftien  , aïant  un  Sauf- 
conduit  du  Roi  Charles,  6c  celui-ci  y entra  a la  même  heure 
avec  les  fiennes  parla  Porte  deSainté  Marie  du  Peuple  ("C). 

En  Portugal  il  y eut  cette  année  une  grande  difette  de 


</f)Z"RiTA  , & d’autres. 

(B)  Gariiiat,  Salaaak  dc  Men- 
r>nzA  dans  l’Hiftoire  du  Cardinal 
ticiidoza  8c  d’autres. 


(C)  Pierre  MartitR  Angeerius  . 
Liv.  7.  Lettre  14».  I-es  Hiftoriens 
François  8c  Italiens , Zurita  , Hsr- 
KERA  & d’autres. 
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histoire  GE-N  ER  A LE 
grains , Sc  le  Roi  de  Portugal , quoiqu’infirrae , eut  foin  r 
de  donner  les  ordres  convenables  pour  remédier  au  befoiii. . 
Comme  la  maladie  de  ce  Prince  étoit  une  hydropifie , pour  ■ 
laquelle  tout  ce  que  les  Médecins  aroient  fait  &c  imaginé  , 
étoit  devenu  inudle , il  alla  prendre  les  bains  d’Albor  dans" 
l’Algarve  (A). 

Le  Roi  Don  Jean  d’Albret  & la  Reine  Dona  Catherin» 
fa  femme,  étant  a Pampelune  le  di.xiéme  jour  de  Janvier  , , 
furent  proclamés  & couronnés  folemnellement  dans  la  Ca- 
thédrale de  cette  Ville  , où  ils  confirmèrent  aulfi  les  Loix 
& Privilèges  du  Roiaume  de  Navarre  , en  préfence  des  - 
Evêques  de  Bayonne  & d’Acqs , du  Prieur  de  Roncevaux) 
des  Àbbés  d’Oliva,  Leyre,  Irache  &c  Fitéro,  du  Comte 
de  Lérin , de  celui  de  San-Ellcvan , dé  Don  Pedre  de  NaT 
varre,  des  Seigneurs  de  Lus,  d’Hablites,&  d’autres,  des 
Députés  des  Villes  & Places  du  Roiaume,  & de  Don  Jean 
de  Rivera  , de  Don  Jean  & Don  Pedre  de  Silva  , comme 
AmbafTadeurs  des  Rois  Catholiques*  (R).,.. 

Quand  le  Roi  de  France  fut  dans  Rome  , la  Ville  d’A- 
quila  & plufieurs  autres  Places  déploïerent  pour  lui  les 
Étendards.  Il  y eut  entre  lui  &c  le  Pape  Aléxandre  difïé-f 
rentes  négociations , dont  le  réfultat  fut  que  le  Pape  con- 
lèntit  a tout  ce  que  Charles  VIII.  vouloit  , & lui  donna 
Pinvelliture  du  Roiaume  de  Naples.  L’accommodement 
étant  fait  entre  eux  , le  Pape  fortit  du  Château  Saint- Ange^ 
& alla  a fon  Palais , où  le  Roi  lui  baifa  le  pied , &c  fit  dans 
differentes  occafions  des  Aâes  d’un  Prince  Chrétien.  Ce- 
pendant le  Roi  Charles  s’empara  de  Civita- Vccchia , de 
Terracine,  de  Spoléte  & d'autres  Places  de  l’Etat  Ecclé- 
flallique  , parce  qu’il  reconnut  que  le  Pape  fe  définit  tou- 
jours de  lui.  Enfin  après  s’être  aflùré  de  Zizime  , frère  de  • 


(■X)  Li  Chronique  du  Roi  Don 
Jean. 

(B)  Mémoires  h'ftoriques  de  Char- 
les VlII.  Roi  de  France. 

• Dans  le  mois  d'Avril  le  Roi  & la 
Reine  de  Navarre  envoierent  en  Am- 
ballade  vers  les  Rnis  Don  Ferdinand 
& Dona  Ifabelle  , Jean  de  Foin,  Sei- 
gneur de  I amrec  , le  Vicomte  de 
Serre  , le  Doéieur  Don  Jean  de  Jaflu 
& Michel  d’hfpinal,  pour  contirnier 
l’alliance  avec  eux.  CerAmbaffadeurs 
léiiendirent  i Médina,  où  Tou  fit  un 


Traité  par  leqiiel  le*Ro'i  A la  Reine 
•de  Navarre  s'engagèrent  à ne  donner 
aucun  paffage  fur  leurs  terres  , ni  au- 
cune afhnancc  anx  Ennemis  des  Rois 
Catholiques,  & ceux-ci  les  reçurent 
pour  leurs  alliés  te  confédérés , pro- 
mettant de  ne  point  foiifirir  que  leurs 
Sujets  leur  filfcitt  le  moindre  tort  ni 
en  Navarre  » ni  dans  la  Seigneurie  de 
Bearn  icequele  Roi  Don  Ferdinand 
jura  entre  les  mains  du  Seigneur  de 
Lautrec  , en  prcl'cnce  des  trois  autres. 
Atnbafladeuts.  Zukita,  . - 
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^jazet,  il  prit  congé  du  Pape  , &c  fortit  de  Rome  dans  le 
mois  de  Janvier  avec  fon  Armée  , marchant  vers  Naples , 
&L  emmenant  avec  lui,  comme  en  ôiage,  le  Cardinal  Borgia, 
quoique  décoré  du  titre  de  Légat. 

Le  même  jour  qu’il  étoit  entré  a Rome,  Antoine  de  Fon- 
féca  &c  Jean  d Alvion  y étoient  arrivés.  Ils  en  fortirent  pa- 
reillement avec  lui , &c  Antoine  de  Fonféca  lui  préfcnta  en 
route  la  Lettre  du  Roi  fon  Maître  , dont  la  lecture  furprit 
fort  le  Roi  de  France,  qui  dit  à Fonféca  , qu’il  i’écoute- 
roit  a Vélitri , où  il  lui  donna  en  effet  audience  en  préfen- 
fe  de^luficurs  Seigneurs.  La  Fonféca  lui  déclara  hardiment 
qu’il  avoit  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  Maître  de  le 
fommer  de  fe  déliller  de  la  Conquête  de  Naples,  & de  ref- 
tituer  les  Places  qu’il  avoit  enlevées  a l’Eglife  , parce  qu’il 
fçavoit  que  par  le  Traite  de  Paix  du  Rouülllon  il  étoit  por* 
té  qu’il  feroit  libre  au  Roi  Don  Ferdinand  de  prendre  les 
armes  contre  lui  , en  cas  que  l’Eglife  & fon  Patrimoine  en 
euffent  befoin  pour  leur  défenfe  ; que  fon  Droit  a la  Cou- 
ronne de  Naples  niétoit  point  encore  déclaré  ; & que  pour 
toutes  ces  confidérations^  s'il  entreprenoit  de  paRcr  outre^ 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  tiendroit  entièrement  dégagé  do 
tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  par  le  Traité.  11  y eut  à 
cette  occafîon  quelques  débats  dans  l’Affemblce , les  Sei- 
gneurs François, qui  étoient  préfens,  s’emportant  plus  qu’il 
ne  convenoit.  F onféca  votant  que  le  Roi  Charles  n’avoic 
aucun  égard  a fes  repréfentations,  déchira  en  pleine  Affem- 
blée  les  articles  de  la  Paix , ^our  lui  faire  mieux  compren- 
dre quelle  étoit  l’intention  du  Roi  fon  Maître  : adlion  qui 
irrita  fi  fort  les  François , qu’ils  l’auroient  tué , fi  le  Roi 
Charles  n’eût  contenu  leur  fureur,  eiaconfidération  du  Droit 
des  uns.  Fonféca  retourna  enfuite  a Rome  (A). 

Dmn  autre  côté  Don  Alfonfe,  Roi  de  Naplé?  , effraïé 
de  l’orage  dont  il  étoit  menacé , &c  perfuadé  d’ailleurs  que 
fes  Sujets  étoient  peu  difpofés  a le  foutenir,  prit  le  parti 
d’abdiquer  folemnellement  la  Couronne  le  vingt-troifiéme 
jour  de  Janvier , en  préfence  des  Seigneurs , & de  la  céder 
à Don  Ferdinand  fon  fils , dans  l’efpérance  que  les  Napo- 
litains n’atant  aucun  fujet  de  plaintes  contre  ce  Prince,  lui 
feroient  plus  affeélionnés  & plus  fidèles , en  forte  que  le 

(.4)  LesHiftoriens  Italiens  & Frin  II  8e  d'autres, 
çois  , Gakiiàt  , Zumta  , Hss.atHA,  |(  .a  , 
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nouveau  Roi  pourroit  plus  facilement  défendre  le  Rbïau- 
me.  Ainfi  Don  Ferdinand  II.  aïant  été  proclamé  , Don  Al- 
fonfe  fon  pere  s’embarqua  pour  1a  Sicile  avec  fes  richefles  , 

& fe  retira  a Mazara  , où  il  s’enferma  dans  un  Monallere 
de  Religieux  , pour  penfer  a mourir,  comme  il  devoir. 

Le  Cardinal  de  Valence  s’étant  enfui  de  Vélitri  , le  Roi 
de  France  continua  fa  marche  vers  le  Roïaume  de  Naples 
par  Caflelfortin  , Valmonton  & Monté-di-San-Juan  , qui 
îe  fournirent  les  uns  de  force  & les  autres  degré.  Don  Fer- 
dinand , Roi  de  Naples , qui  avoir  rafTemblé  feize  jnille 
hommes  , s’étoit  campé  proche  du  Mont-Caflîn  pour  dé- 
fendre l’entrée  de  fon  Roïaume,  & avoir  pofté  les  meil- 
leures Troupes  a Carcélo  ; mais  les  François,  commandés 
par  le  Seigneur  de  Rieux  , n’eurent  pas  plutôt  attaqué  les 
Napolitains,  que  ceux-ci  prirent  la  fuite,  & abandonnè- 
rent le  Champ  de  Bataille  aux  Ennemis  , qui  fe  rendirent 
maîtres  de  San-Germano.  Le  Roi  de  Naples  fçaehant  qu’il 
s’étoit  élevé  un  tumulte  dans  la  Capitale  de  fon  Roïaume, 
fe  retira  avec  fes  Troupes  a Capoue.  Qhand  le  paflage  fut 
libre  , le  Roi  Charles  entra  avec  fon  Armée,  & rangea 
fous  fon  obéiffance  Averfe , Capoue,  & les  autres  Villes 
& Places  , de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint 
de  s'embarquer  fur  fes  Galères  avec  toute  la  Famille  Roïa- 
le  , & de  fe  réfugier  avec  elle  à l’iflc  d’ifehia.  Après  deux 
jours  d’abfcncc  du  Roi  Don  Ferdinand  , les  Napolitains 
envoïerent  préfenter  les  clefs ,de  la  Ville  au  Roi  Charles, 
qui  y entra  le  vingt-uniéme  jour  de  Février,  aux  acclama- 
tions de  tout  le  Peuple.  Les  trois  Châteaux  de  cette  Ville 
firent  peu  de  réfillance  , & ouvrirent  bientôt  leurs  poVtes. 
Tout  le  Roïaume  fuivTt  l’exemple  de  la  Capitale,  a l’ex- 
ception (^quelques  Places  , telles  queBrindis,  Galipoli, 
Mancia  , Tropea  , & d’autres  petits  Châteaux.  Les  Sei- 
gneurs en  firent  autant , exceptés  le  Marquis  de  Pefquaire, 
Efquilache  & le  Comte  d’A  tris.  Le  Roi  Charles  envoïa  en- 
fuite  des  T roupes  dans  la  Calabre  & dans  d’autres  endroits, 
afin  de  s’en  aflurer  ; mais  les  Soldats  François  fe  compor- 
tèrent par  tout  avec'tant  d’infolence  & de  tyrannie  , que  • 
bien  loin  de  fe  faire  aimer  , ils  fe  rendirent  extrêmement 
odieux,  comme  le  dit  Mezeray  {A). 

Le  onzième  jour  de  Janvier  mourut  à Guadalajara  Doa 

(jl)  Les  Hiftoriens  Italiens , François  &Efpagnols. 
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Pedre  Gonzalez  de  Mendoza,  Archevêque  de  Tolède,  & 
célébré  Cardinal  d’Efpagne  , du  titre  de  Sainte-Croix.  Ce 
fut  un  Perfonnage  digne  d’une  mémoire  immortelle , tant 
par  fes  adlions  éclatantes  que  par  fa  grande  dévotion  a h 
Sainte  Croix  , fous  le  nom  de  laquelle  il  a bâti  le  grand 
Collège  de  Valladolid , & à Tolède  un  fameux  Hôpital, 
& par  beaucoup  d'autres  bonnes  œuvres.  On  raconte  que 
lorfqu’il  étoii  aux  portes  de  la  mort  , on  vit  apparoître 
au  Ciel  une  Croix  très-grande  , & que  fur  cette  nouvelle  il 
fit  célébrer  en  fa  préfence  une  MefTe  de  la  Sainte  Croix  , 
après  quoi  il  ne  tarda  pas  a rendre  fon  ame  au  Créateur. 
Son  Corps  fut  porté  â Ion  Eglife  de  Tolède  , ou  il  repofe 
dans  un  Tombeau  de  Marbre,  fous  l’Arcade  de  l’Evangile 
de  la  grande  Chapelle.  Quiconque  voudra  s’inllruire  de  fei 
grandes  adIions,n’a  qu’à  lire  fa  Vie  écrite  par  Salazar  de  Men~ 
douiy  quoiqu’il  foit  facile  de  les  connoître  par  ce  qui  en  ell 
rapporté  dans  les  Hiftoires  d’Efpagne.  Les  Rois  Catholi- 
ques furent  très-touchés  de  fa  mort , parce  que  depuis  le 
commencement  de  leur  Règne  , il  les  avoit  toujours  fervis 
avec  tout  le^zéle  & toute  la  fidélité  poflible.  Ils  choifirent, 

fiour  le  remplacer  dans  le  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède, 
e Pere  François  Ximenez  de  Cifnéros , Provincial  de  l’Or- 
dre de  Saint  François  dans  la  Province  de  Tolède  , connu 
fous  le  nom  de  Gonçale,  avant  que  d'avoir  pris  l’habit  de 
Religion.  Celui-ci  étoit  natif  de  Tordélaguna,  & fils  d’Al- 
fonle  Ximénez.  Après  avoir  été  Archi-Prêtrçd’Uzéda  , & 
premier  Chapelain  de  Siguença  , il  renonça  au  monde  dans 
cette  dernicre  Ville,  embraffa  la  plus  étroite  Obfervance  , 
& s’acquit  par  fes  vertus  un  grand  renom  de  Sainteté  (^A). 

Les  Rois  Catholiques  allèrent  'a  Valladolid  donner  les 
ordres  néceflàires  , parce  qu’ils  comprenoient  que  la  guer- 
re avec  la  France  étoit  inévitable.  Ils  travaillèrent  auflî  à 
ménagera  Venife,  par  le  canal  de  leur  AmbalTadeur,  une 
Ligue  contre  le  Roi  de  France , & ils  folliciterent  les  Rois 
de  Portugal  & d’Angleterre  d’y  entrer}  mais  le  Portugais 
refufa  de  le  faire  , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  aucun  jufle 
motif  de  fe  déclarer  contre  le  Roi  Charles  VllI.  &l’An- 
glois  n'y  parut  pas  trop  porté.  Pour  fortifier  la  Ligue , le  Roi 
Don  Ferdinandréfolut  de  reflerrer  les  nœuds  de  l’alliance 
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qu’il  avoit  faite  avec  l’Empereur  Maximilien , au  moïen  du 
double  mariage  du  Prince  Don  Jean  & de  l’Infante  Dona 
Jeanne  fes  enfans,  avec  l’Archiduc  Philippe,  6c  Madame 
Marguerite  enfans  de  Maximilien.  Il  avoit  même  déjà  en- 
voïé  en  Flandres  a cet  effet  l’année  précédente  François  de 
Roxas , qui  traita  cette  affaire  par  ordre  de  l’Empereur  , 
avec  le  Comte  de  Naffav  ôc  les  Seigneurs  de  Chievres  ôc 
de  Vergas  » enforte  qu’au  mois  de  Mars  , les  deux  maria- 
ges furent  arrêtés  * (A). 

Louis  Sforce  Duc  de  Milan , prenoii  cependant  beaucoup 
d’ombrage  de  la  puiflancc  du  Roi  de  France , votant  fur- 
tout  quele  Duc  d’Orléans  étoit  a Ail  6c  s’étoit  emparé  de 
Novare,  dans  la  penfée  qu’il  avoit  par  fon  aïeul  un  juffe 
droit  au  Duché  de  Milan.  Avec  cette  appréhenfion  il  cher- 
cha à entrer  dans  la  Ligue  qui  fe  négocioit  a Venife  pour 
chafler  de  l’Italie  les  François,  6c  afl'urer  ce  Pais.  Enfin  la 
Ligue  fut  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Caf- 
tille  ôc  d’Aragon  , Don  Ferdinand  , Roi  de  Naples,  6c  la 
République  de  Venife.  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa,, 
Ambaflâdeur  d’Efpagnc,  fut  celui  qui  y contribua  le  plus, 
6c  on  la  ménagea  avec  tant  de  fecret , que  Philippe  de  Com- 
mines,  Ambafladeur  de  France  a Venife  , n’en  eut  pas  la 
moindre  connoiflance , jufqu’a  ce  que  Barbarigo , Doge 
de  la  République,  la  lui  apprit.  On  la  publia  le  Dimanche 
des  Rameaux  , 6c  les  Ligués  ne  s’occupèrent  plus  qu’à  le- 
ver des  Troupes,  6c  qu’à  préparer  tout  le  refte  pour  la  Cam- 
pagne. Immédiatement  après  Louis  Sforce  dépêcha  vers  le 
Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique,  l’Archeveque  de  Mi- 
lan 6c  Baptifte  Slrondat , 6c  la  République  de  Venife  , 
François  Capelo  6c  Marin  George,  pour  conférer  fur  les 
moïens  6c  les  defleins  de  la  Ligue  avec  ce  Prince  , qui  les 
reçut  à Burgos. 

Dès  que  Te  Roi  Charles  eut  appris  la  Ligue  qu’on  avoit 


(^)  Zl KITA. 

’llyivnit  déjà  près  de  fept  ansmi’ils 
étoient  fur  le  tapis , la  Reine  Dcna 
lûbe'le  aiant  donné  conimifiion  le 
lo.  dcjiiindcrannce  14S8.  àjean  de 
Ponlécad»  les  négocier.  Ce  fut  même 
cette  raifon  qui  engagea  l'Empeteur 
Ftédttic  de  donner  al’nilippc  fon  pc- 
tit-HIs,  pour  l'éleTcr  à un  plus  haut 
degré  de  dignité , le  litre  d’ Archiduc, 


qu'aucun  de  fes  ancêtres  n'avoit  pora 
té , pas  même  Maximilien  fils  du  mê- 
me fempeieur,  &:  pete  de  Philippe, 
comme  on  le  voit  par  les  Lettres  que 
les  Roi»  Don  Ferdinand  & Dona  Ifa- 
bellc  éctivoient  à Maximilien  peu 
d’années  auparavant  , 8c  dans  IcP- 
quelles  ils  l’appelloicnt  Duc  d’Autit- 
che. 
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Taire  contre  lui , il  fut  extrêmement  intrigue.  Il  délibéra 
üir  le  champ  dans  Ton  Confeil  fur  ce  qu’il  devoir  faire  en 
pareille  occurrence , &c  après  plufieurs  conférences  , il  fut 
arrêté  , qu’il  prefTeroit  fon  départ  pour  la  France  , parce 
que  plus  il  le  diâéreroic , plus  il  trouveroit  de  difficultés  à 
furmonter , à caufe  de  l’afUvité  avec  .laquelle  les  Alliés 
nalTembloieRt  des  forces  ; qu’il  âlloit  &ire  defeendre  des 
Troupes  de  France  à Aft  , pour  contenir  le  Duc  de  Milan., 
& s’en  fervir  en  cas  de  befoin,  .&  qu’eniin  il  étoic  à pro- 
pos dé  chercher  par  toute  forte  rie  moïens  li  s'accommoder 
avec  le  Pape.  En  xonfcquence  de  cette  décifion  le  Roi  de 
France  partit  de  Naples  pour  Rome  a veefes Troupes,  après 
avoir  nommé  le  Duc  de  Montpenfler  Viceroi  de  ce  Roiau- 
me  , & donné  le  Gouvernement  de  la  Calabre  a Monfteuc 
d’Aubigni , celui  de  Tarente  à George  de  Sully,  & celui 
de  l’Abruzze,  à Gratien  de  Guerres  , mettant  ailleurs  d’au- 
tres perfonnes  de  confiance,  & leur  laiflfant  quatre  mille 
hommes  d’infanterie  & de  Cavalerie  , outre  les  Troupes 
des  Se^neurs  Napolitains  & celles  du  Pais. 

Le  Pape  informé  de  la  marche  du  Roi  de  France  , fortit 
de  Rome  le  vingt-huitième  jour  de  Mai,  avec  le  Collège 
des  Cardinaux , par  le  confeil  des  Alliés  , 6c  fe  retira  a 
Orviétc  , accompagné  de  deux  cens  Hommes  d’armes,  & 
de  trois  mille  Fantaiïins,  aïant  bien  pourvu  à la  fureté  du 
Château  Saint-Ange,  & établi  Légat  le  Cardinal  de  Sainte 
Anafiafie.  Cependant  le  Roi  Charles  arriva  â Rome,  6c 
quoiqu’il  fût  piqué  de  n’y  avoir  point  rencontré  le  Pape,  il 
rendit  a l’Eglife  Civita-Vecchia  6c  Terracine  , 6c  orefonna 
de  remettre  Ollie  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  , ce  qui  fut 
exécuté.  De  Rome  il  alla  à Florence  6c  à Pife  donner  pr- 
dre  a ce  qui  concernoit  ces  Villes , où  il  s’arrêta  deux  fê- 
maines  a attendre  que  le  Duc  d’Orléans  lui  envoïât  un  ren- 
fort de  douze  a treize  mille  hommes  ; mais  le  Duc  d’Orléans 
qui  ne  penfoit  qu’a  fes  intérêts,  emploïa  les  Troupes  a la 
réduéfion  de  Novara , dont  la  perte  fut  très  - fenfîble  a 
Louis  Sforce. 

Les  Alliés  aïant  mis  fur  pied  de  la  Cavalerie  6c  de  l’In- 
fanterie, formèrent  une  Armée  dont  ils  donnèrent  le  Com- 
mandement au  Marquis  de  Mantoue , avec  ordre  de  cou- 
pe! la  retraite  au  Roi  de  France,  qui  après  avoir  paffé  l’A- 
pennin a la  tête  de  fes  Troupes , campa  proche  de  Fornoue, 
Tome  VII L r r ^ _ 


Anne'e  d« 
J.  C. 

MP(. 
les  Vlir. 
pifle  de  Na- 
ples à Rome. 


II  rend  plu- 
(ieurs  Places 
du  Patrimoi- 
ne de  l’Egh'. 

fe. 


Les  Alliés 
s’oppofent 
inutilement 
à fa  retraite 
en  France. 
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i(f2  HISTOIRE  GENERALE 
■*“"  & peu  loin  de  la  Riviere  de  Tare.  La  le  Marcjuis  de  Man*- 

trouver  avec  les  Troupes  de  la  Republique  de 
Venife , & le  Comte  de  Cajazzo  avec  celles  de  Louis  Sforce, 
toute  l’Armée  des  Alliés  n’étant  gueres  que  de  douze  mille 
Fantaflins  & de  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux , & non 
pas  de  quarante  mille  hommes  , comme  le  prétend  Me%e- 
ray.  A leur  approche  le  Roi  Charles , qui  leur  étoit  égal 
en  forces,  & qui  avoit  de  bonnes  Troupes,  mit  foii  Armée 
en  ordre  de  Bataille,  de  maniéré  qu’on  en  vint  aux  mains^- 
le  fixiéme  jour  de  Juillet.  D’abora  l’Armée  combinée  en- 
fonça l’Armée  Françoife  j mais  celle-ci  s’étant  ralliée,., 
arrêta  l'effort  des  Ennemis,  jufqu’à  ce  que  les  uns  & les- 
autres  étant  fatigués,  le  Roi  de  France  fe  retira  fur  une- 
Colline  avec  fes  gens , & les  Alliés  a leurs  quartiers,  quoi- 

Su’avec  une  grande  partie  des  bagages  des  François.  Enfin  - 
périt  dans  cette.  Bataille  , qui  mt  très-fanglante , plus  de 
quatre  mille  homtnes  de  part  &c  d’autre  , parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  des  perfonnes  de  la  première  diftinflion.  Les 
François  s’attribuent  la  Viâoire,  mais  les  Hiftoriens  im- 
partiaux affurent  qu’elle  relia  neutre.  Les  deux  Armées  ref- 
terent  le  lendemain  à la  vue  l’une  de  l’autre,  & le  huitième 
jour  du  même  mois  le  Roi  Charles  partit  au  milieu  de  la  < 
nuit  avec  la  fienne  en  bon  ordre  , & s’en  alla  vers  Trevi , 
laiffant  quelque  Artillerie  enterrée.  Aïant  paffe  le  P6  il  ar- 
riva h AU  , au  grand  regret  de  l’Armée  de  la  Liçue  , qui  • 
donna  fur  fon  arriere-gardc.  Je  ne  m’arrête  point  a décrire 
le  fiége  de  Novara  , ni  l'accommodement  du  Roi  de  Fran- 
ce & du  Duc  d’Orléans  avec  le  Duc  Louis  Sforce,  parce  * 
que  ces  faits  n’appartiennent  point  a l’Hilloire  d’Efpagnefy^,'. 
le  Roi  Don-i  Les  François  commirent  tant  de  violences  & d’infôlences 
Ferdinand  le  Naples  , que  le  Roi  de  France  ne  fut  paS'  plutôt  hors  de  * 
envo?c'*du  Ville,  que  les  Habitans  rappellerent  leur  Roi  Don  Fer- 
fecours  au  dinand  , qui  raffembla  fur  le  champ  des  Troupes  pour  re- 
Roi  de  Na-  cQuvrer  Ce  qu’il  avoir  perdu.  Don  Ferdinand , Roi  de  Caf-  - 
?rend**une  * tille  , voulant  auflî  défendre  le  Roïaume  de  Naples  , or- 
PUce.  donna  a Don  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  de  pafler  a 
cet  effet  en  Sicile.  Celui-ci  s’embarqua  à Malaga  avec  cinq 
mille  Fantaflins  & Cx  cens  Chevaux , & quoiqu’il  fût  re-  • 


(il)  GviChaibih  , Rembo  , CoLie- 
NL'ccio  & plufieurs  autres  italiens  ; 
QVF1.EJX , Msaiaar , & le  Pete  Da- 


win.  parmi  les  Hiftoriens  Français 

PiE«m  Marty»  ANCiE»n.'s,Ut»NAL 
0£z , ZuaiTA , Heuera  Sc  d autres»- 
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tar3é  dans  fa  navigation  par  le  gros  tems , il  arriva  kMef-  

fine  le  vingt-quatrième  jour  de  Mai, Pendant  ce  tems  Ik,  le 
Koi  Don  Ferdinand  de  Naples  ctoit  allé  à la  tête  des  Trou<  nn  , 
pes  que  Don  Hugues  de  Cardone  avoit  levées,  &c  accom- 
pagné du  Comte  de  Trivento,afIîégerRijoles,  où  les  Ha- 
bitans  fe  révoltèrent  contre  les  François  , les  forcèrent  de 
fe  retirer  dans  le  Château  , & ouvrirent  les  portes  k leur 
Souverain.  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu’arriva  Don  Gon- 
-çâle  de  Cordoue  avec  les  Troupes  d’Efpagne  ; &c  les  Efpa- 
gnols  aïant  attaqué  le  Château , les  François  fe  rendirent. 

Dès  qu’on  fçut  que  Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  riuGeurs 
étoit  devant  Rijoles,  & les  Troupes  d’Efpagne  arrivées, 
Sainte-Agathe  , Terranova  , Tropéa,  Stelo  & d’autres  u"dom?n°* 
Villes  arborèrent  les  Etendards  pour  leur  Roi  Don  Fer-  ‘‘on  de  leur 
dinand  ,&  le  Marquis  de  Pcfquaire  entra  dans  Séminara  , ^®“ver»in. 
où  il  fut  appellé  par  les  Habitans.  A la  vue  de  ces  mouve- 
mens , d’Aubigni  envoïa  demander  des  renforts  à Précy 
fon  frere , & k tous  les  autres  Gouverneurs  François,  pour 
alTurer  la  Calabre , & en  aïant  reçu  , il  alla  aHiéger  Sémi- 
nara. Sur  le  champ  le  Marquis  de  Pefquaire , qui  étoit  dans 
■cette  Place , fit  fçavoir  fafituation  k Don  Ferdinand , Roi 
de  Naples , & ce  Prince  marcha  k fon  fecours  avec  fon 
Armée  , accompagné  de  Don  Gonçale  de  Cordoue  &c  de 
fes  gens. 

A peine  le  Roi  Don  Ferdinand  fut-il  k la  vue  des  Enne-  te  Roi  de 
mis , qu’il  les  attaqua , contre  l’avis  de  Don  Gonçale, fans  , 

fçavoir  s’ils  avoient  reçu  ou  non  des  renforts  ; mais  les  Fran-  Fiançon."^  " 
çois  le  reçurent  avec  tant  de  valeur,  que  fes  Troupes  &c 
celles  de  Don  Gonçale  furent  bientôt  défaites , & lui-mê- 
me en  fi  grand  danger,  que  fi  Jean  d’Altavilla  ne  lui  avoit 
donné  fon  cheval , il  auroit  été  infailliblement  tué  ou  en- 
levé. Le  Roi  Don  Ferdinand  s’gchappa  , & pafla  prompte- 
ment en  Sicile  ; mais  Don  Gonçale  rallia  la  Cavalerie  8c 
rinfanterie , & fe  jetta  avec  elles  dans  Séminara  , où  il  ne 
relia  cependant  pas  long-tems  » car  ne  s’y  croiant  pas  en 
fûreté,  il  en  fbrtit  avec  fes  gens,  & alla  fe. renforcer  à 
Rijoles.  .1 

Le  Roi  de  Naples  aïant  trouvé  en  Sicile  une  Flotte  de  II  recouvre 
foixante  & dix  Galères  , tant  des  fiennes  . que  de  celles 
d’Efpagne  , partit  pour  Naples,  & les  Habitans  de  Sa--  partie  de  W 
lerne  8c  d’Amalphie  n’eurent  pas  plutôt  apgperçu  fes  Pavil'  Rvuume. 

Xij 
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i64  histoire  centrale 

Ions  , qu’ils  déploïerent  pour  lui  les  Etendards.  A fon'afi 
^ **].*€.  ***  rivée  à Naples  , les  Habitans  lui  ouvrirent  les  portes.  Le 
i4>j.  Duc  de  Montpenfier  , Viceroi  du  Roïaume  , fortit  fur 
le  champ  du  Château  de  l’Oeuf  avec  fesTroujies,  pour  ap- 
paifer  ou  châtier  les  Rébelles  ; mais  il  trouva  tant  deréuf* 
tance,  qu’il  dût  s’cliimcr  heureux  do  pouvoir  fe  retirer  dans 
le  Château  , où  les  Napolitains  l’zmégerent.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  recouvra  cette  Ville  dans  le  même  tems  que  Ce 
donna  la  Bataille  de  Fornoue.  Sur  cette  nouvelle  Porper 
& Fabrice  Colonne  rentrèrent  au  fervice  du  Roi  Don  Fer- 
dinand i la  Fouille  &c  l’Abruzze  réunirent  fous  fon  obéif- 
^ fance  , de  même  que  Capoue  , Averfe  & beaucoup  d’au- 

tres Places.  Enfin  le  Duc  de  Montpenfier  ôc  fes  gens  fu- 
rent contraints  de  rendre  les  Châteaux  de  Naples.  On  peut 
voir  les  autres  événemens  dans  les  Hiftoriens  Italiens. 

Ftats  du  Pendant  ce  tems-Ià  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholi- 
d’AnT'o'  T*®  Burgos  à Tarazone  tenir  les  Etats  du  Roiaurae 

nus  d’Aragon , parce  qu’il  y avoit  eu  a Saragofle  & dans  une 

lonc.  bonne  partie  du  Roïaume  une  11  grande  quantité  de  Saute- 

relles , qu’elles  avoient  infecté  l’air  , &c  caufé  la  pelle.  On 
fit  l’ouverture  des  Etats  le  premier  jour  de  Septembre,  d* 
le  Roi  y-aïant  expofé  lanécellltéoù  il  êtoit  de  faire  la  guer- 
re du  côté  du  Rouflillon  , demanda  qu’on  lui  fournit  quel- 
ques Troupes.  Les  Etats  eurent  égard  a fa  demande,  & s’o- 
bligèrent de  lui  entretenir  durant  trois  ans  deux  cens  Hom- 
mes d’armes  & trois  cens  Chevaux-léger»,  partagés  en.fepi 
Compagnies , dont  le  Roi  nomma  les  Capitaines.  On  fu& 
pendit  dans  ces  Etats  la  Jurifdidlion  de  la  Congrégation  : 
il  fut  ordonné  de  faire  des  Rôles  de  toutes  les  Places  du 
Roïaume  pourl’impofition  des  Alfifcs,  & on  fit  plufieura 
autres  difpofitions  convenables  ; après  quoi  on  termina  Ica 
Etats  le  dix-neuviéme  jouivd’Oélobre. 

LeRoiDon  ■ Don  Henri  Henriquez,  qutétoit  Gouvemeurde  Rouf- 
Ferdinand  le  fiUon , reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  fortifier  les 
^Vte°aguer-  Château  de  Salfès , & d’alTurer  par  de  bonnes  ^Garnifons - 
reen  France.  les  autres  Places.  Le  Roi  lui  envoïa  aulll  fix  cens  hommes 
& deux  cens  cinquante  Chevaux  avec  leurs  Capitaines , 
la  guerre  étant  déclaréeuu  Roi  de  France , Don  Henri  Hen- 
riquez  fe  jetta  avec  les  Troupes  qu’il  avoit  , fur  le  Terri-» 
toire  de  Narbonne,  & y enleva  plus  de  feize  mille  Belliaux,^ 
avec  lefquels  il  fe  reûcaTans  rien  faire  de  plus , .parce;^ 
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qû’ôn  étoit  a l entrée  de  l’hy  ver.  * Le  Duc  de  Najéra  & Don 
Jean  de  Rivera  , Commandans  de  la  Frontière  de  Navarre, 
eurent  pareillement  ordre  de  rafTembler  les  Troupes  de 
Bifcaye  , des  Alontagnes  & deCaftille,  de  les  joindre  a 
quelques  Compagnies  des  Gardes  du  Roi , .&  a d’autres  de 
Cavalerie  , qu’on  leur  envoïa,  & de  faire  une  irruption  du 
côté  de  Bayonne  en  France  ; ce  qui  fut  exécuté.  Enfin  le 
Roi  eut  foin  en  naême-tems  de  ne  mettre  dans  les  ForterefTes 
de  Navarre  que  des  perfonnes  de  confiance,  de  crainte  qu’on 
ne  les  livrât  aux  François. 

Comme  la  guerre  étoit  déclarée  entre  les  Couronnes  de 
France  & de  Caftille  , Dona  Catherine,  Reine  de  Navarre, 
qui  vouloir  garantir  fon  Roiaume  de  toute  invafion  , vint 
à Alfâro,  au  commencement  de  Novembre,  trouver  les 
Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , & leur  demander 
leur  proteéUon.  Elle  fut  reçue  des  Rois  Catholiques  avec 
de  grandes  marques  de  diitindlion  & d’ellime  i &c  aïant 
confenti  qu’il  n’y  eut  dans  les  ForterefTes  de  ce  Roïaunie 
que  des  gens  qui  leur  fufTent  dévoués, elle  retourna  a Fam- 
pelune  , très-fatisfaito  de  l’un  & de  l’autre  , qui  lui  pro* 
mirent  de  lui  accorder  toujours  leur  appui,  (yi). 

Le  premier  jour  de  Décembre  les  Rois  Catholiques  paf-^ 
fere'nt  d’Alfitro  à Daroca , & de  la  à San-Mnttheo , pour  la 
tenue  des  Etats  du  RoVaume  de  Valence  , aufquels  le  Roi 
fit  les  mêmes  repréfentations  qu’a  ceux  d'Aragon  , & qui 
lui  accordèrent  pareillement  un  fecours.  Le  Roi  alla  enfuitc 
kTortofe  tenir  les  Etats -de  Catalogne.  Il  avoit  follicité 
Henri  VIL  Roi  d’Angleterre,  d’entrer  dans  la  Ligue  con- 
tre la  France  , & il  réuflk  enfin  à l’y  faire  confentir  , à 
condition  qu’Artus-,  Prince  de  Galles , fils  d’Henri , épon- 
feroit  l’Infante  Dona- Catherine,  fille  des  Rois  Catholir-- 
ques  (B), 

A MefTîne  mourut  le- dix -huitième  jour  de  Novembre 
le  Roi  Don  Alfonfe  de  Naples',  pere  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand II.  en  faveur  de  qui  il  avoit  abdiqué  la  Couronne  : 

(Â)  ZvRiTA  & d'autres.  - 
(fl/ZnmTA. 

♦ Ceci  fe  pafT»  à la  mi-NoVembre  ; 

St  ce  fut  la  Garaifon  de  Satfes  qui  fit 
tes  couifes  durant  trois  jours  dam  les 
eariroerde  Nirboune  & de  Catcaf- 
fooe;  mais  le  Corps  d'Armée , que  le 


Roi  Don  Ferdinand  avoit  envoïédans 
ieRduflillon  au  mois  de  Juillet,  tâ- 
cha de  lurprendre  le  Château  de  Son  , 
qui  apparteanic  âla  Reine  de  Navar- 
re, & s’empara  de  quelques  autres 
-Places  fur  la  Frontiâte.  Commtxss  8e 
ZvaiiA,- 


ASNt’E  DE 

J.  C. 
I4SJ* 


Dofii  Ca- 
therine, Rei- 
ne de  Navar- 
re , s’all'ure 
de  l'appui 
des  Rois  Ca- 
tholiques. 


Etats  dé 
Valence  &: 
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fon  corps  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  (af). 

Quoique  Don  Gonçale  de  Cordoue  n’eût  point  aflez  de 
Troupes  pour  tenir  la  Campagne , comme  il  étoit  accoutumé 
dans  la  guerre  contre  les  Mahométans  Grenadins  à dreflTer 
des  embufcades , & à emploïer  d'autres  ftratagêmcs , il  en 
ufa  de  même  a l’égard  des  François , qui  nullement  verfés 
dans  cette  manière  de  faire  la  guerre,  eurent  beaucoup  a 
fouffrir , jufques-la  même  qu'ils  n’ofoient  fortir  de  leurs 
Garnirons , fans  être  toujours  en  grand  nombre.  Il  prit  ce- 
pendant Fiumar  de  Muro,  & Calana,  que  Bertaud  Car- 
rafe  lui  remit.  Les  Frinçois  & les  SuiflTes  aflâégerent  k Fiu- 
mir  la  ForterefTc,  oïi  les  Efpagnols  s’étoient  retirés;  mais 
Don  Gonçale  de  Cordoue  étant  furvenu  avec  fes  Troupes, 
défit  5c  tailla  en  pièces  les  Affiégeans.  11  alla  immédiate- 
ment après  fc  prefenter  devant  Calana,  où  les  François 
s’étoient  Jettés,Sc  qui  fe  fournit  bientôt  malgré  eux.  De-la 
il  paflTa  a Binara , qui  fe  rendit  auflî  par  crainte , ôc  il  reprit 
de  gré  Ou  de  force  plufieurs  autres  Places,  livrant  aux  En- 
nemis différens  combats,  dans  lefquels  il  eut  toujours  l’a- 
vantage , 5c  où  fe  diftinguerent  Don  Diégue  d’Arellano, 
Louis  de  Véra  , Gomez  de  Solis , Pierre  de  Paz  5c  d’autres 
Capitaines. 

Alfonfe  de  Lugo  aïant  efTuïé  une  grande  déroute  dans 
rifie  de  Ténériffé,  vint  a Séville  follicitcr  les  moïens  de 
faire  la  Conquête  de  cette  Ifle.  Il  fit  avec  l’aflillance  & la 
proteélion  du  Duc  de  Médina-Sydonia  un  bon  Armement, 
ôc  étant  retourné  a l’Ifle  avec  des  Capitaines  5c  des  Trou- 
pes d’élite  , il  combattit  les  Habitans,  les  vainquit,  s’em- 
para de  tout  ce  qu’ils  avoient,  Ôc  mit  cette  Ifle  fous  la  do- 
mination de  la  Couronne  de  Caftille.  En  récompenfe  de  fes 
fervices  , les  Rois  Catholiques  le  décorèrent  du  titre  de  Sé- 
néchal des  Canaries , ôc  lui  accordèrent  d’autres  grâces. 

En  Portugal , le  Roi  Don  Jean  reconnoiflant  que  fa  ma- 
ladie le  conduifoit  infenfiblement  au  Tombeau,  fe  confelTa 
au  Pere  Jean  de  la  Puébla  fon  Confefleur,  de  l’Ordre  de 
Saint  François  , ôc  fit  enfuite  fon  Teflament,  qu’il  lui  com- 
muniqua : bn  publia  encore  alors,  qu’il  avoir  toujours  gran- 
de envie  d’inflituer  fon  héritier  a la  Couronne  Don  Georges 
fon  fils,  mais  que  Faria  fon  Secrétaire,  lui  aïant  repréfenté 
les  grands  inconvéniens  que  cetie  difpofition  fouffiroii, 

BtBNaLDEÏ,  chsp.  S}S> 
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ilfe  détermina  enfin  a nommer  pour  fonfuccefleur  au  Trône, 

Don  Emanuel  fon  coufin-germain,  qui  étoit  Duc  de  Béja.  j.  c. 

Le  Roi  partit  enfuite  pour  les  Bains  d’Avor  dans  l’Algarvc, 
accompagné  feulement  de  fes  Médecins  &c  de  fes  Domefti- 
qnes,  6c  Tentant,  après  s’être  baigné,  que  le  remède  ne 
nifoit  qu’irriter  fa  maladie , il  envoia  quérir  le  Duc  de  Béja , 
pour  lui  recommander  Don  Georges  fon  fils , fon  éducation 
& fon  avancement.  Enfin  l’Evêque  de  Tanger  & le  Prieur 
de  Crato  défefpérant  de  fa  guérifon,  lui  dirent  qu’il  étoit  déjà 
aux  portes  de  l’Eternité  , 6c  le  Roi  entendit  cette  déclara- 
tion avec  toute  la  réfignation  polfible.  Ainfi  il  fit  un  Codi- 
cile  par  lequel  il  confirma  la  nomination  qu’il  avoit  faite 
du  Duc  de  Béja  pour  fon  Succefifeur  a la  Couronne  ; 6c  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  avec  une  piété  exemplaire,  il  mou- 
rut  dans  leChâteaud’Alvorle  vingt-cinquième  jour  d’Odlo- 
bre , en  la  quarantième  année  de  fon  âge,  6c  dans  la  quator- 
zième de  fon  Régne.  Son  corps  fut  dépole  dans  la  Cathé- 
drale de  Silves,  où  l’on  fit  fes  Obfeques  avec  toute  la 
pompe  convenable  (A). 

Don  Emanuel,  Duc  de  Béja,  étoit  dans  l’Alcazar  de  la  Don  Emi^ 
Sal  avec  la  Reine  fa  fœur,  lorfqu’on  lui  apprit  la  nouvellé 
de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  , 8c  que  ce  Prince  l’avort  laifl'é  ma!n"lm"rc- 
fon  Succefleur  à la  Couronne  par  fon  Tellament  8c  fon  céJc  à u 
Codicile  ; ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  qui  étoient  dans  ce 
lieu,  le  proclamèrent  fur  le  chanm.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs ôc  toutes  les  Villes  s’emprefiLerent  aullî  d’aller  le  re* 
connoître,  6c  le  Roi  Don  Emanuel  commença  fon  Régne 
par  faire  convoquer  les  Etats  à Monté-Mayor  el-Novo , 
où  concoururent  les  Prélats , les  Seigneurs  & les  Villes  6c 
Places , qui  y avoient  voix , pour  lui  prêter  le  Icrment  ac-  • 
coutume.  Cette  cérémonie  étant  faite, il  dépêcha  des  Am- 
• bafladeurs  vers  le  Pape  ôc  les  Rois  de  Caftille  , pour  leur 
fiire  part  de  fon  avènement  au  Trône.  Il  donna  enfuite  les 
ordres  convenables  pour  la  bonne  adminiilration  de  la  Ju- 
flice  , s'informant  avec  foin  de  la  conduite  des  Minirtres  qui 
en  étoient  chargés , 6c  punififant  ceux  qu’on  trouva  coupa- 
bles de  quelque  malverlation. 

Le  Roi  Don  Jean,  fon Prédécefleur,  avoit  ordonné  que  II  engage 
tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  le  Roiaume,  6c  qui  ne  vou-  P" 
droient  point  embràlTer  la  Religion  Chrétienne,  enfortifi- 
lUsHNBE  & les  Hilloriens  dt  Portugal. 
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, fent  dans  le  terme  de  huit  mois  , fous  peine  d’efclavage  : en* 

***  forte  qu’il  en  étoit  relié  Efclaves  un  grand  nombre  qui  n’a- 
^4P(-  voient  pas  voulu  aller  hors  du  Roïaume  dans  l’intervalle  de 
receroir  le  tems  qu’on  leur  avoit  fixe.  Le  nouveau  Roi  Don  Emanuei 
Bjptême.  touche  pour  eux  de  compaHIon , les  releva  de  cette  peine , 
mais  en  leur  ordonnant  de  fortir  de  fes  Etats  ; &c  les 
Juifs,  quoique  pauvres  , lui  olFrirent-en  reconnoilTance  un 
préfent.  Il  leur  en  fçut  gré,  mais  il  ne  voulut  point  le  rece- 
voir ; & comme  il  leur  dit  qu’il  les  garderoit  dans  fon 
Roïaume  avec  bien  du  plailir , s’ils  fe  faifoienc  Chrétiens  » 
ce  fut  un  moïen  dont  Dieu  fe  fervit , pour  porter  un  grand 
nombre  de  ces  milerables  à quitter  le  Judaïfme , Sc  à reccr 
voir  le  Baptême. 

Son  ïffe-  Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  chargèrent 
aion  pmir  Don  Alfonfe  de  Silva  de  continuer  fon  Ambaflade  en  Por- 
*n\^fjbdle°'  tugal  auprès  du  nouveau  Roi  Don  Emanuei , & de  Étire 
<ie  Caftille.  enforte  dinfinuer  a ce  Prince  d’époufer  l'Infante  Dona 
Marie  leur  fille.  Don  Alfonfe  exécuta  l’ordre  , & la  réponfe 
qu’il  eut , fut , que  le  Roi  n’a  voit  point  defiein  de  fe  marier, 
jufqu’a  ce  que  les  affaires  du  Roïaume  fuflent  entièrement 
réglées  î mais  le  Roi  Don  Emanuei  avoit  une  inclination 
particulière  pour  l’Infante  Dona  Ifabelle , veuve  du  Prince 
Don  Alfonfe  (A). 

U9«.  Comme  la  guerre  étoit  déclarée  avec  la  France,  les  Rois 
HoiHlitcs  Don  Ferdinand  & Dotïa  Ifabelle  relièrent  a Tortofe  jufqu’a 
em're  °les**  Pâques  , occupés  à donner  les  ordres  néceffaires  pour  raf- 
Fran>^ois  & fembler  des  Troupes  fur  les  confins  de  France.  Au  moïen 
lesEiji^nols  des  différens  ordres  qu’ils  donnèrent  à cet  effet,  ilsparvin- 
Kouiüllonl*  fcnt  a avoir  dans  le  Rouffillon,  & du  côté  de  la  Navarre  8c 

de  Fontarabie,  environ  trente  mille  Fantaffîns , quatre  mille  - 
Hommes  d’armes  & fix  mille  Chevaux  ; mais  leurs  princi- 
pales forces  étoient  dans  le  Rouffillon,  d’où  l’on  faifoit  en  * 
France  difïérentes  irruptions  prefque  jufqu’aux  portes  de 
Narbonne.  Dans  une  occafion  Jean  de  Léyba  en  aïantfait 
une  à la  tête  de  fes  Troupes  , s’empara  de  la  Forterefle  de 
Caladoyr;  Ôc  comme  dans  une  autre  deux  cens  cinquante 
Lances  & Chevaux  - légers , & fept  cens  Fantaffîns  Fran- 
çois étoient'venus  piller  quelques  Places  de  Rouffillon , 8c 
a-voient  enlevé  quinze  cens  Beftiaux,  les  Généraux  Efpa- 

(/))  la  V'ie  du  Roi  |1  Vaiconcïllos  & d'aurres. 

£i.-ianucl  , la  Chronique  du  mcme.H 
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gnols  des  environs  en  aïant  eu  avis,  fe  mirent  prompte-  

ment  en  campagne  avec  leurs  Troupes,  fondirent  fur  les 
Ennemis  ,&  les  forcèrent  de  fe  retirer  avec  précipitation  Sc 
■ endéfordre , &de  laifler  leur  capture  *(y<). 

Pendant  que  les  Rois  Catholiques  étoient  a Tortofe,  Doublemi- 
trriverent  à. cette  Ville  des  Ambafladeurs  de’ Maximilien,  riiRe  arrêté 
Roi  des  Romains  ”,  & de  l’Archiduc  Philippe  fon  fils, 
avec  les  derniers  Articles  du  Traité  du  double  mariage  de  Uppe  & mi- 
rinfante  Dona  Jeanne  & de  Madame  Marguerite  , & pour  dame  Mar- 
propofer  aux  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  d’en- 
voier  l’Infante  Doiîa  Jeanne  en  Flandres  fur  leur  Flotte  , ximilien.Roî 
qui  ameneroit  aulli  Madame  Marguerite  en  Efpagne.  Le 
Roi  & la  Reine  leur  firent  un  accueil  des  plus  gracieux  , Don  jean  8: 

confentirent  à .tout,  & ne  tardèrent  .pas  à les  congé-  l’infante Do- 
/»\  fia  Jeanne  de 

W’  . Caftille. 

Pour  affurer  le  Roufllllon  & la  Catalogne , le  Roi  Don  lc  Roi  Don 
Ferdinand  prépara  un  nombre  fuffifant  de  Galères  ; & com-  Ferdinand  le 
me  l’on  apprit  que  le  Roi  de  France  envoïoit  des  Troupes  pourvoîtTl» 
ôc  de  l’Artillerie  v-ers  cette  Frontière , il  ordonna  de  mettre  rureté  du 
de  bonnes  Garnifons.dans  les  Places,  & fit  paffer  en  outre  RouffiUon, 
dans  le  Roufllllon,  mille  Lances,  deux  mille  Chevaux  & 
quatre  mille  Fantafllns  pour  les  fecours  dont  on  pourroit 
avoir  befoin.  Tous  ces  ordres  étant  donnés , le  Roi  & la 
Reine  palTerent  à Almazan  après  les  Fêtes  de  Pâques  (C). 

On  continuoit  cependant  dans  le  Roïaume  de  Naples  la  RéduAion 
guerre  contre  les  François.  Don  Gonçalc  de  Cordoue  s’é- 
tant  renforcé  de  cinq  cens  Chevaux  & de  quelque  peu  de  le  Roiaume 
Cavalerie,  pour  joindre  le  Roi  Don  Ferdinand  ae  Naples, 
alla  camper  dans  les  environs  de  Cofença.  Au  bruit  de  fa  cot-* 
marche  le  Comte  de  Mélitofe  jetta  avec  fes  Troupes  dans  doue, 
cette  Ville , oh  Don  Gonçale  de  Cordoue  le  fui  vit  avec  les 
ficnnss  ; mais  le  Comte  ne  s’y  croïant  pas  en  fùreté , en  for- 
tit  de  nuit,  enforte  que  le  jour  fuivant  la  Place  fe  rendit  dès 
que  Don  Gonçale  parut.  Delà  le. Général  Efpagnol  pafla  à 


Zt'RtTA. 

B)  PrEHRE  Maktte  Amcleeive  , 
Liv.  y.  Lettre  itfS. 

(C)ZURiTA  & Abarta. 

• Il  ne  !e  palTa  prefque  rien  fur  les 
Frontières  de  Gafeogne  , les  Habitans 
de  la  Vallée  d'Aran  3c  des  Pais  voi- 
fins  éunt  convenus  an  mois  de  Jan- 
vier , avec  les  François  de  cette 

Tome  nil. 


Frontière  , de  n'exercer  aucune  ho- 
ftilité  les  unscomre  les  autres  ; Trai- 
té que  le  Rni  de  France  approuva  i 
Lyon  , peu  de  tems  après.  L'Hilh  Gê- 
ner. de  Languedoc,  tiv.je. 

*•  11  ètoit  alors  Empereur  , aïant 
ruccèdè  en  i4Pj.  d Frédéric  111.  Ton 
pere. 
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Rendx,  Alto-Monté, Bifignano&Valdécrato,  qui  furenfr 
fournis  , les  uns  de  force , & les  autres  par  crainte  ou  de  gré. 
Grimaldi  fut  une  des  Places  qui  firent  le  plus  de  réfiftance  ; - 
mais  Don  Gonçale  la  fît  cfcalader  par  fes  Troupes,  qui  la» 
pillèrent  & y mirent  le  feu  : traitement  dont  toutes  les- 
tres  Places  furent  (î  fort  eSraïées,  qa’elles  prirent  le  parti  de. 
la  foumilTion. 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Mai  Don  Gonçale  fe  remit  en  j 
campagne  à la  tête  de  fes  Troupes  pour  réduire  Murano.  - 
Sçaehant  que  les  Païfans  de  ces  quartiers  s’écoient  mis  en 
embufeade,  a deflein  de  lui  couper  le  pafTage , il  donna  fur 
eux  tout  à'Coup,  en  tua  pluHeurs  & dilOpa  les  autres  ; après 
quoi  il  alla  fe  préfenter  devant  Murano  , qui  lui  ouvrir  fes 
portes  à l’inRant.  Comme  il  apprit  aufll  que  les  Comtes  de 
Mélico  ôc  de  Nicaflro,  & pluneurs  Barons  de  la  FaéHon 
Françoife  s’étoient  raflemblés  à Layno  ,avec  quatre  mille 
hommes , dans  la  réfolution  de  le  combattre , & de  lui 
difputer  le  palTage,  il  partit  de  nuit  avec  fon  monde,  &: 
aïant  fait  diligence , il  entra  dans  le  Bourg  a la  pointe  du 
iour,furprit  lesEnnemi$,les  tailla  en  pièces,  Sc  ht  prifon- 
niers  le  Comte  de  NicaAro  & douze  Barons  avec  beaucoup  ‘ 
d’autres. 

Le  feptiétne  de  Juin  Don  Gonçale  continua  fa  marche 
vers  les  Places  ennemies , & arrive  à la  vue  de  Gilano,  il  • 
l’attaqua  & l’empona  de  force.  Après  que  fes  gens  s’y  furent 
remis  de  l’extrême  befoin  qu’ils  avoient  de  vivres , il  paflTa 
k Pierre-Pertus , où  les  Habitans  logèrent  & afîîderent  fes 
Troupes.  En  reconnoiflance  de  ce  bienfait,  il  prit&rafa- 
un  Château  voifin  , qui  incommodoit  fort  les  Habitans  de 
Pierre-Pertus.  Il  fut  de-la  a Potença  , & fournit  Géfualdo, 
où  il  s'arrêta  dans  l’intention  d’aller  joindre  à Atéla  le  Roi 
Don  Ferdinand  ôc  lé  Marquisde  Mantouc  {A). 

Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  Ac  Dona  Ifabelle . 
étoient  a Almazan , ils  reçurent  un  AmbalTadeur  de  Charles, .. 
Roi  de  France,  qui  vint  leur  dire  que  le  Roi  fon  Maître  ' 
fouhaitoit  fort  d’entretenir  la  bonne  corrcf|)ondance  qu’ils  ■ 
avoient  établie  entre  eux,  & qui  avoit  été  interrompue  à 
caufe  de  l’invalîon  du  Roïaume  de  Naples  ; qu’il  falloit  k. 
cet  effet  que  les  deux  Rois  s’abouchaffent  fur  les  confins  du  » 
Rouffillon  ou  de  Fontarabie , & qu’en  attendant  il  y eût  de 
i,4)  ZuxiTA. UsEXE’EA,AtAxcA , S(  pluficuis aucrcs  lliftoticiu lulicns,  ■ 
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part  & d’autre  une  fufpenfion  d’armes  8e  trois  mois.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  écouta  la  propolition,  & aiant  con-  **j.*c.°  * 
fenti  a la  fufpenfîon  d’armes  , parce  qu’elle  lui  parut  conve»  t49(, 
nable  pour  les  aüàires  de  Naples,  ü envoïa  en  France  le 
Prieur  de  Montferrat  Sc  Fernan,  Duc  d’EUrada , pour  fça- 
voir  l’intention  du  Roi  Charles  à l’égard  des  affaires  d’Ita- 
lie , & lui  déclarer  en  quelque  maniéré  la  (ienne  : il  ht  en- 
fuite  retirer  quelques  Troupes  du  Roulfillon,  afin  d’éviter 
la  dépenfe  (A). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples , & le  Marquis  de  Man-  Don  Gon- 
toue  avoient  mis  le  fiége  devant  Atéla , où  les  François  s’é-  5oue*'rwU 
toient  renfermés  avec  le  Duc  de  Montpenfier  leur  Général , ie°furnom  de 
• & avec  leurs  principaux  Officiers.  Pour  achever  avec  fuccès 
dechalTer  entièrement  les  François  de  ce  Roïaume,  le  Roi 
Don  Ferdinand  avoit  mandé  Don  Gonçale  de  Cordoue,  qui 
aïant  traverfé  la  Calabre,  comme  je  l’ai  dit , étoit  arrivé  pro 
che  d’Atéla , où  il  avoit  fait  fçavoir  au  Roi  le  jour  qu’il 
le  joindroit  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Naples,  voulant 
témoigner  a ce  brave  Efpagnol  combien  il  l’ellimoit , fortit 
de  fon  Camp , Sc  vint  au-devant  de  lui , accompagné  du  Lé- 
^at  du  Pape  , & du  Marquis  deMantoue*  Sc  Don  Gonçale 
étant  arrivé  avec  fon  monde  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin, 
le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  diffindlion,  & 
tous  les  Soldats  de  l’Armée  avec  autant  de  joie  que  fi  ç’eût 
été  leur  propre  Général.  Ce  fut  depuis  ce  jour-là  que  tout 
le  monde  le  furnommale  Grand  Capitaine.  Il  n’eft  pas  nécef- 
faire  que  je  m’arrête  ici  à juftifier  le  motif  qui  lui  fit  donner 
ce  glorieux  Titre , puifque  l’on  conçoit  qu’il  s’en  étoit  affez 
rendu  digne  par  ce  qu’il  venoit  de  fiiire,  aïant  traverfé  tout 
ce  vafie  Roïaume,  feulement  avec  trois  mille  Fantaffios  âc 
quinze  cens  Chevaux , comme  quelques-uns  l’afiTurent , Sc 
aïant  fournis  en  route  tant  de  Places. 

Après  avoir  reconnu  le  fiége  Sc  la  fituation  d’Atéla  , I«  Cenreo- 
Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  de  Cordoue,  attaqua  aveefes  ‘ 
Troupes  le  premier  jour  de  Juillet,  des  Moulins  qui  étoient  pi(s  ts:  ic$ 
fur  la  Riviere  , & que  les  Alfiégés  gardoient  avec  grand  Ftatiçoi». 
foin  , à caufe  de  l’utilité  qu’ils  en  tiroient  pour  leur  fubfif- 
tence.  Comme  il  étoit  accoutumé  à vaincre,  il  ne  tarda  pas 
à tailler  en  pièces  les  Compagnies  de  Suifles  qui  en  avaient 
la  garde,  Sc  à ruiner  tous  les  Moulins,  à l’exception  d’un, 
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' fans  que  ceux  qui  écoient  dans  la  Place , ofaflent  fortir  pou»* 

c*.  ***  * y oppofer  I quoiqu’ils  fuflent  fi  proche.  Par  cette  expédi — 
tion  Atéla  commença  d’être  réduite  dans  une  fi  grande  ex- 
trémité  , qu’on  y mangeoit  dablcd  cuit  fans  être  moulu 
qu’on  voïoit  tous  les  jours  arriver  des  Déferteurs  ennemis 
au  Camp  du-Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  après  differentes 
efcarmouches  & plufieurs  chocs  , les  François  traitèrent 
d’accommodement  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  par  le  ca- 
nal du  Seigneur  de  Précy , & on  convint  que  s’ils  n’étoient 
pas  fecourus  du  Roi  dè  France  ou  de  quelque  autre  dans  le 
terme  de  trente  jours  ^ le  Duc  de  Montpenfiet  6c  les  autres 
Généraux . F rançois  rendroient  toutes  les  Places  & Forte- 
reffes  qu’ils  tenoient  pour  le  Roi  leur  Maître,  à i’excep- 
tion  de  Gayctte  , Vénofa,  Tarente , 6c  de  ce  que  d’Au- 
bigni  occupoit  dans  la  Calabre  > 6c  qu’en  ce  cas  le  R.oi  Don 
Ferdinand  leur  donneroit  un  Pafleport  fûr  pour  retournée 
en  France  par  terre  ou  par  mer.  Cet  accord  rut  juré  de  part 
6c  d’autre,  6c  les  François  aiant  donné  des  ôtages,  le  Lét 
gat  du  Pape,  le  Grand  Capitaine,  le. Marquis  de  Mantoue, 
6c  les  Ambafladeurs  de  ’Venife  & de  Milan  fe  rendirent  gai 
rants  de  fon  exécution  pour  le-RoideNaplss 
Miirt  de  Le  quinziéme  jour  d'Août  mourut  à Arévalcf  dans  un  âge 
Dofuifabel-  très-avancé  la  Reine  Douairière  Dona  Ifabelle , fécondé 
Douawè're  femme  de  Don  Jean  II.  Roi  de  Caftille , & m ei^  de  la  Rei- 
deCaftille.  ne  Dona  Ifa^bclle  qui  régnoit  alors.  On  depofa  fon  corps 
dans  le  Couvent  de  Saint  François-,  d’où  la  Reine  fa  fille 
le  fit  transférer  à la  Chartreufe  de  Miraflores  de  Burgos  ^ 
où  fon  pere  étoit  inhumé  (B).= 

pfolonga-  Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  de  France  faifoit  défiler  da 
fùfpennon  nombreufes  Troupes  vers  les  Frontières  du  RouflUlon  , le 
d armes  en-  Roi  Don  Ferdinand  partit  a la  mi- Juillet  pour  la  Catalogne, 
de*France°k  avoir  donné  ordre  de  raffembler  les  Troupe?  à Gi-« 
d'Aragon,  fone.  Aïant  pris  fa  route  par  Calatayud  & SaragoflTe , il  fe 
rendit  à Barcelonne  le  vingt-neuvième  jour  du  même  mois/ 
& paffa  delà  ù Girone  le  huitième  d’Août,  avec  une  groffe 
Armée , pour  faire  tête  aux  Ennemis.  Le  Roi  de  France  in- 
formé que  le  Roi -Don  Ferdinand  avoit  de  grandes  forces 
fur  pied  , chercha  par  le  canal  du  Prieur  de  Montferrat  6o 
de  Fernan  , Duc  d’Ellrada , à faire  prolonger  de  quelque^ 

(A)  Les  Hiflotieni  Italiens,  ZUrita,  Il  "(S)  CaRvaul  Gaaiiav , îf  d'iu-'  - 
Haau'AA , Aiarca  & d’auties.  lll'tcs. 
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cemsla  fufpenfion  d’armes,  fous  prétexte  de  vouloir  avoir 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  une  entrevue  , dans  laquelle 
ils  légleroicnt  enfemble  toutes  les  autres  affaires.  11  députa 
à cet  effet  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  , le  Marquis  de  Cro-< 
ton  &c  Richard  le  Moine  fon  Secrétaire  , & le  Prieur  de 
Montferrai,  & le  Duc  d’Ellrada  s’étant  rendus  avec  eux  a 
Perpignan  , on  prolongea  la  fufpenfion  d’armes  jufqu’au- 
vingt-huitième  jour  d’Oilobre  {A). 

Dans  le  même  tems  que  le  Uoi  Don  Ferdinand  prit  la 
route  de  Catalogne , la  Reine  Dofia  Ifabelle  partit  pour 
Burgos  , afin  de  donner  les  ordres  convenables  touchant 
l'Armement  qu’elle  faifoit  faire  à Larédo  , pour  envoicr  en 
Flandres  l'Infante  Dona  Jeanne  leur  fille.  Dès  qu’elle  f^ut 
la  Flotte  en  état , elle  mena  la  meme  Infante  Dona  Jeanne 
a ce  Port , où  l’on  avoit  équippé  cent  trente  Bâtimens  tant 

Îjrands  que  petits , fur  lefquels  il  y avoit  plus  de  vingt-mille 
lommes  de  guerre.  Don  Frédéric  Henriquez,  Amirante 
de  Caflille  , étoit  Général  de  cette  Flotte,  &c  avoit  fousfes 
ordres  le  Comte  de  Melgar  fon  frere.  Don  Sanche  Eazan , 
Gomez  de  Buytron  , & beaucoup  d’autres  Gentilshommes 
en  qualité  de  Capitaines  de  Vaiffeaux.  On  fit  auflî  embar- 
quer pour  fervir  l’Infante  , Don  Louis  Offorio,  Evêque  dc' 
Jaën  , Don  Rodrigue  Manrique  , qui  devoit  faire  la  fonc- 
tion de  fon  premier  Majordome  , Dona  Marie  Vélafeo, 
mere  de  l’Amirante  , & d’autres  Dames.  La  Reine  paffa  a 
bord  & y refta  deux  jours  avec  l’Infante  fa  fille,  & après 
qu’elle  lui  eut  fait  fes  tendres  adieux , la  Flotte  fortit  du 
Port  le  vingt  - deuxième  jour  d’Août  avec  un  bon  vent. 
Quoiqu’on  eût  en  route  quelques  gros  tems,  qui  retardè- 
rent la  navigation,  on  arriva  heureufemeni  le  onzième 
jpur  de  Septembre  a Middelbourg,  où  l’on  fit  une  réception- 
magnifique  a l’Infante,  qui  y débarqua  avec  les  ^ens  de  fa 
fuite  } & comme  la  Flotte  qui  Eavoit  tranfportee,  devoit; 
amener  en  Efpagne  la  Princeffe  Marguerite  , l’Infante  fe 
rendit  ù Anvers  le  premier  d’Odobre. 

L’Infante  Dona  Jeanne  fe  fentit  fi  fatiguée  de  la  -mer  , < 
qu’il  lui  fallut  pluficurs  jours  de  repos  pour  rétablir  fa  fan- 
té  ; mais  l’intempérie  de  ces  climats  lut  caufe  que  plufieurs 
de  ceux  qui  l’avoient  accompagnée  fur  la  Flotte  , tombè- 
rent malades , & qu'il  en  mourut  quelques-tins  , entre  -avH- 
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très  Don  Louis  Ofibrio , Evêque  de  Jaën.  L’Archiduc  & 
l’Archiducheflë  pafferent  d'Anvers  k Lille  , où  on  célébra 
leurs  fiançailles  le  dix-huitiéme  jour  d’Odlobre , l’Evêque 
de  Cambrai  leur  donnant  le  furlendemain  la  Bénédi^on 
nuptiale.  11  y eut  a cette  occafion  des  Fêtes  fingulieresdans 
plufieurs  endroits.  La  PrincelTe  Marguerite  alla  à Malines 
pour  fe  préparer  k venir  en  Efpagne  ; mais  les  vents  con- 
traires 6c  la  maladie  qui  ctoit  parmi  les  Efpagnols  , retar- 
dèrent le  retour  de  la  Flotte  jufqu’a  l'annee  fuivante 

Pendant  ce  tems-lk  le  Roi  Don  P'erdinamd  négocia  en 
Angleterre  , par  fon  Ambafladeur  Rui  Gonçalez  de  la  Pué- 
bla  , le  mariage  de  l’Infante  Dona  Catherine  fa  fille  avec 
le  Prince  de  Galles  ; & l’Evêque  de  Londres  aiant  réglé  , 
au  nom  du  Roi  d’Angleterre , avec  l’AmbafTadeur  Callil- 
lan , la  dot  & toutes  les  autres  conditions , il  fut  arrêté 
que  le  mariage  fcroit  effcdlué,  dès  que  le  Prince  de  Galles 
auroit  atteint  quatorze  ans  (B). 

Après  l’accord  fait  devant  Atéla  entre  le  Duc  de  Mont- 
pcnfier  Ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Naples  , le  Grand  Ca- 
pitaine retourna  dans  la  Calabre  avec  les  Troupes  , qu’il 
renforça  d’un  bon  Corps  de  Gendarmes , pour  en  chaflTer 
les  François,  qui  y avoient  repris  plufieurs  Places,  depuis 
qu’il  enétoitlbrri.  11  marcha  doncd^Atéla  contre  d’Aubigni, 
6c  dès  qu’il  fut  arrivé  k Potenza , Tito  , Calvélo , ôc  d'au- 
tres Places  fe  livrèrent  a lui , de  même  que  Laorençana,avec 
un  Château  très-fort  , d’où  il  paffa  au  Comté  d’Aliano,  qui 
fe  fournit  aulli.  D’Aubigni  lui  fit  porter  des  plaintes  de  ce 
qu’il  s’emparoit  des  Places  qui  ctoient  attachées  au  Parti  de 
France  ; mais  le  Grand  Capitaine  lui  fit  rtponfc  , que  c’é- 
toit  lui-mcme  qui  étoit  contrevenu  au  Traité  avec  le  Duc  de 
Montpenfier  , puifqu’il  avoit  pris  plufieurs  Places  au  delà 
des  bornes  de  la  Calabre  , où  s’étendoit  feulement  fa  jurif 
diflion.  Ainfi  le  Général  d’Aubigni  n’aiant  ni  affez  de  Trou- 
pes , ni  de  l’argent  pour  s’en  procurer  , prit  le  parti  de  for- 
tir  de  ces  Provinces  avec  fon  monde. 

Le  Grand  Capitaine  alla  dans  le  Comté  de  Segni,  qui  le 
rendit  avec  les  autres  Places  du  Territoire.  11  palTa  dclk  k 
Valdelayno , qui  en  fit  autant , de  même  que  toutes  les  au- 
tres Places  des  environs  , 6c  celles  du  Comté  de  Lauria.  Le 

(jI)  BEKNMDiz  , PiEmiE  MzRTïit , 1 1 d'aiitrcs. 

AhCltlUVS  , GaRIEAT  , ZlRITA  &JI  (£)  BiBtlALDEZ,ZUI>ITAfi[  d'autrcfc 


Digitized  by  Googli 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  17 j 
Château  de  Murano  fit  quelque  réfiflance  , mais  aïant  été  _ 
menacé  d’être  ruiné  & pillé,  il  fe  rendit  d’abord  , comme 
celui  de  Càfano , Caflrovilari , &c  les  Places  de  V aldécrato.  Mje. 
S’étant  enfuite  préfenté  devant  Cofença,  que  les  François 
avoient  repris,  le  Grand  Capitaine  réduifit  cette  Place  avec 
tous  les  Bourgs  &c  Villages  qui  en  dépendoient.  11  fut  delà 
s’emparer  de  toutes  les  autres  Places  que  les  François  oc- 
cvpoient  dans  les  deux  Calabres  ; ce  qu’il  fit  avec  beaucoup 
de  gloire  pour  lui  & pour  la  Natiou  Efpagnole  (A). 

Je  ne  dis  rien  du  pafiage  de  l’Empereur  Maximilien  en  Mort  de 
Italie  , de  l’intérêt  que  prirent  les  Vénitiens  à l’expédition  Dcm  lerdi- 
de  Pife , de  la  conduite  de  Louis  Sforce  , Duc  de  Milan  , des 
démêles  du  Pape  avec  les  Urfins,  des  affaires  du  Roi  Don 
Ferdinand  de  Naples,  après  la  capitulation  d’Atcla,  ni  de 
l'état  des  François,  dont  le  Général , Duc  de  Montpenfier, 
mourut  à Pouflbl,  & dont  il  n’y  eut  que  très-peu  qui  retour* 
nerent  en  France  , parce  qu’aucun  de  ces  faits  n appartient 
Il  notre  Hifloire  ; je  me  contenterai  de  marquer  que  Don 
Ferdinand , Roi  de  Naples  , étant  accablé  des  fatigues  de  la 
Campagne  , mourut  de  la  dyfl'enterie  a Monte-di-Somma , 
le  feptiéme  jour  d’Oâobre , au  grand  regret  des  Napoli- 
tains , en  confidération  de  ce  qu’il  étoit  â la  fleur  de  fon  ■ 
âge , & très-aimable  par  fes  belles  qualités. 

Ce  Prince  eut  pour  Succefleur  k là  Couronne  Don  Fré-  Don  Fii.ié- 
déric  fon  oncle,  qui  s’étant  auflî-tôt  tendu  a Naples;  ac-  “ 
compagné  du  Général  des  Vénitiens  , fit  dans  le  Château  & recherché 
de  l’Oeuf  un  Traité  avec  les  principaux  Seigneurs  , les  Ba-  iMppui  du 
rons,  & le  Peuple  de  cette  Ville;  en  forte  qu’ils  le  pro- 
clamèrent, par l’entremife  des  Ambaffadeurs de  laLigue,&  tholique, 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  dans  l’Eglife  Cathédrale 
avec  toute  la  folemnité  ordinaire.  Le  nouveau  Roi  perfuadé 

2ue  toute  fa  fureté  dépendoit  du  Roi  Don  Ferdinand  le 
Catholique  , dépêcha  vers  ce  Prince  un  Ambafladeur , pat  ' 
lequel  il  lui  fit  dire  , que  fon  Roïaume  & fa  propre  per-  ■ 
fonne  c'toient  entièrement  à fa  difpofition  , qu'il  feroit  tou-  ' 
jours  prêt  k obéir  k fes  ordres,  & qu’ainfi  il  le  prioit  de  le  ' 
regarder  comme  fon  fils , & de  lui  accorder  en  tout  fa  pro-  - 
tection.  Cette  démarche  plut  infiniment  au  Roi  Don  Ferdi-  ' 
nand,  qui  lui  fit  réponfe,  qu’il  fe  réjouiflbit  de  fon  avène- 
ment au  Trône , & qu'il  le  fecondroit  en  tout , comme  il  > 

(^}  Les  Hiftoriens  Iciliens  , Zuiita  & d'autre».  ' 
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avoit  déjà  fait  a l’égard  du  feu  Roi  fon  neveu  (A)! 

Après  qu’on  eut  fait  la  Trêve  dans  le  Rouflillon  avec  les 
François  , le  Roi  Don  Ferdinand  rappclla  la  meilleure  par> 
tie  de  fes  Troupes  , & pafTa  de  Girone  a Burgos  ^ où  la 
Reine  Dona  Ifabelle  étoit  retournée  de  Larédo,  pour  atten> 
dre  la  PrincelTe  Marguerite  qui  devoit  venir  fur  la  même 
Flotte  qui  avoit  tranfporté  l’Infante  Dona  Jeanne.  Pendant 
qu’il  étoit  dans  cette  Ville,  ou  il  comptoir  de  célébrer  le 
mariage  du  Prince  Don  Jean  fon  fils , il  apprit  le  malheur 
qui  étoit  arrivé  aux  gens  de  la  Flotte  , &c  qui  avoit  obligé 
de  différer  le  voïage  de  la  Prinçefle  Marguerite  ; ce  qui  cha< 
grina  fort  leurs  Majeffés  (B). 

Sous  prétexte  des  affaires  d’Italie,  le  Roi  de  France  mk 
fur  pied  de  bonnes  Troupes  , & fit  quelque  mouvement, 
comme  s’il  eût  voulu  paffer  dans  cette  Région  ; mais  fur  la 
fin  de  la  Trêve , il  raftembla  dix-huit  mille  hommes  a Nar- 
bonne , & donna  ordre  a Charles  d’ A Ibon , Seigneur  de 
Saint-André,  d’entrer  a leur  tête  dans  le  RouffiUon. ;Ce 
Général  tint  les  Troupes  en  état , éc  la  Trêve  étant  expi- 
rée le  vingt-huitième  jour  d’Oélobre , il  fe  préfenta  le  trente 
du  même  mois  devant  Salfes  avec  beaucoup  d’Artillerie  , 
& battit  la  Place  fi  vivement , qu’il  ne  tarda  pas  d’ouvrir 
une  brèche.  Ses  Soldats  étant  auffî-tôt  montes  a l’affaut, 
emportèrent  de  force  la  Ville  , où  Don  Diégue  d Acé- 
béao  & Don  Pedre  de  Solier  perdirent  la  vie  avec  la  meil- 
leure partie  de  la  Garnifon  , & Bernard  Francès  fut  fait 
prifonnier  , après  avpir  reçu  quclques.blcffures  > en  défen- 
dant la  Place. 

Don  Henri  Henriquez, Gouverneur  de Rouffillon, n’eut 

Eas  plutôt  appris  l’irruption  des  François  , qu’il  fil  raflem- 
1er  toute  ,1a  Cavalerie  & l’Infanterie  des  Garnifons , & 
dire  au  Comte  de  Ribagorce , Viceroi  de  Catalogne,  de 
lui  envoïer  le  plus  de  1 roupes  qu’il  pourroit.  Aiant  ainfi 
ramaffé  quatre  mille  Fantaffîns  & deux  mille  Chevaux  , il 
fc  poffa  a la  vûe  des  François  , & leur  offrit  la  Bataille  > 
mais  ceux-ci  cpmptant  fur  leur  nombreufe  Artillerie , lui  fi- 
rent réponfe  , que  s’il  vouloir  leur  parler,  il  n’avoit  qu’a 
s’approcher.  Cependant  comme  Don  Henri  n’avoit  ni  mu- 
nitions ni  aflez  de  Troupes  pour  bloquer  les  François , &C 
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rtjue  ceuK-ci  commençoient  k manquer  de  vivres , on  con-  ' ■■■ 

vint  d’une  Trêve  de  deux  mois  &c  demie,  laquelle  devoir 
finir  au  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  de  l’année  fuivante; 
ce  qui  fit  que  les  François  fortirent  du  RoulTillon*  (A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  toujours  attentif  a tout , donna  Le  Roi  Don, 
ordre  au  Comte  de  Ribagorce  & au  Duc  de  Cordoue  d’al- 
lcr  a Girone  avec  leurs  Compagnies,  de  raflembler  toute»  rénT  ordres ' 
les  Troupes  à la  folde  de  l’Aragon  & de  la  Catalogne  , & po“f  1» 
de  les  mener  à la  Frontière  ; il  leur  ordonna  aulli  de  lever  Rpufljuo'i 
au  même  effet  dix  mille  Fantaflîns , 6c  de  bien  fortifier 
Colibre,  Elne  6c  Clayde  (B). 

Après  avoir  chaffé  de  la  Calabre  les  François,  le  Grand  le  Grand 
Capitaine ^éfolut  de  joindre  avec  fes  Troupes  le  Roi  Don 
Frédéric  pour  l’expédition  deGaïette.  11  fit  à cet  effet  quel-  *”*  °*“*** 
ques  jours  de  marche  par  les  Terres  des  Seigneurs  de  San- 
Severino  , fans  faire  oi  recevoir  aucun  mal  ; mais  lorfqu’rl 
arriva  à Autéla  , les  Habitans  lui  refuferent  le  logement  6c 
des  vivres , même  pour  de  l’argent , 6c  maltraitèrent  les 
Maréchaux  des  Logis  6c  les  gens  qui  approchoient  des  murs. 

Le  Grand  Capitaine  les  envoïa  fommer  de  le  recevoir  com- 
me ami , 8c  n’aïant  pu  rien  obtenir  par  la  douceur  , il  or- 
donna a fes  Troupes  d’efcalader  la  Ville , autant  par  la  né- 
cellité  d’avoir  des  vivres  , que  pour  venger  le  mépris.  11 
fut  bientôt  obéi  par  fes  Efpagnols  , qui  forcèrent  la  Place, 
ruerent  quelques-uns  des  Habitans , 6c  eif  blefferent  beau- 
coup d’autres.  La  plupart  des  maifons  furent  pillées , les 
murailles  ruinées,  6c  le  Commandant  de  la  Place  pendu  en 

{junition  de  ce  procédé  : exemple  de  rigueur  qui  fut  dans 
a fuite  d’une  grande-utilité. 

De  la  Ville  d’Autéla  le  Grand  Capitaine  alla  a Noie,  oîi  $ervices 
H laiffa  fes  Troupes  , 6c  aïant  été  vifiter  les  Reines,  il  paffa  "|Jii'’fènd*(îe 
enfuite  a Gaïette  , où  le  Roi  Don  Frédéric  le  re^t  avec  nouveau  au' 
les  plus  grands*  témoignages  de  joie  6c  d’effime.  Gaïette  N»- 

s’étant  rendue  le  jour  fuivant,  le  Grand  Capitaine  marcha 
avec  fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Sora,  6c  contre  ceux 
qui  ctoient  dans  le  Comté  d’Olivéîo.  Il  ne  parut  pas  plutôt 


(al)BcitNaiDEZ  , CaRVAJAl , Ga- 
itiiAir  > Zl'aiia  & d'autres. 

( B ) Zl'IUTA. 

* Lorftiu’ils  fe  furent  retirés  , les  Ef- 
|>apnols  rétablirent  les  fortifications 
.4e  la  Ville  de  Salfes,  que  les Fran- 

Tome  VIII. 


çois  avoient  évacuée,  après  l’avoir 
prifeun  Vendredi  8.  d'Oàlobrc.  Ils  en 
ajoutèrent  ménte  de  nouvelles , 8c  la 
rendirent  une  des  plus  fortes  Places 
de  la  Frontière.  ZVKiTA,  CoMuiKi  s Se 
d’autres. 
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dans  ces  quartiers  que  deux  Villes  fe  fournirent,  & le  Duc 
de  Sora  chercha  a faire  fa  paix  avec  le.  Roi  Don  Frédéric. 
En  reeonnoiflance  de  fes  bons  fervices  , le  RoL  voulut  le 
combler  de  bienfaits  ; mais  le  Grand  Capitaine  lui  répondit 
poliment  qu’il  étoit  très -bien  récompenfé  par  le  Roi  foni 
Maître , & que  fans  fa  permiffion  il  ne  pouvoir  rien  accep- 
ter d’aucun  autre  Souverain. 

La  guerre  contre  les  François  étant  terminée , k Grand 
Capitaine  envoïa  demander  au  Roi  Don  Ferdinand  la  per- 
mimon  de  venir  lui  rendre  compte  de  toutes  fes  opera- 
tions , après  avoir  bien  pourvu  a la  fureté  des  Villes , que 
le  Prince  avoir  en  engagement  dans  les  deux  Calabres  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Il  trouva  aulTi  le  moïen  de  réduire 
Profper  Colonne  &c  fa  Maifon  au  fervice  du  Roi  (A). 

En  Portugal  la  continuation  de  la  pcflc  obligea  le  Roi 
Don  Emanuel  de  quitter  Lifbonne  , & d’aller  a Sétubal,  où<. 
il  trouva  fes  deux  fœurs  qui  croient  veuves.  11  rappella  fur 
le  champ  dans  fon  Roïaume  le  fils  du  Duc  de  Bragance  & 
les  autres  parens  qu’il  avoir  en  Callille,  leur  accorda  avec 

Elaifir  fes  bonnes  grâces,  5c  les  rétablit  dans  tous  leurs. 

iens  & toutes  leurs  dignités.  Quoique  quelques-uns  mur- 
muraflent  de  cette  aftion,  il  fit  encore  publier  une  amnillie 
pour  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  fon  Prédéceffeur, 
ôc  il  couronna  cette  clémence  par  les  rccompenfes  & les 
marques  d’eftimff  qu’il  donna  aux  hommes  qui  fe  dillin- 
guoient  le  plus  dans  la  Profellion  des  armes  5c  dans  les. 
Sçiences. 

Pour  rendre  l’obédience  au  Pape  , le  même  Prince  en- 
voïa a Rome  Pierre  Corréa , homme  très-digne  de  cette 
commilfion , & le  chargea  en  même  - tems  de  folliciter  le 
Cardinal  Colla  de  retourner  en  Portugal , par  envie  de  fai- 
re ufage  de  fes  grands  talens  dans  le  Gouvernement  du^ 
Roïaume.  Correa  exécuta  en  tout  les  ordres  du  Roi  fon 
Alaître  > mais  le  Cardinal  s’exeufa  de  confentir  à la  deman- 
de dû  Monarque  Portugais  , a caufe  de  fon  grand  âge  5c 
de  fes  infirmités  qui  ne  lui  permettoient  pas  d’entreprendre 
un  fi  long  voïage , quoiqu’il  eût  tant  de  rcconnoilfance  de 
cette  faveur , que  durant  tout  le  tems  de  fa  vie  il  fut  un  • 
Agent  adlif  pour  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la  Coui-- 
ronne  de  Portugal. 

(B)  ZcEiTA  Sc  d'autres. 
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Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  & Doiïa  Ifabelle  fçu- 
•rent  l’avénement  du  Roi  Don  Emanuel  au  Trône  3 ils  lui 
écrivirent  pour  lui  repréfenter  combiçn  il  étoit  k propos 
qu’il  ne  foufFrît  point  dans  fon  Roïaume  les  Juifs  qui  étoient 
chaffés  de  Caftille.  11  y ‘eut  à ce  fujct  différentes  opinions 
dans  le  Confeil  d’Etat  ; mais  après  un  mur  examen , le  Roi 
n’aïant  aucun  égard  aux  avantages  que  la  tolérance  fur  ce 
point  pouvoit  procurer  k laGouronne , ordonna  que  tous 
les  Juifs  fortiffent  du  Roïaume  dans  un  certain  intervalle 
de  tems  qu’il  fixa,  fous  peine  pour  ceux  qui  rcfteroicnt , 
d’être  faits  Efclaves  , s’ils  n’embralToient  pas  la  Religion 
•Chrétienne  * 

Le  Roi  Don  Ferdinand  penfoit  au  moïen  de  prolonger  la 
Trêve  avec  la  France , afin  de  pouvoir  pendant  ce  tems-lk 
ménager  une  Paix  générale  dans  toute  la  Chrétienté.  11  en- 
•voia  en  France  k cet  effet,  Fernan  , Duc  d’Eftrada,  qui 
convint  a Lyon  avec  le  Roi  Charles  , que  la  Trêve  feroit 
prolongée  jufqu’au  premier  jour  de  Novembre  : Traité 
qui  fut  figné  dans  cette  Ville  par  le  Roi  de  France  le  2 y. 
<le  Février  , & enfuite  par  les  Rois  Catholiques.  A cette 
nouvelle  le  Comte  de  Ribagorce , qui  avoir  alfemblé  pref- 

3ue  toute  la  Noblefle  de  Catalogne,  k l’occafion  de  la  prifc 
e Salfes,&  qui  avoir  joint  trois  cens  Lances  d’Aragon  & de 
Valence  k quelques  autres  que  le  Roi  de  Caftille  lui  avoir 
envolées  , prit  fur  le  champ  le  parti  de  congédier  route 
cette  Armée  (6). 

Quand  le  Roi  de  France  avoir  rendu  les  Places  qu’il  avoir 
enlevées  k l’Eglife , il  avoir  laifte  celle  d’Oftie  au  Cardinal 
de  Saint  Pierre  , pour  qui  Menaut  Guerri  la  tcnoit  avec 
Garnifon  Françoife.  Comme  celui-ci  ne  laiftbit  rien  pafTer’ 
par  ce  Port  pour  Rome,  on  fouffroit  beauconp  du  manque 
de  vivres  & d’autres  chofes  dans  cette  derniere  Ville.  Le 
Pape  Aléxandre  voulant  lever  cet  obftacle  , jetta  les  yeux 
fur  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  Cordoue.  Il  le  man- 
da pour  le  charger  de  cette  expédition  ; mais  le  Grand  Ca^ 
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(.<)  Osotros  dans  la  Vie  du  Roi 
X>on  Emanuel , la  Chronique  du  mê- 
me Prince  S:  d'autres. 

(B)  ZVKtTA. 

• Ce  fut  cette  année , fuivant  7u- 
BiTA , que  le  Pape  Aléxandre  VI. 
xlunna  aux  Rois  d'Elpagne  le  Titre  de 


Catholrt|ues, qu’ils  ont  toujours  po'R. 
lé  depu  s , en  confidération  du  zélé 
ardent  & conllaiit  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand 8c  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa 
femme,  pour  la  pureté  & l'exaltation 
de  la  Foi.  Il  les  appciloit  aupatavaax 
Ulujlres  Ruisdes  Èroaunes. 
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pitaine  ne  voulut  rien  faire  fans  la^  participation  & l’igré^ 
ment  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  Maître.  Après  avoir  reça 
la  permiilîon  du  Roi  Catholique , le  Grand  Capitaine  partit 
du  Roïaume  de  Naples  avec  toute  la  Cavalerie  qu’il  a voit , . 
& cinq  cens  Fantamns.  Le  Pape  Informé  de  fa  marche,  mit 
fur  pied  un  Corps  de  Trottes , &c  Garci-Lafo  de  la  Véga  , 
Ambafladeur  à Rome , raflembla  auflTi  dans  cette  Cour  tous 
ceux  qu’il  put , & alla  avec  eux  au  fiége  d’Odie,  en  confi* 
dération  de  ce  que  le  fuccès  de  cette  entreprife  devoit  tour- 
ner a la  gloire  des  Efpagnols. 

Le  Grand  Capitaine  arriva  avec  fon  mondé  devant  Ortie* 
& aïant  été  renforcé  parles  Troupes  du  Pape,  & par  Garci- 
Lafo  qui  lui  amena  celles  qu’il- avoir  |evées  , il  fit  fur  le' 
champ  pointer  l’Artillerie  , qui  battit- la  Ville  durant  cinq 
jours  , & endommagea  fort  les  murailles.  Le  jour  fuivanir 
un  Soldat  d’infanterie  étant  forti  du  Quartier  du  Grand  Ca- 
pitaine , pour  aller  ramarter  quelques  flèches  & traits  d’ar— 
balétes  dans  la  Plaine  , qui  en étoit couverte,  porta  lahar— 
dieflfe  jufqu’à  s’approcher  d'un  retranchement  fait  avec  des- 
pieux , où  il  y avoir  quelques  Lances  plantées  en  terre  i &• 
comme  il  ne  rencontra  perfonne  qui  s’oppofât  ù fon  pafla— 
ge  , il  y entra  , & ne  vit  aucune  Sentinelle.  Il  fit  fignea  fes- 
Camarades-,  qui  avancèrent  aufTi-tôt  vers  le  Boulevard,, 
le  Grand  Capitaine  encourageant  toutes  les  Troupes  à for- 
cer la  Ville.  Menant  accourut  promptement  avec  la  Gar— 
nifon  ; mais  Garci-Lafo  de  la  Véga  votant  une  fi  belle  oc— 
cafion-j  fit  dreffer  les  Echelles  du  côté  oppofé,  &c  s’intro- 
duifit  dans  la  Place,  dans  le  même  tems  que  les  Troupes> 
du  Grand  Capitaine  y entroient ,. après  avoir  culbuté  glo- 
rieufement  la  Garnifon,  de  forte  que  celles-ci  & celles  de  ‘ 
Garci-Lafo  fe  rencontrèrent  & fe  joignirent,  Menaut  fe  ren-  - 
dit  Prifonnier  du  Grand  Capitaine,  qui  le  traita  avec  beau- 
coup de  politcfle,  & qui  s'étant  emparé  delà ForterefTe, y' 
établit  des  Troupes  du  Pape. 

Dans  le  mois  de  Mars  arrivaxle  Flandres  au  Port  de  La-- 
rédo , la  Flotte  qui  amenoit  la  PrincefTe  Marguerite.  Les- 
Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  qui  étoient  toujours- 
à Burgos , où  ils  vouloient  célébrer  les  noces  du  Prince’ 
leur  fils  , n’eurent  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'ils - 
dépêchèrent  le  Connétable  Don  Bernardin  de  Vélalco  ,. 
avec  ordre  d’amener  du  Port  à cette  Ville  la  PrincefTe.  Don* 
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Rernftrdin  la  conduifit  par  Reynofa  , oii  Don  Rodrigue  ■ — " 
Hurtado  de  Mendoza',  Archevêque  de  Séville  , k fiança,  j 
êc  delà  par  Aguilar  d’el-Campo.  Quand  elle  ne  fut  plus  qu’a  1497. 

une  cenaine  difiance  de  Burgss , le  Roi  J)on  Ferdinand  alla 
au  devant  d’elle,  avec  le  Prince  & les  principaux  Seigneurs 
de  Cafiille , & la  rencontra  environ  a une  lieue  de  la  Ville. 

Après  les  démonllrations  les  plus  vives  de  joie  & de  fatis- 
faclion  de  fon  arrivée  , ils  l’accompagnèrent  tous  jufqu’au 
Palais  , oti  la  Reine  la  reçut  dàns  les  Galeries  avec  les  mê* 
mes  témoignages  d’amitié.  On  avoit  préparé  de  grandes- 
Fêtes  pour  le  mariage  du  Prince  Don  Jean  , & quoique  la 
meilleure  partie  de  la  NoblefTed'Efpagnefe  fût  rafTembléc 
dans  cette  Ville,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  encore, 
pour  rendre  le  mariage  plus  authentique , qu'il  s’y  trouvât 
des  Députés  d’Aragon  8e  dfe  Valence. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo , quatrième  jour  d’Avril , Sm  mar'aç*- 
le  Prince  Don  Jean  8c  la  Princefle  Marguerite  reçurent  des  cèiJonjcaw' 
mains  de  l’Archevêque  de  Tolède  la  Bénédiélion  nuptiale, 
aïant  pour  Parrein  & Marreine  l’Amirante, 8c  Dona  Marie 
. de  Vélafco  fa  mere.  Jamais  on  n’avoit  vu  un  aufiî  grand 
concours  de  Seigneurs-,  ni  autant  de  farte  8c  de  magnifi- 
cence, que  dans  cette  occàfion.  Les  Fêtes  furent  auffi  très  fu- 

Eerbes  , quoiqu’il  y en  eût  une  qui  fut  troublée  par  un  mal- 
eur  qui  arriva  à Don  Alfonfe  de  Cardénas,  fils  de  Don' 

Guttierre  Grand  Commendeur  de  Léon.  Le  cheval  de  ce 
jeune  Seigneur  fe  cabra  avec  tant  de  vigueur  qu'il  fe  ren-< 

Verfa,  8c  tomba  fur  fon  Ecuïer,  qüi  du  coup  8c  du  poids 
expira  quatre-heures  après  ,=  au  grand  regret  de  toute  1» 

Cour  (y#). 

Dans  le  même  tems  qu’on  faifoit  ces  Fêtes  'a  Burgos , Don  L'Infante 
Alvar  de  Bragance  vint  de  Portugal  , avec  le  caraélere  ie"den,anjjZ 
d’Ambafladeur  du  Roi  Don  Emanuel , demander  en  ma-  en  mamjje" 
riage  pour  fon  Maître  l’Jnfante  veuve  Dona  Ifabelle.  Le 
Roi  8c  la  Reine  écoutèrent  favorablement  la  propofition, 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  l’Infante.  Elle  n’en  eut  pas 
plutôt  ouï  parler  , qu’elle  montra  une  grande  averfion  pour 
le  mariage  y parce  que  depuis  fon  veuvage  elle  avoit  été  fi' 
recueillie  8c  u moderté,  qu’elle  n’avqit  jamais  mangé  que' 
fur  fes  genoux , ni  goûté  d'aucun  mets  délicat,  fe  livrant» 
entièrement  au  jeûne  8c  à la  priere , de  maniéré  qu’elle  dé- 

(.A  ) PlIUM  M»HTïR  ANCltRUIS  , BtRNAtDt  J , C«RV«|AL  S<  d’«utfc»/- 
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“ ■"*  vint  Itche  comme  un  bâton.  Cependant  malgré  rextrôme 

***  répugnance  qu’elle  montra  pour  un  fécond  mariage,  elle 
H97.  déclara  qu’elle  ne  déplairoit  ni  ne  défobeiroit  jamais  aux 
Rois  fes  perc  &c  mere  : ce  qui  fit  que  le  Roi  & la  Reine  don- 
nèrent efpérance  à Don  Alvar  de  vaincre  la  réfiftancc  de 
leur  fille , & de  faire  en  forte  que  le  mariage  eût  lieu.  Don 
Alv'ar  retourna  en  Portugal  avec  cette  réponfe  (yf).  . 

Ambaffade  Les  Rois  Catholiques  paflerent  de  Burgos  à Valladolid, 
du  Koi  de  rencontrèrent  en  route  ou  dans  le  Monallére  de  Frès- 
Rm^Don^Fer-  d’el-Val  de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme  , le  Marquis  de  Cro- 
dmand.  ton  & Richard  Le-Moine  , que  Charles  , Roi  de  France  , 
envoïoit  en  Ambaffade  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  , pour 
lui  fignifier  quelle  étoit  fon  intention  à l’égard  de  la  Paix 
univerfelle  , que  l’on  négocioit  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Ces  Ambaffadeurs  dirent  donc  au  Roi  Don  Ferdinand* 
que  le  Roi  leur  Maître  ne  vouloit  faire  la  Paix  qu’avec  lui 
.&  la  Maifon  d’Autriche , laiffant  les  affaires  d’Italie  dans 
l’état  oh  elles  étoient.  Ils  lui  offrirent  aulli  de  la  part  de 
leur  Maître  de  le  dédommager  du  droit  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  leRoïaume  de  Naples,  ou  en  lui  faifant  donner  , 
la  Haute  Navarre  par  la  Reine  Dona  Catherine  , proprié- 
taire de  ce  Roïaume  , à laquelle  il  céderoit  en  éenange  le 
Duché  de  Bretagne  , ou  en  partageant  entre  eux  le  Roïau- 
me  de  Naples.  De  pareilles  propofitions  déplurent  fort  au 
Roi  Don  Ferdinand , qui  congédia  les  Ambaffadeurs , en 
difant  qu’il  feroit  porter  fa  réponfe  à leur  Maître  (B). 

'L'infmte  De  Vàlladolid  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle 
veuve  Doni  allèrent  avec  le  Prince  & la  Princeffe  h Médina-d’cl-Cam- 
mHWn  mal  po  , OÙ  arriva  peu  après  Don  Jean  Manuel,  Ambaffadeur 
riage  à Don  du  Roi  de  Portugal  , pour  négocier  le  mariage  du  Roi  fon 
Ko^de^Por  ^***'"^  l'Infante  Dona  Ifabelle  , que  fes  pere  & mere 
tu°'al.  avoient  gagnée , malgré  fon  averfion  pour  le  Portugal , & 
l’envie  qu’elle  avoit  de  finir  fes  jours  dans  un  Couvent. 
Ainfi  cette  affaire  fut  réglée , & on  convint  que  les  Rois 
Catholiques  conduiroient  l’Infante  a Céclabin,  Frontière 
de  Portugal,  &la  remettroient  dans  ce  lieu,fans  permettre 
que  l’on  fit  en  Caffille  aucune  réjouiffance  a l’occafion  de 
fon  mariage  ; car  telle  étoit  alors  la  décence  qu’on  obfer- 


(A)  Damien  rt  Gots  , la  Clironi-  tji.  & d’autres, 
que  du  Roi  Don  Emanuel , Osomi's,  ÇB)  Zttii  ia. 
l’itBXi  Maktïr  AsotiKiut,  Lente 
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voit  à l’égard  des  veuv'es.  L’AmbafTadeur  fit  fçavoir  cette 
no'uvelle  au  Roi  Don  Emanuel , qui  l'apprit  avec  tout  le 
plaifir  poffiblc  , ôc  qui  fit  les  préparatifs  nécellaires  pour 
fon  mariage  (/^). 

A la  mi-Septembre , le  Roi , la  Reine , le  Prince  & la 
Princefle  partirent  de  Médina-d'el-Campo  , & allèrent  a 
Madrigal.  De-l'a  les  Rois  Catholiques  palTerent  a Valence 
d’Alcantara  , pour  remettre  l'Infante  Uona  Ifabelle  au  Roi 
Don  Emanuel,  qui  avoit  demandé  pour  de  jufles  motifs  que 
cette  cérémonie  fe  fit  dans  ce  lieu.  Pendant  ce  tems-fa  le 
Prince  Don  Jean  & la  Princefl'e  Marguerite  allèrent  a Sala- 
manque , où  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  réjouiflances 
& acclamations  ; mais  le  quatrième  jour  après  leur  arrivée 
à cette  Ville,  le  Prince  fut  attaqué  d’une  violente  fièvre  , 
pour  s’être  trop  livré , fuivant  Pierre  Martyr  Anglerius,  &c 
d’autres  , aux  devoirs  matrimoniaux,  & comme  la  maladie 
augmenta , on  en  informa  les  Rois  Catholiques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  & la  Reine  Dona  Ifabelle  étoient 
arrivés  à Valence  d’Alcantara  , & le  Roi  Don  Emanuel  à 
Gaftel  - Davide  , lorfque  fur  la  nouvelle  de  la  maladie  du 
Prince  , le  Roi  fon  pere  partit  tout  a coup  pour  Salaman- 
que , où  il  trouva  le  Prince  aux  portes  de  la  mort.  Quoi- 
qu’il eût  le  cœur  pénétré  de  la  douleur  la  plus  vive , il  l’ex- 
horta en  Chrétien  au  voiage  de  l’Eternité,  & le  Prince  con- 
fola  fon  pere  affligé.  Enfin  après  toutes  les  diligences  Chré- 
tiennes en  pareil  cas,  le  Prince  mourut  le  quatrième  jour 
d'Oélobre. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Emanuel  aïant  fçu  la  ma- 
ladie du  Prince  Don  Jean , & le  danger  où  il  étoit,  prefla 
d’autant  plus  vivement  La  conclufion  de  fon  mariage  , qu’il 
voioit  l’Infante  Dona  Ifabelle  a la  veille  d’être  héritière  de 
là  Couronne  de  Caftille.  Ainfi  la  Reine  Dona  Ifabelle  à qui 
l’on  avoit  caché  avec  foin  , de  même  qu’a  l’Infante  Dona 
Ifabelle  fa  fille  , les  nouvelles  du  Prince , remit  l’Infante 
fur  la  Frontière  de  Portugal  entre  les  mains  du  Roi  Don 
Emanuel , qui  s’y  étoit  rendu  de  Caftel-Davide  , accom- 
pagné de  la  principale  Noblefle  de  fon  Roïaume , & qui  la 
conduifit  'a  Evora  , où  l’on  avoit  préparé  de  grandes  Fêtes 
pour  la  célébration  du  mariage  (ô). 

fit)  Damien  DR  Gor$ , la  Chroni-[|  (£)Les  HiftoricnsCallillansE»;  Per- 
que  du  ReiDun  t:iDauucl;ZuriTA,£cc.  ||  [ugais. 
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' ' Après  qufe  le  Prince  Don  Jean  fut  mort , le  Roi  Don  Feis- 

dinand  fon  pere  fit  tranfporter  fon  corps  a Avila,  pour  y 
14^7.  être  inhumé  dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  , qui  avoir 
Riflexionî  été  fondé  par  fes  Ancêtres.  Il  s’dl  trouvé  des  pcrfonncsquî 
morales  tou-  Qpjj  furce  malheureux  événement  une  réflexion  pouri’ur 
du  Prmcc  tihte  des  Souverains.  Apres  avoir  oblerve  que  des  cette  an- 
Uonjean.  née  le  Roi  Don  l'er^iinand  avoit  conçu  le  dcflTein  d'ôterà 
Don  Frédéric  , Roi  de  Naples , la  moitié  de  fon  Roïaume, 
fuivant  la  propolition  de  Charles  VllI.  Roi  de  France,  fous 
prétexte  qu’il  avoit  un  jufte  droit  a cette  Couronne  , quoi- 
que Don  Frédéric  fût  frere  légitime  du  Roi  Don  Aifonfo  IL 
Souverain  légitime  de  ce  Roïaume,  fils  de  Don  Ferdinand, 
& petit-fils  du  Roi  Don  Alfonfe,  premier  Roi  de  la  Mai- 
fon  d’Aragon;  ils  infèrent  de-la  que  comme  l’ambition  feule 
le  porta  a cette  entreprife  , Dieu  voulut  l’en  punir  , en  lui 
^tant  fon  Succefleur , pour  apprendre  aux  Souverains  par 
ce  châtiment  exemplaire  à contenir  leurs  défirs  dans  lesbor- 
nés  de  la  JulUce.  Mais  ce  font-lades  jugemens  deshouunes» 
ceux  de  Dieu  font  incompréhenfibles. 

Lï  Princef-  La  Reine  Doua  Ifabelle  pafla  de  Valence  d’AIcàntara  k 
Te  Marguerite  Salamanque,  fçaehant  déjà  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de 
coucL.***  ' fon  fils.  De-la  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  avec  elle  & avec 
la  Princefle  Marguerite  leur  Bru,  qui  étoit  reliée  enceinte, à 
Alcala  de  Hénares , où  la  PrinceiTeeut  peu  après  une  faufle 
couche  d’une  fille  morte  , ce  qui  augmenta  leur  chagrin.  Les 
Rois  Catholiques  ordonnèrent  fur  le  champ  qu'on  appellât 
le  Roi  & la  Reine  de  Portugal , Prince  & PrincclTe  de  Cat 
tille , parce  que  la  fuccelTion  retomboit  fur  Dona  Ifabelle 
leur  fille  aînée , & ils  les  avertirent  de  fe  difpofer  à venir 
fe  faire  reconnoître  SuccelTeurs  a la  Couronne  {A). 
tc-RriDon  Dans  Je  tnois  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit 
K^Jic  dc''Mé'  Ville  de  Mélilla  en  Afrique  étoit  déferte  , en  vertu 

hlla  en  .■\fri-  d’un  accord  entre  les  Rois  de  Fez  & de  Trémécen,  qui  fe 
que.  faifoient  depuis  longtems  une  guerre  cruelle  à l’occafion 

de  la  Souveraineté  de  cette  Ville,  parce  qu’elle  étoit  fur 
les  confins  des  deux  Roïaumes.  Il  n'eut  pas  plutôt  cette 
nouvelle  qu’il  ordonna  au  Duc  de  Médina-Sydonia  défaire 
un  Armement  , & d’aller  avec  des  Troupes  repeupler  Alé- 
lilla.  Le  Duc  obéit  promptement,  & aïant  mis  à la  voile 
avec  cinq  mille  hommes , il  débarqua  fur  la  côte  d’Afrique , 


ÇA)  Cahuat  Si  d'iuccs. 
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•îk  pafla  droit  à cette  Ville.  Comme  il  la  trouva  abandon- 
jiée,  il  commença  a la  rétablir  & repeupler,  de  maniéré  *”j.“/** 
* qu’elle  devint  un  terrible  boulevard  contre  les  Maures.  Le 
Roi  en  donna  le  Gouvernement  au  Duc , & celui-ci  y mil 
fcsAlcaydes -qui  firent  beaucoup  de  mal  aux  Africains  (y^). 

Il  s’éleva  à Perpignan  une  émeute  entre  les  Habitans  &c  Troubles  l 
]a  Garnifon,  & Don  Henri  Henriquez , qui  étoit  Gouver- 
neur  du  Roufiillon,  étant  forti  pour  l’appaifer  , reçut  a la  heureufe  de 
tête , fans  que  l’on  fçut  d’oli , un  coup  de  pierre  dont  il  Don  Henri 
mourut.  Cette  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand,  qui  nomma  furie  champ  au  Gouvernement  du  Rouf- 
fillon  Don  Sanche  de  Caftille,  & qui  ordonna  de  châtier 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  mort  de  Don  Henri , & de 
mettre  les  Places  de  cette  Province  en  état  de  défenfe.  Don 
Sanche  partit  promptement  fortifia  fur  tout  Salfes  (B). 

Les  Rois  Catholiques  non  contens  d’avoir  purgé  leurs  Riforme 
Etats  du  Judaïfme  , voulurent  y faire  fleurir  la  vertu.  Ils  dm» 
obtinrent  à cet  effet  un  ordre  du  Pape  pour  réformer  les  gieux.  ' ' 
Ordres  Religieux  : Point  fur  lequel  le  Pere  Don  François 
Ximenez  , Archevêque  de  Tolède , n’infifla  pas  peu.  Quoi- 
t]u’on  trouvât  d’abord  quelques  réfiflances  de  la  part  des 
Ordres  de  Saint  Dominique,  des  Carmes  8c  des  autres,  ils 
furent  tous  réformés  par  les  foins  de  leurs  Supérieurs.  La 
principale  difficulté  vint  de  la  part  des  Francifeains  ,1e  Car- 
dinal de  Portugal  & leur  Général  formant  à Rome  beau- 
coup d’oppofition  à la  Réforme,  & infiilant  pour  qu’oa 
n’ôtât  rien  aux  Clauflraux  i mais  la  confiance  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  furmonta  tout  obfiacle.  On  demanda  aufli 
que  les  Nonces  & Receveurs  Apofioliques  ne  prifTent  point 
les  biens  des  Sièges  Epifeopaux  vacans  , mais  qu’on  obfer- 
vât  a ce fujet  la  difpoutioB  du  Droit  commun.  Le  Roi,  qui 
fe  plaignoit  que  c’etoit  un  nouvel  ufage  qu’on  avoit  Intro- 
duit, follicita  une  Bulle  du  Pape,  pour  faire  obferver  l'an- 
cienne coutume } mais  on  ne  put  jamais  l’obtenir  (C).  * 


(il)  BEKMAlOIta' 

(B)  7.V»ITA. 

(C)  ZUMTA. 

• Le  7.  de  Septembre  I*  Reine  de 
Navarre  8r  le  Vicomte  de  Narbonne 
fon  oncle  firent  8c  fii;nerent  à Tarbe 
un  Traité  d'accommodemeot  entre 
xux  touchant  leurs  prétentions  téci- 

TomeyiII. 

» 


: proques  fut  le  RoTaiime  de  Navarre 
8c  jurles  Domaines  de  la  Maifon  de 
Foix.  On  en  peut  voit  les  Articles 
dans  l'Hift.  Générale  de  Lan'iiedoc  , 
Liv.  }«.  an.  14S17.  od  l'on  cite  pour 
autorité  une  Charte  de  Pau , Titc.  de 
Navarre. 
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En  Portugal  après  que  le  terme  fixé  pour  la  fortie  clés  - 
Juifs  fut  expiré  , & qu’un  grand  nombre  de  ces  miférables- 
furent  pafles  en  Afrique,  de  crainte  de  l’efclavage,  le  RoL 
Don  Emanuel  donna  ordre  d’ôter  a ceux  qui  étoient  reliés,, 
tous  leurs  enfans  depuis  l’âge  de  quatorze  ans  &c  au-deflbus,, 
pour  les  diflribuer  entre  les  Chrétiens,  afin  qu’on  les  élevât- 
dans  la  Religion  Catholique.  Quelques-uns  de  ces  gens» 
•..vetvgles  furent  fi  fenfibles  â cc  traitement,  qu’ils  firent- 
mourir  leurs  enfans  de  différentes  maniérés  , foit  en  les  jet- 
tant  dans  des  puits,  les  étouffant,  les  poignardant  ^ ou  les» 
empoifonnant.  Plufieurs  d’entre  eux  cependant  embraffe- 
rent  la  Religion  Chrétienne  , &on  leur  rendit  leurs  enfans 
& leurs  biens  ; ceux  qui  ne  prirent  pas  ce  parti,  furent  ré»- 
duits  dans  un  milerable  efclavage  (/4). . 

Philippe,  Archiduc  d’Autriche,  commença  a prendre ' 
le  titre  de  Prince,  fe  perfuadant  qu’il  pouvoir  le  porter,., 
en  vertu  de  ce  qu'il  avoir  époufé  l’Infante  Dona  Jeanne 
deCaffille  ; mais  le  Roi  Don  h erdinand , qui  craignoit  qu’il» 
n'eût  d’autres  vues,  lui  envoiadire  de  le  quitter , parce  qu’il- 
àppartenoit  a Don  Emanuel , Roi  de  Portugal,  comme  mari  t 
de  Dona  Ifabelle  fille  aînée  des  Rois  Catholiques , laquelle  ' 
devoir  être  reconnue  héritière  préfomptivc  clés  Roïaumes» 
de  Callille  & de  Léon.  Pour  aflurer  auffl  le  mariage  de 
l’Infante  Dona  Catherine  avec  Anus,  Prince  de  Galles, 
les  Rois  Don  Ferdinand  & Doiïa  Ifabelle , perc  & mere 
de  l'Infante,  ratifièrent  les  conventions  matrimoniales , qui 
avoient  été  réglées  deux  ans  -auparavant  par  l’Evêque  de 
Londres,  & Rui  Gonzalez  de  la  Puébla,  leur  Ambâfla-- 
deur  (B). 

Comme  lés  Rois  Catholiques  avoient  invité  Don  Ema-- 
nuel.  Roi  de  Portugal,  & la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  fille,, 
de  venir  en  Caflille  pour  être  reconnus  Héritiers  préfomp- 
tifs  de  leurs  Ro'iaumes,  ils  expédièrent  a Alcala  de  Hénares,  - 
le  feiziéme  jour  de  Mars,  des  Lettres  de  convocation  afin, 
que  les  Prélats,  les  Seigneurs  & les  Députés  des  Villes  fe 
trouvaflTent  à Tolède  le  quatorzième  jour  d'Août  pour  cette 
Cérémonie-  11»  ordonnèrent  auffi  au  Licencié  Polanco,  Pré- 
vôt de  l'Hôtel , d’affilier  le  Roi  & la  Reine  de  Portugal  ' 
a leur  entrée  en  Callille , aux  Ducs  de  Médina-Sydonia  6c 
d’Albe  d’aller  les  recevoir,  &à  l'Evêque  de  Plafencia.&- 

(.êl  .Oisooio  Cors  & d'autres.  ||  (B)Z’jRirA. 
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.mux  Seigneurs  de  l’Eflrémadure  de  les  accompagner , afin  • 

•qu’on  leur  rendît  les  honneurs  dûs  aux  Succeflfeurs  a la  j'c. 
•Couronne.  >4S»*- 

Don  Emanuél , Roi  de  Portugal , partit  de  LiCbonne  avec  Le  Roi  & la 
'la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  Femme  fur  la  fin  de  MarS  j ac- 
•compagne  de  la  principale  NoblefTe  du  Roiaume.  Ils  fe  pairemàT*.* 
rendirent  d’abord Welves  ,&  de-la  fur  la  Frontiérede  Caf-  lé'!*-. 
tille,  où  ils  furent  reçus  des  Ducs  de  Médina-Sydonia  & 
d’Albe,  de  l’Evêque  de  Palence  , des  Comtes  de  Féria., 

Bélalcazar.,  & Medellin.,  & d’autres  Seigneurs  & Gentils- 
hommes , qui  leur  baiferent  la  main,  & fcterent  tous  les 
Seigneurs  Portugais  qu’ils  avoient  a leur  fuite.  Le  Roi  &: 

•laKeine  de  Portugal  couchèrent  cette  nuita  Badajoz,  d’où, 
ils  allèrent  à Guadaloupe  paffer  la  Semaine  Sainte.  Après 
ies  Fêtes  de  Pâques  ,ils  furent  k Tolède,  où  les  Prélats,  les 
Seigneurs  & les  Députés  des  Villes  s’étoient  déjà  rendus 

Îiour  leur  prêter  le  ferment.  Ils  rencontrèrent  à une  demi- 
ieue  de  la  Ville  le  Roi  Don  Ferdinand , qui  étoit  venu 
au  devant  d’eux , avec  tous  les  Seigneurs  qui  dévoient  for- 
rnier  les  Etats.  Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  à fa  fille  de 
.grandes  marques  de  tendrefife  de  même  qu’au  Roi  Don  Ema- 
nuel  fon  gendre,  qu’il  conduifit,  en  lui  cédant  la  droite, 
jufqu’au  Palais , dans  les  Galeries  duquel  la  Reine  Dona 
ifabelle  les  reçut. 

Les  Etats  dévoient  fe  tenir  pour  le  ferment  dans  l'Eglife  lis  font  re^ 
Cathédrale  de  cette  Ville,  Sc  pour  prévenir  que  cette  Cé- 
fémonie  ne  fût  troublée  par  la  prétention  des  préféances  en-  ritiers  pi*-  - ■ 
tre  les  Grands  de  l’un  & l’autre  Roiaume , les  deux  Rois  fomprifsdej» 
•ordonnèrent  que  pour  cette  fois  onfè  placeroit  indifférem-  cXlîc."*^ 
ment , comme  l’on  fe  trouveroit , fans  que  cela  pût  tirer 
a confequence,  ni  fervir  d’exemple.  Âinfi  un  Dimanche, 
vingt-neuvième  Jour  d’Avril,  la  Reine  Dona  Ifabelle  de 
Portugal  & le  Roi  Don  Emanuel  fon  mari,  furent  recon- 
nus avec  toute  la  folemnité  accoutumée  héritiers  préfomp- 
tifs  de  la  Couronne  de  Caflille,  & ce  furent  l’Archevêque 
de  Tolède  & Je  Connétable  de  Caflille  qui  reçurent  M 
fermens 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  aufli  convoqué  les  Etats  du  Mott  3» 
Roiaume  d’Aragon  à Saragoffe  pour  le  vingt-cinquième  jour 
de  Mai,  afin  que  l’on  y prêtât  pareillement  le  ferment  au  <e°,*a«»v«\o-. 

(4)  BtKHALOxz , Caivajii  , Cakiiat  , ZvaiTA  8c  d’autres. 
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Roi  Don  Emanuel  & à Dona  Ifabelle  fa  fille  ; c'ell  potir-î^ 
quoi  après  que  les  Etats  de  Tolède  furent  finis  , les  Rois  par* 
tirent  pour  l’Aragon,  laifiTant  le  Gouvernement  de  Caltillc' 
au  Connétable  &c  au  Duc  d'Albe.  Comme  la  Trêve  avec  le- 
Roi  de  France  étoit  alors  prête  à expirer , & que  l’on  loup* 
çonnoit  ce  Prince  de  vouloir  entrer  dans  le  RoufTillon  a la. 
tête  d’une  grofle  Armée,  le  Roi  Don  Ferdinand  cnvoï»' 
ordre  à Don  Sanche  de  Caftille, Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince , de  mettre  les  principales  Places  en  état  de  défenfe  > 
mais  la  mort  du  Roi  Charles  VIII.  diflipa  toutes  ces  ap- 
prehenfions.  Ce  Monartjue  mourut  à Amboife  d’une  atta- 
que d’Apopléxie  le  fepticme  jour  d’Avril , & eut  pour  Suc-- 
cefifeur , au  défaut  d’enfant  mâle , Louis  Duc  d’Orléans  fott> 
oncle  , qui  fiit  le  douzième  du  nom  {A). 

Les  Rois  arrivèrent  à Saragofle,  où  la  Ville  fit  a cette- 
occafion  de  grandes  réjouiflances  Ils  y célébrèrent  la  Fête- 
Dieu,  avec  un  fi  grand  concours  de  Seigneurs  de  la  pre- 
mière diftinélion,que  l’on  n’avoit  jamais  vû  une  Aflemblée- 
fi  brillante  ni  fi.  nombreufe.  On  fit  le  douzième  jour  de 
Juin  l’ouverture  des  Etats,  dans  lefqucls  la-  Reine  Dona- 
Ifabelle  & le  Roi  Don  Emanuel  fon  mari , furent  reconnus- 
héritiers  préfomptifs de  cette  Couronne,  avec  la  folemnité 
ordinaire;  & quoiqu’on  y fit  auparavant  quelque  difficulté, 
de  prêter  ferment  à la  Reine  de  Portugal , parce  qu’on  n’a- 
voit point  d’exemple  que  cela  fe  fût  pratiqué  jufqu'alors 
le  Roi  Don.Ferdinana n’eut  pas  de  peine  a la  faire.  difpa- 
roître  (B). 

Le  Roi  Louis  XII.  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  lè-Trône'^ 
de  France  , qu’il  manda  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  Don' 
Ferdinand  avoit  auprès  de  lui , & leur  fignifia  le  défit  qu’il< 
avoit  de  vivre  en  bonne  union  avec  leur  Souverain  ; il  or- 
donna même  à cet  effet  à fes  Miniftrès  de  tenir  avec  eux' 
des  conférences.  A cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand- 
l’envoia  complimenter  fur  fon  avènement  a la  Couronne* 
par  Don  Alfonfe  de  Silva,  à qui  il  donna  en  même  tems  les* 
inllruélions  néceflaires  pour  faire  avec  lui  un  accommode- 
ment fiable  & folide.  Don  Alfonfe  remplit  fa  commifiion 
&eut  avecles  Miniftresdu  Roi  Louis  plufieurs  conférences, 
dans  lefquelles  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  prudence; 
ôc  de  fagefie.  A la  fin  la  bonne  harmonie  fut  réiaulie  entre.- 

f^)ZUKITA.  Il  (B)ZV»nAr 
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les  deux  Puiflances,  & on  fit  une  Ligue  défenfive  par  la- 
quelle les  deux  Rois  s’obligèrent  à fe  féconder  mutuelle- 
ment pour  défendre  leurs  Etats,  llipulant  qu’en  casque  le 
Roi  de  France  eût  la  guerre  avec  les  Rois  des  Romains  } 
d’Angleterre,  de  Portugal  & de  Navarre,  ou  avec  l'Ar- 
chiduc, le  Roi  Don  Ferdinand  & fes  SuccelTeurs  neferoient 
tenus  de  lui  donner  du  fecours  que  pour  la  confervation  de 
lès  Domaines.  Don  Alfonfe  de  Silva  ôc  les  Ambaffadeurs 
lignèrent  ce  Traité  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand  , de  la 
Reine  Dona  Ifabelle  fa  fille,  &c  de  Don  Emanuelj  Roi  de 
Portugal 

Le  vingt-troifiéme  jour  d’Août  la  Reine  Dona  Ifabelle  de 
Portugal  accoucha  à SaragolTe  d’un  Infant  ; mais  le  travail 
Rjt  fi  rude  , qu’elle  expira  une  heure  après  entre  les  bras  de 
fes  perc  & mere , dont  on  peut  facilement  juger  de  la  dou- 
leur, comme  de  celle  de  fon  mari.  Son  corps  fut  dépofé 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville,  doit  on 
le  transféra  enfuitc'au  Monaftere  des  Religieufes  de  Sainte 
Ifabelle  de  Tolède  j' qui  avoit  été  fondée  par  les  perc  6c 
mere  de  cette  Princefle , & la  Reine  Ik  mere  fUt  très-mala- 
de de  chagrin,  Le  Prince  nouveau  né  fut  baptifé  folemneU 
lement  le  quatrième  jour  de  Septembre  dans  la  Cathédrale , 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Michel,  dont  on  lui  donna  le 
nom.  C’étoit  toute  la  confolation  des  Rois  Catholiques  fes- 
Aïeux  après  la  perte  d’une  fi  aimable  fille  ; ôc  on  le  recon- 
nut héritier  de  la  Couronne  dans  les  Etats  , qui  fe  tin- 
rent dans  cette  Ville  levingt-uniéme  jour  du  mois  (B)'. 

Après  que  l’on  eut  prêté  le  ferment  au  Prince  Don  Mi- 
chel , le  Roi  Don  Emanuel  partit  pour  fon  Roïaume  , aïant 
fait  fes  tendres  adieux  aux  Rois  Catholiques  fes  beau  pere 
6c  bellb-mere;  6c  arrivé  a Médina  d’el  Campo,  il  fut  reçu 
par  le  Duc  d’Albe,  qui  le  reconduifiti6c  l’accompagna  par 
Albe  6c  Ciudad-Rodrigo,  jufqu’à  la  Frontière  de  fonRoiau-^- 
mc  de  Portugal  (C). 

Le  Pape  Aléxandre  entraîné  par  un  amour  excellif  pour 
fis  fils,  vouloir  les  enrichir  des  biens  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre.  Comme  la  Cour  Romaine  étoit  auffi  tombée  dans  un 
extrême  relâchement,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa-  en 

(■^)Zu,iTA.  Il  fc)  Zürita  & l'Hiftoire  de  Porta*- 

(fi)  Be»kaldez,Carv4Jai  , ZuBi-  Ii  gal. 
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' AmbafTade  au  Pape,  Don  Inigo  de  Cordoue,frereduCom« 
J.'c. te  de  Cabra,  & Philip jje  Ponce  ,qui  étoit  de  fon  Confeil^ 
ny«.  pour  lui  demander  qu  il  rertituât  au  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  ce  qu’il  en  avoit  démembré.,  qu’il  réformât  fa  Maifott 
&fa  Cour,&  ceflat  d’empêcher  les  Ordinaires  de  pourvoie 
aux  Bénéfices.  Le  Roi  de  Portugal  dépêcha  aulli  à Rome 
pour  le  meme  effet  & de  concert  avec  lui.  Don  Rodrigue 
de  Callro  6c  Henri  Coutinho  avec  le  caraélere  d'Ambafla- 
deurs.  Ceux  du  Roi  Don  Ferdinand  arrivèrent  h Rome  ; 
mais  par  rcfpedl  pour  les  SuccelTeurs  de  Saint  Pierre , je  ne 
dirai  rien  de  ce  qui  fe  paffa  entre  eux  & le  Pape , outre 
.qu’on  en  a un  ample  détail  dans  Zurita  & Abanay  oUIe 
Curieux  trouvera  de  quoi  fe  contenter, 
le  Grand  Quand  les  affaires  de  Naples  furent  terminées , le  Granél 
Cji>uamc  Capitaine  repaffa  de  Sicile  en  Efpagne , ou  il  fut  regu  du  Roi 
tUic'  en  Ef-  Don  FerdinandSc  de  la  Reine  üona  Ifabclle  avec  leshon- 
pagtie.  neurs&les  careffes,dont  il  étoit  fi  digne.  Le  quinziéme  jour 
N.iiiTancc  Je  Novembre  l’Archiducheffe  Dona  Jeanne  mit  au  monde 
dutheur  Flandres  l’ Achiducheffe  Eléonore , â la  grande  fatisfa- 

tltcnore.  élion  de  fon  mari , & de  fes  Aïeux.  Les  Rois  Don  Ferdi- 
nand & Dona  Ifabelle  voulant  faire  reconnoitre  le  Princ.e 
en  Caftille , expédièrent  leurs  Lettres  de  convocation  pour 
les  Etats  a la  Ville  d’Ocana  dans  le  Roïaume  de  Tor 
léde  {A). 

Tuts  de  En  Portugal  le  Roi  Don  Emanuel  avoit  Convoque  les 

avant  que  de  paffer  en  Caflille  avec  la 
Reine  Dona  Ifabelle  , afin  d’y  recevoir  de  nouveau  le  fert 
ment  de  fidélité  ; ce  qui  fut  exécuté  dans  cette , Ville  le  on- 
zième jour  de  Février.  On  travailla  enfuite  avec  foin  aux 
préparatifs  néceffaires  pour  le  voïage  de  Caftille  (B). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  pafferent  de 
Le  Prince  Saragoflc  a Ocana  , où  ils  avoient  convoqué  les  Etats  des 
dl'^ec'onnu'*  Roïaumes  de  Caflille  & de  Léon  , dans  lefquels  le  Prince 
dans  les  Etat*  Don  Michel  fut  reconnu  avec  toute  la  folemnité  accoutu- 
de  Cailille.  pour  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Craignant  que 
la  Confédération  avec  la  France  ne  fût  pas  trop  fûre,  le  Roi 
Don  Ferdinand  envoïa  dans  ce  Roïaume  JeanGralla,  Gen- 
tilhomme de  fa  Maifon  , avec  des  inllruélions  convenable^ 
à fes  vûes  , folliciter  le  Roi  Louis  de  la  maintenir  durant 

(X)  Gart**t  , & ZfitiTA.  1 1 Roi  Don  Emanuel. 
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quelque  tcms  , afin  que  l’on  cherchât  les  moïens  de  faire  un  ' 

meilleur  accommodement.  J1  donna  aulii  avis  au  Roi  Don  “ “ 

Emanuel  de  Portugal , que  le.Prlnce  Don  Michel  avoit  été 
reconnu  en  Caftille,  pour  qu’il  en  fît  faire  autant  de  fon 
côté,  fui  vaut  l’ufage  cle  fon  Roïaume.  Les  Rois  Catholi- 

3ues  paflcrent  enfuite  dans  le  mois  de  Mars  a Madrid,  où 
s transférèrent  les  Etats  (A), 

Don  Jean  d’Albret , Roi  de  Navarre  , & la  Reine  Dona  Demandes 
Catherine  fa  femme,  envoïerent  en  AmbafTadc  vers  le  Roi  du  Roi  de 
Don  Ferdinand  deux  Religieux  Francifeains , l’un  Gar- 
dicn  du  Couvent  d’Ortez  , & l’autre  du  Couvent  de  Ta-  dmand. 
fâlla,  touchant  la  rellitution  de  los-Arcos  , de  la  Guardia 
& de  San-Vicenté , qui  appartenoient  a la  Nav'arre,  & pour 
demander  qu’il  leur  remît  en  Cafiille  l’infântado , Médina- 
d’el-Campo , Olmédo,  Penafiel,  Cuellar , & d'autres  Places , . 
dedans  les  Etats  d’Aragon  le  Duché  de  Gandie,  le  Comté,- 
de  Ribagorce,  Montblanc  , Balaguer  , &:  d’autres  Lieux- 
que  le  Roi  Don  Jean  fon  pere  pofiiédoit  en  propre  & corn-- 
me  fa  légitime,  lorfqu’il  avoit  époufé  la  Reine  Dona  Jeanne.  , 

Les  Ambaffadeurs  arrivés  a Madrid’,  obtinrent  audience, - 
& expoferent  au  Roi  Don  Ferdinand  les  prétentions  de  leurs  ■ 

Maîtres , & les  raifonsfur  lefquellcs  ils  s’appuïoient,  com-' 
me  on  le  voit  amplement  dans  Zarita;  mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand donna  ordre  de  leur  démontrer  le  peu  de  fondement 
de  leurs  demandes,  &de  leur  prouver  a quel  jùfte  titre  tout 
ce  qu’ils  réclamoient , avoit  été  réuni  à la  Couronne*. 

A l’occafion  de  la  naiflfance  de  l’ArchiduchefiTe  Eléonore,  RfnduTèl- 
lé  Roi  envoïa  en  Flandres  Don  Jean  Manuel,  pour  féliciter  ••"’ent  de  !»'• 
de  fa  part  & de  celle  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  , 
l’ArchiduchelTe  Dona  Jeanne  leur  fille  fur  fon  heureulc  leRoid'Aa-- 
couche  , ordonnant  au  même  Don  Jean  d’aller  aulïïù  Lon- 
dres  confirmer  le  Roi  d’Angleterre  dans  la  Ligue  qu’ils  * 
avoient faite  enfemble,  afin  d'arrêter,  s’il  le  falloir,  le  pro-- 
grès  du  Roi  de  France,  qui  avoit  de  grandes  forces  enlta-- 


. (A)'  BCtMAlCEZ  , CaBVAIAL  , Ga- 
«lEAT  , ZuBiTA  , éc  ZentCA  dans  les 
Annales  de  Séville. 

* Le  14.  d’Avril  le  Roi  & la  Reine 
de  Navarre  convinrent  à Pau  avec  le 
Vicomte  de  Narbonne  qui  s'etoit  dé- 
parti du  Traité  deTarbe  , fie  avoit  re- 
pris les  armes  contre  eux , aptes  la 
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lie.  Don  Jean  Manuel  fe  rendit  d’abord  à Londres,  écaprèi 
que  l’on  y eut  raiiHc  la  Ligue  , & le  Traité  de  mariage  en- 
tre l’Infante  Dona, Catherine  &le  Prince  de  Galles,  U alla 
en  Flandres  s’acquitter  de  laVommiUlon  du  Roi  auprès  de 
l’Archiduchefle  Dona  Jeanne  ; après  quoi  il  pafla  a la  Cour 
de  l’Empereur  avec  le  caraélérc  d’Ambairadeur(y/). 

Dans  le  mois  de  Mai  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona 
Ifabelle  partirent  de  Madrid  pour  Grenade,  où  ils  arrivè- 
rent dans  le  courant  de  Mai , menant  avec  eux  la  PrinceUè 
Marguerite  , veuve  du  Prince  D m Jean.  Quoiqu’ils  latrai- 
taflent  toujours  avec  beaucoup  d’eilime  & de  tendrefle,cette 
Princefle  qui  n’avoit  point  oublié  les  mœurs  de  Flandres, 
fe  déplaifoit  fi  fort  en  Efpagne  , qu’elle  écrivit  à fon  pere 
& a l’Archiduc  fon  frere,  qu’elle  fouhaitoit  ardemment  d’ea 
fortir  & de  retourner  les  voir.  Ceux-ci  voulant  l’obliger , 
envoïerent  les  Seigneurs  de  Saint-Pi , & de  Vere,  qui  fe 
rendirent  a Grenade  pour  la  remener  en  Flandres.  Les  Rois 
Catholiques  fes  beau -pere  & belle -mere  lui  offrirent  en 
vain  des  partis  avanrageux  pour  la  retenir  en  Efpagneicette 
Princefle  aheurtée  a s’en  retourner,  leur  fit  fes  adieux,  &c 
partit,  accompagnée  de  l’Archevêque  de  Saint  Jacques, 
& d’autres  Seigneurs  parordre  du  Roi.  Elle  prit  la  route  de 
France,  parce  qu’elle  avoit  un  Pafleport  pour  traverfer  ce 
Roiaume , & arrivée  a Avila  elle  rendit  les  derniers  devoirs 
aux  Mânes  de  fon  mari , en  lui  faifant  faire  des  obféques 
folemnelles,  après  kfquelles  elle  continua  fon  voiage  juf- 
qu’alrsn,  où  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  & les  autres 
Seigneurs  prirent  congé  d’elle  (B). 

Les  armes  de  Louis , Roi  de  France,  avoient  fournis  le 
Duché  de  Milan  & la  République  de  Gènes  , & le  bruit 
couroit  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à la  conquête  du  Roïau- 
me  de  Naples,  s’étant  ligué  avec  les  principales  Puiflances 
d’Italie.  Sur  ces  nouvelles  le  Roi  Don  Ferdinand  tâcha  par 
fes  AmbaflTadeurs  de  le  détourner  de  cette  entreprife  , mais 
toutes  fes  repréfentations  furent  inutiles.  A la  vûe  de  ce  mau- 
vais fuccès  Jean  Gralla  fon  Ambaffadeur , propofa  comme 
de  lui  - même  au  Cardinal  de  Kohan,  Miniflre  du  Roi  de 
France , de  partager  entre  les  deux  Rois  le  Roiaume  de  Na- 
ples. Le  Cardinal  goûta  la  propofition,  & le  Roi  Louis,  à 
qui  l’on  en  donna  avis  ^ l’aïant  jugée  convenable,  les  Am- 
(B)  Zurita,  Il  (B)Zviuri, 

balTadeurs 


Digilized  by  Googfe 


DESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  ipj 
TiafTadeurs  du  Roi  Don  Ferdinand  & les  Minières  du  Roi 
de  France  tinrent  plufieurs  conférences  , qui  aboutirent  a 
faire  cet  accord  que  les  deux  Rois  approuvèrent,  quoiqu’on 
Je  tînt  fecret,  & qu’on  en  remît  l’exécution  à un  tems  plus 
favorable  (y^). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  mécontent  & fc  défioit  de 
Don  Frédéric,  Roi  de  Naples.  Les  motifs  en  font  rapportés 
fi  différemment  dans  les  Auteurs , qu’il  n'eft  pas  facile  de 
fixer  le  jugement.  Les  uns  difent  avec  Bernaldez,  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  avoit  propofé  au  Roi  Don  Frédéric  de  ma- 
rier fon  fils  avec  la  fille  de  Dofia  Jeanne  fœur  du  Roi  Ca- 
tholique, &veuv'ede  Don  Ferdinand  I.  Souverain  de  ce 
Roïaume , & que  le  Roi  Don  Frédéric  n’avoit  point  voulu 
y confentir  , parce  qu’on  ne  lui  avoit  pas  rendu  les  Places 
de  la  Calabre , où  il  y avoit  Garnifon  Èfpagnole  , pour  fu- 
reté des  dépenfes  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  faites 
<lans  le  recouvrement  du  Roïaume  de  Naples.  D’autres  affu- 
rent  que  le  Roi  Don  Frédéric  avoit  plus  de  confiance  dans 
le  Roi  de  France,  que  dans  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pa- 
rent, jufques-la  qu’il  envoïoit  au  premier  les  Lettres  que 
le  fécond  lui  écrivoit.  Plufieurs  ajoutent  encore  le  peu  de 
cas  & d’effime  qu’il  fâifoit  de  la  Reine  Douairière  Doua 
Jeanne  &c  de  fa  hile. 

Je  crois  que  ce  dernier  motif  fut  ce  qui  détermina  la  Rei- 
ne Dona  Jeanne  & fa  fille  a s’embarquer , &:  à venir  en  Ef- 
pagne  , conduites  par  le  Cardinal  Louis  d’Aragon , & par 
d’autres  Prélats  & Seigneurs  , qui  prirent  terre  a Almerie 
dans  le  mois  d’Oétobre , & paflerent  a Grenade.  Le  Roi 
Don  Ferdinand  alla  recevoir  fa  fœur  & fa  nièce  à Guadix, 
<i’où  il  les  conduifit  a la  Ville  de  Grenade,  dans  laquelle 
la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  fit  un  accueil  des  plus  gracieux 
& confolans.  Quelques-uns  difent, que  le  Grand  Capitaine 
Don  Gonçale  de  Cordoue  , revint  avec  elles , aiant  été  rap- 
pf  Hé  par  le  Roi  qui  vouloit  conférer  avec  lui  fur  fes  inten- 
tions a l’égard  du  Roïaume  de  Naples.  J’ai  placé  fon  retour 
en  l’année  précédente  ; & chacun  peut  porter  fur  ce  point  le 
jugement  qui  lui  paroîtra  le  meilleur.  Enfin  ces  PrincefTes 
choifirent  par  goût , & par  ordre  du  Roi , la  V ille  de  Va- 
lence pour  vivre,  parce  que  c’étoit  le  climat  qui  leur  con- 
tînt le  mieux  , le  Roi  leur  donnant  tout  leur  néceflaire, 
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conformément  a leur  illuflre  naiflance  & a leur  rang  (A):- 

Lbrfque  lesRois  Catholiques  furent  a Grenade,  on  leurfif 
un  ample  détail  des  maux  que  l’on  fouffroit  dans  ceRoïau-- 
me.  On  leur  dit  que  les  Maures  qui  vivoient  fur  les  Côtes,  en* 
étoient  la  caufe , parce  qu’ils  avoient  communication  avec 
ceux  de  Barbarie , &c  les  follicitoient  de  faire  des  defeentes 
en  E^agne , & de  venir  piller  les  petites  Places  & enlever" 
des  Chrétiens , les  &vorifant  en  tout  &c  partageant  avec  eux 
le  butin.  La  différence  de  Religion  étoit  la  fource  de  tous 
ces  défordres , parce  qu’elle  faifoit  que  les  Mahoaaécans  dé- 
teffoient  les  Chrétiens  , &c  cherchoiem  a leur  faire  tout  le 
mal  qu’ils  pouvoient. 

Les  Rois  Catholiques  convaincus  de  cette  vérité , & per- 
fuadés  que  le  mal  feroit  inévitable  tant  que  les  Mahométans^- 
ne  fe  convertiroient  point  au  Chrillianifme  , & qu’il  n’y 
auroit  pas  dans  tout  le  Roïaume  une  feule  & même  Reli- 
gion, tinrent  plufieurs  Aflemblécs  des  plus  fameux  Théo- 
logiens & Jurifconfultes,  pour  fçavoir  s’ils  pouvoient  con- 
traindre les  Mahométansde  fe  faire  Chrétiens,  quoique  par 
les  Traités  de  capitulation  qu’ils  avoient  faits  avec  eux , ils  • 
fuflent  convenus  de  les  laifler  vivre  dans  leur  Religion. 
Afin  de  mieux  s’affurer  de  ce  qu’ils  dévoient  faire  dans  - 
cette  occafion , ils  mandèrent  encore  a Grenadele  Pere  Don  > 
François  Ximénez.de  Cifnéros , Archevêque  de  Tolède,, 
dont  ils  vouloient  auffi  avoir  l’avis.  Ce  Prélat  fe  rendit  aulfi- 
tôt  à Grenade  , & après  plufieurs  conférences',  aufquelles 
il  affîlla  avec  l’Archevêque  de  cette  "Ville,  il  fut  décidé 
qu’on  folliciteroitlaconverfion  des  Mahométans  de  la  Vil- 
le & du  Roïaume  de  Grenade.,  en  ordonnant  k ceux  qui  ne 
voudroient  pas  embraffer  la  Religion  Chrétienne,  de  ven- 
dre leurs  biens  & de  fortir  du  Roïaume,  & qu’on  abandon-  - 
neroit  la  conduite  de  cette  affaire  aux  deux  Archevêques  , 
avec  permiflîon  d’emploïer  les  moïens  & les  Miniftres  qu’ils 
jugeroient  a propos.  Quand  on  eut  pris  cette  réfolution  , . 
les  Rois  Catholiques  partirent  pour  Sévillea  lami-Novem- 
bre , laiffant  a Grenade  l’Archevêque  de  Tolède. 

Après  le  départ  du  Roi  & de  la  Reine , les  deux  Ar- 
chevêques commencèrent  à prêcher  les  Mahométans,  leur 
prouvant  la  fauffeté  de  leur  Seéle  , par  des  démonftrations  • 
U claires  que  plufieurs  d’entre  eux  demandèrent  & reçurentt 
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Grenade  , & le  zele  du  Vénérable  Archevêque  de  Tolède, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à procurer  ces  heureux  fuccès;  mais  14?/. 

comme  les  Miniltres  de  l’Archevêque  de  Tolède  parurent 
fortirdes  bornes, dans  lefquelles  ils  dévoient  fe  contenir, 
les  Habitans  de  l’Albaicin  i'e  fouleverent,  & aiant  maflacré 
un  Alguacil  qui  vint  pour  les  appaifer  , ils  prirent  les  ar- 
mes , égorgèrent  quelques  Chrétiens  , & barricadèrent  le» 
rues.  Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion  , le  Comte  de  Ten- 
dilla  Ht  défenfe  aux  Chrétiens  d'aller  a l’ Albaicin , & leva, 
des  Troupes  de  toutes  parts.  Cependant  le  faint  Archevê- 
que de  Grenade  pour  qui  les  Mahométans  avoient  une  gran- 
de vénération  , & le  Comte  de  Tendilla  qui  s’étoit  acquis 
■leur  conHance , allèrent  trouver  les  Rébelles  , & les  en- 
gagèrent par  des  raifons  efficaces  a dépofer  les  armes , le 
faint  Prélat  fe  rendant  garant  du  pardon  du  Roi , excep- 
té pour  les  principaux  auteurs  de  la  révolte.  AinH  les 
Manométans  de  l’Albaicin  mirent  les  armes  bas , 6c  de- 
mandèrent humblement  pardon  de  la  iàute  qu’ils  avoient 
commife. 


Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  départ  'a.  la  révolte  furent  Tout 

Êunis , 6t  quelques-uns  des  plus  iroportans  mis  en  prifon  , Mihométan* 
lieu  fe  fervant  de  ce  moïen  pour  diliiper  leur  aveuglement  ^bniicoup' 
& les  éclairer  de  la  lumière  de  la  Foi  dans  l’obfcurité  des  d’amtes  de* 
Cachots  , où  ils  demandèrent  avec  ardeur  le  Baptême.  Le 
relie  de  la  Noblefle  en  Ht  de  même  , ainll  que  tous  ceux  qui  tien*.  ' ' 

f>anbient  pour  être  les  mieux  inHruits  dans  leur  Religion  ; 
eur  exemple  entraîna  les  autres,  de  maniéré  que  les  Mi- 
nillres  n’a  voient  point  alTezde  temspour  catéchifer  & bap- 
lifer  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes.  Tous  ceux  des  Pla- 
ces 8c  Villages  des  environs  de  cette  Ville , quittèrent  pa- 
reillement la  Religion  Mahométanne  , 8c  il  y eut  plus  d» 
cinq  mille  âmes  qui  entrèrent  dans  le  fein  de  l’Eglife  parla 
Sacrement  du  Baptême.  Enfin  la  ferveur  des  Grenadins  Hit 
fi  grande  , qu’ils  demandèrent  inllamment  qu’on  changeât 
les  Mofquées  en  EgUfes,  6c  les  Vénérables  Archevêques 
voulant  fatisfaire  leurs  défirs , celui  de  Grenade  confacra  le 


J 8.  de  Décembre , jour  qu’on  célébroit  la  Fête  de  l’Expec- 
tation ou  de  l’Attente  des  Couches  de  la  Sainte  Vierge,  la 
Mofquée  principale  , où  il  transféra  la  Cathédrale  qui  étoit 
,dans  l’Alhambra  : toutes  les  autres  furent  enfuite  pareille- 
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ment  confacré^s  , a la  grande  fatisfadtion  des  anciens 
nouveaux  Chrétiens 

Les  Rois  Catholiques  arrivèrent  le  dixiéme  jour  de  Dé- 
cembre a Séville,  où  ils  furent  re^us  comme  a l’ordinaire, 
& le  dix-ncuviéme  du  même  mois , ils  allemblerenr  les  Etats 
pour  chercher  les  moïens  de  païer  les  dots  des  Infantes (L).- 
Moururent  cette  année  en  Caîtille  , entre  plufieurs  perfon- 
nes  de  marque  ; à Salamanque , le  premier  jour  de  Janvier 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  , le  Vénérable  Jean 
Hortélano,  Fret*  Lay  , également  illuflre  par  fes  vertus  & 
fes  miracles  ; & dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  d’A  vila  , 
le  Pere  Thomas  de  Torqudmada  , premier  Inquifitcur  Gé- 
néral , refpetlable  par  fa  vie  exemplaire  & fa  fciencc  (C). 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal , &c  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand avoient  conféré  enfemble  fur  les  affreux  abus  qu’il  y 
avoit  chez  les  Ecclcfialliques  de  l’un  & l’autre  Roiaume. 
Comme  ils  étoient  convenus  qu’il  falloir  pour  y remédier  , 
avoir  recours  a Rome , le  Roi  Don  Emanuel  y envoïa  a cet 
effet  trois  perfonnes  d’un  grand  mérite  & de  poids , qui  fu- 
rent Don  Rodrigue  de  Callro,  & Henri  &:  Ferdinand  Cou- 
tinho,  av'ec  ordre  de  communiquer  leurcommiflion  a l’Am- 
baffadeur  du  Roi  Don  Ferdinand  , afin  d’agir  de  concert 
avec  lui.  Les  Envoies  de  Portugal  étant  arrivés  a Rome  ^ 
eurent  du  Pape  une  Audience  , où  ils  allèrent  avec  l’Am- 
bafladeur  du  Roi  Don  Ferdinand  , & dans  laquelle  ils  ex- 
poferent  au  Pape  le  déplorable  état  de  ce  Roiaume.  Ils  lui 
repréfenterent  que  les  Bénéfices  Eccléfiafliques  fe  vendoienr 
aux  perfonnes  qui  les  paioient  le  mieux , au  lieu  d’être  la 
récompenfe  de  la  vertu  & du  mérite , & que  la  plupart  des 
^ccléhalliques  menoient  une  vie  déréglée  & fcandaleufe 
£(  deshonoroient  leur  augufte  caradlere , ne  gardant  aucune- 
jnodeftie  ni  décence , même  dans  les  fonélions  de  l’Eglife.. 
Cette  nouvelle  furprit  fort  le  Pape,  qui  promit  d’expédier 
promptement  des  ordres  exprès,  afin  de  réprimer  ces  défor- 
ares  i &pour  montrer  aux  deux  Monarques  combien  il  les 
effimoit , il  leur  envoïa  à chacun,  une  Epée  un  Bonnet 
bénits  (D). 
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Quoique  le  nombre  des  Mahométans  qui  embraflerem  la 
Religion  Chréiienne  a Grenade  dans  les  environs,  fut  li 
conlidérable , ceux  des  Alpujarras  fc  révoltèrent  fur  la  fin 
de  l’année  précédente  ou  au  commencement  de  celle-ci , 
fous  prétexte  qu'on  violoit  l’accord  qui  avoit  été  fait  avec 
eux,  quand  ils  s’étoient  fournis,  &:  qu’on  vouloit  les  forcer 
à fe  faire  Chrétiens.  Les  Habitans  de  Guéjar  furent  les  pre- 
miers qui  levèrent  l’étendard  delà  révolte  ; niaisTe  Comte 
de  Tendilla  refolu  de  l’étoufTer  dès  fa  naifiance  , affem'ola 
le  plus  de  Troupes  qu’il  put , & marcha  contre  eux,  ac- 
compagné du  Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  de  Cordouc. 
La  Place  aiant  été  emportée  de  force , on  fit  main  bafie  fur 
un  grand  nombre  d’Habitans , on  pilla  leurs  maifons  , on 
alîiégea  dans  le  Château  voifin  ceux  des  Rébelles  qui  s’y 
étoient  réfugiés  , & on  les'contraignit  de  fe  rendre  a dif- 
crétion. 

Les  Mahométans  des  Alpujarras  s’emparèrent  de  Cafiil- 
de-Ferro  , de  Dunol  & d'Adra,  & afllegerent  Margéna  , 
envoïant  dans  diftérens  endroits  d’Afrique  demander  du  fe- 
cours.  A cette  nouvelle  le  Sénéchal  de  Murcie  ramafl'a 
promptement  huit  cens  Fantaflîns  & cent  trente  Lances,  & 
partit  pour  faire  lever  le  fiége.  Aïant  furmonté  la  difficulté 
des  chemins,  il  fondit  tout  à coup  fur  les  Affiégear.s  avec 
tant  de  valeur , qu’il  les  força  de  décamper  & de  fe  retirer 
dans  l’endroit  le  plus  efearpé  des  Montagnes  ; mais  comme 
le  nombre  des  Mahométans  groffiflbit  confidérablcment,  le 
Sénéchal  qui  avoit  trop  peu  de  monde  pour  faire  tête  a une 
Il  grande  multitude , jugea  â propos  de  s’en  retourner. 

Celte  révolte  donna  de  l’inquiétude  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand , qui  manda  fur  le  champ  toutes  les  Troupes  de  l’An- 
daloufie  & des  deux  Callilles , & leur  ordonna  de  fe  ren- 
dre au  plutôt  à Grenade  , où  l’Armée  devoiiferalTcmbler, 
Dans  le  même  tems  la  Reine  Dona  Ifabelle  envoïa  t^uerir 
Mahomet-el-Cégri  & d’autres  des  principaux  Mahométans, 
de  crainte  qu’ils  ne  fomentaflent  la  révolte , & lorfqu’ils 
furent  à Séville  , elle  les  y retint , fous  prétexte  de  vouloir 
leur  faire  honneur.  Le  Roi  Don  Ferdinand  paffii  enfuiteà. 
Grenade  , & y aïant  trouvé  une  nombreufe  Armée , il  en; 
partit  avec  elle  le  premier  jour  de  Mars.  11  monta  fans  au- 
cun obflacle  le  chemin  rude  de  la  Montagne  , parce  que 
les  Mahométans  n’y  avoient  laiflc  aucunes  Troupes  pour  la 
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garder  , a caufe  de  fa  difficulté  , dans  la  perfuaflon  qu’au»" 
cune  Armée  ne  pouvoir  y palier.  Le  Roiie  prélenta  devant 
Lanjaron , Sc  aïanc  fait  plufîeurs  Détachemens  pour  donner 
en  un  meme  tems  fur  les  Places  rébelles , il  attaqua  Lanja- 
ron , l'emporta  de  force  , fit  main-balTe  fur  tous  ceux  qui 
oferent  réullcr,  mit  aux  fers  les  autres  aufquels  on  fit  grâce 
de  la  vie  . & abandonna  la  Place  au  pillage. 

Le  même  jour  le  Comte  de  Lérin  & d'autres  Générauic 
infulterent  Andarax  & les  autres  Places  voifines  , les  pri- 
rent de  forces  , & firent  efclaves  tous  ceux  des  Mahométans 
qui  voulurent  fe  défendre.  Toutes  les  Places  des  Alpujarra^ 
Vêlez , ôc  d’autres  effraïées  de  ce  traitement , envoïerent  le 
huitième  jour  de  Mars  leurs  Cadis  , Juges  Sc  Gouverneurs 
demander  pardon  auRoi,  qui  ufade  clemence  à leur  égard, 
à condition  que  leurs  Habitans  rendroient  les  armes,  & les 
.Châteaux  dont  ils  s’étoient  empares,  avec  les  Chrétiens  qu’ils 
avoient  en  leur  puififance  , & païeroient  à certains  termes 
cinquante  mille  Ducats.  Ils  confentirent  tout , & donnè- 
rent en  otage  pour  fureté  trente-deux  perfonnes  des  plus 
qualifiées  d’entre  eux  > en  forte  que  le  Roi , après  avoir  don- 
.né  les  ordres  néceflaires  pour  la  fureté  de  ces  Places , re- 
tourna a Séville  (/i). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fc  définit  du  Roi  & de  la  Reine 
de  Navarre  ; & comme  il  étoit  important  pour  lui  de  n’a- 
voir rien  à craindre  de  ce  côté  la , afin  de  pouvoir  exécuter 
librement  les  projets  qu’il  avoit  formés  , il  défendit  a Jean 
de  Rivéra , qui  commandent  fur  cette  Frontière , de  rendre 
Viane  ni  Sanguefa,  oh  il  y avoit  GarnifonCallillanne.  Dans 
le  même  tems,  c’eû-'a-dire  au  commencement  de  F-évrier , il 
envoïa  vers  le  Seigneur  d’Albret  le  Doïen  de  Saint  Jacques, 
pour  lui  expofer  fes  fujets  d’appréhenfion , & les  moïens 
de  les  diffipec.  Comme  la  République  de  Venife  lui  fit  re- 
préfeuter  par  les  Ambaflàdeurs  le  grand  Acmément  que  Ba- 
jazet , Empereur  des  Turcs,  fiüfuit  contre  elle,  cooitre  l’Ir 
talie  Sc  la  bicile,  le  priant  de  la  fecourir,  en  Prince  vrai- 
ment Catholique , dans  une  caufe  qui  étoit  fi  commune  a la 
Chrétienté,  il  ordonna  d’équipper  au  plutôt  fa  Floue, pour 
défendre  ce:te  République  Sc  afiurer  la  Sicile  (B). 

A Gand  l’Archiducheflc  Doiia  Jeanne  accoucha  le  24., 
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de  Février,  jour  de  Saint  Matthias , d’un  fils  qu’on  nomma  — — — 
Charles  , en  mémoire  de  Charles , Duc  de  Bourgogne,  fon 
Aïeul,  6c  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  d’Efpagne,  6c  le  cin-  ij-,  o! 
quiéme  Empereur  d’Allemagne  de  ce  nom.  La  Reine  Dona  de  I l-mtc* 
Ifabelle  apprit  cette  nouvelle  a Séville^  ôc  comme  le  Prince 
Don  Michel  étoit  toujours  maladif,  8c  qu’il  y avoit  peud’ef- 
pérance  de  pouvoir  l’élever  , elle  dit  par  une  efpéce  d’ef- 
prit  prophétique  , que  Charles  fon  petit-fils  hériteroit  de  la 
Couronne , de  même  que  le  fort  étoit  tombé  fur  Matthias  ; 
ce  qui  ne  tarda  pas  a être  vérifié. 

Pour  fatisfaire  6c  raflurer  le  Roi  Don  Ferdinand , le  Roi  I-»  benne 
Don  Jean  d’Albret  vint  de  Navarre,  6c  arriva  le  trentième  l’azur  "'mre' 
jour  d’Avril  a Séville,  où  il  fut  très-bien  reçu  des  Rois  Ca-  ic  Roi  de  Na- 
tholiques , 6c  où  l’on  fit  a cette  occafion  de  grandes  réjouif-  ^ 
fances.  llprotefla  au  Roi  Don  Ferdinand,  que  malgré  fes 
liaifons  avec  le  Roi  de  France , il  vouloir  toujours  vivre 
avec  lui  en  bonne  intelligence,  6c  le  Roi  Don  Ferdinand 
l'invita  à accorder  fes  bonnes  grâces  au  Comte  de  Lérin  , 

& à le  rétablir  dans  toutes  fes  Dignités  6c  tous  fes  biens,  pro- 
mettant de  lui  rendre  en  cette  confidératton  Viane  6c  San- 
guéfa.  On  traita  encore  d’autres  affaires,  fur  lefquelles  les 
deux  Rois  s’accordèrent;  après  quoi  le  Navarrois  prit  congé  ' 
du  Roi  Don  Ferdinand , Ôc  retourna  dans  fon  Koïaume  ,, 
étant  fêté  , par  ordre  du  Roi  Catholique,  dans  toutes  les- 
Pkees'  par  où  il  paffa  {A}. 

Aprà  avoir  perdu  la  Princeffe  Dona  Ifabelle,  Don  Ema-  Oeni  Ma- 
nuel, Roi  de  Portugal  ,-crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  » infante 
lui  fubftituer  l’Infante  Dona  Marie  fille,  comme  elle  , des  pron^ife  en’ 
Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabellè,  qui  ne  fo»haitoient  mariaac  au 
rienr  tant  pour  elle  que  ce  mariage  ,, parce  qu’il  paroif-  R»' « Por*' 
foit  également  convenable  de  part  8c  d autre.  Le  Roi  Don  ' 
Emanuel  envoïa  en  conféquence  à Séville  Don  Jean  Ma- 
nuel, fon  premier  Majordome  , 6c  ce  Seigneur  étant  mort 
en  peu  de  tems  , prefqu’auffi-tôt  fon  arrivée  k cette  Ville 
le  Monarque  Portugais  le  fit  remplacer  par  RuydeSande, 
Gentilhomme  très-capable,  6c  connu  des  Rois  Cathqli- 

3ues  pour  avoir  fervi  dans  la  guerre  de  Grenade.  Celui-ci- 
éclara  aux  Rois  Catholiques  le  fujet  qui  l’amenoit  , Sc 
leurs  Majeftés  commirent  Don  Henri  Henriquea  pour  con-' 
fîrer  avec  lui  fur  cette  affaire  6c  la  régler.  On  fut  biem6c: 

(,<)  Oaxibai  & ZVkITA.-  • 
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d’accorJ  , & on  afllgna  a l’Infante  une  dot  de  deux  cens 
mille  Filloles  d’or  ; ainlî  on  dépêcha  aulü-tôt  à Rome^iouc 
la  Difpenfe  (A). 

A la  vue  de  la  puiffance  du  Roi  de  France  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  Milan,  & qui  avoit  fait  de  grandes  Allian- 
ces en  Italie.,  Don  Frédéric,  Roi  de  Naples,  commença 
d’être  alarmé , & comprit  que  pour  fa  fureté  , il  ne  pouvok 
avoir  d’autre  recours  qu’au  Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoïa 
donc  vers  ce  Prince  une  perfonne  de  confiance,  pour  lui 
repréfenter  le  befoin  qu’il  avoit  de  fon  appui , lui  offrir  de 
marier  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  avec  Dona  Jeanne  fa  niè- 
ce, fille  de  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  , 
Heine  Douairière  de  Naples  , & mettre  tout  fon  Roïaume 
fous  fa  protedlion  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  répondit 
en  termes  généraux  fans  répondre  a rien  , foit  à caufe  du 
refus  que  le  Roi  Don  Frédéric  avoit  fait  de  faire  époufer 
Dona  Jeanne  à fon  fils  , ou  parce  qu’il  fçavoit  les  liaifons 
que  ce  Prince  avoit  eues,  & entretenoit  peut-être  encore 
avec  le  Roi  de  France,  ou  comme  il  paroît  plus  vraifem- 
blable,  a caufe  du  Traité  que  l’on  négocioit  touchant  le 
partage  du  Roïaume  de  Naples  (B). 

Le  Grand  Capitaine  , Don  Gonçale  Fernandez  de  Cor- 
doue,  aïantété  nommé  par  les  Rois  Catholiques,  Général 
de  la  Flotte  & des  Troupes  de  Sicile,  partit  de  Malaga 
dans  le  mois  de  Mai , avec  l’Armémcnt , qui  étoit  compofé 
de  vingt-fept  grands  Vaiffeaux  & de  vingt-cinq  autres  Bâ- 
timens  plus  petits  ou  Galères , fur  lefquels  il  y avoit  quatre 
mille  Fantaifins  , trois  cens  Lances  &c  trois  cens  Chevaux, 
Etant  en,mcr,  il  fut  contraint,  faute  de  vent,  de  relâcher 
a Majorque,  où  il  s’arrêta  quelques  jours.  La  même  raifon 
fut  caufe  qu’il  mouilla  encore  en  Sardaigne , d’où  il  fe  ren- 
dit enfin  a Meffine  avec  la  Flotte  le  dixiéme  jour  de  Juillet. 

Cependant  les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  Ifabclle 
paflerent  de  Séville  a Grenade  avec  le  Prince  Don  Michel 
leur  petit-fils  , qui  mourut  en  langueur , le  vingtième  jour 
tic  Juillet , dans  cette  même  Ville, où  il  reçut  la  fépulture. 
Le  chagrin  de  fes  Aïeux  fut  très-grand,  & encore  plus  celui 
du  Roi  Don  Emanuel  de  Portugal  fon  pere  , quançl  il  ap- 
prit cette  nouvelle.  Comme  les  Rois  Catholiques  craigni- 
ez) Zi'KiTA,  Dïmiek  pE  Goiî  dam  1 1 d'jutres. 

^ UCi;ï>.mciue'JuUojDonBiiu!iucl6t  1| 
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ïent  que  cette  mort  n’apportdc  quelque  changement  au  ma-  ■ " * ■ 

riage  concerté  de  l’Infante  Doua  Marie  leur  fille,  ils  folli-  “* 

.citèrent  fortement  la  Dirpenfe  du  Pape , qui  aiFedla  de  fe  i foô. 

faire  prefler  a ce  fujet  ^ pour  fes  vues  particulières  à l’égard  du  Roi  de 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  le  Pape  l'aiant  accordée , 

Don  Alvar  de  Portugal , qui  étoit  chargé  de  la  Procuration  a^cTlnfln. 
du  Roi  Don  Emanuel,  fianqa  l’Infante  Dona  Marie  le  vingt-  Ma* 

quatrième  jour  d’Août , & il  y eut  alors  de  grandes  réjouif- 
lances  ^ la  Cour , où  l’on  avoit  déclaré  auparavant  Suc- 
ceiTeurs  à la  Couronne  l’Archiduc  &c  Dona  Jeanne  fa  fem- 
me, fille  des  Rois  Catholiques  (.^4). 

Dès  que  cela  fut  fait , les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Départ  de 
Ifabelle  fongerent  a envoïer  l'Infante  Dona  Marie  en  Por-  ceffe  pout'ïc 
nugal  i c’efi  pourquoi  ils  la  conduifirent  jufqu’a  San<51a-Fé,  Ronu];al, 
où  ils  lui  firent  leurs  adieux  & reçurent  les  fiens.  De-lù 
cette  PrincelTe  prit  la  route  de  Portugal  le  premier  jour 
d’Odlobre , accompagnée  de  l’Archevêque  de  Séville  , de 
l’Evêque  d’Ofma  , du  Mardis  de  Villéna , de  Don  AI- 
fonfe  dAguilar , du  Comte  de  Médeltin  , du  Seigneur  de 
Palma  , Si  de  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  di/linftion. 

Après  l’Eté , les  Minillres  du  Roi  de  France  & du  Roi  ?.»«>(;« 
Don  Ferdinand,  réglèrent  le  partage  du  Roïaume  de  Na- 
pies  entre  les  deux  Potentats  leurs  Maîtres  , & il  fut  arrêté  le  Roi  de 
entre  autres  chofes  * , que  la  Ville  & le  Roïaume  de  Naples  ^ ^ 


(jt)  PlEIlKE  MAKTTa  AnCLEKIVS, 
Behnaldez  , Garkat,  ZuurA,  & 
DamI  EN  de  Goes. 

* Omre  les  articles  dont  Rexeeeas 
va  parler,  il  y en  avoit  d'autres  qui 
concernoient  la  compenfation  qui  de- 
voit  fe  faire , en  cas  que  la  part  qu'au- 
roit  un  des  deux  Rois , fût  d'un  profit 
plus  fnible  ou  plus  confidérable  que 
celle  de  l’autre;  les  droits  du  Saint  Siè- 
ge ; Si  ce  que  la  République  de  Venife 
poüiédoit  dans  le  Roïaume  de  Naplea  ; 
l'obligation  de  fe  rendre  réciproque- 
ment & faut  aucun  retatd  les  Places 
oui  feroient  conquifes  pat  l'un  des 
deux  Rois,  ^qui  elles  n’appartien- 
droient  pas  , fuivant  le  paruge  ; 
la  confervation  des  Dots  des  Reines 
de  Naples , Se  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  donné  en  confîdcration  de 
leurs  mariages  , pour  en  jouir  leur  vie 
durant , avec  le  retour  de  ces  memes 
biens  i chacun  des  deux  Rois , dans 

• Tome  VlU, 


les  Domaines  de  qui  ik  feroient  ; la 
renonciation  du  Roi  de  France , pour 
lui  Se  fes  Succefleurs , à tous  les  droits 
qu'il  pouvoir  avoir , de  quelque  ma- 
niéré que  ce  filt,  fur  les  Comtés  de 
RoufRllonSede  Cerdagne,8e  furtout 
autre  Donuine  Se  Seigneurie  dont  les 
Rois  d’Efpaeneétoicnt  en  poiTeflion  ; 
Se  celle  du  Roi  Don  Ferdinand , auflï 
pour  lui  Se  pour  (es  héritiers,  détou- 
res fet  prétentions  au  Comté  de 
Montpellier  Se  à tel  autre  Domaine 

Oolfédoit  le  Roi  de  France.  Ce 
fut  ratifié  8e  juré  à Grenade  par 
les  Rois  Catholiques  le  ta.  de  Sep- 
tembre , la  veille  que  panit  la  nou- 
velle Reine  de  Portugal , en  préfen- 
ce  de  l'AmbalTadeiir  de  France , de 
Don  Henri  Henriquez , premier  Ma- 
jordome du  Roi , Si  de  Loup  de  Con- 
chillos.  ZuMTA.  Liv.  4.  de  l'HiA.  di 
Roi  Don  Ferdinand. 


Ce 
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■ " ■ feroientpour  le  Roi  de  France,  qui  en  pourroit  prendre  auflî’ 

^ de  Roi  ; & que  le  Roi  Don  F erdinand  auroit  les  deux 

1)00.  Calabres  &c  l'Abruzze  : onpartagea  encore  le  revenu  des  pâ» 
KoiDonFa-  tura^es  de  la  Fouille , on  convint  d’autres  points,  âeonfic 
«imand.  ^,ne  étroite  alliance  en  tout  ôc  pour  tout.  Le  Roi  Don  Fré- 

déric s’en  plaignit  au  Roi  Don  Ferdinand^dc  cela  avecbien^ 
de  la  raifon,. félon  toutes  les  apparences,  puirqu’il  defccn- 
doit  de  la  glorieufe  Maifon  de  Caflille  & d’Aragon  : maiS' 
le  Roi  Don  Ferdinand  lui  fit  dire  pour  toute  réponfe,  qu’il 
avoit  fait  tous  les  efforts  poflibles  auprès  du  Roi  Louis,  juf- 
qu’à  lui  offrir  même  une  groffe  penfiontous  les  ans,  pour 
le  détourner  delui  faire  la  guerre , & que  le  voïant  aheurté; 
à fon  projet , &c  ligué  avec  les  principales  Puiffances  d’I- 
talie , il  ^voit  confênti  au  partage  du  Roïaume  de  Naples 
afin  que  le  Roi  de  France  ne  l’eût  pas  tout  entier  à lui  fcul,. 
& pour  affurer  le  Roïaume  de  Sicile 
tffets  que  Dès  que  le  Grand  Capitaine  fut  en  Sicile  , les  Vénitiens. 
irrife*"^'acri-  l^^^nvoierent  vifiter  & complimenter  , lui  infinuant  par  le'. 
WeduGrind  Canal  de  Florido , combien  ils  étoient  reconnoiffans  du  fe- 
Capitaine.  cours  du  Roi  Catholique , & qu’ils  le  prioient  de  fc  joindre 
au  plutôt  à leur  Flotte.  Son  arrivée  produifit  tout  un  autre 
effet  fur  les  Vénitiens,  parce  que  le  Roi  Don  Frédéric, 
Roi  de  Naples , lui  envoïa  demander  fon  fecours  contre 
^eux  5c  contre  lesmouvemens  du  Pape,  quoique  quelques- 
uns  prétendent  que  c’éroit  feulement  dans  l’intention  de 
l’empêcher  d’agir  contre  les  Turcs,  avec  qui  le  Roi  Don. 
Frédéric  étoit  ligué  mais  le  Grand  Capitaine  s’en  excufa. 
facilement , en  àfant  qu’il  ne  pouvoir  s’écarter  des  ordres 
que  le  Roi  fon  Martre  lui  avoit  donnés,  & que  11  lé  Roi. 
Don  Frédéric  vouloir  s’affurer  contre  le  Roi  de  France  Sc' 
le  Pape , il  devoir  commencer  par  lui  livrer  Galette  & l’Ifle' 
d’Ifchia,  pour  lefquelles  on  lui  donneroit  en  échange  Cro- 
tone , Ifcla  6c  Almantia,  ce  qui  mécontenta  fort  le  Roi 
Don  Frédéric. 

Scsgtorieu-  LaFlctte  étant  prête  & à l’ancre,  le  Grand  Capitaine 
ffs  Expcdi-  partit  de  Meflîne  avec  elle  le  vingt  feptiéme  jour  de  Sep- 
tembre, & arriva  à Corfou  le  deuxième  d’Oéfobre  , quoi- 
qu’îl  eût  un  peu  de  mauvais  tems.  Dc-la  il  fut  prendre  terre 
le  feptiéme  du  même  mois  au  Port  de  Zante,  6c  fur  cette  nou-. 
velle  IcGrandTurc  leva  le  liège  , 6c  retourna  aConllanti- 
(P)PitsnE  Maktyk  Anclcbivi. 
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ftople  , fa  Flotte  fe  retirant  a Négrepont.  Benoît  Pazarée, 
Général  des  Vénitiens  , ne  fçut  pas  plutôt  l’arrivée  du 
Grand  Capitaine  à Zante,  qu’il  réfolut  de  joindre  fa  Flotte 
à la  llenne.  Etant  allé  promptement  le  trouver  , lorfqu’il 
mit  pied  à terre , le  Grand  Capitaine  le  reçut,  accompagne 
des  principaux  Officiers  de  fa  Flotte  ; & après  avoir  con- 
féré enfemble  fur  ce  qu’on  devoit  faire  , ils  convinrent  de 
tourner  leurs  forces  contrel’lfledéCéphalonie, que  lesTurcs 
avoient  ufurpée  aux  Vénitiens.  Ainu  la  Flotte  fortit  , 6c 
après  ^ue  Saint  Georges  eut  été  emporté  de  force , le  vingt- 
quatrième  jour  de  Décembre  par  la  valeui'  des  Efpagnols , 
avec  perte  de  cent  foixante  Turcs  , 6c  de  cinquante  autres 

3ui  s’etoient  retirés  dans  une  Tour  , 6c  qui  fe  rendirent  à la 
iferérion  du  Grand  Capitaine , pour  la  propre  gloire  6c 
celle  des  Efpagnols , ce  brave  Général  laiffia  rlile  aux  Vé- 
nitiens 6c  retourna  avec  fa  Flotte  en  Sicile  au  commence- 
ment del’année  fuivante(yf). 

Par  les  foins  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  ^ on  travailla  a la 
converlîon  des  Mahométans  des  Alpujarras,  6c  des  autres 
Villes  du  Roïaume  de  Grenade.  PluGeurs  Eccléfialliques 
6c  Religieux  fe  livrèrent  tout  entiers  à cette  pieufe  entre- 
prife,6c  eurent  la confolation , avec  l’affiftjncedu  Ciel, 
d’attirer  au  Baptême  tous  les  Habitans  des  Alpujarras, 
d’Almérie,  Baza,  Guadix  6c  d’autres  Places;  mais  comme 
les  Prédicateurs  étoient  accompagnés  de  gens  de  guerre , 
quelques  Mahométans  crurent  qu’on  vouloit  les  faire  Chré- 
tiens de  force  , ôc  dans  cette  penlee  ceux  de  BéléHque  6c 
d’Hijar  fe  révoltèrent , comptant  fur  laGtuation  avantageu- 
fe  du  terrein  qu’ils  occupoient  (B). 

En  vertu  de  l’accord  du  Roi  Don  Ferdinand  avec  le 
Roi  Don  Jean  d’Albret , le  Comte  de  Lérin  pafla  en  Na- 
varre, oii  il  fe  réconcilia  avec  les  Souverains  de  ce  Royau- 
me, 6c  leur  ht  le  ferment  6c  l’hommage  qui  leur  étoient  dûs. 
Le  Roi  6c  la  Reine  de  Navarre  lui  donnèrent  la  Connéta- 
blie  de  ce  Roïaume , quoiqu’a  la  mortification  du  Comte 
de  San-Eilevan  , qui  l’avoit , 6c  le  rétablirent  dans  fes  biens 
ôc  Dignités.  Cependant  comme  on  vouloit  fçavoir  ce  qui 
lui  apj^artenoit  légitimement , ou  ce  qu’il  avoir  ufurpé  à la 
Couronne , le  Confeil  du  Roi  s’oppofa  a la  rellitution  qu’on 

(■«<)  La  Chronique  , l’Abbc  de  II  (B)  Piïhhe  MarTïr  Anglekii’s  , 

{IVIE,  IIBeKNAEOSZ.,  CAKIBAri  ZVMTA  , Ac. 

Ce  ij 


An  NE’E  O « 

J.  C. 
tsos. 
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■ " ^ ••  de  voit  lui  fîMre  de  quelques  Places  qu’il  avoit  pofledéesj 
Assn*^  Dt  demandant  qu’il  julHfiàt  de  fes Titres  de  propriété.  De-la' 
ijooi,  vint  qu’on  ne  lui  rendit  ni  Viane , ni  les  autres  Places  i ce 
qui  fit  que  les  affaires  de  Navarre  retombèrent  dans  un  état 
pire  qu’aupatavant'  (A),  * 

Affjireade  Pendant  le  Carême,  Dort  Entanuel , Roi  de  Portugal,' 
Puiwgal.  Ville  de  Silves  dans  l’Algarve , pour  faire  tranf- 

lërer  le  corps  du  Roi  Don  Jean  fon  PrédecefTeur  au  Cou* 
vent  de  la  Bataille.  Après  qu’il  l’eut  tiré  de  l’endroit  oU  il 
étoit , il  donna  ordre  a Dbn  Georges,  Bis  naturel  du  même 
feu  Roi  Don  Jean,.de  le  conduire  a ce  Couvent,  & il  prir 
les  devans , afin  de  le  recevoir.  Don  Georges  obéit , ac- 
compagné de  plufleurs  Seigneurs  & Gentilshommes  , 6c 
étant  arrivé  au  Couvent,  on  y fit  de  magnifiques  Obféques,- 
après  lefquelles  on  inhuma  le  corps  dans  un  lieu  convena- 
ble. Le  vingt-cinquième  jour  de  Mai  le  Roi  maria  Don- 
Georges  avec  Dona  Beatrix  de  Villéna , fille  de  Don  Alvar 
. de  Portugal  frère  du  Duc  de  Coimbre.  Le  même  jour  il  fit 

Connétable  de  PortugalDon  Alfonfe,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diégue  fon  frere  , que  le  Roi  Don  Jean  fon  Prédecef- 
feuravoit  fait  mourir,  & peu  de  jours  après  il  le  maria  avec 
Dona  Jeanne  de  Noronha,  fille  de  Don  Pedre  de  Ménéfes, 
Marquis  de  Villarcal. 

Arrivée  de  Le  Roi  Don  Emanuel  envoïa  recevoir  fur  la  Frontière  de 

SaMarie'cüns  Roïaume  l’Infante  & Reine  Doua  Marie,  par  le  Duc 
ceRoiaume,  Bragancc  , que  l’Evêque  dEvora,Don  Alvar  de  Portu- 
& Ton  maria-  gai , Don  Rodrigue  de  Mello  & Don  François  Coutinho 
l;oi*Don  ' accompagnèrent  avec  beaucoup  d’autres  Seigneurs.  La  Rei- 
£manuel.  ne  entra  en  Portugal  par  Moura  , où  ellé  rencontra  lé  Duc 
de  Bragance , qui  la  conduilit  de-là  à ALcazar  delà  Sal. 


(A)  Gauibat  & ZuaiTA. 

• Le  Traité  de  Tarbc  entre  le  Roi  & 
la  Reine  de  Navarre  d’une  part  , & 
le  vicomte  de  Narbonne  de  l'autre, 
fiit  confirmé  à Eftampes , le  Dima'n- 
clic  Sv  de  Mars  par  le  dernier  & Ga- 
llon fon  fils , & par  le  Vicomte  de 
Lautrec  , comme  Procureur  des  pre- 
miers , qui  avoient  donné  pouvoir  d 
Pau  le  ro.  d’Oélobre  de  l'année  pré 
cédente , i divers  Seigneurs , de  craa- 
figet  avec  le  même  vicomte  de  Nai-- 
bonne , touchant  la  fuccellion  du 
^oiiuoic  de  ^avlnc  Sc  des  autres 


Domaines  de  la  tiaifon  de  Poix.  Ce-  ' 
pendant  comme  le  mariage , dont  il  a ‘ 
été  parlé  dans  une  Notelous  l'année 
précédente  , - ne  fut  pas  accompli , • 
Jean  de  Poix  > Vicomte  de  Narbon- 
ne , fe  qualifia  Roi  de  Navarre  par  fon  ' 
Teftamem  du  ar.d'Oéiobre  fuivant . ' 
déclarant  avoir  été  trompé  dans  le 
Traité  de  Tarbe.  U y inllitua  même 
Gallon  fon  fils , fon  héritier  dans  le- 
Roïaume  deNavarre,  & dans  les  au- 
tres Domaines  de  la  Maifon  de  Foix. 
L'iiill.  Généi.  de  Languedoc  t(  Tes' 
PteuTCSiTome  )■ 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  SiEc.  XV.  aoj 
Étant  arrivée  le  trentième  jour  de  Décembre  a cette  Ville,  . \ 

oîi  elle  étoit  attendue  du  Roi  Don  Emanuel,  l’Evêque  *** 

d’Evora  ratiüa  le  mariage,  qui  fut  célébré  par  de  grandes 
Fêtes.  Après^les  réjouiflances  qu’on  fit  à cette  occafion  à Al- 
cazar  de  la  Sal , le  Roi  6c  la  Reine  allèrent  a Lilbonne , oli  il 
y eut  encore  des  Fêtes  fuperbes  durant  quelques  jours.  Enfin 
les  Rois  Don  FeI^dinand  6c  Don  Emanuel  furent  fi  contens 
de  ce  mariage,  qu’ils  comblèrent  de  bienfaits  Ruy  de  Sande, 
en  reconnoiffance  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  le  faire  ( 

ïéuinr(.^).-  I 

(A)  Oioauri , Damuh  ds  Goe(  Jaiis  la  Chionkiaedu  Roi  Don  Emanuelt*  / 
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^ ^ cayde  des  Damoifcaux  invita  les  Généraux  du  Roi,  <[ui 

j*c,“*,étoientfurIaFroo«érle,dc  mênfteque  les Corxégidors &les 
ifoit  » Villes , a fe  joùidre  pr«mptcmeat  à lui  avec  le  plus  d’In- 
Mahométans  fantcrie  & de  Cavalerie  qu'il  leur  feroit  pofllble  ; Sc  aïant  < 
P»"arrj!ta  ce  moïen  un  Corps  d’Armée  raifonnable  , il  alla  ' ■ 

y;  d’un  pas  précipité  mettre  le  fiége  devant  Béléfique.  Les  Af- 

fiégés  firent  quelques  forties  , mais  ils  furent  toujours  rc»  , 
. f poufTés  avec  perte  ; ScTAlcayde  des  Damoifeaux  les  rédui- 
fit  a la  fin  dans  une  fi  grande  extrémité,  en  leur  coupant 
; < l’eau  , qu’ils  convinrent  de  fe  rendre  a la  diferétion  du  Roi , 

. ; ^ & députèrent  à cet  effet  fix  des  principaux  d’entre  eux,  qui 
; 1 demandèrent  6c  obtinrent  la  pertnifliond’aller  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roi , afin  d’implorer  fa  clémence,  après  qu’ils  eu- 
^ rent  donné  des  otages. 

Ils  font  tous  Cependant  l’Alcayde  des  Damoifeaux  entra  dans  la  Vil- 
’1'***'à*  V ^ le  , & châtia  les  Chefs  des  Rebelles , qui  rendirent  tous  les 
mU*t;  cm*  .armcs,  & les  Forterefl'es.  llétoit  déterminé  d’en  rafer  les 
brafliiH  1»  murailles  , lorfquê  les  fix  Députés  Mahométans,  quiétoient 
Chtcuenne  trouver  le  Roi , apportèrent  l’ordre  de  n’en  rien  faire  , 

& de  fe  contenter , pour  toute  punition  , d’une  amende  con- 
fidérable  , a laquelle  le  Roi  avoit  condamné  les  Habitans, 

A l’exemple  de  Béléfique , lesAlCaquis  deNijar,  Huévar  6c 
d’autres  Places  vinrent  fe  foumettre  a l’Alcayde  des  Da- 
moifeaux , avec  offre  de  livrer  leurs  armes  , & toutes  les 
Fortereffesdont  ils  s’étoient  faifis  ; & celui-ci  les  aïant  reçus 
volontiers  â compofition , en  ufa  de  même  avec  ces  Rébel- 
les , qu'avec  ceux  de  Béléfique , & les  taxa  en  outre  à vingt- 
cinq  mille  Ducats  de  contributions.  L’Alcaydc  des  Damoi- 
feaux paffa  enfuite  a Tabernas,  qui  prit  le  même  parti,  & 
fubit  le  même  châtiment.  Comme  il  apprit  dans  le  même 
tems  quic  1^  Habitansd’Adra  s’étoient  auff]  révoltés , il  fit 
dire  à Don  Pedre  Fajardo,  Sénéchal  de  Murcie,  qui  fur 
cette  nouvelle  avok  raflemblé  les  Troupes  de  ce  Roïaume, 
de  l’attendre  à Véra  ; mais  les  Rébelles  reconnoiffant  leur 
faute , rentrèrent  d’cux-niênies  dans  le  devoir  avec  toutes 
les  marques  d’un  fincere  repentir  ; enforte  que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli  dans  les  Alpujarras.  La  rédudlion  de 
cette  Province  fut  accompagnée  de  la  converfion  de  plus  de 
dix  mille  de  fes  Habitans , & fur-tout  de  Séron , de  Téjola, 

& des  Montagnes  de  Fi^bres.  L'Alcayde  des  Damoifeaux 
n’aïant  donc  plus  rien  à faire  dans  ces  quartiers , fe  retira 

avec 
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arcc  les  Troupes,  après  avoir  bien  pourvu  à la  Aircté  des 
Places  (A). 

Pendant  ce  tcms-la  arrivèrent  en  Efpagne  l’Archevêque 
de  Befançon  , qui  avoit  été  Précepteur  de  l’Archiduc  Phi- 
lippe d’Autriche, & Philibert  de  Vere  fon favori, en  qualité 
d’AmbaBadeurs  du  même  Prince  auprès  des  Rois  Don  Fer- 
dinand & Dona  Ifabelle,  qui  leur  firent  un  accueil  favora- 
ble. Ils  leur  expoferent  les  raifons  qui  empéchoient  l’Archi- 
duc de  venir  auili  promptement  qu’il  le  fouhaitoit , fe  faire 
reconnoître  héritier  prèiomptif  de  la  Couronne  ; mais  le  Roi 
Don  Ferdinand  leur  perfuada  de  lui  confeiller  de  diflérer 
le  moins  qu’il  feroit  pofllble,  & fit  purtir  avec  eux  au  mê- 
me effet  Don  Jean  de  Fonleca , Evêquegde  Cordoue  (B). 

Les  Mahométans  des  Alpujarras  étoient  a peine  fournis, 
que  ceux  des  Montagnes  de  Ronda , de  Sierra- Verméja , de 
VilLlonga , de  Cafares,  de  Gauftn,  de  Daydin  &c  d’autres 
lieux  voifins  prirent  les  armes  avec  plus  de  fureur  , & maf- 
facrercnt  tous  les  Chrétiens  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 
Cette  révolte  donna  beaucoup  d’inquiétude  au  Roi , qui 
manda  fur  le  champ  à Don  Âlfonfe  d^Aguilar  , aux  Com- 
tes d’üruéna  & de  Cifueçtes  , & à toutes  les  Villes  d’An- 
daloufie  , de  fe  rendre  au  plutôt  a Ronda  avec  toute  la  Ca- 
valerie & l’Infanterie  qu’ils  pourroient  mettre  fur  pied,  afin 
d'empêcher  que  les  Places  fituées  au  pied  de  ces  Montagnes 
ne  luiviffent  l’exemple  des  autres. 

La  Ducheffe  d’Arcos , qui  étoit  très-connue  des  principaux 
Chefs  des  Rébelles,  fe  iiatta  de  les  engager  à dépofer  les 
armes  ; maistoutesfes  follicitations  furent  inutiles,  par  l’op- 
pofition  des  Gaffdules  qui  vivoient  avectux,  depuis  la  red- 
dition de  Malaga , & qui  étoient  des  Mahométans  Africains 
les  plus  entêtés  dans  leur  Religion.  Le  Comte  de  Ctflientes 
leva  cependant  a Séville  trois  cens  Chevaux  6c  trois  mille 
Fantaffins,  avec  lefquels  il  fe  rendit  à Ronda;  François  de 
Madrid,  Général  de  1 Artillerie,  alla  auflî  'a  cette  Ville 
avec  un  Corps  de  Troupes,  & peu  après  les  Régimens  de 
Malaga  & d’Antéquéra.  Don  Alionfê  d’Ajguilar&le  Comte 
d’Uruéna  y étant  pareillement  arrivés  le  dix-feptiéme  jour 
de  Février  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  ramalTées , on  . 

(/f)  PlEKRl  MaeTTK  , AHCLEKIUt  , Il  (B)  PlEKAE  MaKTTK  AnCEEEIUI  , 
Caetaiai.  , Beenaldiz  , ZvEiTA  & 1 1 Zurita  8c  d’autcci. 
d'autres.  Il  , 
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- fil  la  revue  de  toute  l’Armée.  Pour  empêcher  les  Habitans 

***  de  Moncéjaque  & de  Bénaoja  de  fe  joindre  aux  Rebelles, 
f i}oi.  ces  Seigneurs  détachèrent  quelques  Compagnies  de  Cavale- 

rie, avec  ordre  de  leur  fignifier  qu’ils  euflent  ou  a fe  faire 
Chrétiens  , ou  a foitir  d’Efpagne,  &c  comme  l’on  craignoit 
que  les  Soldats  ne  leur  fiflent  quelque  tort  ou  infulte , le 
Prévôt  Mercado  aUaavec  eux.  Ainfi  les  Mahométans  de  ces 
Places  effraies  de  l’arrivée  des  Troupes  , qu’on  logea  dans 
leurs  maifons,  confentlrent  d'embraffer  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Wufieurî  La  crainte  d'éprouver  un  pareil  traitement  que  les  Rébel-' 

de  Montéja  ^e , fit  prendre  aux  Habitans  de  Bélébia 
d’autres  per-  le  parti  de  ramaffier^ous  leurs  effets , & de  paffer  en  Afri- 
SJjeac  diniii  que  fur  quatre  Bâtimens , à la  faveur  de  quelques  liaifons  fe- 
* ‘ crettes  avec  les  Africains  , fans  que  les  Chrétiens  en  euflent 

la  moindre  connoiflànce.  Ceux  quiavoient  leur  demeure  au 
pied  de  ces  Montagnes , ne  fçurent  pas  plutôt  que  les  Trou- 

{>es  Chrétiennes  fe  raflembloient , qu’ils  fe  retirèrent  dans 
'endroit  le  plus  efearpéde  ces  mêmes  Montagnes  avec  leurs 
femmes , leurs  enfans , & tout  ce  qu'ils  purent  emporter  , 

. rompirent  les  chemins  par  oU  l'op  pouvoit  aller  à eux , Sc 

fortifièrent  quelques  pofles  pour  plus  grande  fuftté,  Dans 
le  même  tems  quelques  Compagnies  de  l'Armée  Chrétienne 
fe  débandèrent,  & pillèrent  les  Places  des  Kébelles  les  pjus 

f)roches.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  & les  autres  Généraux  fbl- 
iciterent  les  Rébelles  de  mettre  bas  les  armes , & d’implo- 
rer la  clémence  du  Roi , leur  offrant  des  conditions  avant»- 
geufes,  6c  leur  médiation  ; mais  quoique  1|^  perfonnes  qui 
allèrent  leur  faire  tes  propofitions  , leur  repréfentaflene 
auflî  les  maux  qu'ils  avoient  à craindre , rkn  ne  fut  capa- 
ble d'éhranler  ces  Mutins, 

On  marche  A la  vue  de  tant  d’opiniâtreté , Don  Alfonfe  d'Aguilar 
wttre  ceux-  çpjuprit  qu'on  ne  devoit  point  s’attendre  à les  réduire  autre- 
ment que  par  la  voie  des  armes  i c’eft  pourquoi  les  Chré- 
tiens sVvancerent,  & campèrent  proche  de  Monarda,,  liei* 
fortifié  par  l'art  & la  nature.  Les  Rébelles  alarmés  de  les 
voir  fi  près , poflerent  des  Troupes  fur  le  chemin , afin  de 
les  empêcher  démonter  la  Montagne;  mais  quelques  Sol- 
dats qui  s'en  apperçurent  l'après-  midi , prirent  un  Drapeau  , 
6c  marchèrent  â eux , & a'fant  été  bientôt  renforcés  de  beau- 
coup d'autres , ils  attaquèrent  les  Ennemis  au  paflâged’ua 
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RuilTeau  avectam  de  furie , qu’ils  les  forcèrent  de  laifTer  le 
' chemin  libre.  . ' . 

Don  Alfonfe  d’Aguilar  & les  Comtes  d’Uruéna&  de  Çi- 
fuentesaïant  appris  que  les  Chrétiens  en  étoient  aux  mains 
avec  les  Mahométanj , & commençoient  k avoir  de  l’avan- 
tage ; allèrent  avec  leurs  Troupes  les  féconder  & les  foute- 
nir;  & comme  le  chemin  étoit  étroit,  Don  Aliônfe  d’Agui- 
lar s’avança  le  premier , & après  lui  le  Comte  d’Uru^a, 
chacun  avec  les  fiennes , enfuite  le  Comte  de  Ciilientes 
avec  celles  de  Séville.  Les  Chrétiens  qui  cbmbattoicnt, 
ferrerem  les  Ennemis  de  fi  près , qu’ils  les  obligèrent  de  fe 
retirer  dans  l’endroit  le  plus  efearpé  & le  plus  sûr  de  la 
Montagne.  Etant  ainfi  grimpés  jufqu’au  haut,  oü  les  Maho- 
métan^voient  mis  leurs  femmes,  leurs  enfàns  & leurs  eflèts 
dans  umt  vafie  Plaine  entourée  de  Rochers,  ils  cefierent  de 
les  pouifRivre , pour  ne  plus  s’occuper  que  du  pillage.  Don 
Alfonfe  d’Aguilar  les  fuivoit  avec  fes  Troupes,  comme  le 
plus  proche , pour  les  foutenir,  lorfque  la  nuit  iurvint. 

Les  Mahométans  ne  voïant  plus  de  Chrétiens  a leurs 
troufies  , n’eurent  pas  de  peine  k juger  que  l’appas  du  bu- 
*tin  lesavoit  arrêtés.  Se  flattant  alors  d’un  heureux  fuccès, 
& ne  refpirant  que  la  vengeance  , ils  iè  rallièrent  tous  en 
un  Corps  & fondirent  tout  k coup  fur  les  Chrétiens , dont 
il  leur  fut  d’autant  plus  facile  de  taire  un  horrible  carnage, 
qu’ils  les  furprirent  difperiés.  La  plupart  de  ceux-ci  fuïoient 
lans  fçavoir  où  , enforte  que  plufieurs  périrent  miferable* 
ment  dans  d’horribles  précipices  > & ceux  qui -eurent  le 
bonheur  d’échapper  de  cette  difgrace,  rejoignirent,  les 
uns  les  Troupes  du  Comte  d’Uruéna,  &c  les  auares  celles 
du  Comte  de  Cifuentes.  On  avertit  Don  Alfonfe  d’Aguilar 
de  ce  qui  fe  pafToit , & on  lui  cohfeilla  de  fe  retirer  avec  fon 
monde  * mais  il  répondit  avec  un  courage  fupérieur,  que 
l’Etendard  de  fa  Maifon  n'avoit  jamais  évité  l’Ennemi  : 
fermeté,  qui  quoique  honorable , lui  couu  cher  dans  cette 
occafion.  Au  plus  fort  de  la  nuit  le  feu  aïant  pris  par  malheur 
k un  baril  de  poudre  , les  Mahométans  apperçurent  k la 
lumière , qu'il  n’étoit  refté  au  haut  de  la  Montagne  qu’une 
poignée  de  Chrétiens , qui  étoient  les  Troupes  de  Don  Air 
fbnfe , & encouragés  k cette  vûe , ils  fonchrent  fur  eux 
tout-à-coup,  & égorgèrent  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent. 
Don  Alfonfe  d’Aguiur  n’aïam  point  voulu  quitter  fon  po; 
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fte , fuccomba  fous  les  coups , & périt  fi  défiguré  qu’^après 
fa  mort  fes  Domeftiques  eurent  peine  à reconnoitre  fon 
cc^ps  ; mais  quelques-uns  de  ceux-ci  erhjjorterent  & fau- 
verent  Doa  Pedre  fon  fils,  qui  avoic  déjà  requ  plufieurs 
blefl'ures.  i 

Outre  Don  Alfonfe  d^Aguilar  , Héros  digne  d*’un  meil- 
leur fort  par  fa  valeur  & fes  grandes  qualité,  dont  il  avoit 
fourni  des  preuves  durant  tout  le  tems  de  la  guerre  de  Gre- 
nade, les  Chrétiens  perdirent  encore  François  de  Madrid  , 
Général  de  l’Artillerie,  en  qui  les  Rois  Catholiques  avoient 
beaucoup  de  confiance  , Pierre  de  Sandoval  & plufieurs  au* 
1res  perîbnnes  de  moindre  importance.  Ceux  qui  furent 
affez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite,  fe  réfugièrent, 
les  uns  auprès  duComte'd’Uruéna,  &c  les  autres  aigres  du 
Comte  de  Cifuemes.  Les  Mahométans  enorgueillis  clfs  deux 
avantages  qu’ils  avoient  remporrés  , pourfuivffent  les 
Fuïards  > mais  ils  trouvèrent  tant  de  réfiftance  de  la  part  dea 
Troupes  de  Séville  âc  de  celles  du  Comte  de  Cifuentes  , 
qu’après  avoir  combattu  toute  la  nuit,  ils  regagnèrent  à la 
pointe  du  Jour  1er  fbmmet  de  la  Montagne  (/^). 

On  reçut  cet  échec  le  yingt-uniéme  jour  de  Mars , & le  • 
Roi  n’en  fut  pas  plutèt  informé  qu’il  ordonna'a  tous  les  Sei- 
gneurs de  l’Andaloufic,  des  Roiaumes  de  Jaen,  Murcie  de 
Tolède  , & de  FEftrémadure  , de  même  qu’à  toutes  les 
Villes,  de  fe  trouver  à Ronda  le  premier  Jour  d’Avril  , 
avec  toutes  les  Troupes  qu’ik  pourroient  ramaffer,  afin 
d’arrêter  le  progrès  de  la  rcvollo-  Aïant  auflî  ralTcmblc  fes 
Gârdes , U partit  avec  eux , accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs, €c  fe  rendit  k même  jour  à cette  Ville,  où  il  s’in- 
forma exadlement  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé,afin  de  donner 
les  ordres  les  plus  convenables  pour  ménager  les  Troupes  , 
& réufïîr  dans  l’expédition  qui  l-’amenoit-  ll  fit  la  i%vue  de 
l’Armée,  & trouva  qu’elle  éfoircompoféc  de  dix-huit  cens 
Chevaux  , tant  Lances  que  Chevaux- légers , & d’environ 
huit  mille  FantafTms.  Enaiaru  enfuite  détaché  un  Corps  de 
Cavalerie  & d’infanterie  ,.il  Fenvoïa  à Daydin  fous  la  con- 
duite du  Duc  de  Najéra  , parce  que  les  Rebellés  de  Tolox 
s’y  étoient  retirés  , &c  il  fe  faifit  en  même-tems  de  toutes  les 
avenues  par  aù  on  pouvoit  leur  porter  des  vivres. 

(j<)  SiERm  Martve  Angiimi’5, rÎTE  dans  l'Hiftoire  Manuferite  de  la 
Bumjodizj  Zvejta,  l’AbbéDiIU'-[|MairondeCotdoue&'d.’auuci.. 
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Les  Mahométans  ne  purent  apprendre  fans  effroi  le  nom-  « 

bre  de  Troupes  que  le  Roi  avoir  amenées  , mais  ils  furent 
encore  bien  plus  alarmés,  lorfqu’ils  fçurent  qu'on  leur  avoit  1501’. 
coupé  les  vivres  , & que  les  Comtes  d’Uruéiia  & de  Ci-  Ccux-cide- 
fuentes  s’étoient  établis  avec  leurs  gens  dans  le  même  polie  » 

• que  le  dernier  occupoit  le  jour  de  la  malheurêufe  catallro-  Afriqu^ 
plie.  Perfuadés  alors  qu’ils  ne  dévoient  plus  s’attendre  qu’a  . 
périr  par  la  faim  ou  le  fer,  ou  tout  au  moins  qu’a  tomber 
dans  un  miferable  efclavage , ils  réfolurent  de  tenter  d’d- 
viterces  malheurs,  s’il  droit  poflîble.  Ils  chargèrent  a cet  ef- 
fet trois  des  principaux  d’entre  eux  d’aller  conférer  fur  cette 
affaire  avec  les  Comtes  d’Uruéna  ôc  de  Cifuentes,  & ces  deux 
Seigneurs  firent  auffi-tôt  conduire  au  Roi  les  Députés , qui 
lui  demandèrent  la  permiflton  de  fe  retirer  tous  en  Afrique 
avec  leurs  femmes  , leurs  enfans  & leurs  effets. 

Quoique  le  Roi  ne  fût  guéres  difpofé  k laiffer  une  pareille  te  RoJ  y 
audace  impunie , il  confentit  de  traiter  avec  eux , à la  per-  confent  , sc 
fuafion  des  perfonnes  les  plus  fenfées , & parce  qu’il  corn- 
prit  que  ces  gens-là  n’auroient  jamais  le  cœur  Chrétien  , ôc 
qu’il  faudroit  répandre  beaucoup  de  fang  pour  les  réduire  , 
à caufe  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  ces  Montagnes. 

Ainfi  après  diverfes  conférences  . durant  lefquelles  les  Dé- 
putés Mahomdtans  retournèrent  plufieurs  fois  rendre  comp- 
te de  tout  à leurs  Camarades,  on  convint  que  ceux  qui  vou- 
droient  reffer,  le  pourroient  faire  en  embraffant  la  Religion 
Chrétienne  , & que  le  Rgi  fiaurniroit  a«x  autres  des  Bâti» 
mens  pour  les  tranfporter  en  Afrique  , à condition  qu’ils 
païeroiént  dix  piffoles  d’or  par  Famille, ou  foixante  mille 
pour  eux  tous-  Cet  accord  étant  fait , les  Mahométans  def* 
cendirent  des  Montagnes  &rendirent  les  armes  ; &c  les  Com- 
tes d'Uruéna  & de  Cifuentes  y montèrent  fur  le  champ  avec 
leurs  Troupes, afin  d’achever  de  les  en  fitire  tous  fortir.  Le 
Roi  leur  fit  équipper  des  Galères  à Effépona , d’oà  ils  pafTe- 
rent  en  Afrique , après  avoir  paie  ce  qui  avoit  été  réglé.  Le»  * 
Habitansde  Villaluenga,  Daydin , Tolox , & d’autresPla'- 
ces  fuivirent  cet  exemple  , ôc  mirent  bas  les  armes.  On  con- 
duifit  de  Mujacar  en  Afrique  fur  différens  Bâtimens  ceux  qui 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  reffer , en  pa'iànt  la  même  taxe 
à proportion  i en  forte  que  la  tranquillité  étant  entièrement: 
léublie»  le  Roi  retourna  à Grenade^  après  avoir  donné  les 
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ordres  ncceflaires  pour  la  fureté  de  cette  Contrée  (A). 

Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  con> 
noilToient  le  caraâére  des  Mahométans  , ils  firent  publier 

3ue  tous  les  Modejares  des  Roiaumes  de  Caflille  , c'efl-à- 
ire  les  Mahométans  qui  les  avoient  toujours  fervis  , quoi- 
qu’en  vivant  dans  leur  Religion  parmi  les  Chrétiens  , ' 
eufTent  k recevoir  le  Baptême , ou  à fortir  de  leurs  Etats 
dans  le  terme  de  trois  mois , fous  peine  d’être  faits  Efclaves  : 
réfolution  dans  laquelle  leurs  Majeflés  * perfifterent , mal- 
gré les  inflances  & les  repréfentations  réitérées  qui  leur  fu- 
rent faites  de  la  part  des  mêmes  Modejares. 

Les  Rois  Catholiques  fongerent  k faire  pafler  en  Angle- 
terre l’Infante  Dona  Catherine  leur  fille  , que  le  Prince  de 
Galles  avoir  époufee  par  Procureurs  , comme  on  l’a  déjà 
dit  ; & tout  étant  prêt  pour  le  voïage  , l'Infante  prit  congé 
de  fes  pere  Sc  mere  , le  vingt-uniéme  jour  de  Mai,  & fe 
mit  en  route  accompagnée  de  Don  Alfonfe  de  Fonféca,  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacaues  , de  Don  Antoine  de  Roxas  , 
Evêque  de  Majorque,  du  Comte  de  Cabra , & d’autres  Sei- 
gneurs. Arrivée  à la  Corogne  , elle  s’embarqua  Ac  mit  k la 
voile  le  vingt-fixiéme  d’Août  ; mais  une  furieufe  tempête 
l’obligea  de  relâcher  au  Port  de  Larédo,  d’où  elle  repartit 
le  vingt-uniéme  jour  de  Septembre  , & fe  rendit  heureu- 
fement  en  Angleterre  (B). 

Le  quinziéme  jour  d’Août , l'Archiduchefle  d’Autriche 
donna  le  jour  k ®ne  Princeffe  y qui  fut  nommée  Ifabelle. 
Dans  le  même  mois  on  mit  la  dernière  main  au  Traité  de 


partage  du  Roïaume  de  Naples  entre  le  Roi  Don  Ferdinand 
& le  Roi  de  France,  convenant  que  le  Titre  de  Roi  appar- 
tiendroit  au  dernier  avec  les  Provinces  de  Naples  & l’A- 
bruzze  , & que  le  premier  auroit  les  deux  Calabres  &c  les 
Provinces  de  la  Pouille  **.  Cet  arrangement  étant  pris , les 


(X)  Pierre  Marter  ANeiERius, 
Bernaldee,  Zukita,  l'Abbc  de 
Suer  dans  l'Hilloire  Manuferite  de  U 
Mailon  deCordoue  & d’iutres. 

(B)  Garuat  , te  d’autres 
• Quoique  j’emploie  quelquefois  ce 
Titre  , pour  varier  & me  conformer 
à l’ufage  de  nos  jours , il  ne  fut  intro- 
duit qu'en  1 1 par  l'Empereur  Char- 
les V.  à l’exemple  de  4U1  les  auues 
Xetes  couronnées  l'ont  adopté. 


••  Il  femble  ici,enlirantFeRRiRAs, 
u'avant  cette  année  le  Roi  Don  Fer- 
inand  &c  le  Roi  de  France  n'étoient 
pas  entièrement  d'accord  fur  le  parta- 
ge du  Roiaume  de  Naples.Cependanc 
ilellsiàrquc  leTraitcen  avoir  été  con- 
clu te  ratifié  l'année  précédente, com- 
me on  l’a  vû  dans  mon  avant  derniere 
Note.  Ils'agilToit  fculcmeot,  peut  lui 
donner  toute  fa  force , de  le  faire  ap- 
piouvec  du  Pape  1 en  obtenant  de  lui 
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deux  Rois  préparèrent  les  Troupes  néceflaires  pour  le  met- 
tre à exécution  (v^). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  aïant  appris 
que  le  Soudan  d’Egypte  extrêmement  irrité  de  ce  qu’ils 
av'oient  chaflé  d’Efpagne  les  Mahométans , menaçoit  d’en, 
faire  de  même  des  Chrétiens  qui  étoient  dans  Tes  Etats  , ré- 
folurent  de  lui  envoïer  une  Ambaflade  folemnelle  , & en 
chargèrent  Pierre  Martyr  Anglerius  , Doïen  de  Grenade  , 
qui  partit  de  cette  Ville  dans  le  mois  d’Août  arriva  en 
Égypte  fur  la  fin  de  cette  année  {B). 

Toujours  inquiet  de  ce  qui  pourroit  arri^r  , le  Roi  don- 
na ordre  de  bien  fortifier  la  Ville  de  Salfes  dans  le  RoufTil- 
lon  : & fçaehant  avec  certitude  que  fa  fille  & l’Archiduc 
fon  mari  dévoient  venir  en  Efpagne  fur  la  fin  de  l’Au- 
tomne , il  pafla  a Séville  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle,  pour 
des  affaires  in^ortantes  à la  Couronne,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Enfin  aïant  un  nouvel  avis  que  l’Archiduc  Sc 
FArchiduchefle  avoient  pris  leur  route  par  la  France  , il 
ordonna  au  Connétable,  au  DuedeNajéra,  au  Comte  de 
Trevinofils  de  ce  Duc,&a  Guttierrede  Cardénas d’aller 
les  recevoir  k Fontarabie  (C). 

Don  Gonçale  de  Cordoue  dit  le  Grand  Capitaine  partie 
de  Céphalonie  le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  avec  la  Flotte, 
qui  fiit  forcée  par  la  tempête  de  fe  partager  ; en  forte  qu’une 
partie  relâcha  à Rijoles  fous  la  conduite  de  Don  Diégue  de 
Mendoza  , & qu’il  alla  avec  l’autre  a Syraeufe  en  Sicile  , 
où  Don  Diégue  de  Mendoza  le  rejoignit.  Comme  il  donna 
avis  aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu’il  avoit  fait , ceux-ci  le 
nommèrent  Viceroi  & Commandant  Général  des  Calabres 
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& de  la  Pouille  , lui  ordonnant  de  furfeoir  toute  expédi- 
tion , de  lever  des  Troupes  de  toutes  parts , & de  tenir  la 
Flotte  en  bon  état, pour  s’emparer  de  tout  ce  quiétoit  échu 
au  Roi  Don  Ferdinand  dans  le  partage  du  Roïaune  de  Na« 

(X)  PiiEEi  Maette  Ancmeius  , Il  Calabre  ft  de  la  Pouille  pour  le 
St  d‘autre$.  ||Don  Ferdinand.  C'eft  fans  douce  de 

(S)  Le  même  PiZEM  Maktte  An- 1 1 cette  confirmation  du  Traité,  dont 
•iKEtut.  ||FEitRtt AS  a voulu  parler!  car  le  Pape 

(C)  Gaeciat,  Zuecta  8c  d’autres.  ||  accorda  ces  invefticures,  fur  la  fin  de 
l’inyeftituredet  Villes  de  Naples  St  de  ||  Juin  de  cette  année  > ü la  réquifition 
Galette,  8c  des  Provinces  deLabour||de  Rogerd'Agtamont,  AmbaAàdeur 
fc  de  TAbrtizze  ,avec  le  titre  de  Roi  ||dURoi  de  France,  & de  François  de 
de  Naples  8c  de  Jerufalem  pour  le  ||RoEa$  , AmbalTadenr  du  Roi  Catho- 
Roi  de  France , 8c  celle  des  Duchés  de  l]iliqu«  , fuivani  Zueita, 
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pies.  Il  apporta  tous  fes  foins  pour  exécuter  ces  ordres,  & 
ne  pouvant  raffembler  la  Flotte  ni  a Syraculeni  k Meflâne, 
parce  que  la  pelle  étoit  dans  ces  deux  Villes  , il  prit  le  parti 
de  la  réunir  dans  le  Port  d’Agoufte.  De  cette  dernière  Pla- 
ce il  alla  à Palerme  conférer  avec  le  Viceroi  de  Sicile  , fut 
la  maniéré  & les  moïens  de  fubjuguer  les  Calabres  6c  la 
Fouille , & il  envoïa  un  Gentilhomme  vers  Don  Frédéric , 
Roi  de  Naples,  avec  commilfion  de  lui  rendre  tous  les  Do- 
maines dot^e  Prince  l’avoit  gratifié,  fous  prétexte  qu’aïant 
ordre  du  I^  fon  Maître  de  lui  faire  la  guerre , il  n’étoit  pas 
julle  qu’il  tirât  avantage  de  ces  bienfaits  {A). 

Don  Frédéric , Roi  de  Naples , fçaehant  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  qu’il  ne  devoit  nullement  compter  fur  la  proteélion 
ni  fur  le  fecours  du  Roi  Don  Ferdinand , mit  de  fortes  Gar- 
nifonsdans  quelques  Villes,  telles  qu’Averfe,  Nole&Ca- 
poue  , & laifTant  dans  cette  dernière  Fabrice  & Hugues 
de  Mendoza,  il  fe  retira  a Naples.  Comme  il  reconnut  dans  * 
cette  Capitale  de  fon  Roiaume  le  peu  de  fond  qu’il  devoit 
faire  fur  l’atrachement  de  les  Sujets,  6c  qu’il  apprit  que  les 
T roupes  Françoifes  entroient  fur  fes  T erres,  il  chargea  Don 
Ferdinand  fon  fils  d’aller  défendre  Tarente  , & les  Villes 
& Forterefies  de  ce  Territoire , & il  paflfa  à l’Ifle  d’ifehia 
avec  tout  fon  tréfor  (B). 

En  effet  le  Roi  de  France  aïantralTemblé  fes  Troupes  dans 
la  Lombardie  , & en  aïant  nommé  Général  le  Duc  de  Ne- 
mours , a qui  il  donna  pour  Lieutenans  Généraux  le  Sei- 
gneur d’Aubigni  6c  le  Comte  de  Cajazzo,  cette  Armée  en- 
tra par  le  Territoire  de  Thiano,  dont  les  Places  fe  rendi- 
rent fans  aucune  réfiftance.  Le  Duc  de  Tregeto  ne  tarda  pas 
à fe  joindre  aux  François  , 6c  le  Comté  de  Fundi , Averfe 
& Noie  fuivirent  l’exemple  des  Places  du  Territoire  de 
Thiano.  Capoue,  oh  étoient  Fabrice  6c  Hugues  de  Men- 
doza, avec  deux  cens  Lances  & feize  cens  Fantafflns,  fît 
qplque  réfiffance  ; mais  les  François  l’attaquerent  fi  vigou- 
reufement,  qu’ils  l’emporterent  bientôt  de  force:  la  Ville 
fut  livrée  au  pillage  , & les  deux  Généraux  faits  prifon- 
niers,  Dc-la  l’Armée  pafla  à Naples, oh  elle  entra  le  huitième 
jour  de  Juillet , le  Peuple  criant  de  toutes  parts  : Vive  le 
Roi  de  France.  Dans  le  mênae  tems  le  Roi  Don  Frédéric, 

(J)  PlEKUl  Maktix  Ansiekius  ,||  (*)  Zu»iT*. 

ZvaiiA  8c  d’autres, 
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'qtii  étoit  dans  l’Ifle  d’Ifchia  , propofa  de-là  au  Roi  Louis 
XII.  de  4ui  céder  le  Roïaume  de  Naples , & de  pafler  en 
France  , s’il  vouloir  lui  donner  des  revenus  fuffilans  pour 
fubfitler  ; & le  Roi  de  France  y aïant  confenti , le  Prince 
détrôné  alla  vivre  dans  ce  Roïaume. 

D'un  autre  côté  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  tndcuxC** 
Cordoue  attentif  à s’acquitter  de  la  commiffion  dont  le  Roi  con- 

Don  Ferdinand  l’avoit  chargé  , raffcmbla  fa  Flotte  à Ma-  Jrand 
la?zo , pour  paflèr  de  Sicile  dans  les  Calabres , &c  y embar-  tjinc  pcur'.la 
qua  le  troifiéme  jour  de  Juillet  toutes  les  munitions  & pro- 
vilîons  néceflaires  pour  la  Campagne  ,avec  trois  censLan- 
c»  , un  pareil  nombre  de  Chevaux  , trois  mille  huit  cens 
F'antaRîns  Sc  huit  cens  hommes  de  difïérens  Pais , ^ue  Fran- 
çois de  Roxas  , Agent  du  Roi  à Rome,  avoit  leves,  &qui 
a voient  été  conduits  en  Sicile  par  Diégue  Garcie  de  Parédes. 

Arrivé  a Tropéa , il  y prit  terre  le  cinquième  jour  de  Juil- 
let , &i  fur  le  champ  quinze  Villes  fe  rendirent  à lui  avec 
leurs  Châteaux.  Peu  après  toute  la  Calabre  Ultérieure  fe 
fournit  auffi  a l’exception  de  Sainte-Agathe  &c  de  Gieraci 
qu’il  réduifit  de  force.  11  pafla  enfuite  dans  la  Calabre  Cité- 
rieure , & quoique  toutes  les  V illes  & tous  les  Châteaux  de 
cette  Province  s’emprefl'aflent  de  fe  ranger  fous  l’obéif- 
fance  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  il  y avoit  à Cofença 
des  Troupes  des  Partifans  de  la  France,  le  Grand  Capi- 
taine fut  obligé  d’alïléger  cette  Place , & de  la  prendre  par 
la  voie  des  armes. 

Pendant  que  le  Grand  Capitaine  faifoit  ces  opérations , il  Suite 
envoia  a Naples  Inigo  Lopez  d’Ayala,pour  ramener  tous  les 
Efpagnols  qui  avoientpris  les  armes  en  faveur  du  Roi  Don  Capitiine,- 
Frédéric  ; ôefe  défiant  des  François , il  fit  venir  quatre  cens 
Lances  de  Sicile.  Comme  les  François  s’étoient  emparés  de 
la  Bafilicatc  & de  la  Capitanate,  ilfirpalTer  dans  la  Fouille 
un  Détachement  fous  les  ordres  de  Louis  d’Arfi,qui  fournit 
quelques  Places;  & étant  allé  en  perfonneala  Capitanate  ^ 

Galipoli,  Otrante,  Manfrédonia,  & d’autres  Villes  & For- 
tcrelTes  lui  remirent  leurs  clefs.  LaifiTant  à la  Capitanate 
quatre  cens  Lances  & quinze  cens  FantalUns,  il  alla  avec 
le  relie  de  fes  Troupes  &c  fa  Flotte  allîéger  par  terre  & par 
mer  le  vingt-feptieme  jour  de  Septembre  la  Ville  de  Ta- 
fente , qu'il  tâcha  d’incommoder  ae  toutes  maniérés.  • 

11  députa  auin  dans  le  même  tems  le  Capitaine  Palau  vers 

Tomf  VllI.  £ e 
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les  Généraux  François , qui  occupoient  la  meilleure  partie  ■ 
de  la  Bafilicate  & de  la  Capitanate  , pour  les  fonftner  d’e-^ 
vacuer  ces  Provinces , parce  quelles  appartenoient  au  Roi 
Don  Ferdinand  * . Ceux-ci  aiantfait  réponfe  qu’elles  écoient 
comprifes  dans  la  part  du  Roi  de  France , il  envoïa  dire  au  > 
Duc  de  Nemours  d’ordonner  aux  Troupes  Françoifes  de 
quitter  les  Places  , dont  elles  s’étoient  failles  dans  ces  Pro- 
vinces. Comme  le  Duc  de  Nemours  ne  lui  répondit  rien , le 
Grand  Capitaine  lui  fit  notifier  fur  le 'champ,  quil  eût  a 
prendre  garde  a ce  qu’il  faifoit,  parce  que  pour  lui,  ne  pou- 
vant fe  difpenfer  de  prendre  les  Places  qui  ctoient  au  Roi 
fon  Maître  , il  proteîloit  de  tous  les  dommages  qui  poJF- 
roient  s’en  fuivre.  Quoique  le  Duc  de  Nemours  fe  plaignît 
de  tant  de  promptitude,  il  convint  avec  lui  d’avoir  une  con- 
férence, dans  laquelle  ils  arrangeroient  cette  affaire  a l’amia- 
ble. Les  deux  Généraux  s’abouchèrent  donc,aïant  avec  eux, 
chacun  des  perfonnes  les  plus  au  fait  des  prétentions  des 
deux  Rois,  & les  raifons  par  écrit  fur  lefquelles  ils  fe  fon- 
doient  ; Sc  après  quelques  jours  de  contellations, fans  que 
ni  l’un  ni  l’autre  voulût  céder, il  fut  à la  fin  arrêté  entre  eux  , 
qu’on  s’adrefleroit  aux  deux  Rois  pour  réfoudre  la  querelle.  . 

Pendant  ce  tcms-Ia,  le  Grand  Capitaine  attira  les  deux 
Colonnes  Fabrice  & Hugues  au  fervice  du  Roii  & comme 
Jean-Baptifte  Marfanavoit  enlevé  quelques  Places,le  Grand 
Capitaine  fit  marcher  contre  lui  cent  Lances  , deux  cens 
Chevaux  & mille  Fantafflns  fous  la  conduite  du  Commen- 
deur  Jean  Rineyre  , qui  recouvra  les  Places  perdues,  Sc" 
força  Jean-Bapnfte  de  s’enfermer  dans  Rofano,  où  il  l’af- 
liégea.  Louis  d’Arfi  s’étoit  emparé  de  plufieurs  Places  dans 
la  rouille,  & les  Habitans  d’Altamura  lui  aiant  donné  avis 
que  leur  Ville  étoit  menacée  par  les  François,  il  détacha 
François  Sanchez  avec  fix  cens  FantalTins  & un  gros  Corps  • 
de  Cavalerie.  Sanchez  entra  dans  Altamura , y mit  cent- 
cinquante  Soldats,  ôc  alla  avec  les  autres  a Matéra,  d’où 
il  chafFaHes  François , & recouvra  toutes  les  Places  des  en-  - 
virons  dont  ils  s’étoient  faifis. 


■*  Cette  demande,  qui  fut  la  caulc 
d’une  guerre  entre  la  France  & l'Ef- 
pagne  , ctoit  fondée  fur  ce  que  la  Ca- 
pitanate faifoit  alors  partie  de  la 
Fouille  > 8c  que  la  Baulicate  avoit 
été  icnfctmée  dans  cette  dernière 


Province  par  Don  Alfonfe  d'Arâgon  ' 
premier  du  nom , Roi  de  Naples  ; au  < 
lieu  que  les  François  prcicndoienc 
que  l'une  8c  l'autre  appaccenoieac  à ■ 
l’Abruzze. 
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'Les  maux  extrêmes  qu’on  éproUvoit  à Tarente  par  les  ■ 

’hollilités  que  le  Grand  Capitaine  commettoit  au  ficge  de 
cette  Ville,  déterminèrent  Don  Ferdinand  à demander  une  ijoi. 


fufpenfion  d’armes  de  deux  mois,  pour  envoïer  fçavoir  de  Sufpenfion 
Don  Frédéric  fon  pere  , ce  qu’il  devoir  faire  dans  l’occur-  TjVcntcainé 
rence  oii  il  fe  trouvoit.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  pro-  géc'parle'  " 

fiofition,  & Rocca-Imperiale  lui  aïant  été  livrée,  on  ceflTa  Grand  Capi* 
es  hollilités.  Don  Ferdinand  envoïa  en  France  des  perfon- 
nés  pour  recevoir  &c  lui  apporter  les  ordres  de  fon  pere» 
mais  les  deux  mois  étant  expirés  avant  le  retour  de  fes  Dé- 
putés , &c  fans  qu’il  eût  aucune  connoHTance  de  la  volonté 
de  Don  Frédéric  , il  promit  de  rendre  la  Ville  a certaines 


conditions  * , afin  qu’on  ne  recommençât  pas  les  hoililités, 

& que  fa  vie  ne  fût  point  en  danger  ; c’en  pourquoi  le  Grand 
Capitaine  fit  un  peu  éloigner  fes  Troupes  de  la  Ville  (A). 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal  aïant  promis  aux  Véni- 
itiens  de  les  fecourir  contre  Bajazet , Empereur  de  Turcs  , Portugal  en- 
cquippa  en  conféquence  une  Flotte  , qui  fortit  de  la  Barre 
de  Lilbonne  le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  fous  les  ordres  de  Vénitiens 
Don  Jean  de  Ménéfes,  à qui  le  Roi  avoir  recommandé  de  ro""®  Baji- 

S rendre,  s’il  le  pouvoir,  le  Château  de  Marfal -Quivir. 
lénéfes  mit  a la  voile,  & étant  arrivé  fur  la  Côte  d’Afri-  Turcs. 


• que  , il  jetta  a terre  quelques  Troupes,  & attaqua  le  Châ-  Mauvais 
teau  ; mais  les  Maures  fe  défendirent  fi  bien,  que  les  Por- 
tugais  turent  contraints  de  le  rembarquer  apres  avoir  fouf-  Portugais  fur 
•fert  une  grande  déroute’’*,  llpafla  enfuite  en  Sardaigne,  de-  Mad-û-Q“i- 


(A)  Les  Hiftoriens  Italiens , François  J barquer  , lins  avoir  eu  le  rems  d’at- 
8c  Éipagnols,  fur  tout  Zurita  parmi  I taquet  la  Place  j parce  que  les  Habi- 
les derniers.  I tans  qui  avoientapperçii  la  Flotte,  8e 

* Une  des  principales  fut  que  Don  | qui  avoient  fait  venir  trois  cens  Chc- 
Fetdinand  , Duc  de  Calabre  , auroit  vaux  d’Oran  , 8c  quantité  de  gens  de 
la  liberté  de  le  retirer  oùil  voudroit,  pied  , fortirent  en  gros  , envelopi>c- 
8c  que  le  Grand  Capitaine  lui  donne-  rent  les  Chrétiens  & les  taillèrent  en 
roit  àcet  elfet  un  Sauf  conduit , avec  pièces,  dans  le  tems  que  quelques- 
toutes  les  facilités  fSc  les  fecours  dont  uns  de  ceux-ci  étoienr  montés  fur  la 
il  auroit  befoin.Zt'RiTA,  M.  de  Thou  Montagne  pour  leconnoitre  la  Ville 
quoiqu  en  indiquant  mal  à propos  üc  le  Ciiiteau.  Au  telle  les  Portugi'* 
l'année  lîoj.  M.  ü'Egit  dans  l'Hi-  furent  bien  dédommagés  de  cet  éthéc, 
ftoire  des  Rois  des  deux  Siciles  delà  par  la  .nouvelle  que  Pierre  AK-aret 
Miifon  de  France  , 8c  d'autres.  Cabrai  avoir  faite  l’année  précédente, 

Qiioique  le  récit  de  FeERtRas  en  allant  aux  Indes,  la  découverte 
s'accorde  avec  celui  deM.de  la  Neuf-  d’un  nouveau  Pais  qu’il  avoit  nom. 
ville  pour  cette  expédition  , Makmol  mé  Sainte  Croix,  8c  qu’on  appelle 
donne  à entendre  que  les  Portugais  prelentement  le  Brefil.  Jean  d«  Bag- 
furciit  défaits  8c  conuaints  de  fe  rem-  ros  , Limscuot  8c  d’autres. 
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la  en  Albanie,  en  rangeant  les  Côtes  de  Sardaigne,  & enfin' 
à Corfou  , où  étoit  la  Flotte  Vénitienne.  A cette  nouvelle 
1501.  Bajazet  fit  retirer  fa  Flotte , 8c  les  Vénitiens  étant  hors  de 
vir  en  AfH-  danger,  en  votèrent  une  AmbafTade  au  Roi  Don  Etnanuel, 
pour  le  remercier 

«rot.  Au  commencement  de  l’année  1 502.  lés  Rois  Don  Fer- 
«îc*^Gibr°îtat  ^ Dona  Ifabelle  réunirent  à la  Couronne  la  Ville 

àlaCoucon-  de  Gibraltar.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  la  pofledok,  en 
confidération  de  ce  qu’elle  avoit  été  conquife  par  fes  Ancê- 
tres ; mais  les  Rois  Catholiques  voulurent  l’avoir  fous  leur 
domination  & à leur  difpofition,  parce  que  c’éroit  un  Port 
de  Mer  : je  n’ai  pu  découvrir  ce  qui  fut  donné  en  échange. 
Le  Roi  fit  aufli  ramafTer  les  fommes  néceflaires  pour  les 
dots  des  Infantes  Dona  Marie,  Reine  de  Portugal*  &:  Dona 
Catherine  , Princefle  de  Galles  ; 8c  fçaehant  que  Dona 
Jeanne  fa  fille,  & l’Archiduc  Philippe  fon  mari  venoient 
par  la  France,  pour  être  reconnus  Succefleurs  à la  Cou- 
ronne, il  partit  avec  la  Reine  Dona  Ifabclle,le  vingt-uniéme 
jour  de  Janvier  pour  Tolède , où  devoit  fc  faire  la  cérémo- 
nie dans  une  Afîemblée  d’Etats.  Ils^rirent  leur  route  par 
l’Edrémadure  , & aïant  d’abord  été  a Guadeloupe,  ils  fe 
rendirent  de-la  a Tolède  le  vingt-deuxième  d'^Avril  (B). 
Arrivée  de  L’Archiduc  Philippe  & l’Infante  Dona  Jeanne  fa  femme, , 
l’Archiduc  aïant  été  très-fêtés  en  France  par  le  Roi  Louis , arriveront 
?Aiimche  vingt-huitiémc  de  Janvier  a Fontarabic,  où  ils  furent  re- 
& de  Doèi  çus  du  Connéiable,  du  Duc  de  Najéra&du  Comte  deTré-- 
femme  vino  fon  fils  , afliftés  de  tous  Ics  autres  Gentilshommes  & 
Toîdde.’  Domeftiques  qui  avoient  été  envoïés  a cet  effet.  Ils  vinrent 
de-lk  a Viéloria,  enfuiie  a Burgos,  Valladolid,  Ségovue 
& Madrid,  les  Peuples  faifant  à cette  occalîon  de  grandes 
réjouilTances  dans  toutes  ces  Villes.  Le  feptiéme  de  Mai  ils 
' entrèrent  à Tolède  J apres  être  reliés  deux  jours  à Olias,  où 

le  Roi  Don  Ferdinand  les  vifita  ; 8c  toute  la  Ville  fît  écla- 
ter la  joie  qu’on  avoit  de  leur  arrivée  , de  meme  que  tous 
les  Prélats  , Seigneurs  & Députés  des  Villes,  qui  avoient 
été  convoqués  pour  le  ferment , 8c  pour  les  Etats, 
ife  y font  Un  Dimanche  vingt-deuxième  jour  de  Mai , on  prêta  fo» 
reconnus  lemnellement  ôeen  la  maniéré  accoutumée  dans  l’Eglife  Ca- 

Gois  dans  II  Chronique  du  Roi  I]  IAT  , Msiuana  , ZuKiTA  & ZunI•A^ 
i>on  Emanurl.  1 1 dans  les  Annales  de  Séville- 

(Jf)  Cakvajai,B£snaidsz  ,Gam-||,' 
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thédrale  de  cette  Ville  , le  ferment  a l’Archiduc  & \ l’Ar- 
chiducheffe  en  qualité  de  Succeffeurs  a la  Couronne.  Ce  fut 
le  Cardinal  Archevêque  de  Séville  qui  officia  a cette  céré- 
monie , & ceux  qui  s’y  trouvèrent  , furent  l’Archevêque 
de  Tolède , les  Evêques  de  Faïence , Ofma , Cordoue,  Sa- 
lamanque , Jaen  , Malaga  , Calahorra  , Ciudad-Rodrigo 
& Mondonédo;pour  la  Nobleffe,  le  Connétable,  les  Ducs 
de  l’infantado,  a’AlbedeTormes , de  Béjar&d’Àlbuquer- 
que,  le  Marquis  de  Villéna , & les  Comtes  de  Miranda  , 
Oropéfa,  Benalcazar,  Coruna  , Siruéla,  Fucnfalida,  Ri- 
badéo  & Ayamomé  ; enfin  les  Députés  des  Villes.  On  com- 
mença enfuite  les  Etats  , dans  lefquels  il  s’offrit  un  grand 
nombre  d’affaires  (/^). 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Seigneur  de  Corcon  , que  le 
Roi  de  France  envoïoit  vers  leRoi  Don  Ferdinand,  pour  fe 
plaindre  des  torts  qu’on  lui  faifoit  dans  le  partage  du  Roïau- 
me  de  Naples,  & demander  lacefllon  des  Provinces  dcBa- 
lilicate  Sc  de  Capitanate.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
Roi  de  France  prit  ce  prétexte  , dans  l’efpérance  de  fe  ren- 
dre maître  de  tout  le  Roïaume  de  Naples  ; mais  le  Roi  Don 
Ferdinand  répondit  à l’Ambafl'adeur  , que  fi  le  Roi  de 
France  n’étoit  pas  content  de  la  part  qui  lui  étoit  échue , il 
étoit  prêt  à l’échanger  contre  la  fienne  ; ou  que  fi  cette  affiai- 
rc  fe  traitoit  de  bonne  foi , il  n’y  avoit  qu’a  nommer  des 
Arbitres  pour  la  terminer,  & qu’on  ne  pouvoir  mieux  choi- 
fîr  que  le  Pape  & les  Cardinaux , à la  décifion  ddqucls  il 
confentoit  de  s’en  rapporter  ; ou  que  s’il  falloir  procéder 
par  voie  de  juffice  , on  pouvoir  nommer  des  Juges  qui  dé- 
cidaffent  la  conteftation  , parce  qu’il  fouhaitoit  fort  d’en- 
tretenir toujours  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  de 
France.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi  Don  Ferdinand  congédia- 
l’Ambafladeur  (/f). 

Les  Rois  Catholiques  apprirent  la  mort  fubite  du  Prince 
de  Galles,  à laquelle  ils  furent  très-fenfibles  ; & confidérant 
l’état  ou  le  trou  voit  l’Infante  Dona  Catherine  leur  fille,  ils 
dépêchèrent  fur  le  champ  Ferdinand  d’Effrada  pour  négo- 
cier le  mariage  de  cette  PrinceflTe  avec  Henri  frere  du  feu 
ïrince.  Le  dix-huiticme  jour  du  même  mois  le  Roi  Don 
Ferdinand  partit  pour  Saragoffe,  a delTein  de  faire  les  p/é- 


Akni’e  ub 

J.  c. 
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paratî.<s  nécelTaires  pour  la  prellation  de  fermenta  l’Archî- 
duc  & a l’Archiduchefle  dans  les  Etats  d’Aragon  ; & le 
vingt-neuvième  d’Août  l’Archiduc  & fa  femme  pafferent  k 
Ocana  & à Aranjuez , pour  fe  rendre  aullî  a SaragolTe. 

Etant  en  Aragon  le  Roi  reçut  un  détail  exadl  de  ce  qui 
fe  paffoit  en  Italie , & U manda  au  Grand  Capitaine  d’é- 
viter autant  qu  il  pourroit  d’en  venir  aune  rupture  avec  les 
François , à caufe  des  embarras  que  la  guerre  entraîne  après 
elle  ; mais  il  dépêcha  dans  le  même  tems  Gonçale  d’Ayora 
vers  l’Empereur  Maximilien  pour  l’engager  à faire  la  guerre 
a la  France , & il  rechercha  l’alliance  cïes  Vénitiens.  Don 
Sanche  de  Caftille  , qui  étoit  Gouverneur  de  Rouflillon  , 
fçaehant  qu’on  ralTembloit  quelques  Troupes  a Narbonne  , 
travailla  auffi  a préparer  les  fiennes  , & envoïa  Don  Jean 
de  Caftille  a Salfes  avec  un  Détachement , pour  aftTurer  cette 
Place  (y^). 

Le  vingt-huitième  de  Septembre  la  Reine  Dona  Ifabelle 
partit  de  Tolède  pour  Madrid  , où  elle  entra  le  quatrième 
d’Oétobre,  les  Etats  y étant  transférés.  L’Archiduc  ôc  Doiia 
Jeanne  fa  femme  arrivèrent  a Saragofte  , où  ils  furent  re- 
çus avec  de  grandes  acclamations  ScréjouilTances  publiques» 
& quand  on  eut  levé  la  difiîculté  qu’on  fit  de  proclamer 
TArchiduchefle  Dona  Jeanne,  parce  quec’étoit  la  première 
Princeffe  a l’égard  de  qui  cela  fe  pratiquoit  dans  le  Roiau- 
me  d’Aragon  , les  trois  Ordres  du  Roraume  , c’eft-a-dire , 
les  Ecclefiaftiques,  les  Riches-hommes  & la  bafteNoblelTe, 
la  reconnurent  avec  l’Archiduc  fon  mari , heritiere  pré- 
fomptive  de  la  Couronne,  en  cas  que  le  Roi  foti  pere  ne 
laiftat  point  d’enfans  mâles  légitimes.  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand demanda  enfuite  aux  Etats  un  don  gratuit  pour  Tai- 
der  a défendre  les  Domaines  annéxes  a cette  Couronne,  a 
caufe  de  la  guerre  que  les  François  faifoient  dans  la  Calabre 
& la  Pouiüe  , & dont  on  étoit  menacé  du  côté  du  Rouflîl- 
lon  , où  il  fit  défiler  des  Troupes  (R). 

La  Reine  Dona  Ifabelle  continuoit  de  tenir  les  Etats  a 
Madrid,  lorfqu’elle  fut  tout-'a-coup  attaquée  d’une  maladie 
dangereufe.  On  en  donna  promptement  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand,  qui  étoit  â Saragofte,  & ce  Monarque  aïant 
commis  le  Prince  &c  la  Princefte  pour  préfider  en  fa  place 
aux  Etats  de  cette  Ville,  partit  en  pofte  pour  Madrid > &C 

(ilj  Z'J&ITA.  Il  (»;  ZUMTA.  , 
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y arriva  le  trentième  jour  d’Oélobre  , dans  le  tems  que  la 
Reine  Dona  llabelle  étoit  déjà  hors  de  danger.  Avant  cet 
événement  , comme  la  guerre  étoit  commencée  en  Italie, 
le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  conçu  le  delTein  d’aller  dans 
cette  Région  ; mais  aïant  pris  l’avis  des  perfonnes  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance  , Don  Guttierre  de  Cardénas  , 
Grand-Commendeur  de  Léon  , le  détourna  de  ce  voïage , 
pour  des  raifons  rapportées  par  Mariatin  6c  Zurita  , & que 
je  pafTe  fous  filence  par  amour  pour  la  brièveté.  Le  Prince 
Don  Philippe  paffa  aullî  de  Saragoflc  à Madrid,  où  il  entra 
le  treiziéme  jour  de  Novembre,  & la  Princefle  Dona  Jeanne 
fa  femme  l’y  fuivit  peu  de  jours  après , la  Reine  de  Naples, 
fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  , reliant  chargée  de  clore  les 
Etats  {A).  ‘ 

Comme  laguerre  étoit  allumée  avec  la  France  , le  Prince 
Don  Philippe  prit  de-là  occafion  de  vouloir  retourner  en 
Flandres , à la  perfuafion  de  l’Archevêque  de  Befançon , 
qui  mourut  peu  après  , &de  Philibert  de  Verc  , tous  deux 
fes  Favoris,  à caufe  du  danger  où  étoient  fes  Etats.  En 
vain  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  s’efforcèrent 
de  le  détourner  de  cette  réfolution,ils  ne  purent  y parvenir. 
Ils  ne  réuffirent  pas  mieux  dans  le  confeil  qu’ils  lui  donnè- 
rent de  ne  pas  faire  fon  voïage  par  la  France.  Le  Prince 
perlilla  à vouloir  prendre  fa  route  par  ce  Roïaume , fous 
prétexte  qu’il  alloit  arranger  avec  le  Roi  de  France  les  diffé- 
rends qui  faifoient  le  fujet  de  la  guerre.  Ainfi  il  partit  de 
Madrid  le  dix-neuviéme  jour  de  Décembre  , laiffant  en- 
ceinte la  Prlnceffe  Dona  Jeanne  fa  femme  (B). 

En  Italie  le  Grand  Capitaine  mettoit  tout  en  œuvre  pour 
engager  les  François  a ne  rien  innover  dans  la  Capitanate. 
Il  tâcha  auflî  de  corrompre  le  Gouverneur , que  le  Roi  Don 
Frédéric  avoit  dans  le  Château  deManfrédonia  , en  lui  of- 
firant  une  fomme  d’argent  conlidérable , & il  mit  de  bonnes 
Garnifons  dans  Galipoli  &Bari.  Comme  la  perfonne,  que 
le  Duc  de  Calabre  avoit  dépêchée  vers  fon  pere  , n’étoit 
point  encore  de  retour,  on  renouvella  la  Trêve  k condition 
qu’on  mettroic  la  Ville  de  Tarentc  en  leqûeflre  entre  les 
nains  de  Bindo  de  Tolomeis,  pour  être  livrée  aux  Efpa- 
gnols,  en  cas  qu’au  premier  de  Mars  le  Duc  de  Calabre  n’eût 
p?s  reçu  la  réponfc  de  fon  pere  > & le  terme  fixé  étant  ex  ■ 

( A } CaRvaiaL  & ZuRtTA.  Il  (B)  Carvajal,  Zvkita  & d’iutres. 
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I ' ■*  pire  , fans  qu’on  eût  aucune  nouv  elle  de  l’Exprès  qui  étoir 

Annk’^  d»  ejj  France  , la  Ville  fe  rendit , & fit  ferment  de  fidé- 
isoi!  lité  au  Roi  Catholique , le  Grand  Capitaine  confirmant., 
au  nom  du  Roi , les  Privilèges  des  Habitans.  Le  Grand  Ca^ 
pitaine  follicitale  Duc  de  Calabre  de  s’attacher  au  ferviçe 
du  Roi  Catholique,  & lui  offrit  à cet  effet  de  grands  avan- 
tages & de  gros  revenus  ; mais  le  Duc  ne  prit  aucune  réfo- 
lution  fur  cette  affaire , & alla  à Bari. 
ta  guftre  Le  Seigneur  d’Aligre  voulut  mettre  des  Troupes  dans  la 
^alie"''en!re  , & a Cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  y en- 

tes François  1^0^  Diéguc  dc  Mendoza  av'ec  cinq  cens  Lances , quin- 
& les  tlpa-  ez  cens  Fantaffins  ,&  quelque  peu  d’Artillerie.  Don  Diégue 
gnols.  entra  dans  Manfrédonia  pour  s’emparer  du  Château  & af- 
furer  la  Ville,  6c  après  avoir  inutilement  prefl'é  parpromef- 
fes  & par  rnenaces  le  Gouverneur  du  Château  de  le  lui  re- 
mettre , il  fe  dipofa  al’attaquer.  A la  vûe  de  fes  préparatifs  le 
Gouverneur  prit  le  parti  d’obéir  , avant  l’arrivée  d’un  de 
fes  frét  és  , que  le  Duc  de  Nemours  lui  envoioit,  pour  lui 
dire  de  tenir  bon,  & qu’il  feroit  promptement  fecouru. 

Ils  corn-  Les  François  fe  faifirent  de  Troya,  d’où  ils  inquiétoient 
hoftUité»  ré*  ^ piHoient  les  Places  voifines  qui  faifoient  partie  de  ce  qui 
ciptoquei.  ' appanenoit  au  Rot  Don  Ferdinand,  quoique  les  Efpagnols 
leur  dreffaffent  plufieurs  embufeades,  danslefquelles  ils  les 
maltraitèrent  fort.  De-la  vint  que  le  Grand  Capitaine  s’éta- 
blira Barléta  & Andriaavcc  fes  meilleures  Troupes,  parce 
que  ces  Places  étoient  très  fortes,  & pour  recevoir  plus  fa- 
cilement par  mer  les  fecours,  & contenir  de-l'a  les  Ennemis. 

Fntrcviie  Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Nemours  avoir  reçu  ordre 
Crrnd  terminer  la  conteilation  touchant  les  bornes  du  partage 

taine  entre  Ics  dcux  Couronnes , le  Grand  Capitaine  le  fomma  de 
Duc  de  Ne-  s’aboucher  avec  lui , & ils  convinrent  d avoir  une  entrevue 
u"pacifTc°a-'^  entre  Atcla  &l  Mclfi,  En  conféquence  le  Grand  Capitaine 
alla  a Atéla  avec  douze  Seigneurs , &c  le  Dodeur  1 bornas 
Malférit,  homme  d’une  probité  intègre,  & grand  Jurifeon- 
fulte  i le  Duc  de  Nemours  fe  rendit  aufil  defon  côté  avec 
un  pareil  nombre  dc  Seigneurs , & le  Docteur  Jules  Efcra- 
çiote  , dans  un  Hermitage  de  Saint  Antoine , qui  ellà  moi- 
tié chemin  de  Melli  a Atéla.  Ce  fut  dans  cet  Hermitage  que 
les  deux  Généraux  fe  virent , &c  après  de  grandes  civilités 
,&c  po.litefTes  entre  les  François  &c  les  Efpagnols,  on  com- 
mença à traiter  l’affaire,  qui  fut  agitée  long-tcms,  mais  fans 
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«ucun  avantage.  Les  Auteurs  Efpagnols  en  rejettent  la  faute 
fur  les  François,  6c  les  François  fur  les  Efpagnols,  mais 
il  paroîtplusvraifemblable  que  ce  furent  les  Princes  de  Sa-  uoi. 
lerne  & de  Bifîgnano , tous  deux  dévoués  entièrement  au 
Parti  de  France , qui  empêchèrent  l’accommodement  ; en 
forte  que  les  uns  6c  les  autres  fe  féparerent , 6c  qu'on  re- 
garda la  guerre  comme  déclarée. 

Le  lendemain,  dixiéme  jour  de  Juin,  le  Grand  Capitaine  La  gnfrre 
fçachant  que  cent  Hommes  d'armes  François  vouloient  le 
faifir  de  Tripalda,  envoïa  à cette  Place  le  Capitaine  Efca-  Puiiianccs. 
lada  avec  trois  cens  hommes , pour  s’en  emparer  avant  l’ar- 
rivée des  Ennemis  ; mais  ceux-ci  le  prévinrent  & s’établi- 
rent dans  ce  lieu.  Cependant  Efcalada  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé avec  fan  Détachement , qu’il  fomma  les  Habitans  de 
le  recevoir,  comme  ils  le  firent,  les  F'rançois  étant  fortis  par 
une  autre  porte.  Ceux-ci  furent  fi  fenfibles  k cet  événement , 
que  le  Duc  de  Nemours  & d’Aubigni  raffemblerent  fur  le 
champ  des  Troupes  6c  de  l’Artillerie  pour  recouvrer  Tri- 
palda. Le  Grand  Capitaine  en  eut  avis,  & détacha  promp- 
tement quinze  cens  Fantafilns  6c  quelques  Chevaux , fous  la 
conduite  du  Commendeur  Solis,  (^ui  entra  dans  la  Place, 
après  avoir  fournis  en  route  Montefrcdo.  Peu  après  arrivè- 
rent trois  mille  Fantafilns  François,  & huit  cens  Lances  , 
mais  le  Capitaine  Vilïalva  étant  forti  contre  eux  a la  tête  de 
l’Infanterie , on  en  mafiâcra  un  grand  nombre , 6c  on  força 
les  autres  de  fe  retirer. 

Le  Roi  de  France  inftruit  de  tout,  envoïa  deux  mille  Difféien» 
Suifies  6c  deux  cens  Lances  k fes  Généraux.  D’un  autre  côté  je  Troupes 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  conduire  en  Italie  fur  fa  Flotte  de  pa  t ae 
deux  cens  Lances  & deux  cens  Chevaux  , avec  l’argent  né- 
cefiaire  pour  païer  les  Troupes,  ce  qui  fit  que  le  Grand 
Capitaine  fut  en  état  de  mettre  des  Garnifons  6c  de  braves 
Commandans  dans  les  principales  Places, afin  delesaffurer. 

Les  F'rançois  firent  pafier  de  nouvelles  Troupes  dans  la  Ca- 
pitanate,  6c  transférèrent  celles  qui  y étoient,  dans  la  Bafi- 
licate.  Le  Grand  Capitaine  envoïa  aufil  dans  cette  dernière 
Province  les  Troupes  qu’il  avoir  a Otrante  ôcBari , laiflTant 
dans  la  première  Don  Diégue  de  Mendoza  avec  deux  mille 
Fantalfins  6c  fix  cens  Chevaux  ; 6c  comme  il  reconnut  que 
les  Ennemis  étoient  fupérieurs  en  forces,  il  envoïa  deman- 
der au  Roi  un  renibrt  de  deux  ou  trois  mille  Galiciens  & Af- 
TomeVlll.  F f 
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turiens  , fle  foilicûa  des  fecours  de  Sicile , de  Rome  & d’A  I* 
lemagne. 

On  traita  de  nouveau  d’accommodement  entre  les  Fran- 
çois & les  Efpagnols}  mais  ce  fut  encore  inutilement.  Le 
Duc  de  Nemours  & d’Aubigni  fe  préfenterent  le  quinziéme 
jour  d’Août  avec  cinq  mille  FamafTins,  huit  cens  cinquante 
Lances  8c  beaucoup  d’Artillerie  devant  Canofa , où  étoient 
Pierre  Navarro  8c  les  Capitaines  Péralu  8c  Cuello.  Us  Fatta- 

Suerent  vigoureufement , 8c  les  Efpagnols  fe  défendirent 
emême,juiqu’à  ce  qu’au  bout  de  neuf  jours  de  fiége,  Pierre 
Navarro  convint  avec  les  François , à la  follicitation  de  fes 
Camarades  , de  fortir  avec  toute  la  Garnifon,  armes  8c  ba- 
gages, 8c  Enfeigaes  déploiées,  8c  de  fe  retirer  a Barléta  , 
ce  qui  fut  exécuté- Après  cette  perte  Camille  Caraccioli  li- 
vra aux  François  Quarata,  où  il  y avoit  Garnifon  Efpa— 
gnole,  8c  Vifélo  déploia  auffi  l’Etendard  pour  les  Françoise- 
mais  le  Grand  Capitaine  fit  marcher  des  Troupes  contre  cet- 
•e  Ville  fous  les  ordres  de  Louis  Feijo,  qui  la  domta  fa- 
cilement , 8c  la  livra  au  pillage  8c  aux  Aammes  en  puniciom 
de  ia  révolte. 

Les  François  fe  comportoient  dans  quelques  endroit» 
avec  tant  de  liberté  , que  la  Ville  d’Aquila  8c  cinq  autre» 
de  l’Abbruzze,  s’offrirent  au  Grand  Capitaine , promettant,, 
s’il  leur  envoioit  des  Troupes  de  fe  ranger  fous  la  Dominai- 
tion  du  Roi  Catholique  ; mais  le  Grand  Capitaine , qui  n’ar 
voit  point  encore  les  Troupes  dont  il  avoit  befoin , les  re- 
mercia de  leur  bonne  volonté  , fans  paffer  outre.  Dans  le 
même  tems  Monorvino  aïant  reçu  des  Troupes  Efpagnoles,. 
les  François  fe  retirèrent  au  Château;  mais  les  Efpagnols 
les  y attaquèrent  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  les  obligèrent 
de  le  rendre.  Les  Généraux  François  envoierent  à fon  fe- 
cours Louis  Arcis  , avec  quatre  cens  Fantallins  8c  trois  cens 
Chevaux , qui  ne  vinrent  que  pour  être  forcés  par  les  Ef- 
pagnols de  fe  renfermer  dans  Vénofa. 

Comme  les  François  comprirent  qu’ils  ne  pourroient  ja- 
mais faire  de  grands  progrès  , tant  que  le  Grand  Capitaine 
feroit  a Barléta,  le  Duc  de  Nemours  alla  fe  pofier  à une 
lieue  de  cette  Place,  le  vingt-deuxième  d’Août  avec  le  Gé- 
néral d’Aubigni,  8c  à la  tête  de  quatre  mille  FantafTîns  8c 
de  trois  mille  Chevaux.  De-la  il  ht  propofer  la  Bataille  au: 
Grand  Capitaine , qui  forût  fur  le  champ  avec  fes  Trour- 
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pes , Sc  marcha  en  bon  ordre  aux  Ennemi?.  Les  deux  Ar- 
mées ne  furent  pas  plutôt  en  préfence  , que  la  Cavalerie  Ef- 
pagnole  chargea  avec  fureur  celle  des  François , la  culbuta, 

& tua  ou  fit  prifonniers  plus  de  cent  Chevaux-légers.  Par 
cette  action  dç  vigueur  les  François  furent  contraints  de  fe 
retirer  , & de  faire  même  pointer  leur  Artillerie  contre  les 
Troupes  Efpagnoles,  qui  les  pourfui voient.  Les  Efpagnols 
arrêtés  par-la,  & convaincus  du  danger  qu’il  y auroit  de 
vouloir  affronter  un  pareil  obffacle , cherchèrent  h couper 
de  toutes  maniérés  les  vivres  aux  François.  A la  vûe  de 
cette  manœu\  re  ceux-ci  prirent  le  parti  de  lever  le  piquet, 

& les  Efpagnols  harcelèrent  leur  arriere-garde  jufqu’à  la 
Riviere  d’Ofante.  Dans  cette  occafion  les  François  eurent 
un  grand  nombre  de  leurs  gens  tués  & faits  prifonniers,  & 
le  Duc  de  Nemours  perdit  une  partie  de  fes  Bagages  , avec 
tous  les  ornemens  de  fa  Chapelle.  Don  Pedre  d’Acuna,  le 
Prieur  de  Melîîne  & Penalofa  inquiétèrent  enfuite  pareille- 
ment leur  arriere-garde,  & enveloppèrent  deux  cens  Fran- 
çois , qui  furent  tous  tués  ou  pris  prifonniers. 

Les  Généraux  François  s’imaginèrent  que  pour  avoir  la  Tarcnte  iC- 
Capitanate  , il  falloit  faire  la  guerre  dans  les  Calabres  & 
du  côté  de  Tarentc.  Dans  cette  perfuafion  le  Duc  de  Ne- 
mours alla  avec  un  Corps  de  Troupes  & de  l’Artillerie, 
mettre  le  fiége  devant  Tarente,  Sc  mena  de  plein  gré  , 
comme  l'on  dit,  fes  Troupes  a la  Boucherie.  Sur  ces  entre-  Il  arrive  des 
faites  arriva  de  Rome  en  Sicile  Don  Hugues  de  Cardone 
avec  deux  cens  quarante  hommes  d’infanterie;  & le  Vi-  qui  ont  dif- 
ceroi  de  Sicile  aïant  levé  dans  cette  Ifle  un  pareil  nombre  tferensfuccès. 
de  Fantaffîns,  Sc  deux  cens  Chevaux,  Sc  Garde  Alvarez 
Offbrio  aïant  auffî  amené  d’Efpagne  deux  cens  quarante 
autres  Piétons,  toutes  ces  Troupes  paflerent  dans  la  Cala- 
bre pour  affurer  cette  Province.  Cependant  les  Princes  de 
Bifignano  Sc  de  Salerne,&  les  autres  de  la  Faélion  de  Fran- 
ce réunirent  leurs  Troupes,  Sc  defeendirent  avec  elles  dans 
les  Plaines  de  Terra-Nova.  Au  bruit  de  leur  marche  les  Gé- 
néraux Nuno  d’Ocampo,  Ferdinand  d’Alarcon  , Gonçale 
d’Aponté  , Pierre  Lazaro  Sc  Jean  Lorenço , fe  joignirent 
avec  leurs  Troupes  à Don  Hugues  de  Cardone , pour  fe- 
courir  le  Château  de  Terra-Nova , & aïant  rencontré  en 
marche  le  Comte  de  Mélito  avec  fes  gens  , ils  le  défirent  & 
l'obligerent  de  fe  retirer  k Mélito.  Les  Princes  de  Bifignago 
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& de  Salerne  affiégerent  Cofença  ; mais  le  Comte  Yélo  & 
le  Commendeur  Solis  fondirent  fur  leur  Armée,  la  taillè- 
rent en  pièces  , &c  mirent  le  onzième  jour  d’Oélobre  une 
bonne  Garnifon  dans  le  Château. 

Le  quinziéme  d’0(fIobre  arriva  au  Port  de  Melfine  Don 
Emanuel  de  Bénavides  avec  quinze  VaiflTeâux  , fur  lef- 
quels  étoient  trois  cens  FantalTins , deux  cens  Lances  & 
deux  cens  Chevaux qu’il  mena  â Rijoles  , où  il  fe  joignit 
à Don  Hugues  de  Cardone.  Sur  cette  nouvelle  le  Duc  de 
Nemours,  qui  fouffroit  beaucoup  de  l’Artillerie  deTarentc, 
& qui  n’avoit  point  de  Flotte  pour  empêcher  les  fecours  , 
prit  le  parti  de  lever  le  liège  ; & ce  qui  ne  contribua  pas 

Feu  encore  à l’y  déterminer , ce  fut  le  bruit  qui  courut  que 
on  méditoit  quelques  révoltes  a Naples  , en  forte  que  fa 
prefence  étoit  nécelTalre  pour  alTurer  cette  Ville.  Don  Ema- 
nuel de  Bénavides  & Don  Hugues  de  Cardone , allèrent 
chafler  les  Ennemis  de  Cofença , & tuerent  ou  firent  pri- 
fonniers  dans  un  choc  plus  de  cent  cinquante  hommes.  Au 
moïen  dé  cette  expédition  la  Calabre  fut  alTurée,&  les  Prin- 
ces de  Bifignano  & de  Mélito  fe  renfermèrent  dans  leurs 
Places  , de  même  que  les  autres  Seigneurs  de  la  Faélion  de 
France. 

Le  Grand  Capitaine  craignant  que  les  François  ne  trou- 
valTent  le  moien  de  faire  palTer  en  F' rance  le  Duc  de  Cala- 
bre , fit  enforte  de  s’alTurcr  de  fa  perfonne  en  l’cnvoïant  a 
Tarente  , d’où  Jean  de  Conchillos  le  conduifit  à Mefline  , 
pour  être  mené  de-lâ  en  Efpagne.  Après  avoir  poutvû  â la 
fureté  de  Naples , le  Duc  de  Nemours  dillribua  les  Trou- 
pes dans  les  Places  voilines  de  Barlcta  & d’Andria,  afin  de 
contenir  le  Grand  Capitaine.  Monlicur  d Aubigni  alla  avec 
un  Corps  de  Troupes  dans  la  Calabre , où  il  fut  renforcé 
par  les  Seigneurs  de  Bifignano,  Salerne  , Rofano  Sc  autres, 
avec  lefquels  il  forma  un  Corps  de  douze  cens  Fantafiîns, 
& de  quatre  cens  foixante  &;  dix  Chevaux.  Etant  tous  ar- 
rivés proche  de  Terra-Nova , ils  attaquèrent  Bénavides  & 
Don  Hugues  de  Cardone.  Les  Efpagnols  voulurent  fe  re- 
tirer, & pendant  ce  tems-la  Bénavides  &Gonçale  d’Avalos 
fe  mirent  en  devoir  d’arrêter  les  Ennemis  » mais  d’Aubigni 
étant  furvenu,  l’Infanterie  prit  la  fuite  , & Gonçale  d’A- 
valos fut  lait  prifonnier  avec  d’autres  : Bénavides  fe  retira 
à Giéraci  ^ &c  les  autres  Généraux  dans  les  Y illes  voifines. 
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Cette  déroute  fut  caufe  que  quelques  petites  Places  fe  livrè- 
rent à d’Aubigni. 

Les  Efpagnols  qui  étoient  avec  le  Grand  Capitaine  k Bar- 
léta  & Andria , enlevèrent  quantité  de  Beftiaux  dans  lesen- 
droits  où  les  Troupes  du  Duc  de  Nemours  avoient  leurs 
quartiers.  Ils  drelTerent  auBI  aux  François  plulieurs  embuf- 
cades,  dans  lcrquclles  ils  leur  tuerent  beaucoup  de  monde  > 
mais  la  plus  célébré  fut  celle  du  p.  au  i o.  de  Décembre.  Le 
Grand  Capitaine  avoit  donné  ordre  au  Général  Théodore 
Bocalo  d’aller  avec  cent  vingt  Chevaux  enlever  tous  les 
Behiaux  des  environs  de  Canofa,  & au  Commendeur  Fran- 
çois Sanchez  & à d’autres  Capitaines  , de  tendre  un  piège 
avec  trois  cens  Fantaflins,  & environ  deux  cens  Chevaux 
aux  François  qui  étoient  dans  cette  Place.  Théodore  Bocalo 
enleva  onze  mille  Belliaux  , & les  aiant  emmenés  a la  vue 
de  Canofa^  deux  cens  Chevaux  fortirent  de  la  Place,  6c 
marchèrent  a fa  pourfuite  ; mais  les  Efpagnols  embufqués 
étant  fortis  a propos,  & Théodore  aïant  fait  alors  volte- 
Ëice,  ils  mirent  entre  deux  £:ux  les  François  , qui  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonnjers,  à l’exception  de  treize.  Cent 
Lances  accouruient  de  Cirinole  au  fecours  des  François  ; 
mais  le  Commendeur  François  Sanchez  aïant  rallié  fesTrou- 
pes , les  chargea  avec  tant  de  vigueur,qu’il  les  mit  en  fuite.. 
Quoiqu’on  fît  dans  cette  occaflon  beaucoup  de  prifonniers, 
6c  qu’on  prît  plufieurs  Chevaux,  les  Généraux  Efcalada 
Bocalo,  Diégue  de  Véra,  6c  environ  trente  autres,  qui 
étoient  les  mieux  montés , aïant  été  emportés  au  milieu  des 
Ennemis , furent  enveloppés  & contraints  de  fe  rendre  pri- 
fonniers. Dans  le  meme  tems  Fabrice  Géfualdo  faifoit  quel- 
ques courfes  fur  les  terres  , où  l’on  étoit  dévoué  aux 
Efpagnols , qui  marchèrent  à fa  rencontre , 6c  le  chargè- 
rent vigoureufement.  Fabrice  foutint  leur  feu  avec  fermeté  î 
mais  Louis  de  Herréra  étant  furv^enu  avec  fes  Troupes , le 
Général  ennemi  fut  entièrement  défait.  11  relia  meme  prifon- 
nier  , 6c  de  toute  fa  Troupe  il  n’y  eut  que  trois  hommes  qui 
furent  alTez  heureux  pour  confervec  leur  vie  6c  leur  liberté 
par  la  fuite. 

Le  Duc  de  Nemours  vivement  piqué  des  grandes  hoHi- 
lités  que  les  Efpagnols  commettoient  fur  les  Terres  qu'il 
occupoit  avec  fes  Troupes,  réfolut,  pour  s’en  garantir,  de 
couper  6c  détruire  le  Pont  de  la  Rivacrc  d’Ofamc,  Sefemir 


A N N b'E  DE 

. ]•  C. 

l)OE, 

liss’cn  vei> 
griit  dans  l'x 
l'uuills. 


le  Grand 
Capitaine  oC- 
fie  imitile- 
menc  la  lia- 
raille  au  Duc. 
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■■  a cet  effet  en  campagne  avec  trois  mille  Fantaffîns,  cinq 

cinquante  Lances  , mille  Chevaux  & l’AitilIerie  né- 
ijoi.  ceffairc.  Le  Grand  Capitaine  en  fut  informé,  & aïant  aufli- 
deNcmourj.  tôt  tiré  fes  Troupes  de  leurs  quartiers,  il  marcha  à leur  tête 
contre  le  Duc  de  Nemours,  qui  commentjoit  a fe  retirer , 
après  avoir  ruiné  le  Pont.  Il  lui  envoïa  un  Trompette  pour 
lui  dire  de  l’attendre  , & lui  propofer  la  Bataille  ; mais  le 
Duc  de  Nemours  n'eii  voulut  rien  faire  ; & quoique  le  Grand 
Capitaine  le  fuivît , ce  fut  inutilement,  parce  que  le  Duc 
mit  fes  Troupes  à couvert  dans  les  Places  voifines  ; ainfi  le 
Grand  Capitaine  fe  retira  avec  Ibn  monde  le  trentième  jour 
de  Décembre.  Les  Hifforiens  François  racontent  cette  guer- 
re , en  omettant  ce  que  les  Efpagnols  ont  fait  dans  ces  oc- 
caflons,  & rapportant  uniquement  ce  qui  tourne  a la  gloire 
de  leur  Nation.  Les  Italiens  en  parlent  fuivant  leurafftélioii 
our  les  uns  ou  pour  les  autres  ; mais  j’ai  pris  pour  guides 
ernaldez,  qui  vivoit  alors,  & qui  a eu  des  connoiiiances 
très-exa61cs  de  tous  les  faits  » Galles  dans  le  Supplément  de 
Ferdinand-del-Pulgar  , & l’Auteur  de  la  Chronique  du 
Grand  Capitaine  (A). 

Renforts  en-  Le  Roi  Don  Ferdinand  attentif  à la  guerre  dTtalie,  mit 
Grand  Ca  i Chevaux , quatre  cens  Lances  , & trois 

taine  par  le  mille  Fantaffîns  Galiciens , Afturiens  &c  Catalans.  Il  les  lit 
RoiDo.nFer-  embarquer  a Cartagêne  pour  la  Sicile  , fur  une  Flotte  qui 
amvi'e  dii^  partit  dans  le  mois  de  Décembre,  fous  la  conduite  de  Louis 
Duc  de  Ca-  Portocarréro, qu’ll avoitfubordonné  au  Grand  Capitaine*, 
labre  en  El-  j)jj,s  le  même  tems  arriva  a Alicanre  le  Duc  de  Calabre  , 
paj-ne.  conduit  de-la  a Madrid  , où  étoient  le  Roi  & la 

Reine  , & oh  on  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence 
le  trentième  jour  de  Décembre  (B).  Les  Hifforiens  François 
reprochent  au  Grand  Capitaine  d’avoir  violé  le  ferment 
qu’il  avoit  fait  pour  la  fureté  & la  liberté  du  Duc  de  Cala- 
bre ; mais  PAbbé  de  Rute  le  juffifie  dans  l’Hilloire  Manu- 
ferite  de  la  Maifon  de  Cordoue. 

Les  Efpagnols  & les  François  décrivent  différemment  le, 
défi  entre  ceux  des  deux  Nations  qui  fe  battirent  dans  le 
champ  que  le  Miniffre  de  Vénife  avoit  affTuré.  Ce  qu’il  y a 


Défi  entre 
desEfpai;nols 
& des. Fran- 
çois. 


(yf)  Mamaka  , ZunTA  , Antoivl 
Pehe/  d.ms  les  c\péditions  des  Efpa- 
gnols en  lt.ibe  , &:  les  autres. 

(£)  ZuKtiA  & d'aucrcb 


• Maiuana  dit  qu’ils  dévoient  avoir 
en  Italie  l'un  & l'autre  une  é^ale 
autorité , pendant  tout  le  cours  de 
cette  guerre. 
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de  fûr , c’eft  que  l’on  montra  beaucoup  de  courage  de  part  , 

& d’autre  ; mais  de  quatre  François  qui  tombèrent  a terre  , “ * 

il  y en  eut  un  tué , 6c  un  Efpagnol  aïant  été  renverfé  fe  ren-  mou 
dit  : deux  autres  furent  bleffés  6c  trois  Chevaux  tués.  Les 
Efpagnols  firent  prifonnier  un  autre  François , en  bleflerent 
neuf,  6c  leur  tucrent  neuf  Chevaux  > les  autres  François 
s’étant  retranchés  derrière  les  corps  des  chevaux  morts , la 
nuit  furvint,  6c  les  Juges  déclarèrent  les  uns  6c  les  autres 
braves  Chevaliers.  Les  Hifloriens  d’Efpagne  rapportent 
que  les  chevaux  des  Efpagnols  eurent  horreur  des  chevaux 
morts  , ôc  que  de-l'a  vint  que  les  Efpagnols  ne  purent  for- 
cer les  Frapçois , ce  qui  mécontenta  fort  le  Grand  Capi- 
taine * . 

A Lifbonne  la  Reine  Dona  Marie  accoucha  le  fixiéme  NalfTance 
jour  de  Juin  d?i  Prince  Don  Jean  , dont  la  naiflance  caufa  d» 

beaucoup  de  joie  au  Roi  Don  Emanuel  fon  pere,  6c fut  célé-  Portugal, 
brée  dans  cette  Ville  3c  dans  tout  le  Roïaume  , par  de  gran- 
des réjouilTances  publiques.  On  le  baptifa  avec  beaucoup 
de  pompe, 6c il  eut  pourParrein  Pierre  Pafcal,  AmbafTadeur 
de  Vénife,  que  le  Roi  arma  enfuite  Chevalier.  Dans  le  mê- 
me temsdu  Baptême  le  feu  prit  au  Palais,  mais  on  fut  en- 
core plus  intrigué  & alarmé  des  fréquentes  6c  horribles  tem- 
pêtes qu’on  éprouva  alors  durant  quelques  jours.  Peu  après  Mauraîs 
le' Roi  envoïa  fa  Flotte  au  Détroit  de  Gibraltar , avec  or-  (uecîs  des 
dre  d'enlever  quelque  Place  aux  Maures  , 6c  les  Troupes 
atant  débarqué  , attaquèrent  I arga  i mats  les  Habitans  6c 
la  Garnifon  forcèrent  les  Portugais  de  regagner  la  Flotte 
6c  leurs  polies. 

Le  Roi  Don  Emanuel , qui  étoitun  Prince  très-Reli-  Pèlerinage 
gieux  , ne  doutoit  nullement  que  tous  les  heureux  fuccès 


••Cette  année  moiirm  à Rome  dans 
un  age  très  avancé  André  l'aléoln-^uei 
Detpoce  de  Moice , rils  du  Dcfimte 
TliomasPaléologutific  neveu  de  Con- 
ftamin  dernier  Empereur  de  Conllan- 
cinople  , & on  lui  donna  la  fépulturc 
idans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  , proche 
^ Tombeau  de  Ton  pere.  Il  avoit 
nommé  & inftituc  par  fon  Teftament 
en  date  du  7.  d'AvnI  de  la  même  an- 
née , les  Rois  Catholiques  Don  Fcr- 
«linand  & Doha  Ifabellr,  & leurs  DcT- 
«endans,  héritier,  de  Tes  droits  à la 


Morée  & I l’Empire  de  Conftamino- 
p'.e  8r  du  Péioponefe  , qu’il  préten- 
doit  lui  appartenir,  comme  étant  le 
feul  des  enfans  de  l’Empereur  Con- 
fiantin  fon  oncle  , & du  Defpote  fon 
pere , qui  liât  attaché  à la  Foi  Catholi- 
que; mais  les  affaires  & les  grandes  oe- 
ciipations  qui  fiirvinrent  ne  permi- 
rent pas  aux  Rois  d’Efpagne  de  tirer 
avantage  de  cette  difpolition , ni  mê- 
me dcciercher  la  faire  valoir.  Zwxitai 
dans  l’HilI.  du  Koi  Don-  Ferdinand-  ,. 
Liv.-  4.  chap.  jj). 
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tciit  par  les 
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tille  > au  dé- 
faut de  la 
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du  Prince 
Don  Philip- 
pe 8c  de  Do- 
na Jeanne  la 
femme. 


Naiflance 
de  Don  Fer- 
dinand . In- 
fant de  Caf- 


de  la  guerre  ne  dépendinent  entièrement  de  Dieu  ; & com- 
me il  avoir  delTein  de  palFer  en  perfonne  en  Afrique  l’année 
fuivante,  il  réfolut  d’aller  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre 
Saint  Jacques.  11  partit  a cet  effet  dans  le  mois  d’Odlobre 
avec  une  fuite  convenable  à fon  augufle  caradlere,  & arrivé 
à la  Ville  de  Porto , il  fit  achever  dans  l’Eglifè  Cathédrale 
l’Autel  de  Saint  Pantaléon,ahn  de  fatisfaire  à la  dévotion  du 
Roi  Don  Jean  fon  PrédecefTeur,qui  l’avoit  commencé.  De-là 
il  pafla  à Tuy,&  enfuite  a Saint  Jacques,  ou  l’Arqhevêque, 
le  Clergé  & la  Ville  lui  firent  une  réception  telle  qu’on  la 
doit  faire  à une  Tête  Couronnée.  Il  vilîtalc  Tombeau  du 
Saint  Apôtre,  à qui  il  offrit  & donna  une  Lampe  d’argent 
très-grande  ; & aiant  fait  des  aumônes  confidérables  dans 
les  Hôpitaux,  il  reprit  la  route  de  fon  Roiaume , après  être 
refté  trois  jours  a Saint  Jacques.  Dès  qu’il  fut  de  retour  , il 
commença  à faire  les  préparatifs  pour  la  guerre  d’Afrique  > 
mais  la  pelle  qui  furvint  dans  le  Roiaume , apporta  des 
obllacles  a fon  projet  (yf). 

Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Ferdi- 
nand & Dona  Ifabelle  pafferent  avec  la  Princeffe  Dona 
Jeanneà  Alcala  de  Hénares,  d’où  le  Roi  partit  le  quinziéme 
jour  de  Janvier  pour  Saragoffe,  afin  de  clore  les  Etats  du 
Roiaume  d’Aragon.  La  Reine  continua  de  tenir  ceux  de 
Caflille  qui  avoient  été  commencés  k ToIéde,&érc  transférés 
à Madrid  , Sc  il  y fut  arrêté,  que  fi  la  Reine  Doiîa  Ifabelle 
venoit  a mourir, en  l’abfence  du  Prince  Don  Philippe  & de 
la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  femme  , ce  feroit  le  Roi  Don 
Ferdinand  qui  gouverneroit  pour  eux  la  Monarchie.  Com- 
me la  Reine  fe  fentit  indifpofée,  elle  acheva  de  faire  fon 
Teflament.  La  Flotte  que  le  Roi  avoit  fait  équipper  dans  le 
Port  de  Cartagéne  pour  envoyer  des  renforts  au  Grand  Ca- 
pitaine fous  la  conduite  de  Louis  Portocarréro  , Sei- 
gneur de  Palma,  Officier  très-brave  & expérimenté , com- 
me fes  exploits  l’ont  prouvé  durant  toute  la  guerre  de  Gre- 
nade , arriva  heureufement  en  Sicile  , comme  je  dirai 
plus  bas  (B). 

Le  dixiéme  jour  de  Mars  la  Princeffe  Dona  Jeanne  mit  au 
monde  a Alcala  de  Hénares  l’Infant  Don  Ferdinand , qui 
fut  dans  la  fuite  Empereur,  ôc  Roi  de  Hongrie;  6c  quel- 
(a)  Oitoiiio  Go^s.  Il  (S)Zi'RiiÀ. 

ques- 
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ques-«ns  difent  que  des  fuites  de  la  couche , elle  commença 
d’avoir  le  jugement  un  peuafFoibli.  L’Infant  fut  baptifé  par 
1 Archevêque  de  Tolède  en  préfence  de  plufieurs  Evêques,  noj. 

& eut  pour  Parreins  le  Marquis  de  Villéna  & le  Duc  de  tUIe.fc  dira 
Najérafy<). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étant  arrivé  h Saragoffe  fit  la  SoideHon-. 
clôture  des  Etats  du  Rotaume  d’Aragon  , qui  lui  fourni-  8"®* 
rent , pour  fervir  en  Italie  ou  dans  le  Roulllllon  , deux  cens 
Lances  & trois  cens  Chevaux-légers  , dont  on  nomma  des  gon  i Sar»* 
Aragonnois  pour  Capitaines.  De-la  le  Roi  paffa  au  Mona- 
ftére  de  Pobléte , d’où  il  envoja  le  Pere  Bernard  Boil , Abbé 
de  Saint  Michel  de  Cujan,  vers  l’Archiduc  fon  gendre  , 
avec  commi/Iîon  de  lui  dire  de  fa  part  de  ne  fe  pdint  écar- 
ter des  inllrudlions  qu’il  lui  avoit  données  pour  Paccommo-  * 
ment  avec  le  Roi  de  France  * {B). 

L’Archiduc  Philippe  alla  de  Madrid  dans  le  Roullîllon  AccoimMS» 
attendre  le  Sauf-conduit  du  Roi  de  France,  Sc  quand  il  dement  en- 
l’eut  reçu , il  fe  rendit  à Lyon  , où  étoit  le  Roi  Louis  avec  q*  „ 
le  Cardinal  d’Amboife,  prêt  k palier  dans  le  Roïaume  de  nan.i  & le 
Naples.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi , ôc  étant  entré  en  négo- 
dation  avec  lui , au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-  par  l’Ardu- 
pere,  il  convint  d’un  accommodement  fur  lequel  les  Auteurs  HucPhijippe, 
varient  un  peu , quoiqu’il  portât  en  fubftance , que  Pun  & &'îc,*inftfu- 
l’autre  Roi  renonceroit  k fa  part  du  Roïaume  de  Naples  , âionsde  fo» 
en  faveur  de  Don  Carlos  fils  de  l’Archiduc , & de  Claude  '>e»u-pïte, 
fille  du  Roi  de  France,  qui  étoient  promis  en  mariage  , & 
qu’en  attendant  que  le  mariage  eût  lieu , le  Roi  Catholique 
mettroit  fa  part  en  féqucftre  entre  les  mains  de  l’Archiduc, 

& le  Roi  de  France  garderoit  la  fienne  , ou  que  les  Pro- 
vinces de  la  Capitanate  6c  de  la  Bafilicate , touchant  lef- 
quelles  étoit  la  contellation , feroient  mifes  en  mains-tier- 
ces. L’Archiduc  fouferivit  k ces  Articles  contre  les  inllru- 
£lions  du  Roi  Don  Ferdinand,  & malgré  les  remontrances 
de  l’Abbé  Boil , qui  vint  fur  le  champ  rendre  compte  au 


(il)ZvxtTA>CAKv«]«i  & d'autres- 
(t)  ZoaitaSc  Mariana. 

• L'Abbc  Bernard  croit  aufli  char- 
i au  meme  effet  d'un  pouvoir  fuf- 
lant  qu'il  ne  devoir  remettre  à l'Ar- 
chiduc ) qu’apris  lui  avoir  fait  prdtet 
ferment  de  le  tenir  lècret , 8e  qu'a- 
prds  être  affuré  que  le  Roi  de  France 

Tmtyill. 


étoit  réellement  dirpolèà  la  Paix.  Il 
lui  étoit  en  outre  défendu  > de  même 
nu’i  l'Archiduc , de  rien  faire  au-de- 
là de  leurs  inlhuécions  > (ans  en  avoie 
auparavant  donné  avis  au  Roi  Dool 
Ferdinand , fc  avoir  reçu  ki  ordre»* 

ZuaiTA* 
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Roi  Catholique  de  ce  quiavoit  éré  fiiit  *.  Après  cet  accord  ^ 
l’Ârchiduc  alla  en  Savoye  voir  Marguerite  l'a  lœur,  avec  qui 
il  paffa  les  Fêtes  de  Pâques, 

On  dépêcha  aufll  tôt  des  Lettres  au  Duc  de  Nemours  & 
au  Grand-Capitaine  , les  Porteurs  publiant  par  tout  où  ils. 
pallcrent , que  la  Paix  croit  faite  i mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand qui  fe  déficit  de  ce  que  l’Archiduc  pouvoir  faire  dans- 
le  Traité  d’accommodement  avec  le  Roi  de  France,  avoit 
averti  d’avance  le  Grand  Capitaine  de  n’avoir  aucun  égard 
a ce  que  l’Archiduc  lui  manderoii  à ce  fujet , ôt  de  ne  s y 
point  coniormer  fens  un  ordre  exprès  de  fa  part.  Je  mar- 
querai le  refte , en  parlant  de  la  guerre  d’Italie  (A). 

Avant  cet  accommodement  on  difoit  que  le  Koi  de  Fran- 
ce vouloir  porter  la  guerre  dans  le  RoufiTillon,  parce  que  le 
Maréchal  de  Bretagne  & le  Seigneur  de  Danois  raflèm- 
bloient  de  nombreufes  Troupes  à CarcafTonc.  Sur  ce  bruit 
le  Roi  Oon  Ferdinand  manda  à Don  Sanche  de  Cafiilie  , 
Gouverneur  de Kouffilloo , de  tenir fes Troupes  en  état» 
6c  d'avoir  de  fortes  Garnifonsdans  les  Places.  Il  donna  or- 
dre aufil  que  les  Troupes  de  Catalogne  fe  réuniffent  â Fi- 
guieres  > mais  comme  on  publia  le  Traité  qui  avoir  été  fait 

f>ar  l’Archiduc,  il  no  fut  phi»  maelbon  de  rien  , parce  que 
es  François  crurent  de  bonne  roi  qu’il  auroh  fbn  effet.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  nfit  prudemment  de  diffîmulation,  6c 
eraignam  que  le  Roi  6c  la  Reine  de  Navarre  ne  donnaient 
palTagc  par  leur  Roiaume  aux  Troupes  de  France , fl  leur 
en  vota  le  Secrétaire  Coloma  pour  s’afTuFeBdé  leurs  difpofi* 

n'itoien»  pas  dans  leurs  indrudions. 
tl  iv»it  mimt  tellement  prefle  I» 
conclufion  du  Traite , qae  quoique 
l’Abl-d  Boil  eût  trouvé  le  moïen  de 
.mander  à fon  Maître  ce  qui  fe  pafToit, 
leReligieux  n'en  reçut  qu'ipres  larc- 
ponfe,  par  laquelle  le  Koi  Catholi» 
que  lui  enjoignoiidc  figntSer  à l'Ar- 
.chidtie,  que  s'ilescédoit  fes  iniim. 
Clicns,  il  n’appronveroit  en  aucune 
insnicrc  ce  qu'il  auroit  fait,&:  de  dé- 
c'arcr  pareilfe  chofe  de  fa  part  au 
Roi  de  France.  On  inrimida  auffi  C 
fort  l’Ablii  qn'il  fût  conrraiiit  de  re- 
mettre 1 l’Archiduc  le  pouvoir  donc 
il  étoir  porteur  , & même  de  ficner  le 
'Traité'  qui  fut  fait  le  deaaieme  <!& 


fjf)  MaMASA  A' ZOUITA. 

• Zv»tTA  , ajouK  c^e  luivant  te 
Traiac  il  êtoit  encore  pormis  auy 
deux  Rois  de  (garder , s'ils  le  vnu- 
Inicnt , chacun  ta  part  „en  raetram  la 
CaprraMte  en  fequelhc;  mais  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  nejugoa  point  à 
propos  d 'accepter  ni  ce  fécond  parti  ni 
wprema,  parce  mie  d’Iincéte  «n  lui 
ôtoitentierement  fis  droits  an  Roiau- 
mc  de  Naples,  Sz  la  polfeilion  de  ce 
qui  hâ  émit  échu  en  parage , tandis 
que  le  Btoi  de  France  gardoit  ce  qu’il 
détroit  xv«irr  8t  que  de  l'autre  on 
laifleit  fabfifter  le  (ujet  de  la  guerre. 
D’ainctus  le-  Roi.  de  Franee  iVavoio: 
voastiK  pcnhcMM  ntl  TArohidno  ni  à 
TAbbé  Boil  de  confulterlc  R«*i  Don 
fetdmand  lût  ces  deux  points,  qui 


Mars. 
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tions.  Leurs  Majeflés  Navarroifes  reçurent  très-bien  l’Atn-  ' 
balTadeur,  ôc  lui  protellerent  qu’elles  ne  permettroient  point 
®ux  Troupes  de  France  de  pafTer  par  leur  Rotauene  , Sc  *5«jl 
que  s il  falloir  emploïer  la  force  pour  les  en  empêcher,  el- 
ies  en  donneroienr  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  , aBa  qu’il 
les  fécondât.  Elles  envoïerent  même  avec  Coioma  à la  Rei- 
ne Dona  Ifabelle , pour  gage  Sc  aflurance  de  oe  qu’elles 
promettoient , Maaame  Marguerite  leur  fille  (/f). 

Le  onzième  jour  de  Juin  la  Reine  Dona  Ifabelle  fortit  La  PrinceC^ 
d’Alcala  de  Héoares  avec  la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  fille, 

& allaà  Ségovie.  Reconnoififant  que  l’envie  qu’avoit  la  Prin-  retmîrnere» 
ceflTe  fa  fille  d’aller  trouver  Ibn  mari , augmentoit  de  jour  Flandre*, 
en  jour,  jufqu’au  point  que  les  puilTans  motifs  fie  les  cir- 
condances  qui  s’oferoient  alors  pour  la  détourner  de  fe  met- 
tre en  route  , ne  laifoient  fur  elle  aucune  imprelTion , Sc  la 
voïaut  toujours  trifte  Sc  plongée  dans  un  morne  filence,  elle 
la  mena  à Médina  d’el-Campo  , (bus  prétexte  de  préparer 
la  Flotte  pour  la  faire  conduire  en  Flandres.  Elle  la  laifla 
enfuitc  dans  cette  Ville  , Sc  retourna  k Ségovie  parce  que  ; 

l’air  lui  en  paroHIbtt  meilleur  pour  fa  fauté  (B),  , 

Le  dix-huitiérae  d’Août  mourut  le  Pape  Alexandre  VI.  Mon  dir 
Plufieurs  rapportent  la  caufe  de  fa  mort , & je  la  palTe  fous  ■ 

filence , afin  qu’on  la  life  dans  ceux  qui  décrivent  fa  vie  Sc  i>le  iii.  rô» 
fes  mœurs  fans  aucun  ménagement , Sc  qui  parlent  de  mê-  fuccclTeurlui 
me  de  fon  amour  extrême  pour  fes  fils.  On  lui  donna  pour  & eft'rem-’ 
Succeflfeur  le  vingt-deuxiéine  jour  de  Septembre  Pie  IIL  qui  placé  p»t  ]u- 
porta  la  Thiâre  peu  de  tems,  puifqu’U  termina  fa  vie  le  dix- 
huitième  dOdlobre.  Celui-ci  fut  remplacé  le  premier  jour 
de  Novembre  par  Jules  IL  (C). 

Lé  Roi  de  France  furieux  des  heureux  fuccès  des  Efpai*  UnGçnéiif 
gnols  en  Italie , réfolut  de  faire  l^uerre  du  côté  du  Rquf- 
lillon  Sc  de  Fonurabie , & fit  pafler  à cet  efièt  a Bayone  U mentVc  pé- 
Scjgneuc  d'Albret  avec  trois  mille  Fantalfins  & trois  dens  pctver 
Lances* /A  cette  nouvelle  la  Reine  Dona  Ifabelle  ordon- 
na  au  Connétable  de  Callille  & au  Duc  deNajéra  de  lever 
Sc  armer  le  plus  de  gens  qu’ils  pourroient  ; Sc  Don  Jean  de 
Rivéra , qui  commandoic  fur  la  Frontière  de  Navarre,  mit 

(A)  MasiAN*  k Zi’niT*,  * n rçavoit  alors  que  Je  Roi  Catho- 

(B)  Ca%vaj»i  j k PiMHi  Mautix  lique  ne  voulait  point  obretver  Jç 

Akclcku;*.  Traitéqui  avoitété&it  patTAKhidlNr 

(C)  L’Hiftoire  Eccléûafiique.  U fon  gendre.  . 

G SU 


Digitized  by  Google 


îj6  HISTOIRE  GENERALE 
, promptement  toutes  fes  Troupes  en  état , & prépara  tout 
J,  c.°*  étoit  néceflTaire  pour  la  Campagne.  La  Heine  envoia 

ifoji  auQi  au  dernier  cinq  cens  Chevaux  ; mais  le  Seigneur  d’Al* 
bret  ne  fit  aucun  progrès.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand 
fe  défiant  toujours  du  Roi  & de  la  Reine  de  Navarre , ren- 
voïa  encore  vers  eux  fon  Secrétaire  Coloma  pour  en  tirer 
de  nouvelles  afiuranccs  de  ce  qu’ils  lui  avoieiK  promis.  Le 
Seigneur  de  Lufe  aïant  ramaflé  quelques  Troupes,  voulut 
' ■ entrer  a leur  tête  par  Vadéroncal , pour  faire  la  guerre  dans 
le  Roïaume  d’Aragon.  Forcé  par  la  vive  oppofition  dea 
Roncaliens  de  renoncer  a Ton  entreprife  , il  alla  tenter  de 
pafler  par  la  Vallée  d’Anfo,  à defifein  de  s’emparer  du 
Château  deBerdum';  mais  les  Députés  d’Aragon  avant  raf- 
femblé  à Jacca  beaucoup  de  Troupes , en  envoierent  un 
Corps  fufiîrant  à ce  Château , 6c  difiribuerent  les  autres 
dans  les  lieux  circonvoifins , afin  d’accourir  oU  la  nécefiité 
les  appelleroit  ; ce  qui  fit  que  le  Seigneur  de  Lufe  n’ofa  pour*  ' 
fuivre  fon  projet  (yi). 

Préj-aratifi  grand  effort  des  François  devoit  fe  faire  fen- 

Je  guerre  de  tir  du  côté  du  RouICllon.  On  avoit  raffembié  à cet  effet  li 
deux*'  plif-  dix  mille  Fanialllns  6c  mille  Chevaux , avec 

Luces.  beaucoup  d’autres  gens , toute  l’Artillerie  & les  provifions 

néceffaires,  6c  le  Seigneur  de  Rieux,  Maréchal  de  Breta- 
gne avoit  été  chargé  en  chef  de  cette  expédition.  Pour 
en  faciliter  le  fuccès  le  Roi  de  France  équippa  une  petite 
Flotte  , à laquelle  il  ordonna  d’infeffer  les  Côtes  deCata- 
' logne  ôc  de  Valence.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  alors 
à Barcelonne , envoia  le  Duc  d’Albe  à Perpignan , oh  il 
fit  paffer  mille  Lances  de  Cafiille  6c  fix  cens  Arquebufiers, 
outre  la  Cavalerie  Aragonnoife , Catalanne  6c  Valencienne^ 
ordonnant  en  même-tems  k tous  les  Seigneurs  dedifpofet 
leurs  Troupes  pour  venir  le  fervir  dans  cette  Campagne. 

Siires  af-  Le  premier  jour  de  Septembre  les  François  campèrent 


(il)  MauixMa  , ZvRiTA  8t  d'autres. 

,*  Mariana  qualifie.de  mêmele  Sei- 
y^neorde  Rienx  , & le  Pere  Charen- 
lon  fon  Traduâeui  lui  reproche  dans 
deux  de  fes  Notes  fous  cette  année 
1(0}.  de  s'clre  trompé  dans  cetre'oc- 
icaCon , parce  que  r<  Sti^mur  »'{icir 
f»s , dit-ll  , M»rtch»l  tnlmxniy  m*ii 
Mméchml  dt  rr«ipt«.  Si  l’on  confulte 
«cpendaot  rHiftoite  des  Grands  Offi- 


ciers de  la  Couronne , Gfiiéalo^ede 
Kieux,  dans  les  Maréchaux  de  France, 
Tom.  A.  pag.  7A7.  on  verra  que  Jean 
IV.  deRiaix,  de  qui  il  eft  ici  que- 
Ilion,  étoit  réellement  Maréchal  de 
Hrctagne  j d’où  il  fuit , quoi  qu'et» 
difelcPere  Charenton  , que  ni  Ma- 
xiASA  , ni  Ferriras  n’efi  en  faute. 
L'exaél  Zvrita  le  nomme  au£ 
récbij  de  Bretagne. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  aj/ 
dans  un  endroit  appelle , Palme , avec  l’intention  d’affiéger 
Salles.  Dès  que  le  Duc  d'Albe  fut  arrivé  a Perpignan , il 
envoïa.a  Salfes  Don  Sanche  de  Callille  , & a Colibrc 
un  Lieutenant  de  Don  Diégue  de  Vélaico  avec  quelques 
Compagnies  pour  défendre  ce  Port;  mais  le  i j.  du  meme 
mois  de  Septembre,  ou  le'  i6.  félon  d'autres  , le  Général 
François  arant  fait  palTer  fon  Infanterie  par  le  haut  des  col- 
lines , & fa  Cavalerie  par  le  plat  pais  , mit  le  fiége  devant 
Salfes  y dont  il  ferma  foigneufement  toutes  les  avenues 
Les  François  battirent  les  murailles  avec  leur  Artillerie,  ôc 
donnèrent  plufleurs  aflauts  a la  Ville  ; mais  les  Afllégés  fe 
défendirent  avec  valeur.  Cependant  le  Duc  d’Albe  fortit; 
de  Perpignan  avec  les  Troupes  qu’il  y avo  t , pour  tâcher 
d'attirer  les  François  a une  Bataille,  ou  de  les  déloger» 
qtais  ceux-ci  rederent  tranquilles  dans  leurs  retranchemens» 
& comme  il  étoit  dangereux  de  les  y attaquer,  le  Duc  d’Al- 
be apporta  tous  Tes  foins  pour  leur  couper  les  vivres , at- 
tendant l'occafion  de  leur  faire  lever  le  flége. 

Pendant  ce  tems-l'a  , la  Flotte  du  Roi  de  France  arriva 
fur  les  Côtes  de  Catalogne  & de  Valence , oh  elle  commit 
de  légères  hoflilités  : mais  elle  fe  retira  bientôt  a Marfeillc, 
dans  la  crainte  de  celle  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit 
mifeen  mer,  &quiétoit  compofee  de  quarante  Bâtimens  tant 
grands  que  petits,  fur  Içfquclson  tranfportoit  des  vivres 
dans  le  KoulBllon  ,oh  on  les  déchargeoit  à Colibrc.  Dans 
le  même  tems  les  Maures  faifoient  avec  dix  Fudes  d’horrir 
blés  ravages  fur  les  Côtes  de  Catalogne  Sc  de  Valence,  oh 
Us  furprirent  Culléra,  dont  ils  emmenerent  captifs  tous  les 


N S k 'L  U a 

J.  c. 

isp?-. 
par  ffS 
l'unçois. 


I 


Il  fê  com- 
met diverfes 
hotUlicés  (ur 

mer. 


’ L'Hiftoiie  générale  <3e  Langue- 
doc , marque  que  ce  fut  le  lo.  de  Sep- 
tembre que  ter  François  commeace- 
rent  le  liège  de  Salfes  i ma^  on  voit 
dans  Zi'MiTA  .qu’elle  cite  pour  auto- 
rité  » que  ce  jour-li  le  Maréchal  de 
Rieux  vint  feulement  avec  un  Déta- 
chement de  Cavalerie  & d'infanterie 
i la  vue  de  cette  Place,  reconnoître  la 
dilbofition  du  tertein  , 8c  qu'il  fiii 
obligé  par  le  feu  de  la  Fortereffe,  de 
s’éloigDcr  promptement.  11  retourna, 
fans  s’arrêter  , à fon  Camp , & quoi- 
que le  Duc  d'Albe  , qui  fur  cet  avis 
partit  aufli-tôt  de  Perpignan  pour 
Salfes  avec  cinq  cens  Chevaux , dé- 
tachât à lâpoutfuitc  quelques-uns  de^ 


ceux-ci  commandés  par  Loup  San- 
chea  de  ' Valençuela  , qui  s'avança 
très-proche  de  Palme  , où  les  Fran- 
çois étoient  retranchés  , on  ne  pue 
enlever  aucun  de  lès  gens.  On  lit  dans 
laTraduéliondeMaxiAM*  patlePere 
Chatcnion  , que  le  fiége  commença 
un  Samedi  de  Septembre  , mais  il 
eft  sùr  que  c*ell  une  faute  , car  le 
de  Septembre  de  l’année  i )«} . tomba 
avec  un  Mercredi.  En  s’en  tenant  ce- 
pendant au  jour  de  la  Semaine  indi- 
qué , on  pourra  croire  que  ce  fut  le 
is.de  ce  mois  , parce  que  le  iS  étoU 
réellemenc  un  Samedi.  Cela  s'accor- 
dera d’ailleurs  parfaitement  avec  Zv- 
MTa , Liv,  S.  chap,  $0. 
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le  Roi  Ca- 
tholique fait 
levcvk  ficsc 
de  Salfes  > &r 
porte  en 
France  les 
hotreiic»  de 
la  guerre. 
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cinq  mois  en- 
tre Ira  Jeux 
Couronnes. 
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Mabita^s.  Martin  Galindo  les  aïant  un  jour  rcnconrr^s  avec 
une  partie  delà  Flotte,  attacj^ua  leurs  Fuites, en  coula  cintj 
a fond  , prit  les  autres  , & ht  El'claves  tjuatre  cens  Mau- 
res (/^). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  attendit  fes  Troupes  liGirone,& 
aïant  formé  une  Armée  de  vingt-mille  Fantallîns , fix  mille 
Chevaux  & trots  mille  Lances , il  la  mena  a Perpignan , oti 
il  arriva  le  dix-huitiéme  jour  d’Oclobre.  A cette  nouvelle 
les  François  levèrent  promptement  le  fiégede  Salles , &fe 
retirèrent  avec  précipitation,  laifl'ant  quelques  pièces  d’Ar- 
tillerie  , des  tentes  , des  vivres  Sc  des  munitions  avec  leur» 
blelTés  & leurs  mtlades.  Dèsjqu’on  lefçut,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand marcita  aîeur  pourfuite  , & voulut  donner  for  leur 
Africre-garde  , & les  attirer  a une  Bataille  î mais  ce  fut  inu- 
tilement, par  le  foin  qu’ils  apportèrent  dans  leur  retraite,' 
Cependant  comme  il  continua  d’avancer  avec  fes  Troupes, 
il  entra  en  France,  oU  il  pilla  Sc  brûla  plulleurs  Places  , 
dont  Léocate  ne  fut  pas  la  moins  maltraitée*  ; aïant  fait  aulli 
un  grand  nombre  de  prifonniers , il  fe  retira.  Il  fit  conduire 
a 1 Hôpital  de  Perpignan  Sc  donna  ordre  de  bien  foigner 
les  malades  & les  blcÎTés  que  les  François  avoient  hiflés  au 
fiége.  Peu  de  jours  après  on  traita  d’une  Sufpenfion  d’armes 
entre,  les  deux  Couronnes  , pour  ce  qui  regardoit  les  Fron- 
tiéresd’Efpagncôc  de  France  ;&  après  que  l’on  fut  convenu 
d’uncTréve  de  cinq  mois  ,1e  Roi  laiffa  dans  le  Rou/Tillon 
Don  Bernard  de  Roxas,  Marquis  de  Dénia,  avec  trois 
taille  Fantalfins,  mille  Hommes  d’armes,  & deux  mille  Che^ 
vaux,  Sc  retournai  Barcelonnc  (B).  i 

Le  defir  qu'avoit  la  Princeffe  Doiïa  Jeanne  de  retourner 
en  Flandres,  auprès  de  fon  mari , acquéroit  journellement 
de  nouvelles  forces , fans  que  les  raifons  de  fa  mere  & d’au» 
très  perfonnes  pufTent  ébranler  une  fi  grande  paffion.  Un 
jour  elle  fortit  au  Château  de  Médina-q’el-Campo,ôcalla 
jufqu’k  Valverdé,  a une  lieue  de  Ségovie,  pour  prendre 
congé  de  la  Reine  fi  mere.  Celle-ci  en  aïant  eu  avis  alla 
promptement  la  trouver , & tâcha  de  la  tranquillifer  par  les 

I v-  - l’I  -l  ii.*  X.'3l  . 

(ji,  RtHNUDEz,  & Mirtaha,  jlFrAifTc,  vaiefeque,  & autres  Cliâ, 

(B)  Bf  KXAiutx  , Gahiïay  , Maria-  «aux  , Bcutgi  & Villages  , julqu'i 
^A  , ZuKi  IA  & d'autres.  Natboune  , oü  l'Armée  Ftançoue, 

’Lesautres  furent  la  Pahne  , Si-  qui  étoit  campée  aux  environs,  arrêta 
eean , Fitoii , Tiuilhas , Roquette  > les  cuutfci  des  tipagnols.  Zurita. 
Çaftelmaar , Saint  Jean  de  Uaneu , . . 


Digitized  by  Googlv 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  259 
promeffcs  qu’elle  lui  fit  de  mettre  au  plutôt  la  Flotte  en  état  , 
pour  la  conduire  en  Flandres.  Elle  l’engagea  par-là  à re-  " 
tourner  à Médina  , ordonnant  à l’Evêque  deCordoue  de  15c,'. 
l’accompagner,  & de  veiller  fur  fes  allions.  Cependant 
l’impatience  de  la  Princeffe  aïant  encore  augmentée,  éliè  ‘ ‘ ’ . 

voulut  un  jour  fortir  à pied  de  la  Mota  , & perfonne  n’é- 
tant capable  de  la  retenir  , on  fut  forcé  de  lever  le  pont  da 
Château.  Entêtée  dans  fa  rcfoluiion , elle  relia  tout  le  jour 
l'ur  l’avant-mur , quoiqu’il  fît  grand  froid , & fe  retira  le  foir 
dans  une  cuifine , ' fans  vouloir  monter  à fon  appartement , 
ni  fouffi-irqu'on  mît  quelques  tapis;  pour  la  décence,  dans  le 
lieu  oh  elle  étoit.  L’Archevêque  de  Tolède  & Don  Henrr 
Kenriquez,  qui  s’étoieiu  tranfporiésià  Médimr  par  ordre 
de  la  Reine  , n’aïant  pii  réudîr  à lui  faire  entendre  raifon  ^ 
la  Reine  paflaen  perfonne  de  Ségovie  à cette  Ville.  Elle  ne^ 
fiu  pas  plutôt  arrivée , que  la  Princeffe- numta  à fun  appar-- 
temcDt  par  refpcél  pour  la  Reine  fk  hiere;  qui  l’afTara  qu’bA’ 
prépareroit  incclTammem  la  Flotté  pour  la'menér  o»Flan^ 
dits.  La  Princeffe  fc  tranquillifa  unpeU^&i'là-Rèine'rétSbiS' 
na  à Ségovie , oh  le  Rot  Don  Ferdinand  arriva  de  Bavee-^ 
kmne  le  vingtième  jour  de  Décembre  (A)L‘ 

- Je  vais  à prefent  décrire  lesi  événeoietH^-de  là  güetr*‘cké  Suite  de  U 
Roïaume  de  Naples.  Le  Grand  Capitaine  étoit  dans  SàpJ 
léta , ài luicér  contre  la  faim  ôcla'mifièfc.  Pourferh-W  defbn  i ieri'r°n- 
•mbarras,  ilcéiblut  de  faire  emforard’afilbfblir'  lés^  EnnéL  coî<  dans  le 
mis  peu  à peu.  il  donna  ordre  à cet  effet  à.  Don  Divgue  de  Naîdèr'  ^ 
Mendoza,  le  quinziéme  jour  de  Janvier  , d'aller  avec  trois 
cens  Chevaux  fe  jetter  fur  la  partie  delà  Fmiiile  qw  xend'ti 
pour  tes  François, à la  vûe  de  Céngnolea,  Oanofê , ô£  d’au- 
tres Pli»ces,&d’enlever  tousfesBefïfaax^-il-pourtkMT  àttra.* 
per  T il  partit  enfuite  lui-même  avec  un  Corps  de  CaVaferie 
pour  le  recourir  , en  fe  pollant  dans  un  endroit  caché.  Don 
Diégne  de  Mendoza  détacha  fes  Coureurs , & cera-ci  afant 
pris  quarante  <niUe'Beftiaux,it  lesconduifità  lavûe  deCéri-» 
gn'oles  & de  Canofe.  Les  Ennemis  fo«irent  fur  lé  champ  de 
«es  deux  Places  pouf  recouvrer  la  éapture  » mais  les  Soltfats 
du  Gvaind  Capitaine, qui  étoienrcinhufqués,les  aïant  coupés  a 
propos,  en  mafTacrerem  Un  bon  nombre,  & fercerent  les  au- 
tres de  fe  fàuver  comme  ils  purent.  Akift  l'on  emmena  les  Bef- 

. , J ■ Il  . : ;;;  . . .p.  ■ i.!  , 

( A )PiEKRi  Maiittr  ANciiRirs  >|lME’K*HEf  dsiis  l'Hïftoîie  de 
Çaf.ibax  .Maeiana,  ZUMTA,  CoL-llSf  d-’aucies.  ' ' 


Digitized  by  Google 


À Iv  Si  l'E  D t 

j.e, 

»50j. 

Défaite  d'un 
Parti  Fran- 
çois, 


Caftellané» 
té  le  livre  au 
Roi  Catholi- 
que. 


Défi  entre 
les  François 
Se  les  Ita- 
liens. 


Ç40  HISTOIRE  generale 

uauxj  qui  furcQt  d’un  grand  fecours  pour  les  Efpagnols(a^). 
- Le  vingtième  jour  du  même  mois,  le  Grand  Capitaiae 
apprit  que  le  Seigneur  de  la  Palice,qui  étoit  aRubos  avec  deux 
cens  Lances  & trois  cens  Chevaux,  devoit  fortir,  adeiTein 
de  (àçcager  les  environs  de  Barlcta , &c  d'enlever  quelques 
Soldats  qui  étoient  allés  a Trani  pour  le  rachat  de  certains 
prifonniers.  Il  ordonna  fur  le  champ  a Don  Diégue  de  Men- 
doza d’aller  de  nuit  fc  poder  avec  deux  cens  Lances  cinq 
cens  Chevaux  ôc  trois  cens  Fantaflins , dans  un  certain  en- 
droit par  ou  il  falloit  que  les  François  palTalTent , & il  le 
fuivit  le  lendemain  matin  pour  le  foutenir  en  cas  de  befoin. 
Cependant  comme  au  fortir  de  Rubos  le  cheval  du  Seigneur 
de  la  Palice  s’abattit  fous  lui , & le  blefla  un  peu  , ce  Gé- 
néral fe  défiila  de  l’entreprilb  ; mais  un  de  fes  Lieuienans 
Généraux  , appellé  la  Motte  , voulut  avec  foixante  &c  dix 
Lances  donner  Fur  les  Soldats  qui  étoient  allés  a T rani  pour; 
le  rachat , &c  leur  prendre  leur  argent.  Celui-ci  fe  mit  en. 
marche , de  étaoctombé  dans  l’embulcade  , Don  Diégue  de> 
Mendoza  & le  Grand  Capitaine  fondirent  fur  lui  proche  de. 
Trani,  avec  tant  de.  vigueur  que  de  toute  fa  Troupe  il 
n’y  eut  que  deux  hommes  qui  ne  perdirent  point  la  vie  ou.' 
la  liberté;  U Moue  fut: lui-même  du  nombre  des  prifon- 
niers.TK,:  'jnljiqalj  h,;  /.-.l  kj 

:i  Le  douzième  de  Février  les  Habitans  de  Caflellanété , fii- 
rieux  de  Ce  . que  les  Frïinçois , ^ui  étoient  dans  leur  Ville , 
les  maltraitoient & avoient  tue  un  Prêtre  a l’occafion  d’u- 
ne bouteille  de  vin  , firent  fçavoir  a Pierre  Navarro  & 
Louis  de  Herréra  , .que  s’ils  rvouloient  venir  de  nuit  avec, 
des  Troupes,  ils  les, recevroient.  Sur  cet  avis  Navarro  & 
Herréra  partirent  de  Turente  avec  leurs  gens  . & aiant  été 
introduits  dans  Callellanété,  de  cent  François  qu’il  y avoir, 
ils  en  égorgèrent  quarante  , & firent  les  autres  prifonniers. 
Çe  fut  ainfique  les  Habitans  deCallellanété  fc  rangèrent  fous 
Iphéifiance  du  Roi  ; 6c  a leur  exemple  d’autres  Places  des 
environs  en  firent  autant.  . iSViic;;;'. 

■ Un  jour  le  Lieutenant  U Motte  étant  dans  la  maifon  de 
Don  Diégue  de  Mendoza , commença  de  méprifer  les  Ita-, 
liens , en  difant  qu’ils  étoient  bien  inférieurs  en  bravoure 
aux  François.  Quoiqu’Inigo  Lopez  d’Ayala  foutînt  le  parti 
des  Italiens,  la  Motte  perfifia  dans  ce  qu’il  avoir  avancé, 

' (^A)  UtKNAlDEE,  . , 

ôç 
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ic  ajouta  meme  que  ceux-ci  ne  feroient  pas  gens  à fe  battre  " 
contre  les  François  à nombre  égal.  Les  Italiens  qui  ctoiçnt  j‘c. 
à Barléta  fçuren:  ce  qui  s’étoic  paiïé  , &c  piques  du  point  ijoj. 
d’honneur,  ils  demandèrent  la  permifilon  au  Grand  Capi- 
taine de  fe  mefurer  avec  les  François  douze  contre  douze. 

L’aïant  obtenue,  ils  le  firent  fçavoir  a la  Motte  qui  accepta 
Je  défi  » en  forte  qu’on  indiqua  le  jour,  & le  lieu  qui  fut, 
fui vant  les  uns , à la  vue  de  IT rani , & félon  d’auircs , entre 
Andria  Sc  Quarata , 8c  on  convint  qu’au  lieu  de  douze , on 
feroit  treize  contre  treize.  Les  conditions  furent  que  le  vaincu 
paieroit  cent  Ducats  , 5c  perdroit  fes  armes  ôc  fon  cheval. 

Profpw  Colonne  8c  le  Duc  deTermes  choifirent  les  Italiens, 
dont  tous  les  Auteurs  du  Pais  rapportent  les  noms,  8c  par- 
mi lefquels  fe  trouva  un  Chevalier  Sicilien.  Le  Grand  Capi- 
taine leur  pennit  de  prendre  dans  l’Armée  les  chevaux  8c 
les  armes  qui  leur  paroîtroient  les  meilleurs,  8c  leur  donna 
k chacun  un  Saie  ou  une  Cafaque  Militaire  de  foie  blanche 
8c  incarnate  , pour  mettre  par  deffus  la  CuirafiTe.  Enfin  le 
Champ  de  Bataille  étant  afluré  de  part  8c  d’autre , les  Ita-  font  ^ 
liens  6c  les  François  y entrèrent  le  treiziéme  jour  de  Février 
ety)réfence  de  huit  Juges , quatre  de  chaque  côté.  Ils  fe 
battirent  d’abord  a la  Lance  avec  un  égal  avantage  : mai» 
quand  on  en  fut  venu  aux  armes  d’acier , qui  ctoient  des 
haches  d’armes  8c  de  larges  épées , les  Italiens  fe  compor- 
tèrent avec  tant  de  valeur , que  dans  une  heure  de  tems  ils 
tuerent  un  de  leurs  Adverfaires  , en  blefferent  dangereufe- 
ment  un  fécond , 8c  forcèrent  les  onze  autres  de  fe  rendre  , 
fans  avoir  eu  de  leur  côté  qu’un  feul  homme  légèrement 
bleffé,  quoique  les  François  euffent  fait  les  derniers  effort*. 

Les  Italiens  conduifirent  la  même  nuit  leurs  prifonniers  à 
Barléta  , d’où  le  Grand  Capitaine  8c  les  autres  Généraux 
fortirent  au  devant  d’eux , pour  les  recevoir  , en  leur  don- 
nant des  applaudiffemens  extraordinaires.  Le  Grand  Capi- 
taine les  loua  tous  , 8c  les  invita  a fouper  avec  lui,  pour 
leur  marquer  fon  eilime,  8c  honorer  davantage  leur  valeur. 

Cette  nouvelle  flatta  8c  réjouit  fort  tous  les  Italiens,  8c  fut 
caufe  que  plufieurs  d’entre  eux  fe  rangèrent  du  parti  des  £1^ 
pagnols. 

Un  Chev'alier  de  Malthe  , François  de  Nation,  appelle  te  Cheval 
Prégent , infeftoit  depuis  le  Port  de  Brindis  les  Côtes  de  la  corfàirc'”'  * 
Pouille  avec  quatre  Galères,  & empêchoit  les  fecours  foit  François  i«- 
Tomc  VIU,  H h. 
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' vivres  ou  autres  , que  l’on  envoïoit  de  Sicile*.  Pour  fe  dé- 

barrafler  de  ce  Corfaire,  le  Grand  Capitaine  ordonna  k 
lîoj.  Lezcano  d’embarquer  cinq  cens  hommes  d’élite  fur  cinq  ou 
fefte  les  Cô-  fîx  Galères  qu’il  y avoit  dans  le  Port,  & d’aller  lui  donner 
P«uiUe**  Lfzcano  obéit  , & fçaehant  que  Prégent  étoit 

dans  le  Port  d’Otrante  , fous  la  protedlion  du  Provéditeur 
de  Venife,  il  y alla,  & prit , fans  aucun  égard  pour  celui- 
ci  y quelques  Vaifleaux  &une  Caravelle,  avec  tout  cequ’il 
y avoit  deflus  , parce  qu’ils  étoient  a l’ancre  loin  de  terre. 
Prégent  effraie  du  danger  defeendit  a terre  pendant  la  nuit 
avec  tout  fon  monde  , & aïant  emporté  tous  les  effets  qu’il 
put,  il  coula  lui-méme  à fonds  fes  quatre  Galères  quatre 
Fulles  avec  leurs  Canons,  de  peur  que  Lezcano  n’en  profi- 
tât. Par -la  on  n’eut  plus  a craindre  cet  obltacle  au  tranfport 
des  vivres. 

Le  Grand  Capitaine  fçaehant  qu’il  y avoit  peu  de  Trou- 
pes a Rubos , refolut  d’attaquer  cette  Ville , &c  partit  à cet 
effet  de  Barléta  le  vingt -deuxième  de  Février  fur  le  foir 
avec  quatre  gros  Canons  & fept  autres  médiocres , quatre 
cens  Lances,  fix  cens  Chevaux  & trois  mille  Fàntaflîns. 
Arrivé  devant  la  Place  a la  pointe  du  jour,  il  dj^ffa^ 
l’Artillerie,  & les  Efpagnols  commencèrent  leur  attaque.. 
Le  combat  dura  deux  heures  & fut  fanglant:  mais  les  Ef- 
pagnols furmontant  a la  fin  par  leur  valeur  la  réfiftance  des- 
Ennemis  , raaffacrerent  deux  cens  François.,  en  blefferenc- 
& mirent  hors  de  combat  un  grand  nombre  , & firent  les- 
autres  prifonniers  , parmi  lefquels  fe  trouva  le  Seigneur  de 
la  Palice , avec  beaucoup  d’autres  Gentilshommes  & Che- 
valiers Italiens.  Amédée  de  Savoye,Lieutenant  du  Duc, le 
-retira  dans  le  Château  avec  trente  Hommes  d’armes  ; mais  - 
les  Vainqueurs  aïant  pointé  leur  Artillerie  contre  cette  For- 
tereffe , Amédée  fût  oientôt  contraint  de  la  rendre.  On  ga- 
gna fix  cens  chevaux  & quantité  d’armes  , on  permit  le  pil- 
lage aux  Soldats  durant  deux  heures , & comme  il  y avoit 
dans  ce  Lieu  un  grain  de  pelle,  le  Grand  Capitaine  retourna 
à l’entrée  de  la  nuit  a Andria,  avec  fes  Troupes , fon  Ar^ 
tillerie , les  prifonniers  & le  butin. 


Prife  de 
Subospar  le 
Grand  Capi- 
uioe. . 


*Feh*b*aj  auroic  dû  dire  que  Pré- 
cent  étoit  Chevalier  de  Saint  Jean  ou 
de  Rhodes , parce  qu’on  fçait  que  ce 

ne  fut  que  fous  le  Régne  de  l’Empe- 
Ktu  Charles  V.  que  les  Chevaliers  de 


/ 


Saint  Jean  de  Jerufalem  s’établirent 
à Malthe , dont  ils  ont  pris  depuis  la 
dénomination,  après  avoir  été  challcs  - 
de  l'Ülc  de  Rhodes  pat  les  Turcs. . 
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- Peu  de  jours  après  le  Commendeur  Solis  informé  que  les  “ " ^ 
Princes  de  Salerne  & de  Bifignano  afîîégeoiem  la  Forte- 
’reffede  Cofencia,  où  étoit  la  Général  Mudarra,  partit  a la  ijoj! 
tête  de  quelques  Chevaux  & Fantaflfîns,  &c  donna  tout-à-  les  Frjp. 
coup  fur  les  Alliégeans  , qui  furent  mis  en  fuite , avec  perte  p°“ies  EfpJ. 
de  plus  de  cent  hommes.  Après  cette  expédition,  il  renou-  gnolsiu  sic- 
\vella  & renforça  la  Garnifon  du  Château  , & fe  retira.  ge  Je 
Le  cinquième  de  Mars  le  Seigneur  de  Palma  arriva  à cofencù,* 
Melfine  avec  la  Flotte , & étant  paffé  de-l'a  a R ijoles,  quoi-  Arrivée 
qu’il  y eût  h ce  fujet  quelques  conteftations , il  débarqua  d’un  renfort 
les  chevaux  & les  Troupes  qui  étoient  au  nombre  de  dix 
mille  hommes  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d’An-  raine,  &dc- 
drade  , & d’autres  Généraux  dont  Zurita  rapporte  les 
noms  : nouvelle  qu’on  fit  promptement  fçavoir  au  Marquis 
d’el  Bafto  , & au  Grand  Capitaine.  Dans  le  même  tems  Jean 
de  Pinéyro  voulut  avec  les  Troupes  s’emparer  de  Poli- 
cadre  ; mais  aiant  appris , lorfqu’il  étoit  en  marche , que  le 
Prince  de  Rofano  y cntretenoit  une  bonne  Garnifon,  il  re- 
tourna à Cotron  , laidant  fon  fils  & le  Capitaine  Aguiléra 
à Méforaca  avec  quelques  Troupes.  Etant  ènfuite  paflé  ou- 
tre , il  eut  vent  que  le.  Prince  de  Rofano  faifoit  marcher 
cent  cinquante  Chevaux  & cinquante  Arquebufiers  , pour 
le  couper , & fur  cet  avis  il  alla  lui-même  les  attendre  à la 
faveur  d’un  Brouillard  épais , en  forte  que  quand  ils  arri- 
vèrent , il  les  chargea  tout-'a-coup  & les  tailla  en  pièces. 

De  tout  le  Parti  ennemi  il  n’y  eut  que  huit  Chevaux  qui 
échappèrent,  tous  les  autres  furent  tués  ou  faits  prifonniers 
avec  Barranca  , qui  étoit  le  principal  Général  des  Troupes 
du  Prince  de  Rofano. 


Le  Seigneur  d’Aubigni  ne  fçut  pas  plutôt  l’arrivée  de  la  tes  tlna- 
Flotte  d’Efpagne  a Rijoles,  qu’il  quitta  la  Mota-Bubalina, 
où  il  étoit  avec  fes  Troupes,  qui  confidoient  en  huit  cens  xerra-Nova. 
Hommes  d’armes,  quatre  cens  Chevaux  & neuf  cens  Fan- 
tadins , fe  retira  dans  des  Places  plus  Aires  ,&  abandonna 
Terra-Nova  & fa  Fortereffe.  A cette  nouvelle  le  Capitaine 
Alarado  & Michel  d’Alcaraz  allèrent  fe  faifir  de  Terra- 


Nova,  le  premier  avec  cent  Lances  , & le  fécond  avec 
trois  cens  Fantaffins.  D’Aubigni  en  aïant  eu  avis  , retourna 
promptement  à cette  Place  a la  tête  de  fes  Trôupes , ôc  l’ai^ 
taqua  deux  fois  avec  beaucoup  de  perte.  Le  seigneur  de 
Palma  apprit  que  les  François  étoient  devant  Terra-Nova, 
& fur  le  champ  il  envoïa  toute  l’Armée  au  fecours  de  la 

Hhij 
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Place  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d’Andrade,  avec 
défenfe  toutefois  de  livrer  Bataille  aux  Ennemis  fans  une 
extrême  necedité. 

Le  fixiéme  jour  de  Mars  les  Habitans  de  Saint  Jean  le- 
Rond  irrités  contre  les  François,  firent  dire  au  Grand  Ca- 
pitaine de  leur  envoïer  desl  roupes,&  qu’ilsfe  livreroient 
a lui.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  propofition , & fit 
partir  en  conféquence  Loup  Arriaran  avec  cinq  cens  Sol- 
dats d’élite,  qui  étant  arrivés  de  nuit,  furent  introduits  dans 
la  Place,  où  ils  égorgèrent  trois  cens  François , & en  firent  , 
eent  prifonniers.  Le  treize  du  même  mois  Louis  de  Herréra 
& Pierre  Navarro , rencontrèrent  un  Parti  François  qui  les 
attendoit  dans  les  Gratallas , & l’aïant  attaqué  , ils  tuè- 
rent deux  cens  hommes , & en  prirent  prifonniers  cinquan- 
te autres.  Le  même  Pierre  Navarro  aiant  encore  rencontré 
le  vingt-cinquième  jour  du  même  mois  proche  de  Séla  , le 
fils  du  Comte  de  Conça  , fondit  fui  lui  avec  fes  Troupes  , 
malTacra  quatre-vingt  de  fes  Soldats , & le  fit  prifonnier , 
lui  feiziéme.  Dès  le  commencement  de  la  guerre  on  avoir 
fait  un  Cartel , pour  la  rançon  des  Officiers  & Soldats  de 
part  & d’autre  ; mais  Monfieur  d’Aligrc,  fans  yavoiréj^ard, 
prétendit  que  les  Officiers  ne  dévoient  point  être  relâchés 
jufqu’a  la  fin  de  la  guerre , à moins  qu’on  ne  donnât  pour 
eux  le  quart  de  leurs  appointemens  , ou  trois  Hommes 
d’armes  : innovation  a laquelle  le  Grand  Capitaine  con- 
fentir  par  envie  de  retirer  des  mains  des  François  Diégue 
de  V éra , Efcalada , Bocalo , & les  autres  prifonniej's,  quoi- 
qu’après  avoir  pris  l’avis  des  plus  anciens  Officiers  Italiens 
ou  Efpagnols,  fur  ce  qu’on  devoir  faire  dans  cette  occa- 
fion. 

On  fouflffoit  pendant  ce  tems  - là  une  grande  difette  à 
Barléta  ; mais  il  arriv’a  heureufement  un  Vaifieau  Vénitietr 
chargé  de  bled , & peu  après  quatre  Galères  de  Sicile.  Vint 
enfuite  à Cotron  le  Capitaine  Âguiléra,  avec  trois  cens  Sol- 
dats que  l’AmbafTadeur  Roxas  avoir  levés  à Rome.  Le  di- 
xiéme jour  d’Avril  arrivèrent  auffi  à Manfrédonia  deux 
mille  cinq  cens  Allemans , qui  s’étoient  embarqués  à Tiefle, 

& le  Grand  Capitaine  fit  fi  bien  , qu’au  moïen  de  quelques- 
%»telligcnces  , il  engagea  le  Marquis  d’elBallo  de  fe  décla- 
rer pour  l’Efpagne  le  feiziéme  du  même  mois , jour  de  Pâ- 
ques , dans  rific  d’ifehia. 

Après  avoir  fait  les  préparatifs  nécelTaires  pour  fe  mettre' 
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en  Campagne  , le  Seigneur  de  Palma  fit  la  revue  des  Trou- 
pes qu’il  avoir  fous  fes  ordres  ; mais  il  fut  tout  à coup  atta-  ' 
qué  d’une  maladie  fi  dangereufe  , qu’il  défigna  pour  Capi- 
taine Général,  en  cas  qu’il  vint  a mourir.  Don  Ferdinand  J 
d’Andrade,  que  le  Roi  avoir  nommé  Officier  fubalterne.  ] 
Quoique  cette  difpofition  déplût  à Don  Hugues  6c  Don  I 
Jean  de  Cordone  , parce  qu’outre  qu’ils  le  difputoient  en  * 
naiflance  a Don  Ferdinand,  celui-ci  n’étoit  qu’un  jeune 
homme  , & ils  avoient  plus  d’âge  & d’expérience  que  lut , 
aianc  long-tcms  exercé  la  profelfion  des  armes  > leur  zélé 
pour  le  fervice  du  Roi  les  fit  pafler  par  deflus  ceite  morti- 
fication apparente  , n’envifageant  comme  leur  fin  princi- 
pale, qqf  ce  qui  pouvoir  être  avantageux  a leur  Souverain  : 
maxime  dont  aucun  Général  ni  Officier  ne  doit  s’écarter  , 
puifi^u’on  fçait  par  expérience , que  pour  ne  l’avoir  pas  ob- 
lervee  , on  a perdu  plufieurs  occafions  importantes,  ou 
manqué  d’en  profiter. 

La  maladie  du  Seigneur  de  Palma  lui  caufa  enfin  la  mort 
à Rijoles , au  grand  regret  de  tous  les  Efpagnols , & Vi-  J 
iamarin  qui  éioit  a Aleffine  avec  fes  Galères  , vint  quérir  > 
fon  corps  &c  le  porta  à cette  Ville.  On  y fit  fes  funérailles 
avec  toute  la  pompe  & la  folemnité  que  méritoit  un  fi  grand 
perfonnage , & on  l’inhuma  enfuite  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale , du  côté  oppofé  a celui  ou  étoit  le  Tombeau  de  Don 
Alfonfe  II.  Roi  de  Naples. 

Le  Seigneur  d’Aubigni  retourna  une  fécondé  fois  a Tlcger 
Terra-Nova,  mais  aiant  fçu  que  Don  Ferdinand  d’Andrade'j 
s’avançoit  au  fecours  , il  fe  retira  a Toya  avec  fon  monde,  1 
Su.  alla  enfuite  à Rofano  ralïembler  toutes  fes  forces  , qui 
confilloient  en  trois  cens  Lances,  fix  cens  Chevaux,  quinze 
cens  Fantaffins  & trois  mille  Païfans.  Andrade  arriva  ce- 


pendant à Séminara  , où  il  s’arrêta  , afin  de  réunir  a fes 
Troupes  celles  de  DonEmanuel  de  Bénavides , de  Don  Hu- 
gues & Don  Jean  de  Cardonc,  d’Antoine  de  Léyva,  d’A- 
valos  , & d’autres  Capitaines  qui  étoient  difperfés  dans  les- 
Places  voifines  , & qui  s’empreffierent  tous  a faire  la  jonc- 
tion. Son  Armée  étant  ainfi  renforcée  & compolee  d’envi-- 
ron  mille  Chevaux , tant  Lances  que  Chevaux-légers  , &: 
de  quatre  mille  Fantaffins , tous  braves  gens,  d’Aubigni 
vint  avec  la  ficnne  préfenter  la  Bataille  aux  Efpagnols  ,qui‘ 
refierent  tranquilles  dans  leur  Camp.  Enhardi  par  leur  inac-- 
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’ • _ li  jii , il  les  défia  de  nouveau  au  combat  ; mais  quoiqu’An- 

^ ^ ].Y\  ° * drade  eût  défenfe  du  feu  Seigneur  de  Palma  ded’accepter  , 
»jo;.  ce  Général  craignant  que  les  Ennemis  n’attribuaffent  fon 
refus  à la  lâcheté  , confulta  les  principaux  Officiers  fur  ce 
qu’on  devoir  faire  dans  cette  occurrence,  & ceux-ci  furent 
prefque  tous  d’avis  , qu’il  falloir  confentir  a la  Bataille  , 
puifqu’on  avoir  autant  de  Cavalerie  que  d’Âubigni , & plus 
d’infanterie. 

Ceux-ci  Cette  réfolution  prife  d’Aubigni  reparut  encore  en  ordre 
l accepient  , jg  Bataille , fle  fur  le  champ  Andrade  & les  autres  Céné- 
dilpoferent  a lui  faire  tête.  Lorfque  les  deux  Armées 
furent  fur  le  point  de  fe  mêler,  les  Efeadrons  Efpagnols  fi- 
rent un  mouvement  .pour  mieux  recevoir  les  EniKmis.  A 
cette  adlion  d’Aubigni  jugea  qu’ils  vouloient  prendre  la 
fuite  ; mais  l’Infanterie  aiant  commencé  à donner , il  fut 
détrompé.  Dans  le  même  tems  la  Cavalerie  Efpagnole  char- 
gea l’Ennemie  avec  tant  d’impétuofité  & de  valeur  , qu’au 
premier  choc  elle  la  culbuta  & la  mit  en  fuite.  Tous  les  Paï- 
fans  s’étant  auffi  fauves , on  n’eut  plus  a combattre  que  le 
relie  de  l’Infanterie,  qui  fut  bientôt  difllpée.  Les  débris 
de  l’Armée  Prançoife  fe  réfugièrent  a Toya  & dans  d’au- 
tres endrois.  Cette  Bataille  fe  donna  le  vingt-uniéme  jour 
d’ Avril,  & les  François  y perdirent  deux  mille  deux  cens 
hommes , avec  toute  leur  Artillerie  & leurs  bagages.  On 
leur  prit  huit  cens  chevaux  , avec  un  grand  nombre  de 
Bêtes  de  fomme  , & on  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  feul  Efpa- 
gnol  tué.  D’Aubigni  s’échappa,  & s’enferma  dans  Rocs 
d’Angitola.  Bénavides  & Albarado,qui  l’avoient  pour- 
fuivi , l’y  affiégerent  durant  trente  jours,  au  bout  dcfquels 
la  Place  fe  rendit,  & d’Aubigni  relia  prifonnier.  Après  la 
viéloire  Andrade  alla  invcllir'K>ya,qui  fe  fournit  d’abord, 
& l’on  y fit  prifonniers  Honorât  & Alfonfe  de  Saint-Se- 
vrin.  Par-là  les  deux  Calabres  furent  entièrement  affurées 
au  Roi  Catholique. 

Autreavar-  Comme  les  François  avoient  perdu  dans  tant  de  rencon- 
ugerempor-  (j-gg  différentes  plus  de  quinze  cens  Hommes  d’armes,  & un 
lurlerEnnc-  nombre confidérable  de  Fantaffîns  , ‘le  Grand  Capitaine, 
mis.  qui  étoir  renforcé  des  Allemans,  & des  autres  Troupes  que 

l’Ambaffadcur  Boxas  lui  avoir  envolées  de  Rome  , réfolut 
de  marcher  contre  le  Duc  de  Nemours.  Il  manda  à cet  effet 
Louis  de  Harréra  & Pierre  Lezeano , leur  ordonnant  de 
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laifler  feulement  à Tarente  une  Garnifon  fuffifante  pour  la  ""  ' 

fureté  de  cette  Place.  Ces  deux-ci  obéirent,  &c  partirent 
fur  le  champ  de  Tarente  avec  leurs  gens  pour  Barléta.  mo;. 
Aïant  rencontré  en  route  le  Marquis  deBitonto&fonbeau- 
frere , qui  alloient  avec  un  Corps  de  T roupes  joindre  d’Au- 
bigni,  ils  les  attaquèrent  & les  défirent  Le  bcau-frere  du 
Marquis  périt  dans  l’adtion  avec  beaucoup  d’autres , & fit 
quelques  prifonniers  que  Louis  de  Herréra  &c  Pierre  Lez- 
oano  menèrent  a Barléta. 

Le  Duc  de  Nemours  informé  de  l’intention  du  Grand  Ca-  Le  Gr.iml 
pitaine,  ramafla  toutes  fes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites  ar-  . 

• • • I y»  • • » y le  Duc  «kC 

rivèrent  ceux  qui  apportoicnt  au  Orand  Capitaine  les  Let-  Nemoujs  Te 
très  de  l’Archiduc  pour  cefler  de  faire  la  guerre , aïant  pu-  cherchent 
blié  cette  nouvelle  par  toutou  ilsavoient  paflé;  mais  quand 
le  Grand  Capitaine  les  reçut , il  répondit , conformément 

Ton  Maître,  que  les  affaires 
, oU  il  pût  exécuter  ce  ^ue 
voir  auparavant  confulte  le 
Roi,  & vû  ce  qui  lu^feroit  alors  ordonné.  Aïant  donc  con- 
tinué fes  préparatifs  pour  fe  mettre  en  Campagne , il  fortit 
de  Barléta  le  vingt-leptiéme  d’Avril  dans  la  réfolution  de 
livrer  Bataille  aux  François , & campa  le  même  jour  fur  le 
bord  de  l’Ofante,  a trois  milles  ou  une  lieue  des  Ennemis. 

Le  lendemain  fon  Armée  marcha  en  bon  ordre  vers  Céri- 
gnoles.FabriceColonne& Louis  de  Herréra, étoient  a l’A- 
vant-garde avec  mille  Chevaux  #Don  Diégue  de  Mendoza 
au  centre  a la  tête  de  deux  mille  hommes  d’infanterie  Ef- 
pagnole  J &le  Grand  Capitaine  à l’arriére-garde  avec  les 
Allemans  , & un  Corps  de  Cavalerie , tant  Lances  que 
Ghevaux-Légers , pour  faire  tête  aux  Ennemis , en  cas  qu’ils 
vouluffent  le  fuivre.  Enfin  l’Armée  Efpagnole  fe  faifitd’un 
poffe  avantageux  ; mais  comme  il  faifoit  une  chaleur  excef- 
live  , &c  que  la  terre  étoit  extrêmement  féche , & la  journée  ‘ 
de  mar«he  très-forte  , il  périt  de  fatigues  & de  foif  quelques  < 
Efpagnols  & Allemans.  Les  François  apprirent  la  muation 
de  l’A  rmée  Efpagnole,  & réfolurent  fur  le  champ  de  livrer 
Bataille  au  Grand  Capitaine.  Leurs  forces  confiftoient  en  ■ 
cinq  cens  Lances  , deux  mille  Chevaux  & quatre  mille 
Fanta(nns,Suiflres  & Gafeons.  L’avant-garde  étoit  comman-- 
dée  par  le  Prince  de  Salerne,&  l’arriére  gardepar  le  Prin-- 
cede  MelE:  au  centre  étoient  le.Duc-de-Ncmours,,Mon^.- 


a 1 orare  qu  11  en  avoit  au  tvoi  l 
n’étoient  pas  dans  une  pofition 
l’Archiduc  lui  mandoit , fans  a 
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fieuc  d’Aligre,  le  Comte  de  7vlorcon,lc  Colonel  des  Sui/Tes, 
& d’autres  Officiers  Généraux.  Arrivés  en  cet  ordre  a la  v'ûe 
de  l’Armée  Efpagnolc,  les  principaux  Généraux  furent  d’a- 
vis , quand  ils  l’apperçurent  dans  un  polie  avantageux,  de 
différer  la  Bataille  jufqu’au  jour  fuivant  ; mais  Monfieur 
d’Aligre  s’y  oppofa  fortement  , prétendant  que  ce  feroit 
ternir  la  gloire  de  la  Nation  Françoife  , & perdre  une  oc- 
calion  fuvorable,  parce  qu’on  devoir  être  alTuré,  quoique 
l’on  fût  fur  la  fin  du  jour, de  battre  les  tfpagnols  qui  étoient 
fatigués  8c  haraffésde  leur  marche.  Il  ajouta  encore  quel- 
ques autres  paroles,  qui  piquèrent  d’honneur  le  Duc  de  Ne- 
mours, & le  déterminèrent.  Quelques  Auteurs  difent  aullt 
que  comme  ce  Duc  fçavoit  d'éja  la  déroute  de  Séminara,  il 
éroit  impatient  de  la  réparer. 

On  commença  de  part  8c  d’autre  par  une  décharge  de 
quelques  pièces  d’Artillerie  ; mais  quoique  les  Ennemis  fif- 
fent  la  leur  les  premiers,  les  Efpagnols  en  furent  peu  in- 
commodés, au  lie»  que  celle  des  derniers  fit  un  horrible 
ravage  dans  l’Armée  Erançoife.  Ennemis  voulurent 
enfuite  engager  la  Bataille  du  côté  ou  étoient  les  Allemands, 
qui  les  reçurent  avec  valeur , &c  leur  tuerent  beaucoup  de 
monde.  L’adUon  étant  devienne  générale , il  arriva  peu 
après , foit  par  hazard  ou  par  adreffe , car  les  Hifforiens  font 
partagés  fur  ce  point , que  le  feu  prit  à la  poudre  de  l’Ar- 
mée des  Efpagnols , qui  furent  troublés  de  cet  événement  i 
mais  le  Grand  Capitaiifc , toujours  d’une  fermeté  fupé- 
rieure,  ranima  éc  excita  fes  Soldats,  en  leur  difant , que 
c’étoient  la  les  feux  de  joie  de  la  v'iéloire,  qu’ils  av^oient 
déjà  prefque  en  leurs  mains.  A ces  mors  les  Efpagnols  re- 

Îirennent  courage,  fondent  comme  des  Lions  rugilTans  fur 
es  François,  tuent,  maffacrent  tout  ce  qui  s’offre  devant  eux, 
enfoncent  de  toutes  parts  les  Ennemis,  les  mettent  en  fuite, 
& les  pourfuivent  jufqu’a  leur  Camp  dont  ils  s’emparent, 
& où  ils  s’enrichiflent  de  dépouilles.  On  prit  toute  l’Artil- 
lerie des  Ennemie  &c  prefque  tous  leurs  Drapeaux  8c  Eten- 
dards i le  Duc  de  Nemours  fut  tué  avec  le  Comte  de  Mor- 
con , le  Colonel  des  Suiffes,  prefque  tous  les  Généraux 
François  8c  un  grand  nombre  de  Soldats  ; il  y eut  auffî 
quantité  de  bleliés,  & entre  autres  les  Princes  ae  Salerne, 
& de  Melfi,  8c  le  Marquis  de  Locliito.  Le  lendemain  de 
cette  glorieufe  Bataille , qui  fe  donna  un  Vendredi  vingt- 

huitième 
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huitième  jour  d’Avril , le  Grand  Capitaine  fit  chercher  foi- 
gneufement  parmi  les  morts  le  corps  du  Duc  de  Nemours, 
& l'aïant  trouvé,  il  l’envoïa  avec  beaucoup  de  pompe  à 
Barlcta , pour  y être  dcpofé  dans  l’Egüfe  du  Couvent  de 
Saint  François  , après  qu’on  lui  eut  fait  des  obféques  avec 
toute  lafolemnité  pofTible.  Cérignoles  fe  rendit  d’abord,  &C 
on  fit  prifonniers  ceux  qui  étoient  dans  le  Château.  Canofa 
fe  déclara  aulîî  fur  le  champ  pour  l’Efpagne  , & quelques 
Villes  & Places  des  environs  fuivirent  fon  exemple.  Enfin 
les  deux  Provinces  de  Capitanate  & Bafilicate  refterent  af- 
furces  & foumifes  au  Roi  Don  Ferdinand. 

De  ceux  qui  échappèrent  de  la  défaite  , Monfieur  d’Ali- 
gre  & les  Princes  de  Salerne,  &c  de  Melfi  , fe  retireront  à 
cette  dernirt-e  Ville.  Le  jour  fuivant  les  deux  premiers  par- 
tirent pour  Naples  avec  cinq  cens  Chevaux;  mais  le  Comte 
de  Mpntéla  étant  forti  a leur  rencontre  a la  tète  de  fes  Trou- 
pesjlorfqu’ils  palfcrent  fur  fes  Terres,  leur  en  tua  & prit  plus 
de  deux  cens.  Louis  d’Arfi  fc  réfugia  'a  Biféli,  comptant  fur 
les  bonnes  fortifications  de  cette  Place , & les  autres  prirent 
la  route  de  Gaïetie.  Pierre  de  Paz  eut  ordre  du  Grand  Capi- 
taine d’aller  à leur  pourfuite  avec  un  Corps  de  Cavalerie, 
& cet  Officier  étant  arrivé  à Capoue,  la  Ville  lui  ouvrit 
fes  portes  & arbora  l’Etendard  pour  l’Efpagne  ; plufieurs 
des  Habitans  s’incorporèrent  meme  dans  la  Cavalenie  de 
Pierre  de  Paz  , pour  donner  la  chafle  aux  François.  Dans 
le  même  tems  on  détacha  un  Corps  confidérable  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  Fabrice  Colonne,  & des  Comtes  de 
Popolo  &de  Montorio,avec|ordre  de  paffier  dans  les  Abruz- 
zes , où  toutes  les  Villes  & Places  fe  rangèrent  fous  la 
Domination  du  Roi  Catholique. 

Avec  les  autres  Troupes  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en 
marche  pour  Naples  le  premier  jour  de  Mai , & comme 
Melfi  étoit  fur  la  route  , il  envoïa  un  Trompette  fommer  le 
Prince  de  cette  Ville  de  la  lui  remettre  ; ce  que  le  Prince  fit 
a l’infiant , a condition  de  pouvoir  aller  librement  vivre 
ailleurs-  Sur  la  nouvelle  des  deux  Viéloires  remportées  par 
les  Efpagnols , Vilamarin  partit  avec  fes  Galères, & fe  pot 
ta  a la  vue  de  Naples,  où  il  fçavoit  que  marchait  le  Grand 
Capitaine.  Cependant  celui-ci , étant  arrivé  k Gaudéla  avec 
Ton  Armée,  écrivit  de-là'ala  Ville  de  Naples  de  fc  rendre, 
&dedéploïer  les  Etendards  pour  l’Efpagnc.  Pendant  qu’il 
1 orne  VIII.  li 
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étoit  dans  cc  lieu,  les  Villes  de  la  Fouille  vinrent  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité.  Il  s’avança  enfuite  peu  a peu  vers 
Naples;  mais  les  Syndics  de  cette  Capitale  du  Roiaume  , &c 
le  Uuc  deMatéra  foriirent  au  devant  de  lui,  & offrirent  de 
fe  foumettre  , moïennant  la  confirmation  de  leurs  Privilè- 
ges. Le  Grand  Capitaine  l’aïant  promis,  entra  le  fixicme 
jour  de  Mai , feulement  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  &c 
d’infanterie,  dans  cette  grande  Ville,  où  les  acclamations  du 
Peuple  nombreux  furent  fingulieres.  Ainfi  il  reçut  au  nom 
du  Koi  le  ferment  de  fidélité , & jura  de  maintenir  & con- 
ferver  les  Privilèges  des  Habitans. 

En  poITeffion  de  la  Ville  de  Naples  , le  Grand  Capitaine,, 
qui  avoit  envoie  vers  Gaïette  le  relie  de  fon  Armé>e,  alla  re- 
connoître  le  Château-Neuf,  celui  de  l’Oeuf,  5?  les  autres,, 
où  les  François  s’étoient  retirés , pour  voir  de  quelle  ma- 
niéré il  pourroit  les  réduire.  On  affiégea  par  terre  & par 
mer  le  Château-Neuf,  où  il  y avoit  cinq  cens  François  en> 
Garnifon  , & après  plufieurs  alfauts  il  fut  emporté  de  for- 
ce le  douzième  jour  de  Juin.  On  fit  prifonniers  ceux  des 
François  qui  ne  périrent  point  en  le  défendant.  Hugues  Ro- 
ger, Comte  dePailhars  , qui  étoit  toujours  rebelle  au  Roi 
Don  Ferdinand  , aiant  été  trouvé  dans  ce  Château , on  l’en- 
voïaen  Efpagne,  où  il  finit  miférablement  fa  vie,  enfermé 
dans  Je  Château  de  Xativa.  Le, Grand  Capitaine  donna  le 
Gouvernement  du  Château-Neuf  a Nuno  d’Ocampo , en 
confidération  de  la  valeur  qu’il  avoit  fait  éclater  à la  rédu- 
élion  de  cette  Fortereffe  ; & laiflant  ordre  a Pierre  Navarro 
de  réduire  le  Château  de  l’Oeuf,  il  partit  le  dix-huitiéme 
jour  de  Juin  pour  l’Armée  qui  étoit  dans  les  environs  de 
Gaïette , paffant  par  Averfe  & Capoue , où  l’on  fouhai— 
toit  fort  ae  le  voir  & où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie. 

Le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  les  Généraux  Parédes 
& Zamudio  attaquèrent  Saint-Germain  près  du  Mont-Caffin, , 
le  prirent  & le  fortifièrent.  Cinq  jours  après  le  Grand  Capi- 
taine s’empara  de  Roca-Guillermo  , où  il  lailTa  Don  Trif- 
tan  d’Acuna  avec  une  Garnifon.  Il  fournit  enfuite  Trajetto, 
laMola,  d*  Callelnovo.  Arrivé  enfin  devant  Gaïette  le 
premier  de  Juillet , il  invertit  cette  Place  avec  trois  mille 
cinq  cens  Fantaffins  , quinze  cens  Chevaux  & une  bonne 
Artillerie,  Comme  U ne  rertoit  plus  aux  François  dans  les- 
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Abruzzes  que  la  Ville  d’Aquila  , François  de  Roxas  fça-  ' 
chant  que  Fabrice  Colonne  avoir  avec  lui  trop  peu  de  Trou- 
pes  pour  la  réduire,  lui  envcïa  huit  cens  Soldats  , & avec  1503. 
ce  fecours  f abrice  Colonne  emporta  la  Place  le  douzième 
de  Juillet. 

La  Flotte  de  France  tj^ui  étoit  arrivée  Gaïette,  alla  k La 
Naples  au  fecours  du  Chateau-Neuf  ; mais  elle  arriva  lorf-  mu- 

qu’il  étoit  déjà  rendu.  Elle  voulut  combattre  la  Flotte  de  tilcmcnt  à 
V ilamarin  , qui  trop  foible  pour  lui  fiiire  tite , fc  retira  dans  j "'£f. 
le  Port  d’lA;hia.  La  les  François  cherchèrent  durant  quel-  pjgnouV 
que  tems  à l’attaquer  :maistous  leurs  efforts  furent  inutiles^ 
par  les  bons  offices  du  Marquis  d’el  Ballo,  en  forte  que  la 
Flotte  ennemie  retourna  à Gaïette. 

Avant  que  de  fortir  de  Naples , le  Grand  Capitaine  avoir  Prife  du  ^ 
fait  dire  a Don  Ferdinand  cl’Andrade  & aux  autres  Géné-  ^ Vi- 
raux de  l’Armée  dans  la  Calabre,  de  lailTer  les  Garnifons  pUs. 
nécefl'aires  dans  les  Places  convenables  , de  lui  amener 
Je  relie  de  leurs  Troupes  , afin  de  chaffer  entièrement  les 
François  du  Roïaifme  de  Naples.  Pierre  Navarro,  qui  étoit 
chargé  de  la  réduélion  du  Château  de  l’Oeuf,  drelfa  fes  Bat- 
teries de  maniéré  qu’aucun  des  Affiégésne  pouvoir  paroître 
fur  les  murailles  , fans  perdre  la  vie  : mais  comme  le  Châ- 
teau étoit  fitué  fur  un  Rocher  entouré  de  la  Mer , Pierre 
Navarro  comprenant  qu’il  lui  faudroit  beaucoup  de  tems 
pour  le  foumeitre  , prit  le  parti  de  faire  miner  le  Rocher. 

Quand  ces  travaux  furent  achevés , il  fit  jouer  une  des  mi- 
nes , & un  pan  de  la  muraille  aïant  été  renverfé , les  Efpa- 
gnols  entrèrent  par  la  brèche  , s’emparèrent  du  Château , 

& firent  prifonniers  vingt  Soldats  qu’ils  y trouvèrent.  Ce 
Château  fut  pris  l’onzième  jour  de  Juillet.  Pierre  Navarro 
«lia  enfuite  joindre  l’Armée  , &c  le  Grand  Capitaine  envoïa 
une  bonne  Garnifon'a  ce  Château,  dont  il  nomma  Gouver- 
neur ou  Alcayde  Loup  Arriaran.  Par-là  les  EfpagnolsreR 
terent  entièrement  maîtres  de  la  Ville  de  Naples. 

Il  y a voit  à Gaïette  non-feulement  ceux  étoient  échap- 

pésdc  la  Bataille  de  Cirinole,  mais  les  François  & leurs  f/courii^  ** 
Adhérens  qui  étoient  en  Garnifon  dans  plufi^w  Villes  6c  Gaïette, 
Places  , parce  qu’ils  avoient  abandonné  cellcRi , foit  par 
la  crainte  des  Habitans  , ou  des  armes  des  Efpagnols  ; & le 
R oi  de  France, qui  en  étoit  informé,  travailla  à fccourir  cette 
Ville  avec  une  Flotte , à former  en  Italie  un  gros  Corps 
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‘ d’Armée  pour  recouvrer  le  Roïaumc  de  Naples. 

^ Dès  que  le  Grand  Capitaine  fut  li  la  vûe  de  Gaïette*,. 

Moj.  il  fe  faifit  du  Fauxbourg  de  cette  Ville,  s’y  retrancha  , 6c 
Galette  af-  fit  les  meilleures  Fortifications  qu’il  put  , pour  couvrir 
Grand  Capi^  fes  Troupes.  Il  drelTa  fes  Batteries  qui  firent  une  brèche 
taiirc.  a la  muraille  ; mais  comme  elle  étoit  trop  petite  pour  que 
l’on  pût  monter  a l’alTaut,  il  fit  venir  de  Naples  de  plus- 
grofl'es  pièces  de  Canon  , afin  de  l’aggrandir  plus  promp- 
tement. Vers  la  fin  de  Juillet  arriva  Don  Ferdinand  d’An- 
drade  avec  les  Troupes  des  Calabres,  aïam  laific  le  Général 
d’Aubigni  prifonnier  dans  le  Château  de  l’Oeuf  'a  Naples. 
Les  Généraux  fe  félicitèrent  alors  les  utis  les  autres  fur  leur 
bonne  arrivée,  6c  fur  les  viéloires  qu’ils  avoient  rempor- 
tées ; mais  la  joie  de  cette  réunion  fut  troublée  par  la  mort 
de  Don  Hugues  de  Cardone.  Comme  les  François  avoient 
placé  de  l’Artillerie  fur  la  Montagne  ,,  qui  commande 
Gaïette , 6c  qu’ils  faifoient  de-l'a  beaucoup  de  mal  aux  Ef- 
pagnols,  ce  Général  fut  tué  d’un  coup  de  Canon,  au  grand 
regret  de  toute  l’Armée  en  confidération  de  ce  qu’il  étoit 
d’un  mérite  dillingué. 

lefiepeeft  Les  François  étant  maîtres  de  la  Mer  avec  leur  Flotte,  le  * 
deialucesqui  la  commandoit  entra  le  fixiéme  jour 
• *'^^'**’  d’Août  dans  le  Port  de  Gaïette , où  il  débarqua  quinze  cens 

. Soldats  avec  une  grande  quantité  de  vivres  6c  de  munitions. 
Le  Grand  Capitaine  informé  de  l’arrivée  de  ce  fecours , 6c 
confterné  des  pertes  qu’il  faifoit  , leva  piquet,  de  l’avis  de.- 
fes  principaux  Officiers,  6c  alla  fe  poller  a Calleinovo,, 
peu  loin  de  Gaïette,  6c  d’où  il  pouvoir  tenir  cette  Ville  blo- 
quée. Il  nefe  mit  pas  plutôt  en  marche,  que  deux  mille  cinq 
cens  Soldats  fortirent  de  la  Ville,&  harcelèrent  fon  arriere- 
garde,  où  étoient  les  Allemans  ; mais  le  Grand  Capitaine 
donna  ordre  à ceux-ci  de  ne  point  s’arrêter  a faire  tête  aux 
Ennemis , afin  de  les  attirer  en  pleine  campagne  6c  loin  de  - 
là Ville.  Les  Allemans  obéirent  , 6c  quand  les  François 
furent  à unccertainçdiftance  de  Gaïette,  le  Grand  Capitaine  ' 
ordonna  a quatre  cens  Efpagnols  de  les  charger , 6c  ceux-ci  • 
le  firent  av||gant  de  valeur,  qu’ils  les  mirent  en  fuite.  Ils 
les  pourfui^rent  jufqu’a  la  Ville,  leur  tuèrent  dans  cette 
occafion  deux  cens  hommes  , fans  compter  les  blcffés , 6c 
retournèrent  enfuite  joindre  le  gros  d’Armée , après  avoir  - 
Jlèvolte&  dépouillé  les  morts.  Le  quatorzième  d’Âoût  les  Flabitans 
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dt  Roca-Guillermo  firent  dire  fecrettcment  aux  François  * — ~ 
de  Gaïette,  de  leur  envoïer  des  Troupes,  & qu’ils  les  re- 
cevroient , & leur  livreroient  Don  Trillan  d’Acuna,  qui  >joj.  . 
étoit  Gouverneur  du  Château , parce  qu’il  devoit  defccndre  nunition  4e 
le  jour  fuivant  pour  aller  à la  Mefle.  Sur  cet  avis  les  Fran- 
çois  envoi'erent  fix  cens  hommes  , aufquels  les  Habirans 
ouvrirent  les  portes , & qui  arrêtèrent  dans  l’Eglife  Don 
Trillan  d’Acuna  & quelques  Efpagnols,  pendant  qu’ils  aflif- 
toient  au  Saint  Sacrifice.  Ils  les  menèrent  devant  le  Châ- 
teau , & déclarèrent  a ceux  qui  y étoient  reliés,  qu’ils  al- 
loient  les  égorger  fous  leurs  yeux,  s’ils  refufoient  de  le  li- 
vrer ; mais  quatre  Efpagnols,  qui  étoient  Pierre  Mellado, 

François  Mongé,  François  Dravo  , & N.  Pena,  répondi- 
rent  qu’ils  ne  le  rendroient  pas  pour  toutes  chofes  au  mon-  paglwis? 
de  : un  d’eux  ajouta  même  avec  une  réfolution  admirable,, 
qu’il  leur  jetteroit  plutôt  fon  poignard,  pour  tuer  les  pri- 
fonniers  ; en  forte  qu’ils  fe  dilpolerent  tous  à le  bien  défen- 
dre. Les  Gardes  aïant  entendu  paflêr  de  nuit  les  F’rançois  , 
coururent  en  avertir  le  Grand  Capitaine,  qui  fit  partir  , au 
lev'cr'du  Soleil,  Pierre  Navarro  avec  un  Corps  de  deux 
mille  cinq  cens  FantalTlns.  Ce  Détachement  arriva  fur  le 
foir  a une  lieue  de  la  Place,  & le  jour  fuivant  Pierre  Na- 
varro aïant  mis  fes  T roupes  en  ordre  de  Bataille,  entra  avec 
tant  d'impétuofité  & de  fureur,  que  les  François  & les  Fa- 
bitans  prirent  honteufement  la  fuite.  Les  Efpagnols  les  pour-  ■ 
fuivirent  jufqu’a  Pontécorvo,  & en  maflacrerent  Se  prirent 
la  meilleure  partie , entre  autres  trois  Capitaines.  La  î*Iace 
fut  enfuite  livrée  au  pillage  , 6c  aux  flammes  , 6c  le  Grand 
Capitaine  en  fit  rafer  les  murailles  , afin  d’ôter  aux  Habi- 
tans  toute  cfpérance  de  défenfe. 

Le  Roi  Catholique  attentif  â la  guerre  dTtalie,  envoïa  il  arrive 
avec  Don  Raymond  de  Cardone  fur  fix  Galères  un  Corps  d'ÈfpTgne'au  1 
de  Troupes,  6c  de  l’argent  au  Grand  Capitaine.  Il  avoit  Grand  Capi-- 
auffi  donné  pommilfion  de  ménager  en  fon  nom  une  Ligue 
avec  le  Pape , qui  exigeoit  de  lui  de  grands  avantages  pour 
le  Duc  de  Valentinois  , fes  freres  6c  fes  neveux  ; mais  cette 
négociation  s’évanouit  par  la  prompte  mort  du  Pape , qui 
arriva,  comme  je  J’ai  dit,  le  dix-huitiéme  jour  d’Août.  Le 
Duc  de  Valentinois  , qui  avoir  fes  Troupes  dans  les  envi- 
rons de  Rome  , fe  retira  au  Château  Saint  - Ange,  ou  il! 
déclara  aux  Cardinaux  de  la  Faélion  d'Efpagne , ^’il  avoict 
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toujours  fouhaité  de  fervir  le  Roi  Catholique  , parce  qu’il 
ctoit  Efpagnol  d’origine,  & que  s’il  avoit  fuivi  le  parti  de 
France , ce  n’avoit  été  qu’en  v'ertu  des  ordres  de  fon  pere  : 
nouvelle  qu’on  fit  promptement  porter  au  Grand  Capi- 
taine. 

Louis  XII.  Roi  de  France  voulant  former  en  Italie  une 
grolTe  Armée,  envoïa  de  France  quatre  mille  Fantaflins, 
fix  cens  Lances , & huit  mille  Suifl'es  qu’il  prit  à fa  folde , 
avec  ordre  a toutes  ces  Troupes  defe  raflembler  a Parme, 

& au  Duc  de  la  Trimouille  , qui  étoit  a Rome  d’en  prendre 
le  Commandement.  Il  follicita  en  même-tems  la  Républi- 
que de  Venife  de  rompre  avec  le  Roi  Catholique  ; mais  il 
ne  put  rien  obtenir  , aïant  été  fortement  traverfé  par  Don 
Laurent  Suarez.  Lorfque  toute  l’Armée  Françoife  fut  réu- 
nie a Parme , & que  le  Duc  de  Ferrare , le  Marquis  de  Man- 
toue  , le  Grand  Chancelier  , k Seigneur  de  Mons , & les 
autres  Généraux  s’y  furent  auflî  rendus,  on  députa  à Rome 
le  Chancelier  pour  preficr  le  Seigneur  de  la  Trimouille  de 
partir  ; mais  comme  celui  ci  ne  put  joindre  l’Armée  , parce 
qu’il  étoit  malade  alors  , le  Marquis  de  Mantoue  la  com- 
manda en  chef  par  ordre  du  Roi  de  France. 

Le  Roi  de  France  vouloir  qu'on  fît  un  Pape  a fon  gré, 
mais  le  Duc  de  Valentinois  & François  de  Roxas  firent  de- 
mander des  Troupes  au  Grand  Capitaine , pour  alTurer  la  ’ 
liberté  de  l’éleélion.  Celui-ci  fit  partir  fur  le  champ  Fabrice 
& Pro/per  Colonne  avec  douze  cens  Soldats  , le  jour  fui- 
vant  Don  Diégue  de  Mendoza  avec  deux  cens  Lances  & 
deux  cens  Chevaux  , & peu  après  Don  Emanuel  de  Béna- 
vides  avec  deux  cens  cinquante  autres , leur  ordonnant  aulll 
de  s’oppofer  au  palTage  aes  Troupes  Françoifes  qui  s’avan- 
çoient  au  fecours  de  Gaïette  ; il  envoïa  encore  feize  Galères 
au  Port  d’Ollie  , ôc  Lezeano  à Ifchia.  En  conféquence  de 
fes  ordres  Don  Diégue  de  Mendoza  s’établit  a Frafcati , ou 
les  Colonnes  & Béna vides  le  joignirent , pour  difputer  le 
paffage  à l’Armée  Françoife,  & on  fit  l’éleétion  du  Pape 
Pic  III.  en  pleine  liberté. 

Le  Duc  de  Valentinois  fe  repentant  de  fuivre  le  Parti 
d’Efpagne  , fe  rangea  une  fécondé  fois  de  celui  de  France. 

A la  vûe  de  ce  procédé  l’Ambafladeur  François  de  Roxas, 
follicita  les  Capitaines  & Soldats  Efpagnols  qui  étoient  a 
la  folde  d%Duc , de  pafier  au  fervice  du  Roi  Catholique , 
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& les  y engagea  facilement.  Par  la  il  femit  en  état  d’en- 
voter  au  Grand  Capitaine  deux  mille  Soldats  , tant  Efpa- 
gnols,  qu’italiens  & Allemans  , & peu  après  deux  cens  ,joj. 
Allemans  ÔCcinq  cens  Italiens.  Ces  Troupes  furent  condui-  Troupc«  au 
tes  par  Don  Hugues  de  Moncada,  a la  tête  d’une  Compa-  Granj  Capi- 

fnie  de  cent  Hommes  d'armes  , & accompagné  de  Don  “ 
edre  de  Caftro , Diégue  de  Quinonés,  Don  Louis  d»  Hi- 
jar  , Don  Jerôme  Loris  , & d'autres. 

Les  Troupes  Françoifes  qui  confidoient  en  mille  Lances,  Cslui-ci 
deux  mille  Chevaux  dc^neuf  mille  Fantaflîns , pafferent  le 
Tibre  par  Montémoli,  a deux  milles  de  Rome , avec  trente-  le  Armic'  * 
fix  pièces  d’ Artillerie  , dont  dix-fept  grolTes,  & les  autres  ttauçoife. 
moindres.  A cette  nouvelle  Don  Diégue  de  Mendoza  Ôc  les 
autres  Généraux  retournèrent  joindre  avec  leurs  Troupes 
le  Grand  Capitaine,  qui  avoit  trouvé  le  moïen  d’attirer  les 
Urfins  au  fervice  du  Roi , ce  qui  fut  une  très-bonne  acqui- 
lition.  Au  bruit  de  la  marche  des  Troupes  Françoifes,  le 
Grand  Capitaine  réfolut  d'aller  les  combattre.  Etant  fortr 
de  Caftelnovo  dans  cette  intention  le  fixiéme  jour  d’Oélo- 
bre  , il  fe  porta  à Saint-Germain  , & donna  ordre  au  Duc 
de  Termens  & k Inigo  Lopez  d’Ayala  , d’aller  ramaflèr 
toute  la  Cavalerie.  II  chargea  enfuite  Don  Pierre  de  Paz, 
de  garder  avec  quinze  cens  Fantaflîns  & quelques  Chevaux 
un  Pont  de  la  Rivière  de  Garillan , & aiant  établi  douze 
cens  Efpagnols  a Rocaféca,  qui  ert  fur  la  même  Rivière,  de 
crainte  que  les  François  ne  la  furprirtfent,  ilattendita  Saint 
Germain  la  nouvelle  fûre  de  l’arrivée  de  ceux-ci  fur  les 
confins  du  Roïaume  de  Naples. 

Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  tardât  pas  d’apprendre  iiroumet  le' 
que  les  Troupes  Françoifes  étoient  déjà  à Pontécorvo,Place  cimeau  du 
de  l’Etat  Eccléflartiqfie , cela  ne  l’empêcha  pas  de  faire  at- 
taquer  le  jour  fuivant  le  Château  du  Mont  - Caflin  , qui 
fut  emporté  le  dixiéme  jour  d’Oétobre.  La  plupart  de  ceux 
qui  le  défendoient , furent  tués  , ôc  les  autres  faits  prifon- 
niers , fans  avoir  tiré  aucun  avantage  des  feux  qu’ils  avoient 
allumés  poux  faire  fçavoirau  Marquis  de  Mantoue  le  befoin 
qu’ils  avoient  de  fecours  , quoique  ce  Général  ne  fût  plus  ■ 
qu’à  flx  milles  de-là.  Cette  arflion  donna  une  haute  réputa- 
tion aux  Efpagnols.  Comme  le  Marquis  de  Mantoue  pu- 
blioit  flu’il  n'a  voit  point  d’autre  envie  que  d’en  venir  aux 
mains^  avec  les  Efpagnols  , ,1e  Grand  Capitaine  fe  mit  en‘ 
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■ Campagne  a la  tête  de  fes  Troupes , & alla  en  bon  ordre 

^'”j.*C^***  fe  poller  a un  mille  de  l’endroit  oîi  les  François  étoient 
iso^.  campés.  Les  deux  Armées  relièrent  ainfi  jufqu’au  quinziéme 
jour  d’Odlobre, que  les  François  levèrent  le  piquet,  pafle- 
rent  la  Rivière  de  Garillan , & furent  camper  proche  de 
Rocaléca.  Ils  envoïcrent  à cette  Place  un  Trompette  pour 
la  fommer  de  fe  rendre  , mais  les  Généraux  Pizarro  & Vil- 
lalva  le  firent  pendre  a un  Olivier. 

Rocjfifci  Le  feiziéme  jour  d’Oclobrc  le  Grand  Capitaine  fit  mar- 
tiîèment'psr  ^outc  1 Infanterie  fous  la  conduite  de  Profper  Colonne 
les  François,  au  fecours  de  Rocaféca,Sc  prit  lui-mème  fa  route  par  le  plat 
pais  avec  la  Cavalerie.  D’un  autre  côté  le  Marquis  de  Man- 
toue  extrêmement  irrité  du  procédé  de  Pizarro  & Villalva, 
voulut  attaquer  vigoureufement  cette  Place , & fit  venir  de 
Galette  à cet  eSèt  un  renfort  de  trois  cens  Lances  & mille 
Fantallins  ; mais  les  François  n’eurent  pas  plutôt  pris  leurs 

f Jolies  , que  la  Garnifon  fit  une  forte  fortie  , les  délogea  & 
eur  tua  deux  cens  hommes.  Les  François  (e  difpoferent  a 
retôurner  une  fécondé  fois  à la  charge  , mais  le  Grand  Ca- 
pitaine aiant  ordonné  à Don  Diégue  de  Mendoza  & Profi* 

t>er  Colonne,  de  s’emparer  d’une  Colline  qui  commandoit 
a Place,  ces  deux  Généraux  obéirent , & entrèrent  même 
dans  Rocaféca  avec  trois  mille  P'antalllns.  Au  moien  de  ce 
renfort , les  AlIIégés  n’eurent  plus  rien  à craindre  , & le 
JVIarquis  de  Mantoue  aïant  renoncé  à l’attaque  , retira  fes 
Troupes,  (ans  que  l’on  en  eut  connoilTance  dans  le  Camp 
du  Grand  Capitaine,  qui  retourna  enfuite  à Saint-Germain, 
lis  évitent  Deux  jours  après  les  François  repalTerent  la  Rivière  de 
U Bataille.  GarjUan  ^ gc  allèrent  camper  proche  d’Aquino , à fix  mil- 

les ou  deux  lieues  de  Saint  Germain.  Comme  c’étoit  alors 
un  tems  de  fortes  pluies,  le  Grand  Çapkaine  ne  voulut  point 
feire  marcher  fon  Armée.  Les  François  jugeant  par-là  que 
les  Efpagnols  refufoient  la  Bataille , fe  retirèrent  à Ponté- 
corvo  avec  cette  gloire  imaginaire  i mais  le  Grand  Capi- 
taine n’en  fut  pas  plutôt  informé  , qu’il  les  fuivit  à la  tête 
de  cinq  mille  FamalTms,  fix  cens  Lances , & quinze  cens 
Chevaux.  Arrivé  proche  de  Pontécorvo,  il  leur  préfenta 
la  Bataille,  qu’ils  évitèrent,  quoique  fupérieurs  en  monde,  fe 
retirant  dans  un  lieu  fort,  ou  ils  placèrent  leur  Artillerie 
de  maniéré  à ne  rien  craindre  : ainfi  le  Grand  Capitaine  re- 
mena  fes  troupes  à Saint  Germain. 

Le 
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Le  jour  fuivant  Fabrice  Colonne  alla , par  ordre  du 
Grand  Capitaine , attaquer  Roca  de  Bandra  avec  quinze 
cens  FantafTins  & fix  pièces  d’Artillerie  , parce  que  la  Pla- 
ce étoit  forte  & importante , & il  le  fit  avec  tant  de  vigueur, 
qu’il  l’emporta  d’aflaut.  Peu  après  les  François  voulurent 
fe  rendre  maîtres. du  Pont,  dont  Pierre  de  Pazavoitla  garde, 
& dès  qu’ils  furent  arrivés , ils  pointèrent  leur  Artillerie. 
Quoique  les  Soldats  Efpagnols  effuiaflent  dans  ce  lieu  un 
feu  très-vif,  Pierre  de  Paz  & fes  gens  combattirent  trois  jours 
& trois  nuits , fans  pouvoir  être  forcés  par  les  Ennemis.  A 
cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en  Campagne  avec 
toutes  fes  forces,  & fe  pofia  a la  vûe  des  François.  Les 
deux  Armées  s’obferverent  durant  quelque  tems , jufqu’a 
ce  qu’enfin  le  Marquis  de  Mantoue  aiant  fait  jetterun  Pont 
fur  la  Riviere,  mille  hommes  de  fes  Troupes  pafTerentde 
l’autre  côté,li  la  faveur  des  décharges  continuelles  de  l’Ar- 
tillerie Françoife,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  les  Efpa- 
gnols pour  s’y  oppofer.  Le  Grand  Capitaine  en  aiant  été 
informé,  donna  ordre  a l’indant  d'attaquer  les  Ennemis,  & 
il  fut  obéi  fi  promptement  & avec  tant  de  réfolution  par  fes 
Généraux  & fes  Soldats,  que  les  François  n’aïant  pas  eu  le 
tems  de  fe  difpofer  a les  recevoir , furent  bientôt  taillés  en 

Ïtiéces  &c  mis  en  fuite , avec  perte  d’une  bonne  partie  de 
eurs  gens,  qui  furent  tués  ou  notés.  Les  François  voulu- 
rent fccourir  leurs  Compatriotes , mais  les  Efpagnols  dref- 
ferent  fur  le  bord  de  la  Riviere  leur  Artillerie , qui  fit  un 
horrible  ravage  dans  l’Armée  ennemie.  Cette  déroute  arri- 
va le  fixiéme  jour  de  Novembre , & les  François  relièrent 
étonnés  de  la  hardiefle  des  Efpagnols.  Un  Enfeigne  Efpa- 
gnol  appellé  Ferdinand  d’Illelcas  , fuivant  les  uns,  ou  AÎ* 
fonfe  de  la  Parra , félon  d’autres , donna  dans  cette  occa- 
fion  des  preuves  d’une  valeur  finguliere.  La  main  avec  la- 
quelle iltcnoit  le  Drapeau  aiant  été  emportée  d’un  bouler,  de 
Canon , il  prit  le  Drapeau  de  l’autre  main , & celle-ci  aiant 
encore  eu  le  même  fort , il  le  ferra  entre  lès  bras,  qui  lui  re- 
lloient , 6c  le  foutint  ainfi  jufqu’à  la  fin  du  combat. 

A l’occafion  de  cette  déroute  la  méfintelligence  fe  mit 
entre  les  Généraux  de  l’Armée  de  France , de  maniéré  que 
Monfieur  d’Aligre  fe  brouilla  avec  le  Marquis  de  Mantoue, 
6c  que  dans  l’Armée  on  parloit  mal  de  ce  Général.  De-l^ 
vint  que  le  Marquis,  convaincu  d’un  côté  de  la  difficulté  de 
Tome  y III.  K K 
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battre  le  Grand  Capitaine , & voïant  de  l’autre  les  François 
indifpofés  contre  lui,  feignit  une  maladie,  6c  fe  retira  a 
Rome.  Il  laiffa  en  partant , le  Commandement  de  l’Armée 
au  Marquis  de  Saluces  , qui  travailla  à fortilier  fon  Pont  y 
de  crainte  d’ètre  attaqué. 

Le  Grand  Capitaine  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  de  défaire 
les  Ennemis,  donna  ordre  de  jetter  un  Pont  fur  la  Riviere  , 
lix  milles  plus  haut , 6c  relia  pendant  ce  tems-la  a la  vue 
du  Camp  des  Ennemis , faifant  mine  de  vouloir  les  attaquer 
de  ce  côté  la,  afin  qu’ils  n empèchaflent  pas  la  conllruôlion 
du  Pont.  Quand  l’ouvrage  fut  achevé  , il  décampa,  6c  fe 
porta  vers  Sefla,  lailTant  quelques  tentes  drcflées,  6c  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Décembre  il  pafla  le  Pont  avec  deux 
mille  Efpagnols , quinze  cens  Allemands,  cent  Chevaux 
ôc  quelques  pièces  d’ Artillerie,  après  avoir  chargé  Don 
Diégue  de  Alendoza  6c  Don  Ferdinand  d’Andrade  de  ra- 
maüer  toute  la  Cavalerie , ôc  de  fe  rendre  avec  elle  au  Pont 
a la  pointe  du  jour;  ce  qui  fut  exécuté. 

Des  que  les  François  eurent  vu  que  le  Grand  Capitaine 
avoit  pafl'é  la  Riviere  avec  fes  Troupes,  ils  fe  retirèrent  fur 
une  Colline,  où  ilsfe  retranchèrent.  Le  Grand  Capitaine  or- 
donna fur  le  champ  de  prendre  Suy  8c  Caftelforte,  6c  après 
la  rédudlion  de  ces  deux  Places  , oî^l'on  fit  prilonniers,, 
dans  la  première  foixante  6c  dix  Hommes  d’armes,  8c  dans 
la  féconde  quatre-vingt,  il  alla  camper  la  même  nuit  pro- 
che de  Caftc.’forte.  Delà  il  détachatrois  cens  Efpagnols  fous 
la  conduite  du  Général  Cuello  , avec  ordre  de  fe  cacher  dans 
un  endroit  par  où  dévoient  paffer  deux  cens  Hommes  d’ar- 
ijjes  François,  qui  donnèrent  dans  l’embufcade , 6c  furent 
tous  tués  ou  pris  prifonniers. 

Le  vingt-neuv'iéme  jour  de  Décembre  le  Grand  Capitaine 
fortit  à la  pointe  du  jour,  avec  fon  Armée  en  bon  ordre  , &c 
alla  préfenter  la  Bataille  aux  François,  qui  cherchèrent  à 
l'éviter  en  prenant  la  route  de  Mola.  Les  Efpagnols  les 
fuivirent,  6c  les  François  fe  retranchèrent  à Mola  avec  la 
petite  Artillerie,  envoyant  la  grofle  à Gaïette  avec  Pierre 
de  Médicis  , par  la  Riviere,  où  elle  fit  par  fa  péfanteur 
couler  les  Barques  à fond , Ôc  noter  tous  ceux  qui  la  con- 
duifoient.  Mola  fut  cependant  attaquée  fl  vivement  par  les 
Efpagnols , que  les  François  furent  forcés  de  fuir  vers 
Gaïette,  étant  pourfuivis  jufqu’aux  portes  de  cette  Ville  pac 
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les  Vainqueurs,  qui  tuèrent  ou  blefTerent  tous  ceux  qu’ils 
purent  attraper.  Les  François  perdirent  dans  cette  occa- 
lîon  (Ix  cens  Hommes  d’armes,  quinze  cens  Chevaux , un 
grand  nombre  de  Fantailins , tous  leurs  bagages  & leur 
Artillerie.  Après  cette  vidloire  le  Grand  Capitaine  mena 
fon  Armée  a Callellon. 


A N N Ë'E  ni 

J.  c. 

1503. 


Le  lendemain  a la  pointe  du  jour  le  Grand  Capitaine  or-  Gaiette  af- 
donna  a Pierre  Navarro  d’aller  avec  un  Détachement  d’In-  , 

fanterie  s’emparer  des  dehors  de  Gaiette  & du  Mont  d’Or-  le  Grand  c” 
iando,  qui  elt  au-deflTus  de  la  Ville , & il  le  fuivit  avec  le  p>w>ne. 
relie  de  l’Armée.  Pierre  Navarro  obéit,  & quelques  Sol- 
dats étant  grimpés  fur  la  Montagne , qu’ils  trouv'erent  fans 
defenfe  de  même  que  la  Tour,  ils  arborent  un  Drapeau , en 
criant:  Efpagne , lifpagne.  Alaltre  de  ce  polie,  Pierre  Na- 
varro fit  monter  a force  de  bras  quelques  petites  pièces  d’Ar- 
tillerie,  que  l’on  pointa  contre  la  Ville.  A cette  nouvelle 
le  Grancl  Capitaine  prelfa  fa  marche,  fe  pdfta  proche  de 
Gaiette,  & s’établit  cctrc  nuit  dans  le  Monallere  de  Sainte 


Catherine  , après  avoir  fait  repêcher  l’Artillerie  Françoife 
qui  avoit  été  fubmergée  dans  la  Riviere  , ôc  conduire  au 
haut  de  la  Montagne  plulieurs  grofles  pièces  de  canon.  Cel- 
les-ci firent  un  feu  fi  vif  fur  la  Ville,  que  les  François  , 
les  SuilTes  & les  Italiens  perdirent  courage  , & réfolurent 
de  rendre  la  Place.  Ils  firent  en  conféquence  le  fignal  , 
& le  Seigneur  de  Sainte -Colombe  étant  fort!  avec  la  per- 
mifilon  du  Grand  Capitaine  , demanda  fureté  pour  ceux 
qu’on  enverroit  traiter  de  la  Capitulation  ; ce  qui  fut  ac- 
cordé. 


Le  jour  fuivant  Monfieur  d A ligre,  Théodore  Trivulce  Cme  ville 
& Antoine  Bafeyc  vinrent  trouver  le  Grand  Capitaine , le 
premier  pour  les  François,  le  fécond  pour  les  Italiens  , & 
le  troifiémc  pour  les  Suiffes  , & firent  une  Capitulation , fui- 
vant laquelle  on  convint , que  les  François  rendroient 
Gaiette,  y laifiTant  leur  Artillerie,  leurs  munitions  & leurs 
vivres,  & fe  retireraient  en  France,  par  mer  ou  parterre; 
que  la  Cavalerie  s’en  iroit  démontée,  6c  l’Infanterie  fans 
autres  armes  que  l’épée  avec  la  pointe  émouflee , & qu’on 
relàcheroit  de  part  & d’autre  les  prifonniers.  Au  moïen  du 
dernier  Article  , d’Aubigni,  la  Palice  6c  les  autres  recou- 
vrèrent la  liberté.  La  plupart  des  François  s’embarquèrent, 

& furent  reconduits  jufqu’a  la  Barre  par  le  Grand  Capitai- 
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Les  autres  prirent  la  route  de  Rome  avec  de  bons  Pafl'e- 
ijoi'  ports  ; mais  ils  périrent  pour  la  plupart  de  faimôc  de  froid, 
ou  aflbmmés  par  les  Païfans  qui  voulurent  par-là  fe  venger 
de  leurs  extorfions.  Ainfi  les  Efpagnols  entrèrent  dans 
Gaïettele  troifiéme  jour  de  Janvier  de  l’année  1^04.  & le 
Grand  Capitaine  en  aïant  donné  le  Gouvernement  a Louis 
de  Herréra  , dépêcha  le  même  jour  un  Exprès  vers  le  Roi 
Don  Ferdinand,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  prifede 
cette  Ville  (^). 

Grande'  fa-  Portugal , on  éprouva  une  horrible  famine  par  la 

mine  en  Pot-  mauvaife  récolte  de  l’année  précédente , & par  des  pluies 
abondantes  qui  inondèrent  les  campagnes  dans  le  tems  que 
l’on  enfemençoit  les  terres,  & qui  pourrirent  les  grains.  Une 
fi  grande  néceflîté  obligea  le  Roi  Don  Emanuel  de  faire  ve- 
nir quantité  bleds  des  Côtes  d’Afrique,  de  Sicile,  de 
Sardaigne , de  France  , des  Roïaumes  de  Cailillc  & d’autres 
endroits.  Le  Roi  Don  Emanuel  votant  que  la  pelle  & la' 
famine  ne  lui  permettoient  pas  d’aller  en  perfonne  faire  la 
guerre  en  Afrique , donna  ordre  à Jean  de  Ménéfes , Gou- 
verneur d’Arzile  , & au  Comte  deTarauca,  Gouverneur 
de  Tanger,  de  réunir  leurs  Troupes , & de  tâcher  de  fur- 
prendre  Alcaçar-Quivir  , parce  que  le  Gouverneur  de  cette 
Place  faifoit  de  fréquentes  courfes  du  côté  d’Arzile,  & don- 
noit  des  alarmes  continuelles  a la  Garnifon. 

Mauvais  Les  deux  Gouverneurs  Portugais  joignirent  enfemblc 
fuccès  d'une  leur  Cavalerie,  qui  feifoit  en  tout  environ  quatre-vingc 
de"portu-  Chevaux,  & marchèrent  de  nuit , pour  n’être  point  apper- 
gais  en  .afri-  çus,  vers  Alcaçar-Quivir  au  commencement  d’ Avril  > mais 
lorlqu’ils  étoiint  déjà  proche  , les  Santinelles  des  Maures 
les  découvrirent  a la  pointe  du  jour , & en  donnèrent  avis. 
Au  même  inllant  les  Maures  de  la  Place  prirent  les  armes 
& firent  une  fortie  fur  les  Portugais  , qui  voiant  leur  coup 
manqué,  les  attendirent  de  pied  ferme.  Les  Ennemis  étonnés 
de  la  réfolution  des  Po£tugais  prirent  la  fuite  , mais  ils  fu- 
rent pourfuivis  par  les  Chrétiens  qui  en  tuerent  plus  de  cent  ' 
quatre-vingt.  Comnae  on  avoit  fermé  les  portes  de  la  Pla-  • 


( jJ  ) PiERKE  Martyr  AseriRios  . 
'Asdre' Cekn'aldez  I Valus  dans  le 
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cc  , de  crainte  que  les  Portugais  n’entrafTent , les  Maures 
qui  étoient  dehors  , fe  trouvant  dans  un  extrême  danger, 
fe  réunirent  & firent  face  aux  Chrétiens.  Us  fondirent  même 
fur  eux  avec  tant  d’impétuofité  & de  vigueur,  qu’ils  les  en- 
foncèrent & les  mirent  en  défordre.  Cependant  les  Portu- 
gais ne  tardèrent  pas  a fe  rallier  , & s’appercevant  que  les 
Maures  avoient  déjà  raflemblé  contre  eux  par  leurs  cris 
plus  de  treize  cens  Chevaux  , ils  firent  retraite  en  bon  or- 
dre. Après  avoir  paflé  une  petite  Riviere  fur  un  Pont , ils 
attendirent  dans  une  Plaine  les  Barbares  qui  les  fuivoient  ; 
mais  cci«c-ci  voiant  leur  contenance  , lorfqu’ils  furent  fur 
le  bord  de  la  Rivière  , n’oferent  les  attaquer  , & fe  retirè- 
rent, laifiant  retourner  librement  les  Troupes Portugaifes  à 
Arzile. 

Dans  le  mois  de  Juin  le  Roi  Don  Emanuel  tint  les  Etats  à 
Lilbonne  , où  le  Prince  Don  Jean  fut  reconnu  où  l’on 
fit  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon  Gouvernement.  Les 
Etats  accordèrent  aufiî  au  Roi  cinquante  mille  Cruzades 
pour  la  guerre  d’Afrique,  où  le  Gouverneur  d'Arzilc  fit 
une  irruption  dans  les  Montagnes,  pilla  les  ( abannes  des 
Alaurcs  & mit  aux  fers  quelques  femmes, qu’il  laifi'a  enfuite 
pour  retournera  Arzile  fans  cet  embarras  {A). 

Le  vingt-quatrième  d’Odlobre  naquit  en  Portugal  l’In- 
fante Dona  Ifabelle,  qui  époufa  dans  la  fuite  l’Empereur 
Charles-Quint.  Après  lanaiflTance  de  cette  PrinccITe,  le  Roi 
Don  Emanuel  fon  pcrc  tintHe  Chapitre  de  l’Ordre  de  i 
Chrift,  dans  lequel  il  réforma  plufieurs  abus  , qui  s’étoient 
gliffés  parmi  les  Chevaliers  (B).  ' 

Le  Roi  Don  Ferdinand  , 6c  Louis  XII.  Roi  de  France 
avoient  un  pareil  befoia  6c  une  égale  envie  de  chercher 
quelque  voie  d’accommodement  touchant  les  affaires  de  ' 
Naples , parce  qu’ils  manquoient  l’un  6c  l'autre  de  Troupes  | 
& d'argent.  Les  Minillres  des  deux  Alonarques  imagi-  i 
noient  differens  expédiens  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand  ! 
plus  fin  attendoit  la  nouvelle  du  dernier  fuccès  de  la  guerre 
dans  ce  Roïaume.  L’Ennaereur  Maximilien  6c  l’Archiduc 
Philippe  fon  fils  s’intérefloient  aulTi  a cette  Paix,  6c  préten- 
doient  que  le  meilleur  moïen  de  la  faire , c’étoit  que  le  Roi  ' 
Don  Ferdinand  cédât  le  Roïaume  de  Naples  à Don  Carlos 
Jôn  petit-fils,  en  mariant  ce  jeune  Prince  avec  Claude  lille- 
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du  Roi  de  France  , à certaines  conditions,  & l’Empereur 
donnant  aufTi  au  Roi  Louis  XII.  l’invdliiure  de  Milan.  Au 
moïen  de  cet  arrangement  les  intérêts  des  deux  Rois  fem- 
bloient  être  conciliés  , mais  lur  la  nouvelle  de  la  reddition 
de  Gaïette  , Don  Ferdinand  tira  l’aflfaire  en  longueur  [A). 
Comme  la  PrincefTe  Doua  Jeanne  perlîdoit  toujours  forte- 
ment a vouloir  retourner  en  Flandres  auprès  de  Ton  mari, 
& qu’on  lui  avoir  fait  équipper  une  Flotte  pour  l’y  conduire, 
elle  partit  de  Médina  d’cl-Campo  le  premier  jour  de  Alars, 
après  avoir  pris  congé  de  fes  pere  & mere,  & palTant  par 
Valladolid  & Burgos , elle  fe  rendit  à Laredo  ^où  elle 
s’embarqua  (B). 

A la  faveur  des  mauvais  fuccès  que  les  François  avoient 
eus  dans  le  Roiaume  de  Naples  , G.alla  Sc  Antoine  Au- 

fullin  , Miniftres  du  Roi  Don  Ferdinand  a la  Cour  de 
rance,  obtinrent  du  Roi  Louis  une  Trêve  de  trois  ans, 
en  convenant  que  le  Commerce  feroit  rétabli  entre  les  Su- 
jets des  deux  Rois , excepté  dans  le  Roiaume  de  Naples , 
OLi  les  François  ne  pourroient  entrer  , ni  avoir  aucune  liai- 
fon.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ratifia  cette  Trêve  le  dernier 
jour  de  Mars  dans  le  Monallere  de  la  Méjorada(C). 

Le  Vendredi-Saint , cinquième  jour  d’Avril , on  fentit 
en  Efpagne  , entre  neuf  & dix  heures  du  matin  , un  hor- 
rible tremblement  de  terre  , qui  fit  beaucoup  de  ravage 
dans  l’Andaloufie , furtout  a Carmone , Séville  , Tocina  , 
& dans  d’autres  endroits  , quelques  Eglifes  & quantité 
de  maifons  furent  renvcrfccs  , & plufieurs  perfonnes  écra- 
fees  : il  fe  fit  auffi  fentir  a Médina  d’el-Campo  , où  étoient 
le  Roi  & la  Reine.  Ces  derniers  fouhaitoient  fort  que  Don 
Carlos  leur  petit-fils  vînt  en  Efpagne  , parce  que  le  regar- 
dant comme  leur  héritier  , ils  vouloient  l’élever  & l’in- 
flruire  fuivant  les  moeurs  des  Efpagnols,afin  qu’accoutumé 
avec  ceux-ci  dès  fa  tendre  jeuneïïc,  il  les  aimât  & les  ché- 
rît ; mais  quoique  l’Empereur  & l’Archiduc  leur  gendre  y 
confentifient , cela  n’eut  pas  lieu,  à caufe  des  contretems 
qui  furvinrent  (D). 

La  Trêve  avec  la  France  étant  faite,  Jean  d’Albrct  Sc 


(y)  ZURl  TA. 

(B)  Carvaj«e  , S:  Pierre  Martyr 
Anoierius. 

(C)  CarvaiaL  , Gakiiav  , Makia- 
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Dona  Catherine  , qui  régnoient  dans  la  Navarre , penfe- 
rent  à affernair-davantage  la  bonne  correfpondance  entre 
eux  & les  Rois  Catholiques.  Ils  leur  députèrent  à cet  effet 
Don  Martin  de  Roda  , leur  Grand-Alcalde  de  Pampelune , 
pour  régler  avec  eux  le  mariage  de  Don  Henri  leur  fils  , 
Prince  de  Viane  , avec  Dona  llabelle  fécondé  fille  de  l’Ar- 
chiduc & de  l’Archiducheffe  , 6c  folliciter  la  rcllitution  de 
plufieurs  Places  6c  Domaines , qu’ils  prétendoicnt  leur  ap- 
partenir en  Callille  par  les  anciens  droits  du  mariage  du  Roi 
Don  Jean  avec  la  Reine  Dona  Blanche  de  Navarre  ; mais 
on  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  leur  demande.  On  fçait  fcule- 
"mcnt  que  l’Infante  Dona  Magdeleine  leur  fille  , qui  étoit 
comme  en  ôtage  en  Caftille,  6c  que  la  Reine  Dona  Ifabelle 
faifoit  élever  auprès  d’elle  , mourut  peu  de  tcms  après  dans 
le  mois  de  Mai , laiff'ant  fes  pere  6c  mere  dans  la  douleur 
la  plus  vive.  (À)'. 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & üona  Ifablclle  tombèrent 
tous  deux  malades  a Médina  d’el  - Campo  dans  le  courant 
de  Juillet , & fur  la  fin  du  même  mois  le  Roi  recouvra  heu- 
reufement  la  famé.  Quoique  la  Reine  fe  trouvât  au  fit  un  peu 
mieux  , elle  reffa  prefque  toujours  en  danger  de  mort , par 
la  profonde  mélancolie  qu'elle  nourriffoit  dans  Ion  cœur. 
Elle  avoit  toujours  préfentes  a refprit  la  mort  maiheufeufe 
du  Prince  Don  Jean  fon  fils,  6c  les  traverfes  que  l'Infante 
Dona, Ifabelle  fa  fille  avoit  effuïées  durant'fa  vie.  Egalement 
pénétrée  de  douleur  du  trifte  fort  de  Dona  Jeanne  fa  fille  ^ 
qu’elle  regardoit  comme  *ncapable  de  gouverner  , a caufe 
de  fon  imbécillité,  &comme  peu  attachée  à fes  pere  & merc, 
elle  trembloit  encore  pour  fes  Sujets , fe  perluadant,  a la 
vûe  du  mépris  que  l’Archiduc  fon  gendre  faifoit  de  fes  con- 
feils  , que  la  Monarchie  avoit  tout  à craindre  de  la  conduite 
d’un  tel  Prince.Tant  de  chagrins  6c  d’inquiétude  firent  tel- 
lement augmenter  la  maladie  dans  le  mois  d’Oélobre,  que 
le  danger  devint  évident. 

Tout  le  monde  reconnut  la  perte  confidérabla  que  l’on 
fêroit , fi  une  fi  grande  Reine  venoit  à mourir  ; & comme 
on  l’aimoit  fi  tendrement , il  n’y  eut  point  de  Cathédrale,  de 
Monaftéres  , de  Ville,  ni  Village,  où  l’on  ne  fît  des  priè- 
res publiques  pgur  fa  fanté  , quantité  de  perfonnes  faifant 
même  a cet  effet  des  vœux  finguliers  & des  pénitences  ex- 
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' traorJinaircs.  La  Reine  cependant  voïant  qu’elle  ne  fe  réta- 

"^Vc.***  blilToit  çoint , donna  ordre  par  un  effet  de  l'on  entière  réfi- 
gnation  a la  volonté  de  Dieu  , de  cefler  les  prières  pour  fa 
guérifon  , & de  n’en  plus  faire  que  pour  le  falut  de  fon 
ame.  En  conféquence  elle  ne  s’occupa  plus  qu’a  s’entretenir 
des  chofes  fpirituelles , avec  des  perfonnes  pieufes  &c  fça- 
vantes , & le  douzième  jour  d’Odlobre  , elle  acheva  de 
faire  fon  Tellament,  par  lequel  elle  ordonna  qu’après  fa 
mort  fon  corps  fût  enfeveli  dans  l’habit  de  Saint  François, 
& mis  en  terre  fous  une  tombe  plate  & non  élevée.  Elle  y 
nomma  la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  fille  héritière  de  la  Cou- 
ronne , Sz  après  elle  Don  Carlos  fon  petit-fils  ; &c  comme 
elle  fçavoit  que  fa  fille  n’étoit  pas  dans  l’état  de  jugement 
néceffaire  pour  le  Gouvernement  de  la  Monarchie,  elle 
iiiflitua  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  Regent  du  Roiau- 
mc,  jufqu’a  ce  que  Don  Carlos  leur  petit-fils  eût  atteint  l’âge 
■de  vingt  ans  , conforménient  â ce  qui  avoit  été  arrêté  dans 
les  Etats  que  l’on  avoit  commencés  â Tolède,  & finis  k Al- 
cala  de  Hénares  ; elle  laiffa  auffi  a fon  mari  Tadminillration 
des  Grandes-Maîtrifes  des  Ordres  Militaires,  Sc  la  moitié 
du  produit  des  revenus  des  Indes.  Enfin  après  plufieurs  au- 
tres difpofitions  & legs  , elle  demanda  d être  enterrée  k 
Grenade  , & qu’en  attendant,  fon  corps  fût  dépofé  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  de  TAlhambra , dans  la  Cha- 
pelle que  Ton  avoit  commencée  pour  fa  fépulture  , & elle 
défendit  de  prendre  le  deuil  pour  fa  mort.  Elle  nomma  pour 
les  Exécuteurs  de  fon  Tellament  îc  Roi  Don  Ferdinand  fon 
mari , l’Archevêque  de  Tolède,  TEvêque  de  Palence , Al- 
fonfe  de  Fonféca  & Jean  Velâzquez  , tous  deux  Intendans 
' des  Finances , & Jean  Lopez  de  Lézarraga  fon  Secrétaire. 

Divifions  N’y  aïant  plus  aucune  efpéranCe  de  guérifon  pour  la  Rei- 
Gr"nds''*&  Grands  commencèrent  k fe  divifer.  Les  uns  n’envi- 

mi  rt  dé  U fageant  que  leurs  intérêts, vouloient  que  TArchiduc  Philippe 
Reine  Doni  vînt  au  plutôt  prendre  les  rênes  du  Gouvernement , & les 
lubelle.  autres  uniquement  portés  pour  le  bien  public , étoient  d’a- 
. vis  qu’on  déférât  la  Régence  au  Roi  Don  Ferdinand , & 

qu’en  cas  qu’il  la  refufàt , on  le  J>riât  avec  inllance  de  l’ac- 
cepter. Quoique  le  Roi  n’ignorat  point  ces  difpofitions,  il 
prenoit  prudemment  le  parti  de  diflimule|  & de  garder  le 
îilence.  Enfin  la  Reine  connoiffant  qu’elle  étoit  aux  portes 
de  la  mort , fit  un  Codicille , & reçut  les  Saints  Sacremens 
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avec  beaucoup  de  piété  & de  dévotion  , & celui  de  l’Ex-  — — — — 
trêrae-Ondlion  avec  tant  de  décence  & de  retenue  , qu’elle  »• 

ne  voulut  point  laillet  voir  fes  pieds  a d’autres  qu’au  Prêtre  ip*. 
qui  le  lui  adminidroit , & a la  Fille  de  Chambre  qui  la  fer- 
voit.  Ce  fut  ainfi  qu’en  Princede  vraiment  Chrétienne , 
cette  grande  Reine  rendit  l’efprit  au  Seigneur  le  vingt-fixié- 
me  jour  de  Novembre , entre  onze  heures  & midi  [A). 

Tous  les  plus  grands  éloges  font  trop  foibles  pour  les  gon  For- 
vertus  héroïques  de  cette  glorieufe  Reine,  qui  n’a  jamais 
eu  d’égale  enEfpagne.  Ce  fut  a fa  Foi  & k fa  Religion  qu’on 
fut  redevable  de  l^ntiere  deiIru£lion  du  Mahométifme  en 
Efpagne  , par  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  , où 
l’on  eut  la  fatlsfaélion  a’arborer  fur  les  Alcazars  l’Etendard 
de  la  Croix  au  lieu  des  Croidans  ou  dethi-Lunes  qui  y 
ctoient  ; & pour  conferver  la  pureté  de  la  Foi,  fo;i-zéle  ne 
contribua  pas  peu  à rétablidementduTribunaldel’Inquifi- 
tion,&  àlWpuldondetousles  Juifsde  fes  Etats,  fans  aucun 
égard  aux  avantages  que  l’on  retiroit  de  leurs  contributions. 

Toutes  les  Mofquées  qui  ont  été  changées  en  Eglifes , fous 
fon  Régne , pour  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne,  & 
qu’elle  a pourvues  abondamment  de  tout  ce  qui  ed  nécef- 
faire  pour  le  Culte  Divin,  font  autant  de  témoignages  <fcla- 
tans  de  fa  piété.  Combien  d’Eglifes  & deMonaderes  n’a- 
t-elle  pas  rebâti  de  nouveau?  Que  de  préfens  magnifiques 
n’a-t-elle  pas  fait  à beaucoup  d’autres  ? Attentive  a ce  qui 
intérede  le  plus  la  gloire  de  Dieu  , elle  procura  une  grande 
réforme  dans  le  Clergé  & dans  l’Etat  Monadique,  & choifit 
toujours  avec  foin  les  perfonnes  les  plus  vertueufes  & les 
plus  éclairées  pour  les  elever  à la  Dignité  de  Prélats.  Rien 
ne  lui  coûta  pour  remettre  en  vigueur  la  Judice , qu’elle 
trouva  extrêmement  dégradée  â fon  avènement  au  Trône. 

Ellefçut  fe  faire  craindre  & refpeéler  des  Grands,  qui  ne 
fe  contenoient  pas  dans  de  judes  bornes  ; elle  châtia  avec  fé- 
vérité  les  Criminels; elle nettoïafes Etats deVoleurs& d’Af- 
fadins , ce  qui  fit  qu’on  établit  la  Sainte  Confédération  ou 
Congrégation,  & elle  éloigna  d’elle  avec  horreur  les  Juges 
qui  fe  laidbient  corrompre.  Plufieurs  Fondati^s  d’Hôpi-  > 

taux  , fes  libéralités  envers  les  Chrétiens  qui  furent  tirés  de 
captivité  .des  Villes  & Places  que  l’on  conquit  dans  le 

BEESALDtl,  PlEREE  MaKIT*  1 1 ferit  de  PfLCAIt»  GarIBAT  ,MaR1ASA  f 
Akceeeius<>  le  Siipplcmenc  Manu- Il  Zukita  & d'autres. 
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Koïaume  de  Grenade  , & fur-tout  les  legs  portés  par  fon 
Tellament  publient  afl'ez  fa  charité.  Sa  patience  finguliére 
éclata  dans  les  grandes  adverfités  qu’elle  éprouva  avant  fon 
mariage  6c  fon  Régne , de  même  qu’après  fon  avènement 
au  Trône  , comme  011  le  vit  a la  mort  de  fes  enfans.  Alais 
la  challeté  fut  la  vertu , par  laquelle  elle  fe  fignala  le  plus. 
Ni  avant,  ni  après  fon  mariage , elle  ne  dit  ni  ne  fit  rien 
qui  n’annonçât  une  extrême  modellie&unc  circonfpedlion 
admirable.  De-l'a  vint  meme  qu’elle  fit  toujours  une  guerre 
implacable  a l’oifiveté , aux  Fainéans , aux  Jureurs , & aux 
Blafphémateurs.  Enfin  elle  couronna  toutes  ces  vertus  par 
une  grandeur  d’ame  & une  prudence  admirable.  Malgré 
tant  de  belles  qualités  , elle  n a pu  être  â l’abri  de  la  médi- 
fance  ni  de  la  calomnie  ; car  il  y a toujours  quelque  chien 
qui  aboie  k la  Lune.  Tels  font  les  jugemens  des  hommes. 

On  n’eut  pas  plutôt  publié  la  mort  de  la  Reine , que  les 
Grands  & les  Petits  firent  de  toutes  parts  éclater  leur  dou- 
leur par  des  torrens  de  larmes , connoifTant  tous  la  perte  in- 
comparable qu’ils  venoient  de  faire  ; mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand renfermant  en  lui-même  fon  chagrin,  fe  dépouilla 
fur  le  champ  du  titre  de  Roi  de  CaAille , & fit  drefler  l’a- 
près-midi un  échafaud  dans  la  Place  de  Médina  d’el-Campo, 
où  on  proclama  Reine  de  CaAille,  avec  toutes  les  circonf- 
tances,  cérémonies  & folemnités  accoutumées,  Dona  Jeanne 
fa  fille , ArchiducheAe  de  Flandres  , le  Duc  d’Albe  failant 
en  cette  occafion  la  fondUon  de  Porte  - Etendard.  Aïant 
donné  ordre  enfuite  de  porter  le  corps  de  la  feue  Reine  à 
Grenade , où  on  le  dépofa  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  l’Alhambra,  il  fe  retira  au  MonaAére  de  la  Méjo- 
rada , & y fit  venir  l’Archevêque  de  Tolède,  afin  de  pro- 
céder a l’exécution  duTeAamenr. 

Les  pluies  furent  cette  année  fi  abondantes  dans  les  mois 
de  Novembre  & de  Décembre , qu'on  ne  put  faire  la  fémen- 
ce,  & que  les  grains  qui  étoient  déjà  en  terre,  fe  pourrirent 
ce  qui  occafionna  la  famine  dont  on  fut  aAligé  l’année  fui- 
vante  (A). 

Après  l^rife  de  Gaïette,  le  Grand  Capitaine  fit  diAerens 
Détachemens  pour  réduire  tout  ce  ^i  n’etoit  pas  fournis  au 
Roi  Don  Ferdinand.  Le  Duc  de  Termens  alla  dans  l’A- 

(A)  Beenaloez,  Pieere  Maette  II  fcritdePvicAX  , Gaeieay,Mariaka, 
Anaeeeivs  , le  Supplément  Manu- 1|  Zueita,  & d’Autres. 
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bruzze  par  fon  ordre  , achever  de  fubjuguer  le  Marquifat 
de  Bitonto  ; ce  qui  lui  coûta  peu,  parce  que  toutes  les  Pla>  j.  c. 
CCS  fe  rangèrent  promptement  fous  l’obéiuance  du  Roi,  le  ><a4. 
meme  Duc  reliant  Gouverneur  de  cette  Province.  Pierre  Na- 
varro  marcha  avec  quelques  Italiens  & François  contre  le  ***’ 

Comte  Capacio  qui  etoit  a Laurin  » niais  Gilles  Niéto  ne  fe 
préfenta  pas  plutôt  devant  cette  Place , que  le  Comte  dépê- 
cha un  de  fes  Conhiens  vers  le  Grand  Capitaine, pour  la  lui 
offrir , à condition  qu’il  en  fortiroit  libre  avec  fa  femme , 
fes  enfans , fes  domelliques  , tous  les  effets  & Titres  de  fa 
Maifon , & fes  Belliaux , & qu’on  lui  rendroit  1 Artillerie 
& les  munitions  qu’il  avoit  dans  deux  Châteaux.  Le  Grand 
Capitaine  accorda  au  Comte  tout  ce  qu’il  demandoit,.  à l’ex- 
ception des  Belliaux  , de  l’Artillerie  &c  des  munitions  ; 6c 
Pierre  Na  varro  aïant  emporté  de  force  la  Roca-d’Afpro  5c 
Diano , le  Château  de  Policallre  prit  le  parti  de  la  foumif- 
fîon. 

Louis  d’Arfi , leparé  du  Comte  de  Converfano , fe  retira  Tout  plie 
il  Vénofa , s’y  fortiha , 5c  ht  en  forte  de  fe  pourvoir  de  vi-  d«vinieux, 
vres  5c  de  Troupes  d’infanterie  5c  de  Cavalerie.  Le  Grand 
Capitaine  envola  contre  lui , au  refus  de  Don  Ferdinand 
d’Andrade  , Barthelemi  d’Alviano  avec  deux  mille  Fan- 
tallins  5c  deux  cens  Hommes  d’Armes;5c  celui-ci  aïant  pris 
en  chemin  Rapola , 5c  recouvré  Téla  5c  d'autres  Places  , 
alTiégea  Vénofa , jufqu’â  ce  qu’il  obligea  Louis  d’Arfi  de  la 
rendre  , 6c  de  palTer  avec  fes  Troupes  âTrani,  d’oii  il  k 
réfugia  en  F' rance.  Pierre  de  Paz  eut  ordre  de  joindre  le 
Comte  de  Matéra  avec  d’autres  Troupes , 5c  de  marcher 
contre  le  Comte  de  Converfano,  dont  la  Ville  fe  fournit, 
après  que  l’on  eut  fait  venir  de  l’Artillerie  de  Tarente. 

Dans  les  Calabres  , le  Commendeur  Solis  aïant  recouvré  Prefqiietout 
les  Comtés  de  Belcaflro  5c  de  Cariati , 5c  plufieurs  autres  jj'  Captes' 
lieux  , tenoit  enfermé  dans  Rofano , Place  forte , le  Prin-  leur  cit  lou- 
ce  Jean-Baptille  , qui  en  étoit  Seigneur,  6c  qui  fut  à la  fin 
forcé  de  la  lui  livrer.  Il  fournit  encore  peu  après  San-Sévé- 
rino , qui  paroifToit  inexpugnable  ; en  forte  que  le  Roïau- 
me  de  Naples  fut  prefque  entièrement  conquis,  â l'excep- 
tion de  quelques  Châteaux  qui  reilerent  attachés  aux  Ré- 
belles. 

Le  Grand  Capitaine  palTa  â Naples , oîi  il  fut  reçu  avec  te  Gnnd 
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; . I.  ■■  .i.i..  les  applaudiflemens  que  méritoient  Tes  allions  héroïques , 
A N N D B gj  de  maniéré  qu’il  femble  que  quand  ç’auroit  été  le  Roi 
même,  on  n’auroit  pas  pu  faire  une  réception  plus  magni- 
Capitiine  i fîque  > ce  qui  donna  occalion  a fes  envieux  de  chercher  à le 
des  envieux,  rendre  fufpedl  au  Roi.  11  convoqua  fur  le  champ  les  Sei- 
comenr g'^^^rs  Sc  les  principaux  du  Roïaume  , pour  l’hommage 
dû  a fon  Maître,  & après  les  fermens  réciproques  des  Su- 
jets au  Roi , & du  Grand  Capitaine  aujc  Sujets , au  nom  du 
Souverain,  il  les  remercia  tous  de  la  maniéré  dont  ils  avoient 
fervi  dans  cette  guerre , ôc  les  récompenfa , chacun  fuivant 
fon  mérite.  11  combla  fur-tout  de  faveurs  les  Urllns  , pour 
les  attacher  davantage  au  Roi  ; ce  qui  mécontenta  II  fort 
les  Colonnes,  que  Fabrice  demanda  permi  filon  d’aller  fervir 
la  République  de  Florence , Sc  Profper  de  pafiTer  en  Efpa- 
gne , à quoi  le  Grand  Capitaine  qui  £toit  fatisfait  de  leur 
grandeur  d’ame  , n’eut  pas  de  peine  a confentir. 

Il  obtient  11  repréfentaaufii  dans  cette  AfTemblée  d’Etats,  le  befoin 
que  l’on  avoit  d’argent  pour  paier  ce  qui  étoit  dû  aux  Offi- 
veut.  Se  ciers  Sc  aux  Soldats;  lesTroupes  qu’il  con  venoit  d’entretenir 
înnne*^'  futeté  du  Roiaume  ; celles  qu’il  étoit  a propos  de 

e'n'EÎpavne  tenvoïer  en  Efpagne , comme  difficiles  a contenir;  Sc  les 
pour  le“dc-  réparations  3c  fortifications  néedTaires,  tant  aux  Châteaux 
fervir.  jç  Naples  , qu’à  Gaïette  & ailleurs.  Sur  ces  remontrances, 
tout  le  Roïaume  lui  accorda  volontiers  une  fomme  confi- 
dérable  ; mais  Profper  Colonne  lâché  de  voir  le  Grand  Ca- 

ftitaine  fi  avant  dans  le  cœur  des  Napolitains  , partit  pour 
’Efp^ne , avec  la  réfolution  d’indifpofer  contre  lui  le  Roi 
Don  Ferdinand. 


On  porte 
contre  lui  des 
pUintes  au 
Koi. 


Le  Grand  Capitaine  fut  attaqué  d’une  violente  maladie, 
qui  mit  fa  vie  en  grand  danger  ; & qui  alarma  fort  les  Na- 
politains. Quand  il  fut  rétabli , la  jaloufie  & des  plaintes 
mal  fondées  lui  fufeiterent  une  furieufe  tempête.  La  jaloufie 
s’efforça  de  vouloir  ternir  fa  gloire  éclatante  , Sc  comme 
les  hommes  n’apprécient  ordinairement  leur  mérite,  que  fui- 
vant le  jugement  qu’ils  en  portent  eux-mêmes , plufieurs 
ne  fe  croïant  pas  bien  ou  affez  récompenfés,  firent  contre 
lui  au  Roi  Catholique  de  fortes  plaintes,  dont  les  princi- 
pales furent  : Que  dans  l’éleélion  du  Pape,  il  avoit  favo- 
rile  celle  de  Jules  II.  contre  le  Cardinal  Carvajal  , qui 
avoit  pour  lui  un  puifTant  Parti  ; Qu’il  gouvernoit  le  Roïau- 
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me  de  Naples  avec  un  empire  defpotique , fans  aucun  égard 
aux  ordres  du  Roi , diflîpant  d’une  maniéré  profane  les  re- 
venus de  la  Couronne,  & préfentant  au  Pape  pour  les  Di- 
gnités Ecclélialliques,  des  perfonnes  a fon  gré;  Que  pour 
s’attacher  davantage  les  Soldats , il  lailToit  leurs  crimes  & 
forfaits  impunis  : Enfin  que  comme  il  voïoit  que  la  Prin- 
cefiTe  Dona  Jeanne  devoit  fuccéder  aux  Roïaumes  de  Ca- 
mille & d'Aragon  , il  montroit  de  l'inclination  pour  le  Parti 
de  l'Empereur  & de  l’Archiduc  fon  fils.  Ces  plaintes  & 
plufieurs  autres  firent  quelque  imprelfion  fur  l’efprit  dé- 
fiant du  Roi  Don  Ferdinand  , & Profper  Colonne  aïant 
appuié  toutes  ces  impofiures  , le  Roi  commença  a prendre 
ombrage  d’un  fi  fidèle  Suje  t. 

D’un  autre  côté  le  renom  du  Grand  Capitaine  en  Italie 
fit  que  les  Génois  lui  demandèrent  d'être  reçus  fous  la  pro- 
tedlion  de  l’Efpagne  : les  Médicis  cherchoient  par  le  même 
canal,  d’être  rétablis  dans  Florence,  faifant  des  propofi- 
tions  très  - avantageulès  : les  Pifans  s’ofFroient  au  Roi  Ca- 
tholique, pour  fe  garantir  des  Florentins  : la  Ville  d’Arezzo 
que  les  Vénitiens  convoitoient , & qui  étoit  ennemie  des 
Florentins  , en  fit  autant , de  même  que  plufieurs  Milanois 
par  envie  de  voir  toute  l’Italie  entièrement  foufiraite  à la 
domination  Françoife;  mais  le  Grand  Capitaine  ne  voulut 
rien  décider  fans  un  ordre  du  Roi , a qui  ilexpofa  fon  fen- 
timent  à cet  égard. 

. Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  s’occupât  uniquement 
que  des  intérêts  du  Roi,  qu’il  ne  lui  fût  pas  pofiTible  de  con- 
tenir les  Soldats  comme  il  le  fouhaitoit , & qu’il  ne  pût  fe 
difpenfer  de  faire  de  grandes  dépenfes  que  les  circonilances 
du  tems  rendoient  inévitables , les  plaintes  que  l'on  porta 
contre  lui  ,&  les  calomnies  qu’on  débitoit  contre  fa  gloire, 
ne  firent  pas  peu  d’impreflion.  Delà  vint  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  flottant  entre  la  défiance,  6c  le  doute  fur  la  ma- 
niéré de  fe  comporter  avec  un  fi  grand  homme , a la  valeur 
de  qui  il  étoit  redevable  de  la  Conquête  du  Roiaume  de 
Naples , & dont  le  crédit  feul  pouvoit  la  lui  conferver,  ré- 
folutde  limiter  l’ample  autorité  qu’il  lui  avoit  d’abord  don- 
née, 6c  de  la  renfermer  dans  les  bornes  de  la  Jurifdiétion 
ordinaire  d’un  Viceroi.  Non  content  cependant  d’avoir  ex- 
pédié fes  ordres  en  conlequence  , il  nomma  Louis  Puéyo 
au  Gouvernement  du  Château-Neuf,  en  la  place  de  Nuno 
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d’Ocampo , & fît  plufleurs  autres  difpofitions  très-morti« 
fiâmes  pour  un  homme  d’un  fi  grand  mérite. 

Le  grand  Capitaine  reçut  ces  ordres , & tout  ce  qu’il  fit 
pour  montrer  Ton  mécontentement , ce  fut  de  demander  au 
koi  lapermifllon  de  quitter  fon  pofle,  & de  retourner  en 
Efpagne;  mais  la  Reine  Dona  Ifabelle  , qui  vivoit  encore, 
dcqui  fçavoit  avec  quelle  jullice  il  pouvoir  fe  plaindre,  ôc 
combien  fa  perfonne  étoit  néceflaire  pour  affurer  la  nouvel- 
le conquête  du  Roiaume  de  Naples , tâcha  de  l’appaifer , en 
lui  écrivant  une  Lettre  des  plus  obligeantes,  par  laquelle 
elle  jufiifia  la  conduite  du  Roi  Ton  mari  dans  cette  occafion. 
Far-la  le  Grand  Capitaine  refia  fatisfait  ;car  tel  elH'efïet  or- 
dinaire des  faveurs  des  Rois , quand  elles  font  faites  a tems, 
& avec  prudence. 

Dès  qu’Alexandre  VI.  fut  mort,  le  Duc  de  Valentinois 
fon  fils  étant  abandonné  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  atta- 
chés auparavant  par  refpedl  pour  fon  pere , convint  avec 
le  Pape  Jules  II.  de  lui  rendre  toutes  les  Villes  du  Patri- 
moine de  l’Eglife,  dont  il  s’étoit  emparé  dans  la  Romagne  ; 
mais  comme  c’étoit  un  homme  inconfiant  & inquiet , il  fe  re- 
pentit bientôt  de  fa  promefTe,  & le  Pape  le  fit  arrêter  dans  le 
Palais  , jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  livré  Céféna,  Forli , Perni- 
toro  & d’autres  Places.  Réduit  dans  cet  état  le  Duc  de  Va- 
lentinois obtint  du  Pape  d’être  transféré  a Oflie,  & mis  en- 
tre les  mains  du  Cardinal  Carvajal , afin  de  pafTer  delà  en 
France  avec  deux  Galères,  après  bu’il  fe  feroit  défaifi  des 
Villes. 

Le  Grand  Capitaine  qui  connoifloit  le  caraâere  du  Duc 
de  Valentinois,  aïanr  été  informé  de  fon  intention , crai- 

fnit  que  par  fon  inconfiance  & fon  artifice , il  n’jexcitât  en 
rance  quelques  mouvemens  au  préjudice  de  la  tranquillité 
de  l'Italie.  Pour  lui  en  ôter  les  moïens , il  envoïa  Lezeano  à 
Oflie , avec  une  Lettre  pour  le  Cardinal  Carvajal , à qui  il 
manda  d’engager  le  Duc  de  Valentinois  de  renoncer  à fon 
voïage  de  France  , & de  pafTer  à Naples  au  Service  du  Roi 
Catholique,  en  lui  donnant  un  Sauf-conduit  très-ample. 
Le  Cardinal  fit  en  conféquencc  fi  bien  , que  le  Duc  afl'uré 
de  trouver  à Nap’es  un  bon  afyle,  partit  pour  cette  Ville.  U 
fut  très-bien  reçu  du  Grand  Capitaine , qui  lui  fit  même  des 
promefles  très- fia! eufes  au  nom  du  Koi  ; mais  comme  il  ne 
pouvoit  contenir  fou  efprit  turbulent , il  chercha  adroite- 
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ment  a gagner  les  Soldats  Efpagnols  & Allemands  , en  leur 
offrant  de  grands  avantages  , a deilein  de  fe  rendre  maître 
de  Perdufe  , de  Pomblin  &c  d autres  Places.  Le  Grand  Ca- 
pitaine fut  bientôt  inllruit  de  fes  démarches,  & votant 
qu'il  vouloir  troubler  de  nouveau  l’Italie , il  l’arrêta , 6c 
l’enferma  dans  le  Château-Neuf.  Il  en  donna  aulE  tôt  avis 
au  Roi,  & aïant  reçu  ordre  de  le  lui  envoïer , il  le  fit  partir 
avec  deux  Galères  & un  feul  Page  pour  l’Efpagne , oh  le 
Duc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’on  le  mit  fous  bonne  garde 
dans  la  Mota  de  Médina. 

Le  vÜ^t-deuxiéme  jourde  Septembre  le  Roi  de  France, 
l’Em^feniir  & l’Archiduc  firent  a Blois  une  Ligue  très-étroi- 
te en  faveur  de  leurs  intérêts  réciproques.  Ils  comprirent 
dans  le  Traité  la  difpofition  du  Rotaume  de  Naples,  6c  con- 
vinrent que  Don  Carlos , fils  de  l’Archiduc , épouferoit 
Claude,  fille  du  Roi  de  France:  le  tout  fans  faire  aucune 
mention  du  Roi  Don  Ferdinand , qui  fut  très-mécontent  de 
voir  que  fon  gendre  & fon  bcau-frere  l’euflent  oublié*.  Peu 
après  mourut  dans  la  même  Ville  le  neuvième  de  Novem- 
bre le  Roi  Don  Frédéric,  qui  avoir  été  détrôné  de  Naples, 
& qui  étoit  dénué  de  toutes  confolations , reconnoiflant  que 
quoiqu’il  eût  été  offenfê  & irrité  par  fon  propre  fang,  les 
plus  grandes  fureurs  fe  temperent  avec  le  tems. 

Dès  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fut  morte,  le  Roi  Don 
Ferdinand  commença  d’éprouver  en  lui  un  combat  de  pen- 
fées  fur  le  compte  du  Grand  Capitaine , dans  la  crainte  <j[u’il 
n’entreprît  d’ajouter  à la  Couronne  de  Caffille  le  précieux 
fleuron  duRoïaume  de  Naples,  parce  qu’il  avoir  des  Sol- 
dats pour  le  faire,  & que  ç avoient  été  la  Caflille  & fes  Su- 
jets qui  avoient  fait  les  frais  de  la  Conquête  : mais  le  Grand 


• Entre  autres  articles  de  ce  Traité,  I 
il  jr  en  avoit  un  par  lequel  l’Empereur 
s’obligeoit  de  donner  dans  trois  mois  ; 
l'inTeftiture  de  Milan  au  Roi  de  Fran- 1 
ce,  pour  lui  & Tes  hoirs  mâles;  i leur  ^ 
défi>ut,pour  Claude  fa  fille  aînée  8r  ! 
Charles,  Duc  de  Luxembourg,  con- 
jointement ; & en  cas  que  la  Ptincef- 
fe  mourût , pour  Renée  la  cadette  qui 
époulêroit  en  fa  place  le  Duc  de  Lu- 
xembourg , de  même  que  fi  celui- 
ci  venoit  à mourir  , Ferdinand  fon 
cadet  épouferoit  la  Princefle  Claude. 
S’il  ne  leftoit  point  d’cnfans  de  ce 


mariage  , le  Milano  is  devoir  re- 
tourner aux  Rois  de  France , 8c  U 
France  s’engageoit  de  payer  à l’Empe- 
reur pour  cette  invcltitute  deux  cens 
mille  francs,  qui  feroient  rendus, fi 
le  Prince  8c  la  Princefle  ne  laifiTau^ 
point  de  poflérité,on  ne  donnoit  point 
a celui  qui  régneroit  alors  dans  ce 
Roiaume,  l’inveflicure  de  Milan.  Ce 
point  ell  d’autant  plus  important  â 
obferver,  qu’il  fut  la  lource  de  gran- 
des conteflations  que  l’Empereur 
■Charles  V,  8c  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce , curent  dans  la  fuite. 
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Capitaine  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  la  Reine,  qu’il 
écrivit  au  Roi , de  lui  donner  les  ordres  les  plus  convena- 
bles pour  fon  fervice , & de  voir  ce  qu’il  devoir  ftire  des 
gens  de  guerre , parce  qu’il  y en  avoir  trop  dans  ce  Roïau- 
me  , ajoutant  qu’il  ne  convenoit  point  alors  de  renvoïer 
Profper  Colonne  en  Italie  (À). 

La  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  caufa 
tant  d’inquiétude , que  Don  Emanuel , Roi  de  Portugal , 
regardant  l’Archiduc  Philippe  comme  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  Caftille  par  fa  femme,  entra  dans  quelque  défian- 
ce , foit  à caufe  des  mauvais  confeils  qu'avoit  l’Alfchiduc, 
ou  parce  que  ce  Prince  étoit  étranger.  Delà  vint  micHiqu’il 
fit  fortifier  foigneufement  toutes  les  Places  de  la  Frontière 
de  Caftille  (B). 

Ce  même  Prince , vraiment  pénétré  de  zélé  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne,  & excité  parles  avantages  qu’on retiroit 
du  Roïaume  de  Congo , envoïa  dans  ce  Païsdes  Prêtres  fça- 
vans  & pieux  pour  inftruire  les  Naturels  du  Pais  dans  le 
Chriftianifme,  avec  des  Maîtres  à lire  & à écrire,  afin 
d’apprendre  l’un  & l’autre  aux  peres  & aux  enfans,  & y fit 
porter  tous  les  ornemens  & toutes  les  autres  chofes  nécef- 
faires  pour  que  l’on  pût  y célébrer  d’une  maniéré  defeente 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefte.  Une  fi  fage  Miffion  produifit 
un  tel  effet  que  les  Grands  de  ce  Roiaume  envoïerent  leurs 
enfans  en  Portugal , pour  y être  enfeignés  & infiruits  dans 
tout  ce  qui  tendoit  à pouvoir  contribuer  à l’exaltation  de 
la  Religion  Chrétienne  dans  le  Congo.  Le  Roi  Don  Ema- 
nuel les  reçut  avec  bonté , & leur  donna  des  Maîtres  pieux 
& éclairés  , enforte  qu’ils  retournèrent  dans  leur  Patrie , 
après  avoir  fait  de  grands  progrès. 

Un  Corfaire  de  Tunis  infeftoit  la  Mer  avec  une  grande 
Galère  & cinq  Galiotes  , du  côté  du  Détroit  de  Gibraltar  , 
’ faifoit  tout  le  mal  qu’il  pouvoit  à ceux  qui  tomboient  fous 
fa  main  , foit  Maures  ou  Chrétiens , & fe  retiroit  réguliè- 
rement au  Port  dé'  Larache.  Jean  de  Ménéfes , Gouverneur 
d’Arzile,  voulant  réprimer  fon  infolence,réfolutde  le  fui- 
vre  au  Port  de  Larache  la  nuit  du  24.  de  Juillet,  parce 
qu’il  fçut  que  ce  Corfaire  y alloit  av^ec  fes  Galiotes.  Aïant 
promptement  armé  à cet  effet  trois  Caravéles,il  les  joignit 

(J)  , Zi'RiT*  ,Herki’ii<»| I J’jiire'. 
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a trois  autres  que  Garde  de  Mello  avoit  dans  ce  Port  ;& 
comme  il  fçavoh  qu’il  y avoit  fur  le  Mole  de  Larache  un  * 

Fort  bien  monté  d’Artillerie  , il  les  garnit  toutes  en  dehors 
•d’une  grande  quantité  de  matelas , afin  de  réfillcr  a la 
violence  du  canon.  Dès  qu’elles  furent  en  état , il  mit  a la 
voile , & arrivé  a la  pointe  du  jour  au  Port  de  Larache , il 
attaqua  les  cinq  Galiotcs , fans  s’inquiéter  des  décharges 
continuelles  de  l’Artillerie  du  Fort,  les  prit  toutes,  & 
brûla  la  Galère  , faute  d’avoir  pû  s’en  emparer.  Il  périt  un 
grand  nombre  de  Maures  dans  cette  occafion , & comme 
il  s’en  raflembloit  de  toutes  parts,  Jean  de  Ménéfes  fortit 
du  Port,&  conduifit  les  cinq  Galiotcs  &c  deux  petites  Bar- 
ques a Arzile  : nouvelle  qui  fut  célébrée  du  Roi  Don  Ema- 
nuel , & de  tout  le  Portugal. 

Onétoii  déjà  fort  avant  en  Automne,  lorfquc  le  même 
Ménéfes  projetta  de  fondre  fur  les  Places  de  la  Sierra  de 
Faioba , afluré  que  les  Maures  y étoient  fans  aucune  dé-  tu»»  s. 
fiance , parce  que  la  Rivière , qui  efl  du  côté  d’Arzile,  étoit 
extrêmement  grollîe  par  les  pluies  , & qu’on  ne  pouvoir 
point  la  paffer.  Aïant  fitit  conllruirekcet  eflfèt  deux  ou  trois 
petites  Barques  fi  légères , qu’une  Bête  de  fommê  pût  en 
porter  une , il  prit  deux  cens  Chevaux  d’élite , une  nuit  ^ 

qu’il  pleuvoir  beaucoup, & leur  ordonna  de  le  fuivre , fans 
leur  rien  dire.  Il  les  conduifit  jufqu’à  la  Rivière , oii  il  leur 
déclara  fon  intention,  Sc  aïant  fait  mettre  les  Barques  a l’eau, 
les  Troupes  paflTercnt,&  s'embufquerent,  avant  la  pointe  du 
jour,  fur  une  petite  Montagne  , d’où  l’on  découvroit  une 
grande  partie  du  Pais.  Ménéfes  attendit  que  les  gens  des 
Villages  fortifient  dans  la  campagne,  foit  pour  la  chafi'e  , 

OU'  pour  la  culture  des  terres  , ou  pour  mener  paître  leurs 
Beiliaux  , & partagea  fa  petite  Troupe  en  trois  Corps,  qui 
donnèrent  tout-a-coup  8c  dans  un  meme  tems  fut  les  Mau-  ■' 
res , dont  ils  firent  un  horrible  carnage.  Les  Portugais  pillè- 
rent enfuite  Arjuvila  , Archona  j 8c  toutes  les  autres  nabi-  ' 
tâtions  , Sc  fe  retirèrent  à Arzile  , fans  avoir  perdu  un  feul 
homme , emmenant  avec  eux  tous  les  Beftiaux  de  cette  Con-  Tremble- 
trée.  Sur  la  fin  de  l’Automne , on  fentit  en  Portugal  plu-  Poîtu- 
fieurs  Tremblemens  de  terre  , dont  il  y eut  quelques  Edi-  g»l  & nai(- 
fices  renverfés  ; 8c  vers  la  fin  de  l’année  la  Reine  dÔô"' 

Marie  donna  le  jour  a l’Infante  Dona  Beatrix  (/l).  • 

(Jl)  OsoKiui , Goai , te  d’autres.  . 
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Au  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand pafl'aduMonailére  de  la  Méjoradaala  VilledeToro^ 
où  il  avoit  convoqué  les  Etats , & où  concoururent  les 
Seigneurs  &c  les  Villes  , pour  donner  ordre  au  Gouverne-  • 


ANNt’E  DE 

J.  c. 
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r.tatsdeC2-  ^ ^ 

* ment.  La  PrincelTe  Dona  Jeanne  fut  proclamée  Reine  dans 
celte  Afl'cmblée  ; on  y déclara  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré- 
gent du  Roiaume , jufqu’ù  ce  que  le  Prince  Don  Carlofr 


cù  D<^na 
}canne  cft 
proclamée 


proclama  gent  du  Koiaume,  juiqua  ce  que  le  Prince  Don  Garlofr 
KoiDonFcr-  Lit  en  âge  de  régner,  conformément  au  Tellament  de  la 
amand  lié-  feue  Reine  Doiia  Ifabelle , qui  connoifToit  parfaitement  l’in- 
«latc Relent,  ^-jpacité  dc  fa  fille  , &:  le  peu  d'aptitude  de  fon  geivdre  ; &c 
Fon  y publia  des  Loix,  appellées  pour  celte  raifon  Loixde 
Toro,  que  les  Rois  Don  Ferdinancfôc  Dona  Ifabelle  avoient 
Plufiturs  faites  précédemment.  La  plupart  des  Seigneurs  furent  tres- 
iKmucm  mécontens  que  Fon  eût  reconnu  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré- 
deUfeconde  g^nt  du  Roïaume , parce  qu’ils  s’étoient  flattés  de  pouvoir 
dirpofition.  faire  plus  librement  tout  ce  qu’ils  voudroient  fous  le  nou- 
veau Régne  de  FArchiduç , & de  pouvoir  fe  remettre  en 

ÎiofTenion  de  ce  que  les  Rois  Catholiques  avoient  arraché  à 
eur  tyrannie  pour  le  rendre  a la  Couronne.  Ceux  qui  défap- 
prouvoient  le  plus  cette  difpofition  ^étoient  le  Duc  de  Na- 
]éra  5c  le  Marquis  de  Villéna  ; Ôc  ces  deux  Seigneurs  s’é- 
unt  aflemblés  a Valladolid  le  douzième  jour  de  Février ,, 
avec  les  autres  de  la  même  Faélion  , ils  écrivirent  tous  de. 
concert  ù l’Archiduc  de  faire  en  forte  de  venir  au  plutôt 
^ dans  le  Roïaume  dc  Cailille , qui  lui  appartenoit  par  le  droit 

légitime  de,  fa  femme,  auquel  la  feue  Reine  n’avoit  pu  don- 
ner aucune  atteinte  par  fonTeilaœent , ni  les  Etats  par  leua 
délibération,  FafiTurant  que  prefquc  tous  les  Grands  de  Ca£>- 
tille  étoient  dévoués  a fon  lervice  {y4).  ■ 

L'Archiduc  Don  Jean  Manuel , Ambaflàdeur  des  Rois  Catholiques, 
conde*^'leBrs  de  l’Empereur  Maximilien , n’eut  pas  plutôt  appris- 

dcfiii.  Et  mort  de  la  Reine  Dona  llabelle,  que  pour  fes  propres. 

intérêts  5c  à la  follidtation  de  quelques  Seigneurs  Caflil- 
lans  , il  demanda  permilTion  a l'Empereur  d’aller  voir  l’Ar* 
qhiduc  , fous  prétexte  de  terminer  quelques  dMlérens  qu’il- 
y avoit  entre  le  pere  5c  le  fils.  L’aïant  obteojM#.,  U gagna  fî 
fort  les  bonnes  grâces  de  l’Archiduc,  que  ce  Prince  ste  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  s’éloigner  de  lui , quoique  Don 
icaa  reçût  ororc  du  Roi  Don  Ferdinand  de  retourner  rem- 
plir  fon  Ambaflàde  en  Ailcmagoio.  Ditns  lemêmetems  FÂr,^ 

(4)GaRI1AT,M.\EIANA&  ZUKITA. 
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cTilduc  prit  le  parti,  parle  confeil  de  Tes  Minières  Flamands,  — — — 
-&  de  ceux  de  fon  pere  , d’envoïer  André  d’cl  Burgo  6c  le  ^"j.“  “* 
Seigneur  de  Vere  , fommer  de  fa  part  le  Roi  Don  Ferdi»  i;»f. 
nand  de  fortir  des  Etats  de  Callille  , dont  le  Gouverne- 
ment lui  appartenoit , lui  déclarant  qu’il  n’avoit  bafoln  tu 
de  Tuteur  ni  Curateur  (y^). 

Le  Roi  Catholique  veilloit  avec  grand  foin  à la  confer-  Rédudion 
vation  du  Roïaume  de  Naples,  pour  lequel  il  avoitdefor-  <le*Troapeî, 
tes  inquiétudes , cauices  par  fon  injuRe  défiance , & par  les  Co- 

foupçons  que  Profper  Colonne  faifoit  naître.  Il  écrivit  à lonne, 
cet  effet  au  Grand  Capitaine  de  garder  dans  ce  Roïaume  5!ù„'cnnfeil 
douze  cens  Hommes  d’armes , fix  cens  Chevaux  6c  trois  dans  le 
mille  Fantailùis,  les  meilleurs  de  tous;  de  renvoïer  les  deux  <1* 

mille  autres  Piétonsen  Efpagneidelicencier  les  Allemans, 6c 
de  lui  en  voter  Alfbnfede  Carvajal,  Gouverneur  de  Capoue, 
qui  étoit  parent  du  Cardinal  Carvajal.  Voulant  auffi  intri- 
guer ce  Viceroi , il  fit  partir  pour  le  Roïaume  de  Naples 
Profper  Colonne,  apriff l’avoir  bien  récorapenfé  de  tous 
fes  fenrices  en  fa  perfonne  6c  en  fes  parens , 6c  lui  avoir  re- 
commandé la  bonne  union  avec  les  Ùrflns  ;6c  ce  fut  depuis 
ce  tems-là  que  l’on  commença  de  former  pour  les  afBiires 
du  Gouvernement , 6c  l’adminillration  de  la  JulHce  dans 
ce  Roïaume  un  Confeil , oU  il  y avoit  pour  Chef  Thomas 
Malfarit , qui  étoit  Prélident  du  Confeil  d’Aragon  (B). 

Le  Roi  Catholique  , qui  reconnoiffdit  combien  l’efprit  Prudence 
des  Grands  de  Callille  étoit  animé , mëditoit  le  moïen  de  fe  & défimérrf. 
garantir  de  leur  violence.  Il  chercha  enconléquenceks’^-  Roi'cïihof;- 
furer  des  difpolitions  de  Don  Emanuel  fon  gendre.  Roi  que. 
de  Portugal  ; 6c  celui-ci  fc  montra  favorable  pour  lui , parce 
qu’en  Prince  prudent  il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  dans  des 
troubles  étrangers.  Quelques-uns  écrivent  que  le  Roi  Don. 

Ferdinand  voulut  époufer  Dona  Jeanne,  1a  prétendue  fflle  de 
Don  Henri  IV.  Roi  de  Callille , Religieufe  Profeffe  en  Por- 
tugal , en  obtenant  une  dil^nfe  du  râpe,  ôc  l’en  vota  de- 
mander en  mariage  au  Roi  Don  Emanuel  par  Don  Rodri- 
gue Manrique  , mais  que  ni  elle  ni  le  Roi  de  Ponugal  ne 
voulut  prêter  l’oreille  a cette  propolition.  Cependant  les 
hommes  les  plus  fenfés  prétendent  que  c’ell  une  calomnie  âc 
une  médifance  de  la  part  de  fès  ennemis.  Quoique  plulîeurs 
entreprifTentde  perfuader  au  Roi  par  des  raifons  apparen-t 

Mamama  te  ZvaiTk,-  Il  (>1  MAIUA.SA  , ZvkiTA  Sed'aiiaw* 
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tes,  qu’il  étoit  en  droit  de  garder  la  Couronne  de  Cadilley 
ou  du  moins  là  moitié  du  Roiaume  de  Grenade  nouvelle- 
ment conquis  , comme  un  bien  gagné  , le  Roi  rejetta  tous 
ces  difeours,  6t  pafia  a Ségovk  au  commencement  du  mois 
de  Mai.  * 

Lorfquc  le  Monadére  des  Chartreux  de  Miraflores  de 
Burgos  fut  achevé,  le  Roi  Don  Ferdinand  y fit  tranfponer 
le  corps  delà  Reine  Dona  Ifabelle,  mere  de  la  Heine  Ca^ 
tholiqué,  qui  étoit  en  dépôt  dans  le  Couvent  de  Saint  h ran- 
çois  d’Arévalo  , afin  qu’il  repofât  a côté  du  Roi  Don  Jean 
fon  mari , Fondateur  de  cette  Maifon  (y^)- 

Le  Roi  ôf^la  Reine  de  Navarre  envoierent  Don  Ladroa 
Maulion  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  , pour  affermir  avec 
lui  la  bonne  corrcfpondance , & rompre  le  Traité  de  ma- 
riage du  Prince  de  Viane  avec  Dona  Ifabelle,  petite  fille  du 
Roi  Catholique  î mais  le  principal  motif  étoit  de  folliciter 
la  liberté  du  Duc  de  Valentinoi^  en  confidération  de  l’al- 
liance qu’il  avoit  avec  lui  jfer  flTemme.  Plufieurs  Cardi- 
naux & Seigneurs  d’Italie  s’intérefferent  au/fi  pour  cette 
afl&ireimais  le  Roi  Don  Ferdinand  répondit  fur  ce  point  en 
termes  généraux , quoiqu’il  afiurât  l’Ambaffadeur  de  fa  par- 
faite ellime(jB). 

André  d’el  Burgo  & Philibert  de  V ere  , Ambafladeups 
de  1 Empereur  Maximilien  & de  l’Archiduc  fon  fils , étant 
arrivés  en  Efpagne  , allèrent  trouver  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , a qui  ils  déclarèrent  qu’ils  éroient  chargés  de  la  papt 
de  l’Archiduc  leur  Maître  , de  lui  notifier  qu’il  eût  a lui 
céder  le  Gouvernement  de  la  Monarchie  Galtillanne  , & a 
fe  retirer  dans  fes  Roïaunies  héréditaires  d’Aragon  , fans 
l’obliger  d’obtenir  par  la  voie  des  armes*ce  qu’exigeoit  la 
raifon  ; les  Etats  ne  pouvant  le  priver  du  Gouvernement 
abfolu  de  la  Caftille,  puifqu’il  lui  étoit  dévolu  par  fon  ma» 
riage  avec  la  légitime  héritière  de  cette  Couronne , que  les- 
Seigneurs  demandoient  qu’il  s’en  mît  en  pofTeffion , & que 
les  Peuples  fembloient  le  defirer.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ne  fut  point  étonné  de  cette  Ambaffadc  , parce  que  dans  le 
peu  de  tems  qu’il  avoit  fréquenté  l’Archiduc , il  avoit  très- 
Dien  démêlé  fon  caiaélére  ; mais  comme  fa  fille,  l’héritiere: 
immédiate  , étoit  incapable  de  gouverner  , il  avoit  pla- 
ceurs raifons  pour  ne  pas  quitter  la  Régence.  De-la  vint 
. ^ (B)Maiiuna8i:  ZvmiA. 
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qu’il  répondit  aux  Ambafladeurs  avec  beaucoup  de  modé-  ■ 

ration  , qu’on  examineroit  mûrement  cette  affaire , ôc  que 
l’on  feroit  cc  qui  conviendroit  fe  plus.  i5oj. 

Les  principaux  Seigneurs  preffoient  les  Ambaffadeurs  AmbaHaile 
d’infiller  , pour  que  le  Roi  Don  Ferdinand  quittât  le  Gou- 
verncment , &c  retournât  en  Aragon,  &.  il  n’y  avoit  parmi  ^ l Atchuinc. 
les  Grands  que  le  Duc  d’Albe  , qui  accompagne  de  quel- 

Îiues-uns,  tint  pour  le  Roi  Don  F erdinand.  Cc  Prince  conr 
idéroit  & obfervoit  avec  attention  toutes  les  atffions  des 
uns  Sc  des  autres , & propofoit  aux  Ambaffadeurs  différens 
moiens  d’accommodement,  qu’ils  n’avoieni  pas  ordre  d’ac- 
cepter > c’elt  pourquoi  il  dit  aux  derniers  , qu’il  enverroit 
des  perfonnes  vers  l’Archiduc  fon  gendre  , pour  ^gîer 
tout  a l’amiable  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  fe  démettre  du  Gou- 
vernement, jufqu’a  ce  que  l’Archiduc  fût  en  Caftille  avec 
fa  femme  tant  en  vertu  du  Tellamént  de  la  feue  Reine, 
que  par  la  difpoCtion  des  Etats , aufquck  il  appartenoit  de 
faire  ce  Réglement.  Ainfi  les  Ambaffadeurs  furept  obli- 
gés de  fe  contenter  de  cette  réponfe,  & le  Roi  fit  partir 
pouj^a  Flandre  Don  Jean  deFonféca,  qui  éioit  élu  Evê- 
que W Faïence,  & Loup  Conchillos  (y^). 

Quoique  le-Grand  Capitaine  eût  reçu  les  ordres  du  Roi  AiTaifed  lr 
Don  Ferdinand  ,,  il  ne  crut  pas  devoir  les  mettre  alors  a 
exécution , pour  plufieurs  raifons , mais  fur-tout  ’a  caufe 
de  la  quantité  de  1 roupes  que  le  Roi  de  France  raffembloic 
dans  la  Lombardie,  6c  de  la  Ligue  ^ue  ce  Prince  avoit  faite 
avec  l’Empereur.  11  chcrchôit  en  meme-tems  à mettre  dans 
les  intérêts  du  Roi  les  Républiques  de  Lucques ,.  de  Sienne 
& de  Pile , envoiant  a cet  effet  Nuno  d’Ocampo  avec  mille 
hommes  s’établir  à Pomblin  , fans  ceffer  d’entretenir  des^ 

Maifons  avec  les  Médicis,pour  cequi concernoit  Florence. 

Dans  toutes  ces  démarches  il  étoit  traverfé  par  les  Colon- 
nes , que  le  Pape  follicitoit  fortement  en  faveur  du  Roi  de 
France.  Cepenaant  comme  les  Colonnes  ne  gagnèrent  rien,,^ 
le  Pape  engagea  les  Florentins  â tourner  toutes  leurs  forces' 
contre  Pife,  qu’ils  réduifirent  dans  une  extrême.^étreffc  r 
mais  le  Grand  Capitaine  aïaift  reçu  les  Pifans  fous  la  pro- 
BedUon  du  Roi , envoïa  des  Troupes  6c  une  Flotte  fous  la- 
conduite  de  Nuno  d’Ocampo  , qui  fit  lever  le  fiégp  atuç 
Florentins- 
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Co  asTSc  les  Troupes  Alicmandcs  s’étoient  déjà  retirées, 
le  principal  embarras  du  Grand  Capitaine  ctoit  de  Tçavoir 
comment  congédier  les  Soldats  Efpagnols,  dans  la  crainte 
qu’ils  ne  fe  mutinaflfent.  Il  prit  donc  le  parti  de  les  faire 
paffer  en  Sicile  , fous  prétexte  de  la  Conquête  de  l’ille  des 
Gerbes  ; ce  qui  caufa  quelques  émotions  & foulevemens  , 
que  le  Prieur  de  Mefline  appaifa  par  fa  prudence.  Cepen- 
dant le  Pape  & l’Empereur  n’epargnerent  rien  pour  gagner 
le  Grand  Capitaine  ; mais  celui  - ci  répondit  au  fécond  en 
termes  généraux  , fans  dire  la  moindre  chofe,  <jui  pût  ren- , 
dre  fufpedle  fa  fidélité  , & au  premier  qu'il  étoit  étonné  de 
voir  que  Sa  Sainteté  le  crût  capable  de  manquer  à ce  que 
fon  Revoir  & fa  propre  gloire  exigeoient  de  lui , & que  ce 
n’étoit  point  a des  hommes  de  fon  rang  & de  fa  probité 
qu’on  faifoit  de  pareilles  propoîitions. 

Les  Florentins  firent  une  nouvelle  tentativé  fur  Pife  »&  • 

comme  l’on  fçut  queBarthclemi  d’Albiano  trahilToit  le  Roi 
en  fecret , & étoit  réfolu  de  pafl'er  a Pife  avec  fa  Compa- 
gnie , en  conféquence  des  intelligences  fccrettes  qu’il  en- 
tretenoit  avec  le  Pape , le  Roi  de  France  & les  FlojMBtins, 
le  Grand  Capitaine  lui  fit  lignifier  défenfe  d’aller  à ffle,  ni 
de  fervir  les  Florentins , fous  peine  d’être  privé  de  fes  Do- 
maines & de  fa  Compagnie  ; mais  Barthélemi  d’Albiano , 
bien  loin  de  s’intpaiéter  de  ces  menaces  , chercha  k s’empa- 
rer de  Pomblin,  en  égorgeant  Nuno  d’Ocampoqui  en  étoit 
Gouverneur , & laGarnifon.  Sur  la  nouvelle  de  cet  atten- 
tat, le  Grand  Capitaine  faifit  tous  les  biens  que  Barthélemi 
d’Albiano  polTédoit  k Naples,  fe  mit  en  état  de  n’avoir  rien 
à craindre  de  la  part  des  Florentins,  & reçut  les  Siennois  & 
les  Lucquois  fous  la  proteâion  du  Roi  Don  Fercfinand, 
comprenant  que  fi  les  Florentins  foumettoient  ces  Républi- 
ques , le  Roi  de  France  pouvoir  fans  aucun  obftacle , pafl'er 
de  Milan  k Naples.  Les  Florentins  cependant  recommen- 
cèrent le  fiége  de  Pife  ; mais  le  Grand  Capitaine  les  aïant 
fait  fomraer  inutilement  de  le  lever , envoïa  contre  eux  les 
Troupes  de  Pomblin  fous  li  conduite  de  Nuno  d’Ocampo , 

3ui  défit  les  Ennemis  &c  dénvra  les  Pifans  avec  beaucoup 
e gloire  pour  la  Nation  Efpagnole  (A). 

Pendant  que  cela  fe  paflToit  en  Italie  , le  Roi  Catholique 
vivoit  dans  une  double  défiance  toucliant  le  Grand  Caph 
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f»ine  , & l’Archiduc  fon  gélidr^  Dc-la  vint  que  pour  tirer 
d(^  Naples  le  Grand  Capitaine  , il  crut  devoir  nommer  Vi* 
eeroi  de  ce  Roïaume  l’Archevêque  de  Saragofrefon  fils;  & 
pour  s’aflurer  contre  fon  gendre  ôc  les  Grands  de  Catlilk , P'"**  ^ 
il  projetta  de  fe  liguer  étroitement  avec  le  Roi  de  France, 
en  époufant  Aladame  Germaine,  fille  de  Jean  de  Foix , &c 
de  Marguerite  fœur  du  Boi  Louis  XII.  11  donna  ordre  d’a-  ^ 

bord  au  Pere  Jean  d’Engucra  d’aller  faire  cette  propofition 
au  Roi  de  France  , qui  l’accepta  avec  plaifir,  &c  promit  de 
renoncer  au  Roïaume  de  Naples  en  faveur  des  entans  de  fa 
nièce  , & de  contratflcr  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  l’al- 
liance la  plus  étroite  , en  s’obligeant  de  le  foutenir  de  fes' 
armes  contre  tous  fes  Ennemis.  Jean  d’Enguéra  étant  re- 
venu lui  rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation,  le 
Roi  Don-  Ferdinand  dépêcha  de  Ségovie  le  vingt  - cin- 

2uiéme  jour  d’Août , pour  conclure  le  Traité,  le  Comte' 
e Cifuentes  & Mal&rir,  qui  partirent  pour  la  France,, 
quoique  les  Grands  du  Parti  de  l'Archiduc  s’oppofaflenc 
à leur  voïage  , fous  prétexte  que  lafeué  Reine  Dona  Jfa- 
bclle  n’avoit  laiffé  la  Régence  a fon  mari , qu’a  condition 
qu'il  ne  fe  remarieroit  point , lui  en  aïant  même  fait  faire 
ferment  (yf). 

Pour  occuper  quelques  "^l^upes  que  le  Grand  Capitaine 
avoie  renvoïses  en  Efpagne*,  parce  qu'elles  caufoicnt  du  {’cpou^Jne* 
trouble  dans  le  Roïaume  de  Naples,  l’Archevêque  de  To-  expiaiiion 
lcde  pcrfuada  au  Roi  Don  Ferdinand  de  les  emploïer  a la  «"Afrique. 
Conquête  de  quelque  Placede  Barbarie,  offrant  au  Roi  onze 
millions  pour  païer  l’Armée.  Le  Roi  ordonna  en  confé- 
quence  de  préparer  des  Vaiffeaux  & Bâtimens  a Malaga 
avec  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l’entreprife,  ôc  quoi- 

3u’on  penfa  d’abord  à une  Place  appellée  Tédéliz,  on  lè 
étermina  pour  la  Conquête  de  Marsaquivir  qui  eft  très- 
proche  d’Oran.  Lorfou'on  eut  mis  en  état  la  Flotte,  qui' 
étoit  compoféedefix  Vaiffeaux  & d’un  grand  nombre  d’au»- 
très  Bâtimens  plus  petits , on  y fit  embarquer  fix  mille  hom- 
mes. Don  Diégue  de  Cordoue  , Alcayde  des  Damoifeaux  ,, 
fut  chargé  de  la  conduite  de  l’cxpcdirion , &c  Don  Ray- 
mond de  Cardone  du  Commandement  la  Flotte. 

On  mit  à la  voile  le  vingt-neuvième  jour  d’Août,  ôc  la 
ZvxiTA  S:  (l'^iutres, 
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Flotte  aïantété  retenue  quqjque  temsdevantAlmérie  parles 
vents  contraires, on  arriva  a la  vue  de  Marfaquivir  le  onziénv^ 
de  Septembre.  Les  Efpagnols  fe  mirent  aufïitôt  en  devoir  de 
faire  leur  Débarquement,  & quoique  le  Port  fût  défendu 
par  un  bon  Fort  & une  nombreufe  Artillerie,  & qu’il  y 
eût  fur  le  rivage  cent  cinquante  Chevaux  & trois  mille  Fan- 
tafllns  néreberes , les  Chrétiens  furmonterent  tous  les  oblla- 
c!es,&  forcèrent  les  ennemis  de  fe  retirer  a Oran.  Il  ne  relia 
que  quatre  cens  Soldats  dans  la  Place,  contre  laquelle  les 
tfpagnols  drelTerent  promptement  leurs  Batteries,  qui  fu- 
rent U bien  fervies , que  les  Aflîégés  aïant  eu  aux  premières 
décharges  leur  Gouverneur  & plufieursde  leurs  gens  tués, 
& trois  de  leurs  meilleurs  Canons  démontés,  confentirent 
au  bout  de  trois  jours  de  la  rendre , a condition  de  pouvoir 
fe  retirer  librement  où  ils  voudroient.  On  y trouva  (quantité 
de  bled  & de  vivres  ; mais  les  Efpagnols  avoient  a peine 
pris  poll'einon  d.e  Marfaquivir  qu’il  furvint  une  multitude 
de  Maures , qui  relièrent  a la  vue  de  la  Place  , trouvant 
qu’elle  étoit  déjà  en  la  puill'ance  des  Chrétiens.  Ceux  - ci 
étant  fortis  pour  faire  du  bois  dont  ils  manquoient , furent 
attaqués  par  les  Barbares , mais  ils  fe  retranchèrent  entre 
quelques  rochers , & fe  défendirent  11  bien , qu’ils  leur  tuè- 
rent plus  de  cinq  cens  homm^P  quoiqu’avec  perte  du  Ca- 
pitaine des  Troupes  de  Cordoue.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  à 
la  Place,  & la  Flotte  alla  a Malaga  chercher  la  provifioii 
de  bois.  A fon  retour , les  Efpagnols  repartirent  pour  Ma- 
laga, lailTant  à Marfaquivir  une  Garnifon  fuflfîfante  , Ôc 

Çour  Gouverneur  l’Alcayde  des  Damoifeaux  , qui  fit  une 
rêve  avec  les  Maures  a’Oran  , afin  de  pouvoir  commer- 
cer enfemble  , parce  que  cela  convenoit  également  aux  uns 
& aux  autres  M). 

Don  Jean  de  Fonleca,  &c  Loup  Conchillos  qui  étoit  parti 
pour  occuper  la  place  de  Secrétaire  de  la  Reine  Doiïa  Jean- 
ne , étant  arrivés  en  Flandres,  la  même  Reine  ordonna  a 
Conchillos  d’écrire  à fon  pere  , que  fa  volonté  étoit  qu’il 
gouverflât  le  Roiaume, conformément  a la  difpofitiondela 
feue  Reine  fa  mere.  L’Archiduc  fon  mari  intercepta  la  Let- 
tre , &c  tout  couriÿ)ucé  de  cette  aélion  , il  fit  arrêter  Con- 
chillos, & le  tint  fi  étroitement  enfermé,  qu’aucun  Efpa- 
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gnol  ne  pouvoit  lui  parler*.  La  Reine  Doua  Jeanne  fut 
très-fenfible  a ce  procédé,  de  même  que  fon  perc , qui  fol- 
licita  en  vain  auprès  de  l’Àrchi duc  l’élargifl'enient  du  pri- 
fonnier.  Le  treiziéme  jour  de  Septembre  la  même  Princefle 
accoucha  à Bruxelles  d’une  fille , que  l’on  nomma  Dona 
Marie , & à cette  occafion  le  Roi  Catholique  envoïa  en 
Flandres  Don  Carlos  d’Alagon  pour  la  .féliciter , & faire  au 
Roi  Don  Philippe  quelques  remontrances  touchant  la  ma- 
niéré de  gouverner  en  bonne  union 

On  régla  en  France  le  mariage  de  Madame  Germaine 
avec  le  Roi  Catholique,  &c  le  Roi  de  France  renonça  en 
cette  confidération  au  droit  qu’il  avoit  au  Roiaume  deNa- 

5 les , en  faveur  des  enfans  de  fa  nièce  , a condition  que  le 
.oi  Catholique  lui  paieroit,  durant  dix  ans,  cinquante 
mille  Ducats  chaque  année  ; que  fi  Madame  Germaine  mou- 
roit  fans  poRérité , tout  le  Roiaume  de  Naples  retourneroit 
à Louis , Roi  de  France  fon  oncle , & a fes  héritiers  ou 
Succelïeurs  à la  Couronne  ; &c  que  tous  Seigneurs  Napoli- 
tains qu’on  rctenoit  prifonniers,  feroient  remis  en  liberté, 
& rétablis  dans  leurs  biens , le  Roi  de  France  s’obligeant  de 
foutenir  le  Roi  Catholique  contre  l’Empereur  & l’Archi- 
duc Philippe.  Ce  Traité  fut  fait  h Blois  le  douzième  jour 
d’Oélobre.  Le  Roi  de  France  envoïa  dire  a l’Archiduc  par 
un  de  les  Secrétaires , de  ne  point  pafler  en  Efpagne  , que 
les  diffërens  qu’il  avoit  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  Ion 
beau-pere  , touchant  le  Gouvernement,  ne  fuRent  terminés 
a l’amiable  : &c  pour  le  retenir , il  follicita  le  Duc  de  Guel- 
dres  de  continuer  la  guerre  contre  l’Archiduc , qui  fut  très- 
mortific  du  mariage  de  fon  beau-pere , comprenant  qu’il 
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(d)  MxRJANA  8t  Zl'llITi.  ] 

• U fut  pareillement  défendu  à au- 
cun Efpagnol  de  parler  à la  Reine  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  . & 
on  ne  permit  qu'i  un  fcul  Aumôtùer 
de  lui  dire  la  MefTc , avec  ordre  de  fe 
retirer  immédiatement  après , fans 
avoir  avec  elle  la  moindre  convetfa- 
tion.  On  projetta  aulTi  de  la  faire  for- 
tir  de  nuit  de  Bruxelles  ; mais  cela 
n’eut  pas  lieu , les  Echevins  de  la  Ville 
s'étant  a/Tcmblés  dans  le  Palais  à ce 
fujet.  8c  aumt  délibéré  très-loDg-teins 
8t  très-tard  fur  cette  affaire  avec  ceux 
aui  avoient  la  garde  de  la  petfoane. 

Tom  VllL 


lovfqu’elle  Içut  que  l’entrée  de  Ion 
appartement  était  interdite  à l'Evé- 

âue  de  Palence  8c  aux  autres  OfEciets 
: perfonnes  de  fa  Maifoii  , elle  man- 
da le  Prince  de  Chimay , 8c  celui-ci 
n’aîant  ofé  aller  feul  la  trouver,  mena 
avec  lui  le  Seigneur  du  Frefnoy,  beau- 
pere  du  Seigneur  de  Vere.  Dés  qu’el- 
le les  apperçue. elle  s’approcha  d'eux» 
les  maltraita  fort  de  paroles,  8c  porta 
même  les  mains  fut  du  Frefnoy , ce 
qui  fiit  caufe  qu’on  la  tint  encore  plus 
rciTerrée,  & qu’on  doubla  les  Gardes» 
ZVIUTA. 
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' couroit  rifque  par-la  de  perdre  la  Couronne  d’Aragon , Se 

'c  celle  de  Naples  (/4). 

ijoj.  Dans  le  même  mois  d’Odlobre  le  Roi  Don  Ferdinand 
L'Archiduc  pafla  de -Ségovie  a Salamanque  , où  il  fit  publier  la  Paix 
fcV  'n'ET^  qu’il  avoit  faite  avec  la  France,  & dont  on  célébra  bcau- 
f.r.e,  & coup  la  nouvelle  dans  les  Etats  de  Caftille  ôc  d'Aragon  : 
M-coi.tcns  on  la  publia  aulfi  a Naples  , quoiqu  avec  quelque  trouble, 
n'ifcn' ti-  ^^pendant  le  Roi-Archiduc  follicitoit  de  Bruxelles  les 
muci.  ' Grands  de  Caftille  de  fe  difpofer  à prendre  les  armes,  & 
furtout  le  Marquis  de  Villéna  , le  Duc  de  Najéra  , celui 
de  Médina-Sydonia  , Sc  d’autres.  Don  Jean  Manuel  leur 
donnoit  aulfi  avis , que  l’Archiduc  ne  tarderoit  pas  à fe  ren- 
dre en  Efpagne  , où.  l’on  arrangeroit  tout  conformément  a 
la  railbn , 6c  qu’il  y avoir  déjà  en  Zélande  foixante  &c  dix 
Vailfeaux  prêts.  En  effet  le  huitième  jour  de  Novembre  , 
le  Roi- Archiduc  partit  de  Bruxelles  avec  la  Reine  fa  femme 
pour  aller  s’embarquer;  mais  il  furvint  tant  d’embarras, que 
ni  le  voïage  d’Efpagne  , ni  l'embarquement  même  ne  put 
avoir  lieu.  11  attendoit  aulfi  la  nouvelle  que  les  Grands  de 
Caftille  fe  feroient  révoltés  > mais  ceux-ci  n’oferent  le  fai- 
re, parce  qu’Üs  fçavoient  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir 
pour  lui  l’Arclievêquc  de  Tolède,  le  Duc  d’Albe,  le  Mar- 
quis de  Dé. lia  , & d’autres  Seigneurs  & Gentilshommes , & 
étoit  rélolu  de  s’oppofer  par  la  voie  des  armes  a l’entrée 
du  Roi- Archiduc,  jufqu’à  ce  que  l’affaire  touchant  le  Gou- 
■vernement  fût  réglée.  Ainfi  quoique  le  Marquis  de  Villéna 
entrât  dans  Toro,  & que  l’on  craignît  qu’il  n’y  excitât 
quelque  mouvement,  ce  Seigneur  en  lortit  bien-tôt,  voïanc 
le  Corrégidor  & les  Silvas  lur  leurs  gardes. 

Accemmo-  L’Archiduc  inffruit  de  tout  ceci , &c  refolu  de  lever  tous- 
f^chiVue"*  lesobffacles,  envoïa  pouvoir  à fes  Ambaffadeurs  de  ter- 
Philippe  & miner  a l’amiable  tous  les  differens , comme  ils  le  firent  à 
thoh°ùe*"âit  Salamanque  aux  conditions  fuivantes;Que  les  deux  Rois  & 
à "saiiman-  1»  Reine  Dona  Jeanne  p;ouverneroicnt  enfemble  laCaffille^ 
^ue.  avec  une  égale  autorité  : Que  toutes  les  Provifions  & Let- 

tres feroient  fignées  de  leurs  trois  noms  : Qu’auffi-tôt  que 
le  Roi  Archiduc  & la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme  feroient 
arrivés  en  Caftille,  les  Peuples  leur  prêteroient  ferment  de 
fidélité,  comme  à leurs  légitimes  Souverains , & à Don  Car- 
los leur  fils  comme  au  Prince  des  Afturies  , & a leur  Suc.^ 

MakIaNA  & ZUMTA* 
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çefleur  U la  Couronne  : Que  toub  les  revenus  du  Roïaume 
fe  partageroient  en  deux  parties  égales,  dont  l’une  feroit 
pour  le  Roi  Doif  Ferdinand , &:  loutre  pour  fa  fille  & le 
Roi-Archiduc  fon  gendre  , après  neanmoins  en  avoir  re- 
tiré tout  ce  qui  feroit  néceflairc  pour  les  dépenfes  ordinai- 
•res  & extraordinaires , & que  le  même  partage  fe  feroit  a 
l’egard  des  Charges  & des  Commenderies.  Cet  accommo- 
dement furaccepté  &c  juré  de  part  & d’autre , quoiqu’il  ne 
plilt  en  aucunemaniere au  Roi-Archiduc,  &c  le  Pape,  l’Em- 
pereur & les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre  en  relièrent 
garans  (A). 

On  transféra  cette  année  k Grenade  la  Chancellerie  qui 
ctoit  à Ciudad-Réal , indiquant  le  Tage  pour  bornes  de  la 
Jurifdiélion  des  Chancelleries  (li).  Il  y eut  à BurgosS:  dans 
les  environs  une  efpéce  de  pelle,  dont  la  Ville  fut  prefque 
dépeuplée  (C), 

Au  commencement  de  l’année  l’Evêque  de  Porto  , & 
Diégue  Pachéco,  du  Confeildu  Roi  de  Portugal,  allèrent 
à Rome,  par  ordre  au  Roi  Don  Emanuel  leur  Maître,  don- 
ner l’obédience  au  Pape , & lui  demander  la  Croifade  pour 
la  guerre  d’Afrique  ; ôt  le  Pape  aïant  accordé  la  Croilàde  , 
ôc  nommé,  à la  recommendation  du  même  Roi , l’Evêque 
de  Porto  a l’Archevêché  de  Brague  , qui  ctoit  venu  a va- 
quer fur  ces  entrefaites , ils  retournèrent  en  Portugal. 

La  Navigation  des  Portugais  aux  Indes  avoit  f.iit  bailTer 
le  Commerce  des  Vénitiens,  qui  alloient  en  Egypte  ache- 
ter des  Epiceries  pour  en  fournir  toute  l’Europe.  Ceux-ci 
furieux  de  cette  diminution  de  profit , folliciterent  le  Sou- 
dan d’Egypte  d’interdire  le  Commerce  aux  Portugais  dans 
tous  fes  Etats,  A cela  fe  joignit  que  les  Portugais  enrroient 
dans  la  Mer  Rouge  avec  leur*  Flottes,  & commettoient  de 
grandes  hoftilités  de  côté  & d’autre  fur  fes  Côtes,  jufqu’k 
faire  craindre  qu’ils  n’entrepriffent  de  piller  la  Maifon  de 
la  Mecque,  quiellfi  refpedléedes  Mahométans.  Le  Soudan 
qui  étoit  excité  par  ces  deux  motifs,  le  fut  encore  plus,  lorf- 
que  plufieurs  des  Mahométans  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
avoit  chaflés  d’Efpagne  , s’étant  retirés  en  Egypte  , lui  ra- 
contèrent que  ce  Prince  Catholique  ne  vouloit  point  les 
fouflfrir  dans  fes  Etats , & les  forçoit  de  renoncer  à la  Re- 
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(ut)  Carib/t,  Maii.ina  & ZuRiTA.  Il  (C)  Gariiat. 
(S)  MarianaSc  d’autres.  || 
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ligion  Mahométanne.  S’abandonnant  donc  alors  à tout  cc- 
que  la  colère  lui  fuggéra  , il  rcfolut  de  détruire  les  Saints 
Lieux  de  notre  Rédemption,  de  challe»  de  fes  Domaines 
tous  les  Chrétiens',  & de  ne  plus  permettre  k aucun  d’eux 
de  vifiter  les  Saints  Lieux  de  Jérulalem. 

Un  Religieux  appelle  Maurus  d’Efpagne  , Gardien  du^ 
Couvent  du  Mont-Sion  , en  fut  informé  , ôc  alla  aulli-tôt 
fupplier  le  Soudan  de  différer  de  mettre  fon  projet  à exé- 
cution , l'affurant  que  tous  ces  maux  cefferoient , s’il  écri- 
voit  au  Pape  d’engager  les  Rois  d’tfpagne  &c  de  Portugal 
de  ne  plus  fe  porter  à de  pareils  excès.  Le  Soudan  écouta, 
avec  bonté  fa  priere,  & le  chargea  d’une  Lettre  pour  le 
Pape , à qui  il  manda  d’interpofer  fon  crédit  auprès  des  Rois 
de  Caftille  & de  Portugal , pour  lui  procurer  ce  qu’il  fou- 
haitoit.  Maurus  fe  rendait  à Rome , remit  au  Pape  la  Lettre 
du  Soudan , & appuïa  beaucoup  de  vive  voix  fur  le  rifque 
que  couroit  en  Orient  la  Religion  Chrétienne.  A tant  été 
bientôt  dépêché  par  le  Pape  avec  des  Lettres  pour  le  Roi 
Don  Emanuel , & le  Roi  Don  Ferdinand  , il  paffa  dans  le 
mois  de  Juin  à Lifbonne,  où  il  préfenta.  la  Lettre  du  Pape 
au  Roi  Don  Emanuel,  qui  lui  dit  qu’il  falloit  du  tems  pour 
faire  rcponfc,  & qu’en  attendant  il  pouvoit  aller  trouver 
le  Roi  Don  Ferdinand.  Maurus  le  fit , & aïant  reçu  du  Roi 
Don  Ferdinand  prefque  une  pareille  réponfe , il  retourna 
à Rome  ; & les  deux  Rois  écrivirent  au  Pape , que  ce  qu’ils 
fâifoient , c’étoit  uniquement  par  zélé  pour  l’éxaltation  de 
la  Foi  , & qu’il  n’y  avoit  rien  a craindre  des  menaces  du 
Soudan  d’Egypte  (A). 

François  Péreyra  fit  d’Arzile  une  irruption  dans  les  Mon.* 
tagnes  de  Zara  avec  foixante  & dix  Chevaux,  & enleva 
quantité  de  Befliaux.  Les  Maures  le  fuivirenr  pour  recou- 
vrer la  capture;  mais  Péréyra  aïant  tourné  bride  contre  eux,, 
leur  tua  foixante  & dix  hommes,  fit  trente-cinq  prifonniers, 

& mit  les  autres  en  fuite,  fans  avoir  eu  plus  de  deux  de  fes 
gens  légèrement  bleffés.  (B). 

Le  fixiéme  jour  de  Janvier  on  publia  à Salamanque  l’ac- 
commodement fait  entre  le  Roi  Don  Ferdinand  & Don  Phi- 
lippe fon  gendre  , k la  grande  fatisfaélion  des  Peuples  ,. 
quoiqu’k  la  mortification  des  Grands.  Le  dixiéme  du  même 
mois  le  Roi-Archiduc  s’embarqua  fur  fa  Flotte  , & mit. à. 
(.4JC0ES,.  |]  (s)Gois,. 
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kl  voile  de  Migdelbourg.  Peu  de  tems  après , il  s’éleva  une  . 
fifurieufe  Tempête,  qu’il  fe  crut  perdu,  lui,  fa  femme  & j.'c\ 

toutes  les  perfonnes  qui  l’accompagnoient , mais  il  gagna 
heureufement  un  Port  d’Angleterre , où  ils  defcendirenc 
tous  a terre.  Thomas  Trenchard  donna  auffi-tôt  avis  au 
Roi  Henri  de  l’arrivée  du  Roi-Archiduc  & de  la  Reine  fa 
femme  , & fur  cette  nouvelle  le  Roi  Henri  fe  rendit  a 
Windfor.  Le  Roi-Archiduc,  fa  femme  & leur  fuite  pafle- 
rent  auflîau  même  endroit , & le  Roi  d’Angleterre  les  re- 
çut avec  toute  la  politefle  & toutes  les  marques  d’amitié 
poflîbles , leur  donnant  des  feftins  , des  concerts  & diffé- 
rens  divertiflemens.  Les  deux  Rois  fe  liguèrent  encore  plus 
étroitement  qu’ils  n’étoient  > mais  celui  d’Angleterre  aïant 
redemandé  au  Roi-Archiduc  le  Duc  de  Suflfblk  qu’il  tcnoit 
en  prifon  dans  le  Château  de  Namur  , ils  manquèrent  de  le 
brouiller.  Le  Roi-Archiduc  jugea  l’adlion  peu  décente  , & 
fit  quelque  difficulté  d’y  confenti'r  ; mais  il  y fut  forcé  par 
la  menace  que  le  Roi  d’Angletterre  lui  fit  de  ne  le  point 
laiflTer  fortir  de  fon  Roïaume  , jufqu’a  ce  qu’il  eût  le  Duc 
en  fa  puilTance*. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  informé  de  la  violente  Tempête  Des  Vaifi 
que  fa  fille  & fon  gendre  avoient  efiTuiée,  fit  raflTembler  lês 

f)lus  grands  Vaiflcaux  des  Côtes  de  leur  Roïaume  , & les  devant 
eur  envoïa  fous  la  conduite  de  Don  Carlos  Henriquez  de 
Cifnéros  , afin  qu’ils  pufiTent  venir  dans  leurs  Etats  avec 
plus  de  fureté  ; mais  il  apprit  bicn-tôt  qu’ils  étoient  en  An- 
gleterre très-fêtés  par  le  Roi  Henri , & il  y a des  Ecriv  ains 
qui  difent  qu’il  manda  au  Roi  d’Angleterre  de  les  retenir  & 
amufer  un  peu , a deflein  d’avoir  plus  de  tems  pour  fe  pré- 
cautionner contre  ce  qui  pourvoit  arriver  {A). 

En  conféquence  du  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi  Arrivée  en 
de  France  , le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  de  Salamanque  Je^ 

à Fontarabic  l’Archevêque  de  SaragoflTe  fon  fils  , le  Mar-  Germaine  de 
quis  de  Dénia  , le  Comte  d’Aranda,  & d’autres  Seigneurs  me  lo- 

(A)  CAiiVA]Ai,GAKiiAT,MAiriANA,  dc  ricB  entreprendre  , Henri  voulut 
& Zi'RiTA.  l’avoircn  fa  puitTance  ; M’Archiduc 

* Ce  Duc  nommé  Edouard  Pauitis  aiant  etc  forcede  le  luUivrer  , le  fità 
étoit  relié  le  fculde  tous  les  Préten-  condition  toutefois  qu'on  lui  laiffe- 
dans  à la  Couronne  d'Angleterre.  Il  roit  la  vie.  Henri  tint  fa  parole  , fe 
s'étoit  retiré  en  Flandres , où  l'Archi-  contentant  de  l’avoir  enfermé  dans  la 
duc  lui  avoir  donné  le  Château  de  Tour  de  Londres;  mais  fon  fuccefleur 
Namur  pour  prifon,  à la  nriete  du  Roi  lui  fit  trancher  la  tête.  Bacon  , 0«o- 
Uenri.  Quoiqu’il  fût  par-là  hors  d'état  Kivt  St  d'autres. 
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Araffonnois  6c  Catalans  recevoir  la  Keine  Germaine.  Pen- 


dant ce  tems-la  la  même  PrincelTe  vint  a cette  Ville,  ac- 
compagnée de  l’Evêi^ue  d’Albi , d’Hedlor  Pignatelli  & de 
Pierre  de  6'aint  André,  Ambafladcurs  du  Roi  de  France  , 
des  Princes  de  Salerne  & de  Melfi  , & de  tous  les  autres 
Seigneurs  Napolitains  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  France. 
Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  en  fut  informé,  il  partit  de 
Salamanque  6c  fe  rendit  a Valladolid  le  quatorzième  jour 
de  Mar.s.  Sçachant  que  la  Reine  Germaine  arrivoit  le  même 
jour  à DuénaSjil  y palTa  , 6c  après  avoir  ratifié  publique- 
ment le  mariage  en  recevant  la  Bénédiilion  nuptiale  , il 
conduifit  la  Reine  fa  femme  à Valladolid.  De  retour  a cette 
Ville  , il  y jura  un  Dimanche,  vingt-deuxième  jour  du  mê- 
me mois,  dans  la  grande  Salle  du  Palais,  après  l’Office  Di- 
vin , les  articles  de  la  Paix  faite  avec  le  Roi  de  France,  en 
préfcncedes  Ambafl'adeurs  du  Roi  de  France, des  Seigneurs 
Napolitains,  de  l’Archevêque  de  Saragofie,  des  Evêques 
de  Palcncc,  de  Cordoue,  de  Ciudad-Rodrigo,  de  Mondo- 
nédo  6c  de  Vich,  du  Comte  de  Cifuentes  ik  d'autres  per- 
fonnes  de  dillinclion  ; 6c  les  Seigneurs  Napolitains  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  6c  lui  firent  hommage,  comme  a 
leur  Roi  légitime , pour  lui  6c  fes  SuccelTeurs  (A). 

Après  trois  mois  de  lejour  en  Angleterre,  leRoi-Archi- 
duc  & la  Reine  Dona  Jeanne  s'embarquèrent  a Plimouth , 
8c  abordèrent  ’a  la  Corogne  le  vingt-nxiéme  jour  d’Avril. 
Sur  la  nouvelle  qu’ils  s’étoient  remis  en  mer , le  Roi  Don 
û'timme  * Ferdinand  étoit  parti  de  Valladolid  pour  Burgos, le  dixiéme 
du  même  mois,  afin  d’aller  de  la  les  recevoir,  dans  la  pen- 
fée  qu’ils  débarqueroient  dans  quelque  Port  de  Bifcaye  ou 
des  Montagnes  , 8c  fçaehant  que  le  Marquis  de  Villcna  &C 
le  Duc  de  Najéra  ètoient  a Burgos  avec  des  Troupes  , il 
leur  avoit  envoie  dire  de  défarmer  , parce  que  fa  fille  6c  fon 
gendre  ne  venoient  point  en  ennemis,  6c  qu’il  alloit  au 
contraire  les  recevoir  en  paix.  Aiant  appris  a Torquémada 
le  débarquement  du  Roi-Archiduc  8c  de  la  Reine  Doiïa 
Jeanne,  il  donna  ordre  k Don  Raymond  de  Cardone  6c  a 
Ferdinand  de  Véga  d’aller  les  complimenter  de  fa  part  fur 
leur  arrivée.  Il  leur  envoya  en  même  tems  les  Prévôts  de 
l’Hôtel  pour  les  affilier  dans  leur  voiagei  après  quoi  il  prit 
la  route  de  Léon , d’oti  il  pall'a  à Allorga , afin  de  f^avoic 

( ) MAKIASi  & Zl'iiita. 


Arrivée  du 
Roi  • Archi- 
duc à îi  Co- 
rogne  avec 
îj  ■ Reine 
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en  quel  lieu  fon  gendre  vouloir  s’aboucher  avec  lui.  , 

Le  Roi  Don  Philippe  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  à la  Coro-  *'*t.^c.*** 
gne , qu’il  manda  les  Comtes  de  Benaventc  & de  Lémos , & 1 fo«. 

tous  les  Grands  & Seigneurs  de  Cadille.  Sur  l'on  invitation  11  ne  vent 
fe  rendirent 'a  cette  \'ille  les  Ducs  de  l’Infantado  j de  Béjar 
& de  Najéra,  le  Comte  de  Benaventé,  les  Marquis  de  Vil-  de  Salan,»n- 
léna  , d’Allorga  &c  d’Aguilar,  & beaucoup  d’autres  Sei-  q"'- 
gneurs.  Ils  fe  conformèrent  tous  'a  ce  qu’ils  dévoient  au  nou- 
veau Roi , qui  leur  déclara  fur  le  champ  qu’il  ttoit  détermi- 
né'a  ne  s’en  point  tenir  au  Traité  de  Salamanque , &c  qu’il 
vouloir  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fortît  des  États  de  Ca- 
llille  , &c  fe  retirât  dans  ceux  d’Aragon  qui  lui  appartenoient 
en  propre , les  aflurant  que  ce  feroit  la  feule  voie  d’accom- 
modement qu’il  prendroit  avec  lui.  Ce  Prince  fit  même  écla- 
ter fes  difpofitions , en  renvoïant  les  Prévôts  de  l’Hôtel  qui 
étoient  allés  le  trouver  par  ordre  de  fon  beau-pere,  & re- 
gardant de  mauvais  oeil  les  Seigneurs  qu'il  connoifibit  affe- 
t^bonnés  au  Roi  Don  Ferdinand , de  qui  les  Grands , qui 
étoient  peu  d’accord  'a  caufe  de  leur  ambition , failbient 
quantité  de  plaintes. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  tarda  pas  d’être  informé  de  D (Kremes 
l’intention  de  fon  gendre,  Sc  perfuadé  qu’il  étoit  difficile 
d'éloigner  de  lui  les  mauv'ais  confeils  qu’il  avoir,  il  tâcha  'a  pere  à ce Vu- 
force  de  promeffes  de  ramener  'a  la  raifon  Don  Jean  Ma- 
nuel;  mais  ce  Seigneur  lui  répondit  d’une  maniéré  peu  dé- 
cente. Craignant  alors  qu’on  n’en  vînt  'a  une  rupture  ou- 
verte , il  fit  dire  au  Duc  d’Albede  mettre  des  Troupes  fur 
pied , &c  donna  ordre  de  lever  quelques  Compagnies  en  Ca- 
îlille  & en  Aragon  ; & pour  ralentir  un  peu  l’ardeur  de  fon 
gendre  , il  envoïa  prier  le  Roi  de  France,  par  Jayme  ou 
Jacques  d’Alvion  , d engager  le  Duc  de  Gucldres  Sc  l’F.vê- 
que  de  Liège  'a  lui  faire  de  nouveau  la  guerre.  Il  ne  cefToit 
cependant  de  preffer  fon  gendre  d’avoir  avec  lui  une  entre- 
vue i mais  Don  Jean  Manuel  Sc  les  Grands  y apportoient 
tous  les  obftacles  qu’ils  pou  voient,  dans  la  crainte  que  la 
pénétration  du  Roi' Don  Ferdinand  ne  triomphât  de  lafim- 
plicitë  du  Roi  Don  Philippe , & ne  fît  par-l'a  difparoître  Sc 
avorter  tous  leurs  artifices.  ^ 

Le  vingt-huitième  .jour  de  Mai,  le  Roî  Don  Philippe  6c  nie  pretTe 
la  Reine  Doha  Jeanne  partirent  de  la  Corogne,  6c  quoi- 
qu’ils  fuffent  venus  avec  rinicmion  de  vifiter  le  Corps  de 
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de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  ils  ne  voulurent  point  palTcr 
par  Compoilelle  , parce  que  Don  Alfonfe  de  Fonfcca  , 
qui  occupoit  le  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville, 
étoic  entièrement  dévoué  au  Roi  Don  Ferdinand  > c’efl 

Ïourquoi  ils  vinrent  a Orenfe.  Les  Ambafladeurs  du  Roi 
•on  Ferdinand  folliciterent  de  nouveau  le  Roi  Don  Phi- 
lippe d’indiquer  un  lieu  pour  l’entrevûe  ; mais  quoique  l’on 
proposât  Soria  Fonferrada,  on  ne  décida  rien.  Les  Sei- 
gneurs CaRillans  en  furent  la  caufe  par  leur  oppofition  ; & 
comme  les  Flamands  étoient  au  contraire  trés-portés  pour 
l’entrevue  des  deux  Rois , il  s'éleva  dc-l'a  entre  les  uns  & 
les  autres  une  jaloude,  ôc  une  défiance  pareille  à celle  du 
beau-  pere  & du  gendre.  Pour  rompre  cependant  les  efpé- 
rances  de  ceux  qui  tramoient  & fouffloient  la  difeorde , le 
Roi  Catholique  fit  encore  prefTcr  Ton  gendre  de  déclarer  fon 
intention,  6c  pafTaenfuite  à Villafranca. 

Après  tant  d'inllances  réitérées  le  Roi  Don  Philippe 
comprit  qu’il  ne  pouvoir,  fans  un  grand  fcandale,  fe  diR- 
penferde  voir  fon  beau-pere.  Il  lui  écrivit  donc  de  lui  en- 
voïer  l’Archevêque  de  Tolède , & le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  partir  fur  le  champ  ce  Prélat  avec  fes  pouvoirs  qu’il  lui 
donna  le  deuxième  jour  de  Juin  ; mais  tout  ce  que  put  faire 
l'Archevêque,  ce  fut  d’obtenir  que  l’entrevûe  fe  feroit  à Bc- 
naventé.  On  en  donna  auflitôt  avis  au  Roi  Don  Ferdinand 
qui  paiïa  de  Villafranca  à Labanéza,  d’où  il  écrivit  de 
nouveau  au  Roi  fon  gendre  de  faire  attention  combien  il 
feroit  dangereux  de  différer  l’entrevûc.  Enfin  après  plu- 
lieurs  démarches  a ce  fujet  de  part  & d’autre;  le  gendre, 
étant  paffe  de  Bérin  k laPuébla  de  Sanabria,  fe  prêta  aux 
defirs  de  fon  beau-pere , & on  convint  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  fe  tranfporteroit  a Affurianos  , &que  les  deux 
Rois  fe  verroient  à moitié  chemin  de  cette  Place  à celle  où 
étoit  le  Roi  Don  Philippe.  Celui-ci  partit  en  conféquence 
de  la  Puébla  de  Sanabria  pour  le  rendez-vous , avec  tous 
les  Seigneurs  de  Caftille  & leurs  Troupes  en  ordre  de  Ba- 
taille, armées  de  leurs  pics , fes  Archers  & fes  Gardes,  &c 
étant  garni  fous  fes  habits,k  caufe  de  la  crainte  avec  laquelle 
il  venoit.  Le  Roi  Don  Ferdinand  au  contraire  y alla  fans 
armes  , accompagné  feulement  du  Duc  d’Albe  & d’autres 
Seigneurs  & Gentilshommes  de  fa  Maifon,  qui  étoient 
montés  fur  des  Mules.  11$  fe  firent  réciproquement  au  pre- 
mier 
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mier  abord  de  grandes  politefTcs , quoique  le  Roi  Don  Phi-  " 
lippe  eûr  un  air  aulîîférieux&  hautain  que  le  Roi  Don  Fer- 
dinand  parut  gai  & modéré.  Après  les  civilités  convena-  ijotf. 
blés  les  Seigneurs  Caflillans  s'approchèrent  pour  baifer  la 
main  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  les  reçut  avec  bonté  , & 
qui  dit  en  riant  au  Comte  de  Benaventé  & à Garcilafo  de  la 
Véga,  en  les  embralTant,  qu’ils  étoient  devenus  bien  gros 
en  peu  de  tems,  pour  leur  donner  à entendre  qu’il  s’appcr- 
eevoit  bien  des  armes  qu’ils  avoient  fous  leurs  habits. 

Les  deux  Rois  eurent  une  conférence  très-courte  , dans  le  beaii- 
laquelle  le  beau-pere  s’efforça  de  faire  fentir  à fou  rendre,  P"',** 
combien  il  importoit  d entretenir  la  Paix,  pour  le  bien  des  de  fon  gcu- 
Roiaumes , fans  donner  lieu  a aucune  difcorde  , ajoutant  <l‘c* 
quelques  confeils  fur  ce  qu’il  devoit  faire  a cet  effet.  Ils  fe 
féparerent  enfuite , 6c  le  Roi  Don  Ferdinand  retourna  à AR 
turianos,  vivement  piqué  de  l’abandon  des  Seigneurs  Ca- 
ftillans  , de  la  maniéré  d’agir  de  fon  gendre  , & fur-tout  de 
ce  que  ce  Prince  ne  lui  avoit  point  fait  voir  fa  fille,  6c  ne 
lui  en  avoit  pas  même  parlé,  la  conduifant  avec  fi  peu  d’é- 
gards que  tous  les  fidAes  fujets  en  étoient  autant  indignés 
que  le  pere  même  de  cette  Princeffe.  Le  Roi  Don  Philippe 
fe  retirai!  Sanabria,d’où  il  envoïadire  à fon  beau-pere  d’al- 
ler à Villafafila  , parce  qu’il  avoit  deffein  de  fe  rendre  a 
Benaventé,  où  l’on  mettroit  la  derniere  main  a l’accom- 
modement : ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand  paffa  à Matilla 
d’Arçon , 6c  de-là  a Villafafila. 

La  veille  de  Saint  Jean-Bapiille , le  Roi  Don  Philippe  en-  ils  fonten- 
tra  dans  Benav'enté  ,où  on  lui  fit  une  réception  folemnelle, 
qui  fut  accompagnée  de  grandes  fêtes.  Quand  elles  furent  moïei/du^ 
finies , on  fit  l’accommodement , que  le  Roi  Don  Ferdinand  quel  le  Roi 
jura  levingt-feptiémejourdc  Juin  dans  l’Eglifede  Villafafi- 
la  fur  l’Autel , en  préfence  de  l’Archevêque  de  Tolède,  de  gcncc  de 
Don  Jean  Manuel  & d’autres;  leRoiDon  Philippe  en  fit  au-  CaAille. 
tant  lelendemain  a Benaventé.  Le  Traité  porroit  en  fubllan- 
ce,que  leRoi  Don  Ferdinand  fe  retireroit  en  Aragon,  en  con- 
fervant  l’Adminillration  6c  les  revenus  des  Grandes-Maîtri- 
fes  des  Ordres  Militaires,  & les  autres  Legs  que  la  feue  Reine 
Dohallàbelle  luiavoit  faits  par  fonTeftament.  Onfitcct  ar- 
rangement, parce  que  le  principalbutdeceuxquiaccompa- 
gnoient  leRoi  Don  Philippe,étoit, qu’il  reliât  Maître  abfolu  5c 
indépendant  dans  le  Gouvernement  de  la  Monarchie;  ce  qui 
Tome  yUI.  O o 
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les  engagea  même  a demander  qu’on  déclarât  la  Reine  Doîîat 
Jeanne  incapable  de  gouverner  *•  Alais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand qui  prévoioit  tous  les  inconvéniens  que  l’on  avoit  a 
craindre,  fit  fecrettement  fes  protellations , déclarant  qu’il 
n’avoit  pû  faire  autrement  que  de  fouferire  â tout , parce 
qu'il  étoit  en  la puiflance  de  l'on  gendre,  Sedéfarmé.  11  alla 
enfuite  à Tordcfillas  , d’oii  il  expédia  des  Lettres  circulai- 
res, le  premier  jour  de  Juillet,  pour  rendre  compte  a tout 
le  monde  de  la  droite  intention  qu’il  avoit  eue  , & du  parti, 
qu’il  prenoit  de  laiffer  le  Gouvernement  â fa  fille  & â fon 
gendre , en  fe  retirant  dans  fes  Etats  d’Aragon, 
te  Roi  Don  H fc  pafTa  â Benaventé  touchant  le  Gouvernement  quel— 
Philippeveut  qyes  affaires,  dans  lefquelles  la  Reine  Dona  Jeanne  s’op- 
rc  '&  "enfer-  décifions  de  fon  mari , & de  ceux  qu’il  avoit  au* 

mer  la  Reine  près  de  fa  jperfonne,  montrant  qu’elle  n’avoit  pas  autant 
fafemme.  d’incapacite  qu’ils  vouloient  le  faire  .croire  ^*.Le  Roi  Don 
Philippe  fon  mari  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi  Don 
Ferdinand,  afin  quil  remédiât  aux  contradidlions  de  fa  fille, 
& le  pria  de  s’aboucher  avec  lui,  avant  que  de  partir  pour 
PAraçon  ; mais  le  Roi  Cathob'que  lui  envoïa  dire  de  fe  con- 
duire a l’égard  de  fa  fille  fuivant  les  principes  de  l’équité,  en  . 
qualité  de  fon  mari,&  que  pour  ce  qui  étoit  de  l’entrevue,  il 
iroit  a cet  effet  à Tudéle  proche  de  Valladolid.  Après  cette 
réponfe  du  Roi  Don  Ferdinand  , le  Roi  Don  Philippe  paffa 
a Mucientes.  Il  tâcha  dans  fa  route  d’engager  les  Grands  a 
confentir  que  la  Reine  fût  enfermée,  comme  incapable  de 
régner»  mais  en  aiant  fait  la  propofition  à l’Amirante,  ce 
Seigneur  répondit  qu’il  falloir  auparavant  juftifier  l’inca- 
pacité. L’Amirante  & le  Duc  de  Benaventé  allèrent  en  con- 
féquence  â la  Fonerefle  de  Mucientes,  voir  la  Reine , qu’ils 
trouvèrent  dans  une  Salle  obfcure,  en  habit  noir,  avec 
l’Archevêque deToléde.  Quand  l’Amirante entra,  la  Reine 
lui  fit  les  politefTes  convenables , & dans  tout  ce  qu’elle  lui 
dit  au  fujet  de  fes  pere  & mere , & touchant  plufieurs  autres 


•Ce  fut  en  effet  nn  des  articles  du 
Tuité  , les  deux  Rois  beau-pete  8c 
gendre  s'engagèrent  de  fe  féconder 
itiutueljenient  pour  empêcher  la  Rei- 
ne Duna  Jeanne  de  f«  mêler  du  Gou- 
Ternement  , aux  fiais  de  celui  des 
deux  qui  demanderoit  le  iècours  de 
l’autre  ; mais  on  verra  bientôt  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  s’inquiéta 


gueres  de  cet  engagement.  ZPrir*. 

••  L'attachement  8c  le  refpeâ  in- 
croyable qu’elle  eut  toujours  pour  fes 
pere  & mere  furent  caufe  auffi  de 
quelques  altercations  affez  vives  entre 
elle  & le  Roi  Archiduc  fon  mari,  pat- 
‘ ce  qu'on  n’avoit  pas  voulu  lui  per- 
mettrede  voir  le  KoiDon  Fctdinanil 
I fon  pere.  Zuxitx, 
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chofes,  l’Amirante  n'entendit  rien  qui  ne  fût  très-à-propos.  — 

Aïant  pris  congé  d’elle,  l’Amirante  fe  retira  ; & comme  le  ” * 

Roi  Don  Philippe  infiiloit  pour  la  fiiire  enfermer  , ce  Sei-  ijoif. 

gneur  lui  dit  de  bien  réfléchir  fur  cette  démarche,  parce 

que  les  Peuples  étoient  déjà  furieux  de  ne  pas  voir  l'eur 

Reine  , fe  perfuadant  qu’on  la  tenoit  dans  une  efpecede  pri- 

fon , enforte  qu’il  y avoit  a craindre  que  fous  prétexte  de 

vouloir  lui  procurer  la  liberté , il  ne  furvînt  des  inconvé- 

niens  & des  troubles  d’autant  plus  confidérables  que  le 

Roi  Don  Ferdinand  ne  manqueroit  pas  de  s’y  interefler  par 

Æmour  pour  fa  fille.  Un  fi  fage  conleil  fit  impreffion  fur  le 

Roi  Don  Philippe  & lur  ceux  qui  gouvernoient  fon  efprir, 

&:  les  détermina  a mener  la  Reine  a Valladolid. 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  les  deux  Rois  s’abouchèrent  Seconde 
dans  l'Eglife  de  Rénédo  , qui  ell  a une  lieue  de  Tudéle,  entcev^uc  des 
& a deux  & demie  de  Mucientes.  Ils  fe  donnèrent  des  mar-  jjnjnd  & 
ques  réciproques  d’une  grande  amitié,  & après  avoir  caule  Don  Phiiip- 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife  durant  une  heure  &c  de-  ["j  j^Jçmîe'r 
mie,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïa  a donner  a fon  dansle'Età's 
gendre  les  confeils  néceflaires  pour  le  bon  Gouvernement , d'Arsgon. 
ils  dînèrent  enfemble , & fe  leparerent  enfuite  en  fe  faifant 
de  tendres  adieux.  Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  fes 
Etats  d’Aragon  , chargeant  de  fes  affaires  en  Caflille  Gut- 
tierre  Gomez  de  Padilla,  Grand  Commendeur  de  Calatra va, 

& Ferdinand  de  Véga.  11  ne  permit  qu’au  Duc  d’Albe  de, 
l’accompagner  jufqu’aux  confins  de  fon  Roiaume  , fans 
vouloir  fouffrir  qu’il  paflat  outre  , & il  lui  laiffa  d’amples 
pouvoirs  pour  tout  ce  qui  le  concernoit  en  Caflille  (/î). 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  convoqué  les  Etats  à Valla-  Etats  de 
dolid  , ou  concoururent  les  Prélats  & les  Députés  des  Vil- 
les.  On  en  fit  l’ouverture  le  neuvième  jour  de  Juillet , & le  Valladolid. 
Roi  Don  Philippe  qui  penfoit  toujours  à faire  interdire  & 
enfermer  la  Reine  , avoit  tâché  de  gagner  les  fuffrages  de 
la  plupart  des  Grands  ; mais  l’Amirante  l’aïant  fçu.per- 
fuada  fi  bien  aux  Députés  des  Villes  de  n’y  confentir  en 
aucune  maniéré  , que  le  Roi  fut  forcé  de  renoncer  à fon 
projet.  Tout  ce  que  l’on  fit  donc  dans  ces  Etats,  ce  fut  de 
prêter  ferment  a la  Reine  Dona  Jeanne , comme  h la  pro 
priétaire  de  la  Couronne,  à Don  Philippe,  comme  au  lé- 

(.<)  PiEana  ManTYa  Anclerius , Il chevêque  Cifneros,  Gomira  , G*. 

Aivaa  CoMEad<ins  l'Hifioiredel'At- Il  aisAi,  Maumia  ,Zui>ita  8c  d’autrcfi  . 
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giiime  mari  de  cette  PrincefTe , & au  Prince  Don  CarlôJ 
leur  fils , comme  au  Succefleur  de  l'a  merc  > après  quoi  on 
accorda  cent  millions  pour  la  guerre  contre  les  Maures , & 
le  Roi  donna  laToifoii  a plufieurs  Seigneurs. 

Par  le  confeil  des  Favoris  du  Roi  Don  Philippe , ce  Prin- 
ce  commença  de  changer  toutes  les  pcrl'onn.s  qui  occu- 
püient  des  Places  de  Coricgidors , de  Châtelains  , de  Gou- 
verneurs de  Forterefles  , 6c  de  C.ommandans  lur  les  P rou- 
tières , parce  quec’étoient  des  Créatures  du  Roi  Don  Per- 
dinand.  De -la  vint  que  l’on  entendit  par  tout  de  julles 
plaintes  de  la  part  de  ceux  qui  furent  dé]  ofés,  fans  avoir 
manqué  à leur  devoir;  ôc  comme  on  vendit  les  Charges 
vacantes  pour  fatisfaire  les  Courtifans,  6c  les  Hamans  qui 
furent  aullî  emploies  , l’avarice  de  ceux-ci  6c  leur  incapa- 
cité, jointes  au  bruit  qui  couroit  qu’on  faifoit  un  mauvais 
traitement  à la  Reine,  excitèrent  les  Peuples  a fe  foulever, 
pour  remédier  à ces  maux  , faifant  peu  de  cas  du  nouveau 
Roi , & reconnoillant  par  expérience  combien  iis  avoient 
perdu  au  Roi  Don  Ferdinand,  après  qui  ils  ne  pouvoient 
fe  lafler  de  foupirer.  On  vit  dans  le  mois  d’Août  , durant 
plus  de  huit  jours  , une  Comète,  qui  fut  regardée  dans  la 
fuite  , comme  le  préfage  de  la  mort  du  Roi  Don  Philippe 

Dans  le  mois  de  Alai  mourut  a Valladolid  l’Atnirante 
Chriftophle  Colomb  , digne  d’une  mémoire  perpétuelle  , 
pour  avoir  découvert  le  nouveau  monde  : fon  corps  cil  en- 
terré dans  le  Monallére  de  las  Cuévas  de  Séville  **.11  y 
eut  aufll  une  fi  grande  difette  de  grains,  fur-tout  en  An- 
daloufie  & dans  le  Roïaume  de  Tolède  , qu’on  fut  obligé^ 
d’en  faire  venir  des  Ro'i'aumes  de  Sardaigne  & de  Sicilc.- 
Dans  l’Andaloufie  l’Archevêque  de  Séville , le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  , les  Comtes  d’Uruéna  & de  Cabra , & le 
Marquis  de  Priégo  fe  lignèrent  cnfcmble,  6c  on  publia  que 
c’étoit  pour  faire  rendre  la  liberté  à la  Reine  Doiia  Jeanne  ;• 


" TfrumAS  rppporte  ici  la  maniéré 
de  penier  de  ce  tems  ü.  où  I on  ctoit 
perfu.'.dé  <]ue  l'apparition  des  Cemc- 
tes  annonçoit  toujours  la  mort  d'un 
rrmcc  ou  quclqu'autre  malheur  con- 
£dcrablc  •,  maison  eft  aujourd’hui  re- 
a'enu  de  cette  erreur. 

”*  Ce  grand  homme  droit  âge  de 
foixame-quatre  ans,  & avoir  étcan- 
fiobli  pat  le  Roi  Catholique.  11  1.  ilTa 
de  Béa trixJUcnriqucz  qu’il  aveitépou- 


fcc,dciix  filr.Dnn  DiégueS:  Don  Fer- 
dinand. Le  premier  eut  un  (ils  nommé' 
Don  Ferdinand,  qui  mourut  fans  ctr» 
marié,  & le  fécond  fut  Piètre.  Nous 
avens  l’Hiftoire  de  Chriftrmlilc  Co- 
lomb , comprfèe  par  Don  Ferdinand 
fen  fils,  qii’A'lfonlc  d ülloa a traduite 
en  Latin  Le  Curieux  peut  y avoir  re- 
cours pour  voir  les  fcrviccs  imper- 
tans  qu’il  a tendus  à 1 Efpa^ne.. 
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triais  le  plus  grand  attentat  fut  que  le  Conft'il  Roïal  voulut  ~ \ ~ 

prendre  connoiflancc  des  affaires  de  l’Jnquifition  , admet- 
tant  les  récufations  que  les  Criminels  du  Saint  Onîcc  fai-  moü. 
foient  du  Licencié  Luzéro  &c  de  fon  Compagnon  , Inquifi-  vruiconnrî. 
teurs  de  Cordouc  , de  même  que  du  Grand  Inquifitcur  Don 
Diegue  Déza,  & de  ceux  du  tonfeil  Souverain  de  l’Inqui-  lition. 
liiion. 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  difpofé  du  Gouvernement  de  i.c  M.ir<i!iis 
l’Alcazar  de  Ségovie  en  faveur  de  Don  Jean  Manuel , &c 
le  Mart^uis  de  Moya,  à qui  les  Rois  Catholiques  l'avoient  def  ihr  <le 
donné  a perpétuité , ai'ant  refufe  de  s’en  défailir , le  Roi  l'Alto^sr  de 
Don  Philippe  rclolut  de  piffer  a cette  Ville  fur  la  fin 
■d’Août  ; ce  qui  fit  que  le  Marquis  de  Moya  &c  fa  femme , 
quitteront  l’Alcazar.  De-la  le  Roi  alla  avec  la  Reine  fi  fem- 
me à Burgos,  & paffa  par  Vitloria , ou  il  ôta  le  Comman- 
dement de  la  f rontière  de  Navarre  à Jean  de  Kivéra , & le 
donna  au  Duc  de  Najéra.  11  le  ligua  aufii  à Tudéle  avec  le  Le  Rcrbi'  h 
Roi  & la  Reine  de  Navarre  contre  le  Roi  de  France,  fans  j-  *'[ 
faire  aucune  mention  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-pere.  Na\  atroîl  ' 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Roi  Catholique  étant  en 
route  , lui  envoïa  demander  le  Duc  de  Vaientinois  fon 
prifonnicr  , parce  qu’il  lui  étoit  important  de  l’avoir  en  fa 
puiffancc  pour  les  alFaires  d’Italie;mais  quoique  le  Roi  Don 
Philippe  fût  porté  a le  lui  rendre , les  Seigneurs  de  fon 
Confeil  s’y  oppoferent  jufqu’a  ce  qu’on  eût  conllaté  s’il 
eppartenoit  ou  non  a la  Caflille. 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe  étant  arrivé  a Burgos  Samôrtiins 
av'ec  la  Reine  , on  fit  à cette  occafion  de  grandes  réjouif-  > Cru 
Lances  dans  cette  Ville,  & il  fut  logé  dans  le  Palais  du 
Gonnctablc.  Peu  de  tems  après  il  lui  furvint  une  fièvre  vio- 
lente, cauféc,  fuivant  quelques-uns,  par  un  trop  grand  f 

exercice  de  paume.  Comme  le  danger  ne  tarda  pas  a le  dé- 
couvrir, ce  Prince  fit  fon  Tcllamcnt  par  lequel  il  ordonnoic 
que  fon  cœur  fût  porté  a Bruxelles  , 6c  fon  corps  enterré  k 
Grenade.  Enfin  le  fixiéme  jour  de  la  maladie , qui  fut  lé 
vingt-cinquième  de  Sci.>tembre,  il  mourut*  accable  de  cha- 
grins de  voir  la  fituation  oh  il  laiffoit  ceux  qu’il  avoit  ame- 
nés de  Flandres,  ôc  avec  le  regret  de  n’avoir  point  profité 
des  bons  confeÜs  de  fon  bcau-perc.  C’etoit  un  Prince  beau/ 

“ A une  heure  anrès  miiii , n’étant  irCrsrisitïü’ 
i”é  911c  (le  t injjtélmit  ans , fuivant  j-ji 
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bien  pris  dans  fa  taille,  affable  & libéral , mais  entièrement 

^ '' j/c,  ' livré  a fes  Favoris  ; ce  qui  fut  caufe  des  calamités  que  1* 
ijo«.  Caftille  a éprouvées  dans  la  fuite.  La  Reine  refta  enceinte, 
& les  enfans  qu’il  lailfa  de  ce  mariage , furent  le  Prince  Don 
Carlos  , qui  monta  fur  le  Trône  d’Efpagne  & devint  Em- 

Ïiereur  d’Allemagne  ; l’Infant  Don  Ferdinand  qui  fut  dans 
a fuite  Roi  de  Hongrie  &c  Empereur  ; &c  les  Infantes  Dona 
Eléonore,  Doua  Habelle , & Dona  Marie , outre  1 Infante 
poffume  appellée  Dona  Catherine  , Icl'quelles  furent  toutes 
Reines,  la  première  de  Portugal,  & de  France,  la  fécondé 
de  Dannemark,  la  troifiéme  de  Hongrie,  & la  derniere 
de  Portugal. 

tc<  Onmls,  Comme  tout  le  monde  reconnoiffoit  que  1 indifpofition 
le.  Piciats  & Reine  ne  lui  permettoit  pas  de  gouverner  , dès  que  la 
ch'oatifè'it'  ' fanté  du  Roi  fut  defefpérée , les  Grands  , les  Prélats  & les 
eux  mè  nes  Seigneurs  penferent  a prévenir  les  troubles  dont  l’Etat  étoit 
f'i't  menacé  , & les  maux  qui  pouvoient  furvenir  dans  les 

Roiaumes  de  Callille.  Ils  s’affemblerent  la  veille  de  fa  mort 


, dans  la  maifon  de  l’Archevêque  de  Tolède  , afin  de  pren- 

dre des  mefures  pour  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement , 
& on  nomma  pour  Régens  , jufqu’a  la  tenue  des  Etats , le 
même  Archevêque  de  Tolède,  l’Amirante , le  Connétable, 
le  Duc  de  l’Infantado,  celui  deNajéra,  André  d’el  Burgo, 
& le  Seigneur  de  Vere.  Ils  jurèrent  tous  l’écrit  qui  fut  fait 
de  cet  arrangement , & on  le  publia  le  meme  jour  que 
mourut  le  Roi , dont  on  dépofa  le  corps  dans  le  Monaffére 
de  Miraflores  de  Burgos  ■ de  l'Ordre  des  Chartreux  , après 
qu’on  lui  eut  fait  des  obféques  avec  toute  la  pompe  digne  de 
la  Majcfté 

Ils  ratifient  Le  premier  jour  d’Oélobre  tous  les  Grands  & Seigneurs 
cette  diipofi-  fe  raffemblerent  encore  chez  l’Archevêque  de  Tolède,  &c 
on  ratifia  par  un  nouvel  écrit  ce  qu’ils  avoient  réglé,  avant 


* Dnrant  toute  fa  maladie  la  Reine  1 fur  fa  poitrine  une  Croix  très-riche  de 
Dona  Jeanne  ne  l'avoic  point  tiuitté , pieitcs  pictictifes  , & aux  iaras  & aux 
Je  lorflju’il  fut  mort , les  Grands  de  uieds  des  brodequins  & des  fouliers  à 
Cailillc  eurent  encore  bien  de  la  pei-  la  Flamande.  On  l'avoit  auparavant 
iieà  la  déterminer  à fe  retirer.  Q^iatre  embaumé  , fuivant  l’ufage  de  Flan- 
heures  apte»  qu’il  fut  expiré,  elle  dres,& les  Porteurs étoient  précédés 
avoir  f.iit  tranlporter  fon  corps  par  des  Rois  d'armes  , avec  leurs  Cottes 
cinq  Seigneurs  dans  une  Salle,  ou  il  & leurs  Caducées,  qui  tenoient  Ion 
avoit  été  mis  fur  un  lit  magnifique  , épée.  Ce  fut  dans  cette  Salle  que  l’on 

aianc  un  habit  de  brocard  double  commença  à faire  fes  ,oblcques.  Zv- 

d'herinine,  la  tctc  couverte  d’un  mia, 
bonnet  garni  de  perles  de  de  ibamans. 
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fci  mort  du  Roi  Don  Philippe , pour  la  Paix  & le  bon  Gou- 
vernement de  la  Monarchie. 

On  élevoit  a Simancas  l’Jnfant  Don  Ferdinand  , fous  la 
diredlionSc  la  garde  de  Don  Pedre  Nuncz  de  Guzman,  Cla- 
vier d Alcantara.  Celui-ci  craignant  que  h malice  ne  cher- 
chât a tirer  l’Infant  de  fes  mains , a dclTein  d’exciter  de 
nouveaux  troubles,  réfolut  de  le  transférer  a Vallad  lid, 
dans  la  pcnlée  qu’il  y feroit  plus  en  fureté  qu’a  Simancas. 
Il  manda  à cet  effet  les  Confeillers  de  la  Chancellerie  de 
cette  Ville , qui  étant  venus  accompagnés  de  plufieurs  Sei- 
gneurs & d’un  Corps  de  Troupes  , menèrent  i’Infant  a 
Valladolid  avec  une  fatisfadlion  générale  , & le  mirent 
avec  le  Clavier  dans  le  Collège  de  Saint  Grégoire  , de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique,  parce  que  c’étoit  une  Maifon  très- 
forte  &c  très-fure  pour  la  garde  de  ce  jeune  Prince.  Après 
que  cela  fut  fait,  le  Clavier  &c  la  Chancellerie  en  donnèrent 
avis  â la  Reine , qui  remit  cette  affaire  â l’Archevêque  de 
Tolède  & aux  Seigneurs  du  Confeil,  pour  ordonner  à ce 
fujet  ce  qu’ils  jugeroient  de  plus- convenable  (/ij. 

Rien  de  ce  dont  on  étoit  convenu,  ne  fut  capable  de  con- 
tenir les  Grands  dans  l'union.  Ils  allèrent  voir  la  Reine  , 
avec  l’Archevêque  de  Tolède , pour  la  prier  de  donner  fes 
ordres  touchant  le  Gouvernement  ; mais  elle  ne  répondit 
rien  , finon  que  ce  feroit  pour  elle  une  grande  confolation 
de  voir  fon  pere  , & elle  ne  voulut  permettre  qu'a  l’Arche- 
vêque de  vivre  dans  le  Palais,  afin  de  s'entretenir  quelque- 
fois avec  lui.  Quoiqu’ils  la  preffaffent  encore  de  ligner  les 
Lettres  pour  la  convocation  des  Etats,  elle  refufade  le  faire, 
en  difant  q^ue  fon  pere  viendroit  & pourvoiroit  a tout. 
Alors  les  Grands  commencèrent  d’examiner  â qui  apparte- 
noit  de  gouverner  la  Monarchie  La  plus  grande  & la  plus 
faine  partie  étoit  d’avis  qu’on  rappellât  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , comme  pere  de  la  Reine  & grand-pere  du  Prince 
Don  Carlos , & fur-tout  parce  que  cette  démarche  s'accor- 
doit  avec  le  Tellament  de  la  feue  Reine  Doua  Ifabelle.  C’é- 
toit le  fentiment  de  l’Archevêque  de  Tolède,  de  l’Amiran- 
t€ , du  Connétable  , & d’autres  Seigneurs  ; mais  le  Duc  de 
Najéra  , le  Marquis  de  Villéna  & le  Comte  de  Benaventc 
vouloient  que  l’Empereur  vînt  prendre  la  Régence  du 
Roïaume , en  qualité  d’Aïeul  paternel  du  Prince  Don  Car- 

(A)Zvhita, 


A K N t'I  I>  B 
J.  c. 

I jo«. 

Don  Ptriii- 
nanj  tranfl 
férc  lie  bi- 
niancas  à 
Valladolid. 


Di\  ifîon 
entre  les 
Grands  tnu. 
chant  1a  for- 
me du  Coiu 
vernemeiu. 


Digitized  by  Google 


29^  HISTOIRE  GENERALE 
■“!  los.  D’autres  au  contraire  penfoient  qu’il  falloir  faire  venir- 
le  Prince  même  , & nommer  des  Régens  qui  gouvernaffent 
noff.  conjointement  avp'' lui } les  uns  & les  autres  n’aïant  unique- 
ment en  vue  que  leurs  intérêts  & leur  ambition. 

On  refufe  Le  Confcil  expédia  pour  l’AITemblee  des  Etats  des  Let- 
Confcil^iie  convocation^  aufquelles  plulieurs  Villes  obéirent, 

Rtj;cncc  ôc  d’autres  non,  comme  il  arrivoit  a l’égard  de  fes  autres 
Decrets.  Le  Duc  d’Albc  prétendoit  qu’il  n’y  avoir  que  le 
Roi  ou  la  Reine  légitime  qui  pût  convoquer  les  Etats,  Sc 
quelques  Députes  des  Villes , étant  venus  aJBurgos,  s’en  re- 
tournerentjen  forte  que  toute  ladiffieuké  confilloit  a appor- 
ter du  remède  , avant  l’expiration  du  terme  de  la  concorde. 

TA-r.don  & H furvint  pendant  ce  tems-Ia  differens  défordres  en  Caf- 
tille.  Dans  le  mois  de  Novembre  le  Duc  de  Valentinois  s’é- 
unis'' ta  nÎ-  iitiit , par  deflus  les  murailles  , de  la  Mota  de 

v..irc.  Méaina  , où  il  étoit  retenu  prilonnier , 6c  s’enfuit  fur  les 
Terres  du  Comte  de  Benaventé.  Yaïant  trouvé  afile,il  pafTa 
dc-l'a  à Mondragon , où  Louis  dejaurégui  le  reçut,  & U 

Fntren-ire  fc  retira  enfuite  en  Navarre.Le  Duc  de  Médina-Sydonia  vou- 
inac.ie  lut  recouvrer  Gibraltar,  & y envoia  fon  fils  avec  des  Trou- 
^ntsvdo-*^"  ; mais  l'Acayde  fc  défendit  avec  valeur , Sc  le  Comte  de 
nii  fur  Gi-  Tendüla  aïant  volé  de  Grenade  a fon  fecours,  de  même 
btjlcic.  jgj  autres  Villes  de  l’Andaloufie,  les  Alliégeans  furent 

forcés  de  fe  retirer,  après  néanmoins  que  l’Archevêque  de 
Séville  fe  fut  entremis  pour  pacifier  le  Duc,  &c  lui  eut  pro- 
mis que  la  Reine  & fon  perc  auroient  égard  a fes  préten- 
Violenccilu  lions,  6c  feroicnt  décider  l’affaire  en  juffice  réglée.  Don 
de  Rodrigue  de  Mendoza , Marquis  de  Cénété,  enleva  de  las 
Huclgas  de  Valladolid  Dona  Marie  de  Fonféca  , qui  y 
étoit  comme  en  dépôt. 

Troubles  A Tolède  le  Comte  de  Fuenfalida  voulut,  fous  prétextç 
diu^lirKren.  jg  fa  qualité  de  Grand-AIguazil , ôter  la  Baguette  au  Cor- 
tts  I les.  fégidor  Don  Pedre  de  Caffille.  Il  s’éleva  a ce  fujet  une 
grande  émeute,  mais  Ferdinand  de  Véga  aïant  envolé  d’O- 
caiia  quelques  Soldats  au  Corrégidor,  & les  Silvas  s’étant 
réunis,  le  Comte  de  Fuenfalida  fc  dcfilla  de  fon  entreprife. 
A Madrid  les  Zapatas  Scies  Arias  prirent  les  armes,  parce 
que  les  uns  étoient  dévoués  au  Roi  Don  Ferdinand  , Sc  les 
autres  au  Parti  contraire.  Le  Marquis  de  Moya  entra  aulli 
dans  Ségovie  avec  des  Troupes,  Sc  s’étant  faifi  de  qucD 
ques  Fortes  Sc  de  la  Fortereffe  de  l’Eglife  Cathédrale  , il 

entreprit. 
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'entreprit  de  recouvrer  l’Alcazar.  Tout  ceci  fe  fit  avec  d’au- 
tant plus  de  licence , que  perfonne  n’écoit  en  état  de  s’y  op- 
pofer. 

Le  jour  de  la  ToufTaints  la  Reine  Dona  Jeanne  alla  au 
Wonaftére  de  Miraflores  , & après  y avoir  fait  faire  des 

Îirieres  pour  le  repos  de  l’ame  du  feu  Roi  fon  mari , elle  vi- 
ita  & examina  avec  beaucoup  de  foin  le  corps  de  ce  Prin- 
ce , parce  qu’elle  craignoii  qu’on  ne  l’eût  tranfporté  en 
Flandres  i elle  retourna  enfuite  à Burgos.  Comme  cette 
Ville  comroençoit  d’être  affligée  d’une  maladie  épidémique, 
on  fongea  à en  tirer  la  Reine  , afin  de  la  préferver  du  dan- 
ger. Le  Marquis  de  Villéna  vouloir  la  conduire  à Efcalona, 
& l’Archevêque  de  Tolède  cherchoitk  l’avoir  en  fa  puif- 
fance.  Enfin  à la  follicitation  des  Dames  qu’elle  avoir  au- 

{>rès  d’elle  , fit  qui  étoient  Dona  Jeanne  d’Aragon  fa  fœur  , 
emme  du  Connétable , la  Marquife  de  Dénia , la  ComtefTe 
de  Salinas  & Dona  Marie  d’Ulloa,  la  Reine  réfolut  de  for- 
tir  de  cette  Ville,  & d’emporter  avec  elle  le  corps  de  fon 
mari , fous  prétexte  de  vouloir  l’envoïer  a Grenade , con- 
formément a fa  difpofition  teflamentaire.  La  veille  de  fon 
départ,  elle  révoqua  toutes  les  grâces  qui  avoient  été  ac- 
cordées par  le  Roi  fon  mari  , depuis  la  mort  de  la  Reine 
Dofia  Ifabelle  fa  mere , jufqu’a  celle  de  ce  Prince  ; ce  qui 
mécontenta  fort  quantité  de  perfonnes,  6c  fit  tant  de  bruit, 
qu’on  prévit  dès- lors  les  nands  inconvéniens  que  cela  fouR 
friroit  : elle  ordonna  aum  qu’il  n’y  auroit  plùs  dans  le  Con- 
feil  que  ceux  qui  y étoient  du  tems  de  fon  pcre. 

Le  dix-neuviéme  de  Décembre  étoit  le  jour  fixé  pour  le 
départ  de  la  Reine.  Avant  qu’elle  fe  mît  en  route . les  Dé- 
putés du  Roïaume  allèrent  demander  la  permiflion  d’en- 
voier  deux  d’entre  eux  fupplier  le  Roi  fon  pere  de  venir 

f)artager  avec  elle  le  fardeau  du  Gouvernement.  La  Reine 
eur  répondit  quelle  feroit  très-charmée  de  le  voir , & leur 
commanda  enfuite  de  fe  retirer  chez  eux , avec  défenfe  de 
traiter , fans  fon  ordre  , d’aucune  affliire  qui  concernât  les 
Etats  f en  forte  que  toutes  les  idées  dont  j’ai  parlé  précé- 
demment , s’évanouirent  par-lk.  Le  même  jour  la  Reine 
pafTa  à Miraflores,  & aïant  fait  prendre  le  coros  de  fon 
mari , elle  ordonna  aux  Evêques  de  Jaën  , de  Malaga  & 
de  Mondonédo  d’aller  devant  avec  lui.  Etant  elle  - même 
fortie  enfuite , accompagnée  du  Connétable , du  Marquis 
Tome  yiU.  P p 
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de  Villéna , & de  Louis  Ferrier , Ambafladeur  de  fon  pere^ 
elle  fe  rendit  la  même  nuit  à Cavia , &c  de-la  a Torquémada.. 

Les  Seigneurs  du  Confeil  Roïal , l'Archevêque  de  To- 
lède , l’Amirante  & le  Duc  de  Najéra  reflerent  à Burgos 
& le  Connétable  n’aïant  pas  tardé  d’y  retourner  , il  s’éleva 
aulli  quelques  contellations  pour  fçavoir  fi  l’on  devoir  pro- 
longer ou  non  la  concorde  qui  avoir  été  faite.  Quelques- 
uns  des  Grands  vouloient  que  la  Reine  fe  remariât , uni- 
quement à defiein  d’empêcher  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
ne  reprît  le  Gouvernement  du  Roïaume.  Les  uns  , tels  que 
le  Marquis  de  Villéna,  fouhaitoient  qu’elle  époufât  Don 
Alfonfe  d’Aragon  , fils  de  l’Infant  Don  Henri , feul  mâle 
qui  refioit , en  ligne  direâe  &c  légitime  , du  Sang  Roïal 
& mafeulin  de  Callille  ; & on  fit  â cct  effet  de  grandes  of- 
fres a Dona  Marie  d’Ulloa,  fa  Femme  de  chambre,  qui 
avoir  le  plus  de  crédit  fur  fon  efprit.  D’autres  avoient  envie 
qu’elle  prît  pour  mari  Don  Ferdinand , Duc  de  Calabre.. 
Quelques-uns  publièrent  que  le  Roi  fon  pere  vouloir  lui 
donner  pour  époux  Gallon  de  Foix  fon  beau-frere,  & il  y 
en  eut  plufieursqui  fe  propoferent  de  la  marier  au  Roi  d’An- 
gleterre ; mais  la  Reine  rejetta  avec  indignation  toutes  ces- 
propofitions  , parce  que , quoiqu’elle  eût  la  tête  foible  „ 
elle  aimoit  autant  fon  mari  mort  qu’en  vie(/^. 

11  y avoir  long-tems  que  la  fidélité  du  Grand  Capitaine 
étoit  fufpeéle  au  Roi  Don  Ferdinand,  parce  qu'on  donnoit 
continuellement  à ce  Prince  des  avis -qui  fomentoient  fa  dé- 
fiance. Les  uns  lui.  difoient  que  ce  grand  homme  avoir  un. 
Traité  avec  le  Pape , d’autres  avec  l’Empereur , & quel- 
ques-uns qu’il  étoit  réfolu  de  rendre  maître  du  Roïaume  de 
Naples  , celui  de  qui  il  tireroit  de  plus  grands  avantages. 
Tous  ces  difeours,  qui  fembloient  être  accrédités  par  le  peu 
d’empreflement  que  le  Grand  Capitaine  montroit  pour  fon. 
retour  en  Efpagne , av'oient  fait  prendre  au  Roi  la  réfolu- 
tion  de  paffer  â Naples  , oü  il  avoir  même  deflein , félon, 
quelques-uns , de  le  faire  arrêter.  D'un  autre  côté  le  Grand 
Capitaine  n’ignoroit  pas  qu’il  avoir  beaucoup  d’envieux,, 
& quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  eût  envoie  par  Jean 
Lomez  de  Vergara  ,'un  Brevet  par  lequel  il  lui  promettoit 
là  Grande  Maîirife  de  Saint  Jacques,  dès  qu’il  feroit  arrivé 
en  Efpagne,  ce  Seigneur  plus  jaloux  de  fa  gloire  que  défont 
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avancement,  lui  députa  Pierre  Navarro,  afin  de  lui  ex-  ' — 
pofer  les  vrais  motifs  pour  Icfquels  il  reftoit  k Naples , & “* 

qui  ne  tendoient  toujours  qu’à  Ton  fervice  : il  lui  écrivit  auflî  i;o(. 

, une  Lettre  , en  date  du  deuxième  jour  de  Juillet  , par  la- 
quelle il  s’efiForça  de  lui  perfuader  qu'il  étoit  abfolument  in- 
capable de  lui  manquer  jamais  de  fidélité.  Ainfi  lè  Roi  ralTuré 
en  quelque  maniéré  par  fes  proteflations  d’un  parfait  atta- 
chement , n’envoïa  point  à Naples  l’Archevêque  de  Sara- 
golTe  fon  fils. 

En  fortant  de  Callille  , le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans  II  s'embxr- 
fon  Roïaume  d'Aragon  par  Ariza , & fe  rendit  à SaragolTe,  **out** 
oü  il  fût  reçu  avec  de  grandes  réjouiflances.  Etant  allé  de-  Nap!e»^°**' 
Jà  à Barcelonne  , où  l’on  avoit  équippé  une  Flotte , com- 

Çofée  de  vingt-trois  Galères  , & de  quelques  Vaiffeaux  &c 
artanes,  il  s’embarqua  le  quatrième  jour  de  Septembre 
avec  la  Reine  Germaine  fa  femme  , la  Reine  Douairière 
de  Naples  fa  fœur  , la  fille  de  «ne  Princefle , le  Marquis 
de  Dénia,  fon  Majordome,  Don  Ferdinand  de  Roxas  frere 
de  ce  Marquis  , Don  Ferdinand  de  Tolède  , Don  Diégue 
& Don  Jean  de  Mendoza , Don  Alvar  de  Lune , &c  d’au- 
tres Seigneurs  CaAillans , outre  Don  Alvar  d’Oflbrio  qui 
étoit  auprès  de  lui  en  qualité  d’Ambaflâdeur  du  Roi  Don 
Philippe  fon  gendre. 

Plufieurs  Seigneurs  Aragonois eurent  aulîî  l’honneur  d’ac-  H eft Joint 
compagner  le  Roi , entre  autres  le  Duc  de  Villahcrmolà,  cYoiuine.Sc 
les  Comtes  de  Ribagorce  & d'Aranda,  Sc  Jean  de  Lanuza,  pafle  pu 
Grand  Bailli  d’Aragon.  Don  Raymond  de  Cardone  avoit  Gcaes. 
le  commandement  de  la  Flotte , qui  naviguant  terre  à terre, 
fut  bientôt  obligée  de  relâcher  à Palamos , d’où  elle  fe  ren- 
dit à Toulon  , pou^afTer  à Gènes,  parce  que  le  Roi  vou- 
loir terminer  les  différends  de  cette  République  avec  le  Roi 
de  France.  Le  Grand  Capitaine  fçaehant  que  le  Roi  étoit  en 
Mer  , alla  à Gaiette,  & fortit  de  ce  Port  le  vingt-fixiéme 
jour  de  Septembre  avec  quatre  Galères  &c  plufieurs  autres 
Bâtimens,  fur  lefquels  étolent  le  Prince  de  Rofano,le  Mar- 
quis de  Bitonto  , Sc  d’autres  Barons  Napofitains  ; & aïant 
rencontré  le  Roi , avant  l’arrivée  de  ce  Prince  à Gén'es  , U 


pafTa  de  fa  Galère  dans  la  fienne , où  il  fut  reçu  avec  les 
plus  grands  honneurs  & les  plus  grandes  marques  d’efiime. 
Toute  la  Flotte  étant  arrivée  à Gènes , le  Roi  y fut  très-fêté 
de  cette  République , comme  il  ne  voulut  point  entrer 
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300  HISTOIRE  GENERALE 
dans  la  Ville  , les  Sénateurs  vinrent  le  voir  a bord  de  fa 
Galère,  & lui  apportèrent  toute  forte  de  rafraîchiflemens  „ 
6c  des  préfens  magnifiques.  Le  Roi  leur  fit  mille  carefl'es, 
6c  les  exhorta  à faire  ceffer  tous  les  troubles,  & à relier  fous- 
la  proterflion  de  Louis  XII.  Roi  de  France.. 

11  alla  enfuite  , a caufe  du  mauvais  tems,  a Porto-Fino, 
oit  il  apprit  le  cinquième  jour  d’Odlobre  la  nouvelle  de  la< 
mort  du  Roi  mort  du  Roi  Don  Philippe  fon  gendre  , que  l'Archevêque 
Don  Philip-  de  Tolède  6c  Louis  Ferrier,  fon  Ambalfadeur,  lui  mandè- 
rent. 11  la  reçut  avec  beaucoup  de  refignationa  la  v olonté 
de  Dieu  , 6c  quoique  fa  fille  6c  les  Seigneurs  fes  Par- 
tifans  le  fuppliaflent  inllamment  par  Lettres  , de  même, 
que  les  principales  Villes  de  Caltille,  de  venir  prendre 
le  Gouvernement  du  Roïaume  , qui  étoit  à deux  doigts  de. 
fa  perte , follicitations  aufquelles  Don  Avar  Oflbrio  joignit 
aulfi  de  vive  voix  les  plus  fortes  inllances  , il  répondit  feu- 
lement , qu’il  ne  pouvoit  alors  fe  difpenfer  d’aller  li  Na- 
ples , mais  qu’il  feroit  enforte  d’expédier  au  plutôt  les  af- 
faires de  ce  Roïaume,  afin  de  retourner  promptement  en. 
Caflille.  11  manda  la  même  chofe  à tous  les  Prélats,  leur  re- 
commandant tout  ce  que  leur  fidélité  pour  la  Reine  exigeoic 
d’eux , la  Paix  6c  l'union  pour  la  confervation.du  Roïaume. 
& de  la  Patrie., 

à1î"  les”oû  Rendu  à Gaiettele  dix-neuviëme  d’Oélobre,  lé  Roi  s’ÿ. 
il  eii  rccon-  arrêta  quelques  jours,  & pafla  de-la  a Poudol,  pendant. 

une  que  l’on  faifoità  Naples  les  préparatifs  néceflaires  pour  fa- 
tf  Etus.  réception.  Etant  allé  enfuite  à cette  Ville,  il  arriva  au  Mole,, 

& defeendit  a terre  , oii  il  fut  reçu  du, Grand  Capitaine  à 
la  tête  de  toute  la  Noblefle  Napolitaine.  La  joie  fut  univer- 
felle  ; 6c  il  y eut  de  grandes  Fêtes , après  kfquelles  le  Roi 
convoqua  les  Etats.  Tous  ceux  quiavoient  droit  d’y  affilier, 
s’y  étant  rendus,  on  fit  le  ferment  de  fidélité  au  Roi,  qui  em- 
pêcha malicieufement  la  Reine  fa  femme  de  fe  trouver  à la: 
cérémonie,  afin  de  conferver  à. Don  Carlos  fon  petit-fils^ 
le  droit  à cette  Couronne.  On  procéda  enfuite  à là  reflitu- 
tion  (ks  Domaines  des  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  le  Parti - 
de  France,  6c  cette,  affaire  fouffrit  de  grandes  difficultés,, 
parce  que  ces  biens  avoient  été  la  récompenfe  de  la  valeur- 
des  Efpagnols  6c  Italiens , qui  avoient  conquis  ce  Roïaume. . 
Dans  le  même  tems  arrivèrent  différentes  perfonnes,  qui  vin-- 
jrratie.vifîter  de  la  part  du  Pape  & des  Puiffances  d Italie  „ 
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Si  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arrivée  {A). 

Sur  la  fin  de  l’année  précédente  la  pelle  commença  a fe 
faire  fentir  de  nouveau  à Lifbonne  , ce  qui  fut  caufe  que  le 
Roi  Don  Emanuel  8e  la  Reine  Dona  Marie  fortirent  de  cette 
Ville  , 8e  allèrent  a Almérin,  Pour  s’éloigner  même  davan- 
tage delà  contagion  , ils  palTerent  a Sanftaren,  8e  de-la  à 
Abrantes^.oü  la  Reine  donna  le  jour  à l’Infant  Don  Louis. 

Dans  le  mois  d’Avril  il  y eut  k Lilbonne  une  furieufe  fédi- 
rion,  dont  voici  la  caufe.  On  difoit  qu’une  Image  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrill  faifoit  journellement  un  Prodige  dans 
une  Chapelle  de  l’Eglife  des  Freres  Prêcheurs,  8e  un  Juif 
qui  s’étoit  fait  Chrétien  depuis  peu,  foutint  que  ce  n’en  étoit 

{)as  un  , mais  feulement  l’effet  de  la  réflexion  des  ratons  de 
umiere.  Tous  ceux  qui  étoient  préfens,  furent  choqués  de 
fon  langage , 8e  1 attribuant  a l’incrédulité  8e  au  mépris,  ils 
fe  jetterent  fur  cet  homme , l’arracherent  de  l'Eglife  8e  le 
tuerent.  Deux  Religieux  peu  prudens  8e  emportés  par  un' 
zélé  indifcret  , furvinrent,  chacun  avec  une  Croix  à la  main,, 
fie  commencèrent  a prêcher  contre  les  Juifs  nouveaux  Con- 
vertis ; difant , que  leur  Converfion  étoit  limulée  , qu’ils 

Eerfilloient  tous  dans  leur  ancienne  erreur , fie  qu’il  falloir 
:s  exterminer.  Le  Peuple  animé  par  leurs  difcours , prit- 
auffi-tôt  les  armes,  fie  courut  tout  furieux  aux  maifons  des> 
nouveaux  Convertis,  où  l’on  maffacra  indiffindlement  tous< 
ceux  qui  s’y  trouvèrent , pillant  en  même-tems  tous  les  ef- 
fets que  l’on  put  emporter.  Plufieurs  de  ces  miferables  fe' 
réfugièrent  dans  les  Eglifes,  mais  la  Populace  aveuglée  par 
fa  fureur  , perdit  le  refpeft  dû  aux  Saints  Lieux  , fans  s^in- 
quidter  même  des  Miniftres  de  Juftice , qui  vouloient  ar- 
réterle  torrent  impétueux  de  fes  violences  , jufqu’à  ce  que. 
kl  nuit  8c  la'laflltude  la  forcèrent  de  fe  difperfer  8c  de  fe- 
retirer.  Il  y eut  dans  cette  occafion  plus  de  cinq  cens  hom-- 
mes  tués , 8c  le  jour  fuivant  les  Séditieux  fe  portèrent  aux 
mêmes  excès , avec  la  plus  grande  cruauté  (^’on  puiffe  ima-- 
^ner,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Chronique  du  Roi< 

£>on  Emanuel , Chap.  102. 

Au  bruit  d’un  fi  grand  ddfordre  Don  Alvar  de  Caftro Pwiitiom 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Lifbonne,  8c  Arias  de  Silva  raf- 
femblerent  ’8c  armèrent  des  gens  qui  leur  étoient  attachés , 8c-  ville  privée 
étant  entrés  avec  eux  dans  la  Ville,  ils  fe  faifirent  des  prin-  <j' 
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cipaux  portes.  On  donna  promptement  avis  de  tout  au  Roi 
Don  Emanuel  , qui  courroucé  de  cet  événement , envoïa  a 
Lifbonne  un  Corps  de  Troupes  avec  le  Prieur  de  Crato  &c 
le  Baron  d’Alvito , aufquels  il  donna  pouvoir  de  châtier 
les  Mutins.  Plurteurs  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  fédi- 
tion  y s’abfenterent  de  la  Ville,  & quelques-uns  furent 
punis  de  mort , & d’autres  fiirtigés  ou  bannis , aiant  tous 
leurs  biens  confifqués.  Les  deux  Keb'gieux  , auteurs  du  tu- 
multe , furent  dégradés , & brûlés.  On  dépofa  de  leurs 
Charges  Don  Alvar  de  Cartro  & Arias  de  Silva  , à caufe 
de  la  négligence  dont  on  les  reconnut  coupables,  & le  Roi 
ôta  a la  Ville  tous  fes  Privilèges  & toutes  fes  exemptions  , 
la  privant  de  l’éledlion  des  vingt-quatre  aux  Charges  des 
Corps  d'Arts  & Métiers  , par  jugement  rendu  â Sétubal  le 
douzième  jour  de  Mai.  Le  calme  fut  par-là  rétabli  dans  cette 
Capitale  du  Roïaume  (y^). 

Dès  que  le  Roi  Don  Emanuel  fçut  l’arrivée  du  Roi  Don 
Philippe  dans  fes  Etats  de  Cartille  , il  l’envoia  complimen- 
ter & féliciter  par  le  Baron  d’Alvito  , qui  fut  reçu  de  ce 
Prince  avec  toutes  fortes  de  marques  d’ertime  & d’une  par- 
faite correfpondance  (B).  11  chargea  aurti  Diégue  d*Azam- 
buja  de  faire  fur  la  Côte  d’Afrique  une  Fortereffe  , où  les 
VailTeaux  Portugais  puflent  avoir  un  afylc  ; & malgré  les 
Maures  des  environs  qui  tentèrent  plurteurs  fois  d’empêcher 
les  travaux  , Azambuja  exécuta  l’ordre , conduirtt  l’ou- 
vrage à fa  perfe(51ion , & nomma  le  Fort,  Château-Roïal 
Caflillo  Real  (C). 

La  Reine  Dona  Jeanne  étoit  à Torquémada  avec  les  Evê- 
ques de  Jaën  &dc  Mondonédo,  pendant  qu'une  pernicieufe 
maladie  épidémique  régnoit  de  toutes  parts  > & le  quator- 
zième jour  de  Juin  , elle  accoucha  d’une  PainctflTe  que  l’on 
nomma  Dona  Catherine  : elle  fut  artirtée  dans  cette  occarton 
par  l’Archevêque  de  Tolède,  le  Connétable  & d’autres  Sei- 
neurs.  _ 

Par  une  fuite  de  l’incapacit?de  la  Reine,  de  l’abfencedu 
Roi  Don  Ferdinand , & de  l’ambition  démefurce  des  Sei- 
gneurs , qui  ne  penfoient  uniquement  qu’à  leurs  intérêts  , 
tout  le  Roïaume  étoit  en  combutlion  & en  armes.  Le  Con- 
nétable & le  Duc  de  Najéra  levèrent  des  Troupes  pour  fou- 

(A)  Gots , OsoKii'S  & d'autres.  Il  (C)  Osoiuus , Cois  & d'auttcs. 

(S)  Lci  Hilloiiciu  Portugais.  ]| 
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Tenir  chacun  fon  Parti , bien  réfoius  d’en  venir  aux  mains  ' 

l’un  contre  l’autre  ; mais  le  Marquis  de  VillénaÔc  le  Comte 
d’Uruéna  , qui  étoient  pafliés  à la  Cour,  a l’occafion  de  la  i;o7. 
prétention  a la  Charge  d’Alcalde  de  Carmone  , s’entremi- 
rent avec  d’autres  Seigneurs  d’empêcher  entre  eux  un  coup 
d’éclat , quoique  le  Connétable  &’le  Duc  de  Najéra  gar- 
dalTent  leurs  Troupes  fur  pied  {A). 

Au  commencement  de  l’année  l’Inquifition  de  Cordoue  Sédition  à 
aïant  arrêté  quelques  Convertis  comme  Relaps,' oci  publia 
que  les  Inquiliteurs  les  avoient  pris  fans  aucune  raifon,  feu-  quifition. 
lement  pour  avoir  leurs  biens.  Sur  ce  bruit  le  Peuple  s'é- 
mut , & courut  tout  furieux  aux  maifons  de  l’Inquilttion  , 
pour  enlever  l’inquilîteur  Luzéro,  dont  les  Cordouois  blâ- 
moient  l’exceflive  rigueur  , de  même  que  celle  des  autres 
Miniflres;  mais  comme  Luzéro  s’enfuit  & s’échappa  déguifé 
fur  une  Mule,  aïant  été  averti  a tems  du  foulévement,  les  Sé- 
ditieux n’atrapperent  t^u’un  Secrétaire,  & le  tumulte  ceffa. 

11  n’y  eut  pas  à Tolede  un  moindre  défordre  à l’occafîon  Autres 
d'un  CommilTaire  , que  le  Confeil  envoïa  pour  ôter  la  Ba- 
guette  au  Corrégidor , les  Silvas  s’efforçant  de  foutenir  ce-  villes, 
lui-ci , & d’empêcher  que  le  Commiffaire  ne  fût  reçu.  Il  s’é- 
leva a Cuença  une  autre  querelle  entre  le  Corrégidor  Don 
Philippe  Vazquez  d’Acuna  ,qui  foutenoft  qu’onjne  devoir 
point  obéir  aux  ordres  de  la  Reine , & les  Echevins  ap- 
puies de  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza , Marquis  de 
Canété  ; mais  celui-ci  chaffa  de  la  Ville  le  Corrégidor  a 
force  ouverte.  Pareils  troubles  agitèrent  auffi  les  Villes  d’A>- 
vila  & d’Ubéda , prefque  tout  le  Roïaume  étant  divifé  en> 
deuxFaélions  , parce  que  les  uns  prétendoient , à caufed» 
l’incapacité  delà  Reine,que  le  Gouvernement  appartenoit  au 
Prince  Don  Carlos  fon  fils',  & d’autres  plus  fenfés  au  Roi; 

Don  Ferdinand.  De  cette  oppofition  vint  que  les  uns  ne  vou-- 
loient  point  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  Reine,  nia  ceux 
du  Confeil , & que  d’autres  prétendoient  qu’on  devoir  y , 

obéir  avec  un  parfait  refpeél  ; fentiment  en  faveur  duquel 
fe  réunirent  en  Andaloufic  le  Marquis  de  Priégo,  le  Comte 
de  Cabra  , celui  de  Tendilla , & le  Sénéchal  de  Murcie. 

Le  Comte  de  Lémos,  aïant  affemblé  des  Troupes,  s’em-  Soulève-’ 
para  de  Ponferrada  , prétendant  que  les  Rois  Catholiques  ment  de  ■ 
fui  avoient  ôté  cette  Place  injuflement.  L’Amirante  mit  auflî 

Ma&t'ik  AsciEKies , Ca&kai  . Mariasa  & ZvKttm- 
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fur  pied  un  Corps  de  Troupes  pour  reprendre  Viilada  &, 
Villavicencio , qu’il  difoit  lui  ^partenir  » &à  cette  occa- 
fion  l’Archevêque  de  Tolède  rafiembla  cetit  Lances, & trois 
cens  Arbalétriers.  Le  Marquis  de  Villéna  leva  pareillement 
des  Troupes  , 5c  le  Comte  de  Benaventé  en  fit  autant.  L’A- 
mirante,  le  Comte  de  Benaventé,  le  Marquis  de  Villéna  5c 
Don  Jean  Manuel  s’aflemblerent  a Grijota  pour  s’oppofera 
la  Régence  du  Roi  Don  Ferdinand  en  Cauille , julqu’à  ce 
que  ce  Prince  eût  fatisfait  leurs  prétentions*. 

A Médina  d’el-Campo  il  y eut  à l’occafion  de  l’éledlioa 
de  l’Abbé  de  cette  Collégiale  , une  furieufe  émeute  dans  la- 
quelle plufieurs  perfonnes  furent  tuées  6c  d’autres  bief- 
fées  {A).  Le  Marquis  de  Moya  5c  la  Bobadilla  fa  femme  te- 
noient  depuis  l’année  précédente  l’Alcazar  deSégovie  alTié- 
gé  , 6c  le  Duc  d’Albuquerque  aiant  été  le  féconder  en  per- 
lonne  avec  fes  Troupes , de  même  que  le  Duc  d’Albe,  le 
Connétable  6c  le  Seigneur  de  Coca,  ils  le  réduifirent  a la 
derniere  extrémité.  A cette  nouvelle  l’Amirante  , le  Comte 
de  Benaventé  , 6c  Don  Jean  Manuel,  à qui  le  feu  Roi  Don 
Philippe  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l’Alcazar , fe 
réunirent  pour  voler  au  fecours  > mais  cette  démarche  fut 
inutile , parce  qu’a  la  mi-Mai  l'Alcazar  fe  rendit , les  prin- 
cipaux Habitans  9e  Ségovie  n’y  aïant  pas  peu  contribué. 

Les  grands  ravages  que  la  pelle  faifoit  a Torquémada, 
engagèrent  l’Archevêque  de  Tolède  6c  ceux  qui  étoient  au- 
près de  la  Reine  Dona  Jeanne , de  prelTer  fortement  cette 
PrincelTe  de  fortir  d’une  Ville  oîi  il  y avoit  fi  fort  a crain- 
dre pour  fa  vie  ; ôc  la  Reine  vaincue  par  leurs  inllances  , 
pafia  avec  le  corps  de  fon  mari  a un  Village  appellé  Hor- 
nillos  , fitué  a une  lieue  de  Torquémada,  dans  lequel  on 
étoic  fi  peu  commodément  que  plufieurs  de  fa  fuite  allèrent 
a Palence(B).  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  confoloit 
de  Naples  par  Lettres  la  Reine  fa  fille,  l’afiTurant  qu’il  fe 
rendroit  en  Callille,  dès  qu'il  feroit  débarralle.des  affaires 
qui  le  retenoient.  Sçaehant  aulll  les  troubles  qu’excitoient 


(^)  PiEERi  Martyr  Anclerii's. 
(a)  Pierre  Martyr  Anolerycs. 

* Le  Marquis  de  Villéna  l'ollidta  mê- 
me le  Roi  de  Portii|;al  de  palTer  en 
Caftille , s’eng^eanc  de  Faire  enForte 
lui  & Tes  Pariilans  > que  le  Roiaume 
lui  envoïit  ofiiii  la  Régence.  Quoi- 


que le  Roi  Don  Emanuel  aficélâc  en 
public  de  rejettec  ces  propolïtions,  il 
les  accepta  en  fecrec  par  le  confeil  de 
fes  Minillres  qui  y envifageoient  pour 
le  Portugal  de  grands  arantages  qu'on 
trouve  détailles  dans  ZusirA;  mais 
tout  ce  projet  s'évanouit  en  fumée. 

les 
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ks  Seigneurs  CafÜilans  > il  fit  pafl'er  en  Efpagne  Don  Al-  — — — 
var  OlForio  pour  en  gagner  quelques-uns  , mais  il  ne  fut 
jamais  pollible  a Oflbrio  de  tranquîllifer  le  Duc  de  Najéra:  1J07. 

il  mit  feulement  dans  les  intérûts  du  Roi  le  Duc  de  Béjar , ritablir  le 
a force  de  lui  donner  de  grandes  efpérances,  & le  Comte 
de  Bena venté,  en  lui  promettant  une  penfion  de  deux  cent 
mille  Maravédis  , une  Commenderic,  & la  Foire  de  Vil- 
ialon. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  fcrvit  aullî  pour  la  même  fin  On  tcm  . 
de  Don  Antoine  d’Acuna , qui  vint  en  Callille,  après  avoi;"  ^^‘^moine 
été  pourvu  par  la  Cour  de  Rome  de  l’Evêché  de  Zamora.  d Acufia  de 
Celui  ci  tâcna  d’attirer  au  fervice  du  Roi  le  Marquis  de  Vil- 
léna  , qui  avoir  diverfes  intelligences  avec  le  Roi  de  Por-  vêchéJcZi- 
ïugal.  Quand  il  prit  polTelIîon  de  fon  Evêché,  le  Confcil  mota. 
dépêcha  l’Alcayde  Ronquillo  pour  l’en  empêcher  , parce 
qu’il  n’avoit  point  été  préfenté  par  la  Reine  ; mais  l’Alcay- 
de  fut  a peine  arrivé  a Zamora , que  l’Evêque  aïant  ramaflé 
des  Troupes  , l’arrêta  6c  l’cnvoia  au  Château  de  Ferroo- 
felle.  Au  bruit  de  cette  violence  la  Ville  de  Salamanque  6c 
le  Duc  d’Albe  fe  mirent  en  mouvement  , ôc  levèrent  des 
Troupes  pour  délivrer  le  prifonnier  ; mais  ils  fe  tranquil- 
liferent  bientôt  , fur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ne  tarderoit  pas  d’arriver  en  Caflille. 

Comme  le  Comte  de  Lémos  s étoit  emparé  de  Ponfer-  Le  Com»e 
lada,  fans  s’inquéter  des  Provifions  du  Confeil  , le  Duc  dcLémosde- 
d’Albe  6c  le  Comte  de  Benaventé  réunirent  leurs  Troupes,  jc'po^err»- 
afin  de  recouvrer  cette  Ville  pour  la  Couronne  ; mais  fur  ce  d». 
qu’on  apprit , lorfqu’ils  y marchoient  , que  le  Roi  Don 
F'erdinand  viendroit  bientôt,  le  Comte  de  Lémos  trouva 
le  moïen  de  rendre  leur  tentative  inutile. 

Le  huitième  jour  de  Mai  mourut  a Grenade  le  Vénérable  Mort  de 
Ferdinand  de  Talavéra  fon  Archevêque  , Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Jerôme,  6c  Enfant  du  Monaftére  de  Saint  Archevêque 
Léonard  d Albe  de  Tormes.  Ses  vertus  admirables  tant  de  Grenade, 
dans  l’état  Monaflique,  que  dans  la  place  de  Confeffeur  de 
la  Reine  Dona  Ifabclle,  6c  dans  la  Dignité  d’Evêque  d’A- 
vila  6c  enfuitc  de  Grenade,  ont  laiiTé,  fur-tout  en  Efpa,gne 
une  odeur  admirable  6c  une  grande  réputation  de  Sainteté. 

Quiconque  voudra  le  connoître  plus  parfaitement,  n’a  qu’a 
lire  le  l'ere  Jofeph  de  Siguença  dans  PHiftoire  de  Saint  Je-  . 
rôme. 

Tome  y III.  Q<1 
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' " Au  commencement  du  même  mois  lé  T^uc  de  Médina- 

Sydonia  tenta  de  nouveau  de  recouvrer  Gibraltar,  ktanc 
1 Î07.  allé  à cet  effet  fe  préfenrer , quelque  de  loin  , devant  la  b la- 
ce a la  tête  d un  bon  Corps  de  Troupes , 11  fit  fommer  les 
Habitans  de  la  lui  remettre  , avec  menaces  , en  cas  de  re- 
fus , de  détruire  leur  moilTon  , leurs  vignes  5c  leurs  oliviers  ; 
mais  les  Habitans  répondirent  qu-'eUeappartenoii'a  la  Reine, 
5c  qu’ils  perdroient  tous  la  vie,,  plutôt  que  de  lui  livrer  un 
Mort  Ju  feul  Créneau.. Comme  les  Villes  d’Andaloufie  préparèrent 
s champ  des  Troupes  pour  fecourir  Gibraltar  , le 
«la  ^ * Duc  leva  le  piquet,  6c  alla  avec  beaucoup  de  fafie  à Séville, 

où  il  mourut  le  dixiéme  jour  de  Juillet  (A). 

RitablilTe-  A Naples  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  devoir  de  rdli- 
mentdes  Sei*  mer  conformément  à fon  Traité  avec  le  Roi  de  France , les 
pXaînfr  Domaines  au  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  durant  la  guerre 
PartiHins  de  le  Parti  François.  11  fallut  à cet  effet  ôter  aux  uns  les  biens 
!?ans  lcur!’  avoit  gratifiés,  en  acheter  d’autres,  6c  donner 

Domaines,  des  équivalens,  parce  qu’il  avoit  récompenfé  avec  les  Do- 
maines des  Seigneurs  Napolitains  , lesEfpagnols  ,aux  tra- 
vaux 6c  » la  valeur  defquels  il  étoit  redevable  de  la  Con- 
quête de  ce  Roïaume.  Le  Grand  Capitaine  offrit généreufe- 
ment  de  rendre  ceux  qu’il  avoit,  6c  Pierre  de  Paz,  Antoine- 
de  Léyva,  Ferdinand d’Alarcon,  GomezSolis,  6c  Diégue 
Garcie  de  Parédes  en  firent  autant,  fur  la  parole  que  le  Roi. 
. leur  donna  de  les  en  dédommager  par  d’autres  équivalens 
dans  ce  Roïaume  ou  en  Elpagne.. 

leRoiDon  Lcs  affaires  de  Naples  étant  arrangées  pour  la  plupart,, 
Ferdinand  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  Don  Bernard  d’Efpuy , An- 
dience°au'  Auguffin  6c  Jcrômc  Vie,  donner  en  fon  nom  l’obé- 

Pape , &re-  dience  au  Pape  i 6c  les  trois  Ambaffadeurs  aïant  été  admis 
Saffade'du"'  * l’Audience  du  Saint  Pere  le  dernier  jour  d’Avril , firent 
Roi  de  Fran-  cette  cérémonie  avec  toute  la  grandeur  6c  la  décence  quïl 
convenoit  à un  fi  grand  Roi . Dans  le  même  tems  le  Roi  de 
France  envoia  une  Ambaffade  au  Roi  Catholique  , pour 
s’exeufer  de  ne  pouvoir  remplir  l’engagement  qu’il  avoit 

Ëris , touchant  le  mariage  de  Claude  fa  fille  avec  le  Prince 
*on  Carlos  petit-fils  du  Roi  Don  Ferdinand,  fous  prétexte- 

3u’il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  lui  fiiire  époufer  le  Duc. 

’Angoulême,  qui  devoit  fuccéder  au  Trône  , afin  que  le- 
Duché  de  Bretagne,  dont  elle  étoit  héritière  par  fa  mere ,, 

KIUU1.0IX. 


Digitized  by  Google 


I 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Suc.  XVI.  J07 

ne  fût  point  démembrée  de  la  Couronne.  ^ 

Le  Pape  & le  Roi  de  France  avoient  fait  aulTi  une  Ligue  ^ "^c.  “ * 

fecrette  contre  les  Vénitiens , pour  recouvrer  tout  ce  qu  ils  M07. 
avoient  ufurpé,tant  fur  l'Etat  EccléilaRique  que  dans  le  Mi- 
lanois.  Ces  deux  Puiffances  propoferent  au  Koi  Don  Fer-  Roi  J*éFÛn! 
dinand  d’y  entrer,  & ce  Prince  le  promit  , en  cas  que  les  ce  & le  Roi 
Vénitiens  ne  fe  prêtafTent  point  a ce  qui  feroit  raifonnable, 
parce  qu  ils  retenoient  aulli  Tram  , oc  d autres  Places  du  lesVénitieni. 
Roïaume  de  Naples.  Comme  le  Pape  reprit  Bologne  fur 
Jean  Bentivoglio,  le  Roi  Don  Ferdinand  l'en  envoia  féli- 
citer par  Don  Antoine  d’Acuna  , qui  fut  depuis  pourvu  de 
l’Evêché  de  Zamora.  Peu  de  rems  après  il  députa  le  Pere 
Gilles  de  Viterbe,  Religieux  Ai^uftin,  homme  d'une  gran- 
de réputation  , pour  traiter  TafUire  de  la  Ligue  contre  les 
Vénitiens. 


Environ  le  même  tems  arrivèrent  des  AmbaiTadeurs  de  Ambitnrde 
l’Empereur  Maximilien, qui  vinrent  demander  au  Roi  Don  j'.J 
Ferdinand  de  la  part  de  l’Empereur  leur  Maître  , de  trou-  nier, 
ver  bon  que  les  Régens  choifis  par  les  Roiaumes  de  Caf- 
tille  exerçaffent  leurs  fondliPns  en  pleine  liberté  ; d’imer- 
pofer  fon  crédit  auprès  du  Roi  de  b rance , pour  l’engager 
d’éxecuter  tout  le  Traité  de  mariage  de  la  fille  de  ce  Mo- 
narque avec  le  Prince  Don  Carlos  , & de  faire  enftjrte  pour 
cette  affaire  & pour  d’autres  quiconcernoient  leurs  intérêts, 

& ceux  de  leur  petit-fils , de  s’aboucher  avec  l’Empereur 
à Nifefe , ou  a Rome,  oli  il  avoir  deffein  d’aller  avec  une 
Armée.  Le  Roi  Don  Ferdinand  répondit  au  premier  Chef, 
qu’il  n’^  avoir  en  Cafiille  aucun  Régent , puifque  la  Reine 
fa  fille  etoit  la  feule  Souveraine  de  ce  Roïaume  ; qu’a  fon 
défaut , fl  elle  ne  vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  s’appliquer  au 
Gouvernement , c’étoit  à lui  feulk  qui  appartenoit  la  Ré- 
gence, comme  pere,  par  le  droit  qu’il  avoir  a cette  Cou- 
ronne, &en  vertu  de  la  difpofition  des  Etats,  & du  Tella- 
ment  de  la  feue  Reine  Catholique  fa  femme  ; Sc  ^ue  par  con- 
fequent  l'Empereur  ne  devoir  en  aucune  maniéré  fe  mêler 
du  Gouvernement  de  la  Cafiille.  A l’égard  du  fécond  , U 
dit  qu’il  trouvoit  très-bonne  & légitime  la  raifon  du  Roi 
de  France , pour  fe  difpenfer  de  remplir  le  Traité  touchant 
le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  Don  Carlos  ; & pour 
ce  qui  étoit  de  l’entrevue , qu’il  l’auroit  avec  bien  du  plailîr, 
quand  il  le  pourrott,  fans  aoanquer  a 1 étroite  alliance  £c 
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■ amitié  qu’il  avoit  avec  le  Roi  de  France. 

Perfuadés  par  cette  réponfe  , qu’il  t'alloit  pour  les  vûes 
isf>7.  de  l’Empereur,  détacher  le  Roi  Don  Ferdinand  de  fon- 
Celui-ci  rc-  étroite  alliance  avec  le  Poi  de  France  , les- AmbafEidcurs 
d^Eiiipcix'iir  offrirent  dans  une  fécondé  Audience  le  Titre  d’Empe- 
d’italie.  reur  d’Italie  , & les  forces  de  leur  Maître  pour  le  lui  pro- 
curer ; mais  le  Roi  reconnoifïant  que  cette  propofition  ne 
tendoit  qu’a  remplir  l’Italie  de  troubles  & de  fang  , pen- 
dant qu’il  fouhaitoit  le  repos  de  la  Callille , répondit  que 
l’Empereur  ne  pouvoir  point  perdre  fon  autorité  en  Italie  , 
ni  lui-même  fouhaiter  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Les  V’é- 
nitiens  qui  le  doutoient  de  ce  qui  fe  iramoit  entre  le  Pape  & 
le  Roi  de  France,  & qui  craignoient  que  l’Empereur  ne 
defeendît  en  Italie  à mains  armées,  cherchèrent  a fe  liguer 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  > mais  ce  Prince  leur  fit  une  ré- 


ponfe (i  mefurée  , qu’ils  ne  purent  pénétrer  fes  intentions. 
I ciAmbaf-  Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  donné  les  ordres  né- 


pEmpereur  cefifaires  pour  le  Gouvernement  du  Roiaume  de  Naples*,  & 
veillent  s’op-  étant  fur  fon  départ  pour  l'Efpagne  , les  Ambafladeurs  fi- 
^°our  leurs  protellations  pour'le  retenir  jufqu’îi  ce  que  les 
l EfpjKBc.°'*'  dilicrens  que  fon  Maître  avoit  avec  lui , au  fujet  de  la  Ré- 
gence de  Callille  , fulTent  terminés , lui  déclarant  que  plu- 
lieurs  Grands  de  ce  Roiaume  promettoient  de  féconder 
l’Empereur  avec  trois  mille  Hommes  d’armes  & fix  mille 
Chevaux-légers  > mais  le  Roi  s’en  inquiéta  peu.  Outre  qu  il 
connoilfoit  le  caradlcre  de  Maximilien , & étoit  d’ailleurs 


perfuadé  que  le  Roi  de  France  ne  négligeroit  rien  pour  ar- 
rêter l’Empereur  non-feulement  en  Allemagne  , mais  en- 
Flandres , s’il  entreprenoit  de  palier  par-la  en  Efpagne  , 
il  avoit  tellement  gagné  le  Pape,  qu’il  étoit  fûr  de  l’avoir 
pour  lui , même  contre  le  Roi  de  France  , s’il  le  falloir. 

H paffe  à Jean  de  Lanuza , pere  &c  fils , l’un  Viceroi  de  Sicile , &c 
Grand  Bailli  d’Aragon  étant  morts,  le  Roi  Don 
«Ufrante.  ' Ferdinand  nomma  Viceroi  de  Naples  Don  Raymond  de 
Cardone , & lui  donna  pour  Confeillers  les  Comtes  de  San- 
Sévérino  , de  Montéléon  & de  Cariati , après  quoi  il  s’em- 
barqua le  quatrième  jour  de  Juin  fur  les  Galères  Napolitai- 
nes, & pafla  11  Savonne.  A fon  arrivée  il  fut  reçu  par  le  Car- 
dinal de  Rohan  , accompagné  de  quatre  autres  Cardinaux 
& de  plufieurs  Seigneurs  François , & lorfqu’il  defeendit  a 
«erre , le  Roi  Louis  qui  s’étoit  embarqué  a Marfeiile  pour. 
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le  voir  , en  fit  autant  * . Les  deux  Rois  comblés  de  joie  & ■ _ 

de  fatisiàclion  , s’cmbrafTercnt  avec  toute  la  politefle  digne  j 

de  fl  grands  Pcrfonnages , & après  les  premiers  compli-  1507. 

mens,  on  les  conduifit  a un  logement  magnifique  qu’on  leur 
avoit  préparé.  Us  marchèrent  fous  un  Dais , & le  Roi  de 
France  prit  la  gauche  , laifl'ant  la  droite  au  Roi  Don  Fer- 
dinand , & la  Reine  Germaine  étant  au  milieu  d’eux. 

. Le  jour  fuivant,  qui  fut  celui  de  Saint  Pierre,  ils  enten-  Son  retour 
dirent  la  même  Meflè  , & ils  dînèrent  &c  foupereni  quel-  enEfpa^ne. 
qucfois  enfemble.  Le  Grand  Capitaine  eut  un  jour  l’honneur 
d être  admis  a leur  table , a la  prière  du  Roi  de  France  , qui’ 
durant  tout  le  repas  eut  continuellement  les  yeux  fur  lui, 
ne  pouvant  fe  lafler  d’admirer  un  homme  , qui  par  fa  pru- 
dence, fa  valeur  & fa  conduite,  lui  avoit  ôté  de  dellus  la 
tête  la  Couronne  de  Naples  , parce  que  la  bravoure  & la 
vertu  font  recommendables , même  dans  les  Ennemis.  Pen- 
dant que  les  deux  Rois  furent  enfemble,  ils  projetterent  la 
Réforme  de  l’Eglife , la  tenue  d'un  Concile  a cet  effet , & 
differentes  Ligues  , fur-tout  pour  arracher  des  mains  des 
Vénitiens  ce  qu  ils  avoient  ufurpé  au  Patrimoine  de  l’E- 
glife , &c  dans  le  Dyché  de  Milan.  Toutes  ces  chofes  étant 
concertées  ils  fe  féparerent  avec  des  témoignages  récipro- 
quesd’une  parfaite  amitié.  Le  Roi  Don  Ferdinand  remit  à la 
voile  & arriva  a Cadaques , mais  dans  la  crainte  de  la  lieR 
IC,  il  paffa  de-la  à Valence,  où  il  prit  terre  le  vingtième 
jour  de  Juillet  ; le  Comte  Pierre  Navarro  aiant  débarqué 
un  mois  auparavant  dans  la  même  Ville  avec  les  Soldats  de 
la  Flotte , qu’il  conduifit  en  Caflille  par  l’Aragon. 

• Oh  fit  à Valence  de  grandes  réjouiflances  a l’occafion  du  H »»  en 
retour  du  Roi , qui  laifl'ant  la  Reine  dans  ce  Roïaumeavec  ?“*'*"'* 
lés  honneurs  & l’autorité  de  Régente,  partit  peu  après  pour 
la  Caflille,  où  Rentra  par  Monté-Agudo  le  vingt-uniéme 
d’Août.  Avant  que  d’arriver  a Almazan,  il  rencontra  Don 
Guttierre  Gomez  de.Padilla,  & Ferdinand  de  Véga  , avec 
tout  le  Confeil  des  Ordres  &c  leurs  Lances.  Le  Marquis 
d’Aflorga  alla  aufll  au  devant  de  lui,  & le  Roi  étant  entré 
dans  Almazan  le  vingt  - troifiéme  jour  du  même  mois  , le' 


" Ce  Prince  étoit  depuis  yen  de  re- 
tour d'Italie  , où  il  avoit  etc  en  pei- 
Ibnne  donner  les  Génois  , qui  s’e- 
toieot  révoltés  comte  lui  f & le  Roi 


Don  Ferdinand  l'aïane  envolé  fïücirct 
de  fa  vifloire . s'étoit  engago  d'avoir 
cette  entrevue.  Guichardin,&  Jéam- 
jd'Auro.v  Jansl'Hift.  de  louis  Xll.. 
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Il  Reine 
Doni  Jeanne 
fa  fille  lui 
abandonne 
le  GnuTetne- 
ment  de  la 
Monarchie. 


Retraite 
des  Flamands 
dans  leur 
Pals,  Sc  irri- 
Téa  du  Cha- 
peau de  Car- 
dinal i Don 
Fr-injois  Xi 
inénci  , Ar- 
chevêque de 
Tolède, 


, le  Duc  de 
Najéra  dc- 
pnihllé  de 
plulieurs 
Forci  elfes 


Jio  HISTOIRE  GENERALE 

Duc  de  rinfantado  Ôc*rAmirame  lui  bailerent  les  mains  î 
plufieurs  autres  Seigneurs  s’emprefTerent  pareillement  de  fc 
rendre  a cette  Ville,  pour  en  taire  autant. 

La  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  inllruite  de  Ton  arrivée, 
fortit  d’Hornillos  vers  le  milieu  de  la  nuit , laifant  porter 
devant  elle  le  corps  de  Ton  mari,  &alla  à Tortoles  , ok 
vint  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pere  le  vin^t-huitiéme  du 
même  mois.  Dès  qu’elle  le  vit , elle  fe  jetta  a fes  pieds , & 
le  Roi  Icmbrafla  tendrement,  la  releva  & entra  avec  elle. 
Après  avoir  caufé  feuls  quelque  tems, ils  fe  féparerent  pour 
fc  repofer.  Les  jours  fuivans  ils  eurent  de  fréquens  entretiens 
tête  à tête  , & le  Roi  commença  à commander  en  Maître, 
parce  que  la  Reine  fa  fille  le  chargea  en  tout  &c  pour  tout 
du  Gouvernement  de  la  Monarchie. 

Dès  que  les  Flamans  fçurent  la  venue  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , ils  repartirent  pour  leur  Pais  par  la  France , & Don 
Jean  Manuel  aiant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  l’Alcazar 
de  Burgos , alla  avec  le  Duc  de  Najéra  à Tudéle  en  Na- 
varre. Pendant  que  la  Reine  & le  Koi  fon  pere  étoient  a 
Mainte  Marie  d’elCampo  , on  apporta  le  Chapeau  de  Car- 
dinal a r. Archevêque  de  Tolède  , 6c  il  fallut , par  l’extra- 
vagance de  la  Reine,  t^u'on  fit  la  cérémonie  de  la  récep- 
tion a Mahamut , en  prefence  du  Roi , 6c  de  quelques  Pré- 
lats 6c  Seigneurs.  Le  Roi  qui  avoit  engagé  l’année  précé- 
dente l’Archevêque  de  Séville  de  fe  démettre  de  la  Charge 
de  Grand  lnquifireur,en  revêtit  aulll  le  nouveau  Cardinal. 
Après  avoir  céLbré  a Sainte  Marie  d’cl  Campo  les  ob  é- 
ques  du  feu  Roi  Don  Philippe,  le  Roi  Catholique  voulut 
pafifer  a Burgos , 6c  ordonna  en  conféquence  au  Comte 
Pierre  Navarro  d’aller  a cette  Ville  avec  les  Troupes  chaf- 
fer  du  Château  la  Garnifon.  Navarro  obéit , 6c  1 Alcayde 
François  Tamayus  aiant  refufé  de  rendre  le  Château  , il 
drefla  l’Artillerie , 6c  di  pofa  fes  Troupes  pour  l'attaquer  ; 
mais  Tamayus  fe  mita  la  raifon  par  leconfeil  de  quelques 
perlonncs , & évacua  la  Fortereflè  avec  tous  ceux  qui  fi>r- 
moient  la  Garnifon  , 6c  qui  prirent  librement , chacun  le 
chemin  qu’il  voulut. 

L Alcazar  de  Burgos  étant  libre , le  Roi  partit  pour  cette 
Ville , 6c  la  Reine  Dona  Jeanne  alla  à Arcos , oU  vint  peu 
après  la  Reine  Germaine.  Le  Roi  manda  le  Duc  de  Na- 
jéra , qui  le  pria  de  lui  donner  un  Sauf-conduit  pour  venir 
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te  s’en  retourner.  Cette  propofition  fit  rire  le  Roi , qui  or-  ^ 
donna  au  Comte  Pierre  Navarro  d’aller  a Najéra  avec  fes  **  ;*<?.”* 
Troupes  & d’autres,  s’emparer  de  toures  les  ForterefTes  de  mot. 
ce  Duché  rmais  dès  que  le  Comte  parut , le  Duc  les  rendit  par  ordre  do- 
toutes  , fuppliant  le  Roi  d’avoir  pitié  de  fon  grand  âge , & 
de  le  laifler  vivre  le  peu  de  tems  qui  lui  relloit  encore  : ce 
fut  à quoi  aboutit  tout  fon  orgueil.  Le  Duc  remit  les  Forte- 
relTes  de  Navatrété,  Trivino,  Ocon  , Récédilla  , Daba- 
dillo  & Rivas  avec  le  Gouvernement  de  balmaféda , & le 
Roi  confia  toutes  ces  Places  au  Duc  d’Albc,  quoiqu’il  les 
fît  donner  peu  tems  après  au  Comte  de  Trivino  fils  du 
Duc  dépoflédé  (yi), 

, Le  Roi  ordonna  k André  d’el  Burgo  de  fortir  des  Etats  André  d’el- 
de  Caftille  &c  des  fiens,  a caufe  des  maux  qu’il  pouvoit  eau-  ® baopi,. 
fer  par  fes  liaifons  avec  les  Seigneurs.  Vint  enfuitea  la  Vil- 
le de  Burgos  le  Grand  Capitaine  , qui  fut  reçu  du  Roi  avec 
des  démonllrations  magnifiques  & fingulieres , comme  le 
demandoit  fon  mérite  fupérieur. 

Dans  le  mois  d’Août  l’Alcayde  des  Damoifeaux , qui  Le  Couvert 
étoit  Gouverneur  de  Mazar  Quivir  , fortit  au  Soleil  cou-  neur  de  Mâ- 
chant avec  trois  mille  hommes  6c  deux  cens  Chevaux  8c 
entra  quatre  lieues  avant  dans  les  terres  du  côté  d Oran,  le*  M»uieü^ 
Aïant  donné  tout  à coup  fur  deux  petites  Places,  il  les  pilla, 
maffacra  un  grand  nombre  de  Maures,  en  fit  Captifs  beau- 
coup d’autres  de  l’un  8c  l’autre  Séxe , 8c  enleva  deux  mille 
Befliaux  de  route  efpéce.  Sa  petite  Armée  retourna  a l’heure 
de  Vêpres  a la  vûe  d’Oran,  oh  elle  mangea  8c  fe  repofa  ;■ 

Biais  Martin  d’Argote  non  content  de  ce  qu’on  a voit  fait , fe- 
détacha  avec  vingt  Chevaux  , fit  des  courfes  dans  les  Jar- 
dins potagers  d’Oran , 8c  tua  tous  les  Maures  qu’il  rencon- 
tra. A cette  nouvelle  les  Barbares  des  environs  crièrent  aux 
armes  , 8c  fe  joignirent  en  grand  nombre  a d’autres  qui  for- 
tirent  d’Oran.  Les  Chrétiens  furent  efFraïcs  de  leur  multi- 
tude, 8c  les  voïant  déjà  très-près,  les  Chevaux- légers  pri- 
rent les  premiers  la  fuite , 8c  mirent  l’Infonterie  en  défbr- 
dre , fans  que  l’Alcayde  des  Damoifeaux  pût  les  retenir. 

Dans  le  môme  infiant  les  Maures  fondirent  avec  tant  de 
fureur  fur  les  Bataillons , qui  étoient  déjà  ébranlés  , qu’ih 
n’y  eut  que  très-peu  de  Chrétiens  qui  fauverent  leur  vie  8c 
leur  liberté.  L’Alcayde  des  Damoifeaux  eut  fon  cheval  tué,, 

(J),  PlBUKE  MakT>R  ANCltRICS-,  & Maxiana. 
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— 6c  s’échappa  fur  un  autre  qu  un  de  fes  Pages  lui  donna. 

On  manquoit  d’eau  dans  la  Place  de  Mazar-Quivir,  & 
ISO?.  l’Alcayde  des  Damoifeaux  chargea  le  Capitaine  Samaniégo 
Le»  cliré-  d’en  aller  quérir  avec  un  Brigantin  & deux  Fuftes,  montés 
tiens  rcçoi  jç  cinquante  hommes.  Les  Maures  d’Oran  en  furent 
ichcc  en  avertis  , OC  aiant  emriarque  quantité  de  I roupes  lur  leurs 
Afriejae.  Brigantins , 6c  envoie  un  pareil  nombre  par  terre , ils  mi- 
rent les  Chrétiens  entre  deux  feux  , de  forte  qu'ii  n’y  en  eut 
p-ife  de  aucun  qui  ne  fût  tué  ou  fait  Captif  (//).  Mais  Dieu  permit 
v:n;t  tinBi-  que  CCS  difgraccs  fulTent  compenfées  par  la  prife  de  vingt- 
f ires'de^àt-  Bltimens  Corfaires  de  Barbarie  , fur  lefquels  ctoient  lix  — 
barie.  ‘^cns  hommes  , qui  furent  jettés  par  la  Tempête  fur  la  Côte 
de  San-Lucar (b) *. 

Le  Uni  «le  Avant  que  le  Koi  Don  Ferdinand  revint  de  Naples^Don 
Ni- atvc  veut  Jean  , Roi  de  Navarre,  étoit  un  de  ceux  qui  follicitoicnt 
c'fuUc'"  admifTion  de  ce  Prince  a la  Régence  de  Caf- 

l’Empcrear  tille,  parce  qu’il  croioit  que  ligué  avec  le  Roi  de  France  , il 
Maximilien,  fivor  feroit  le  Vicomte  de  Narbonne  pour  le  dépouiller  de 
la  Couronne.  Dans  cette  vûe  il  rechercha  ralliance  de  l’Em- 
pereur Maximilien  , le  preffant  de  venir  en  Cafiille  avec.le 
'Prince  Don  f'arlos  & desTioupes,  & l’aflurant  qu’il  lui 
donneroit  pafTage  par  fon  Roïaume.  Pour  être  plus  en  état 
de  lui  tenir  parole , il  fit  rafl'embler  tous  les  gens  de  guerre 
du  Roiaume,  6c  réfolut  de  recouvrer  toutes  les  Fortereiles, 
qui  croient  en  la  puifiTance  du  Cohite  de  Lérin,  parce  qu’il 
le  regardoit  comme  rébelle  Sc  contraire. 

Il  fait  ta  Hn  Mercredi , dixiéme  jour  de  Mars  , le  Roi  entra  dans 
guerre  au  Ja  Ville  de  Viane,  6c  trouva  par  la  revue  qu’il  fit  de  fon 


(A)  Bebkaloez. 

(£  BrHsALoe/. 

• Après  que  le  Roi  Don  Feritinanit 
fut  de  retour  en  Eluagne , il  eut  de 
grandes  liaifons  avec  Àvan,  Roi  de 
Tunis»  fils  du  Roi  Miilcy  Agairata- 
çrn , qui  le  qualifioit  Roi  de  Tiénié- 
ccn.  Ce  Pi  ince  Maure  lui  lit  uictr.e  of- 
frir , s’il  vouloir  continuer  fes  ron- 
quetes  en  Afrique , &;  l'aider  à faire  la 
gueireà  ceux  de  Trémécen  ,de  fe  rc- 
tonnoîtte  ton  Vaifal , de  lui  envoïcr 
en  otage  fon  fils  unique , & de  lui  rc- 
det  & remettre  toutes  les  Places  8r 
porterefies  qu’il  avoit  fur  la  Côte  6r 

Ïirochc  de  la  Mer  » gardant  pour  lui 
a Ville  de  Trdmccen  avec  tout  le 


Pais  en  dedans  les  terres , & fur-tout 
la  V lie  de  Giiarinan  , où  il  faifeit  fa 
réfideocc  , & qui  ell  maritime , parae 
qjec'étoit  là  qu'ttoit  I;  Tombeau  de 
fe*  pères  Sc  de  fes  ancéiies.  Pour  md- 
uager  cette  négoeiaiion , il  enveï i en 
Ebragnc  un  Amballadeur . qui  ariiva 
à la  Cour  dans  le  mois  de  Novembre» 
8c  qui  préfenta  de  fa  part  au  Roi  Ca- 
tholique que-Ques  chevaux  Arabes; 
mais  quoique  le  Roi  bon  Ferdinand 
fit  mettre  alors  fa  Flotie  en  état , 8c  la 
renforçât  dans  l’intcmion  de  conqué- 
rir les  principales  Places  de  la  Côte 
de  Barbarie.  Zi'rit*  de  qui  l’em- 
ptuntc  ceci,  ne  dit  pas  que  le  Traité 
ait  eu  lieu. 

Armée 
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Armée,  qu’il  avoir  cent  trente  Hommes  d’Armes , deux  ■ 

cens  Lances,  & plus  de  cinq  mille  Fantalllns,  dont  il  fit 
Général  Cefar  Borgia  , Duc  de  Valentinois , qui  étoit  fon  ijor. 
beau-firere.  11  y avoir  dans  la  Forterefle  de  Viane  le  fils  du  Comte  de 
Comte  de  Lérin , & cbmme  il  étoit  très-dépourvu  de  vi- 
vres,  fon  pere  attentif  a le  fecourir,  voulut  lui  en  porter 
de  Mendavia  avec  une  cfcorte  de  deux  cens  Lances.  Le 
Comte  de  Lérin  choific  \ cet  effet  la  nuit  du  onze  du  mê- 
me mois  , qui  étoit  très-obfcure , parce  qu’il  pleuvoir  extrê- 
mement fort,  ôc  que  les  vents  fouffloient  avec  une  violence 
démcfurée.  Ai'Snt  donc  laiffé  dans  quelque^  Fondrières  k 
une  certaine  dillance  de  Mendavia,  fix  cens  Fantaffîns  bien 
armés , pour  le  fecourir  li  fon  retour , s'il  le  falloir , il  par- 
tit à la  faveur  de  la  nuit , & ravitailla  la  Forterefle.  A la  * 

pointe  du  jour  il  refortit , dans  l’efpérance  de  faire  quelque 
mal  aux  Ennemis,  Sc  on  ne  l’eut  pas  plutôt  apper^u  dans  * 
le  Camp  du  Roi  Don  Jean , que  l’on  y battit  la  charge. 

Le  Duc  de  Valentinois  fortit  des  premiers  a la  pourfuite  Mort  de 
du  Comte  de  Lérin  à la  tête  de  foixante  & dix  Lances , & 
aïant  atteint  ceux  des  Ennemis  qui  formoient  l’arriere-gar»  içptinois 
de , il  en  tua  quelques-uns , & en  démonta  d’autres.  S'étant 
enfuite  avancé  contre  un  autre  Cavalier,  qui  étoit  déjà  pro- 
che de  l’embufcade , quatre  hommes  tournèrent  bride  fur 
lui,  & Ximene  Garcez  de  los  Fay  os  d’Âgréda , lui  porta  un 
coup  de  lance  au  défaut  de  la  cuirafle  , avec  tant  d’impé- 
tuolité , qu’il  le  defarçonna , 6c  le  jetta  par  terre.  Comme 
le  Duc  n’avoit  qu’une  légère  bleflure  , èc  fe  défendoit  en- 
core avec  une  efpéce  de  fureur , les  gens  de  l'embufeade 
fortirent,  6c  s’étant  précipités  fur  lui , un  Tambour,  appelle 
Damiancillo , acheva  de  le  tuer  : on  le  dépouilla  fur  le 
champ  de  fes  armes  6c  de  fes  habits , 6c  on  ne  lui  laiffa  que  ‘ 

la  chemife.  Dès  qu’il  fut  mort,  ceux  qui  le  fuivoient , 6c  qui 
étoient  déjà  fatigués  6c  en  défordre , s’enfuirent  k toute  bri- 
de , 6c  regagnèrent  leur  Camp  fous  la  conduite  d'un  Gen- 
tilhomme qui  les  rallia.  Le  Roi  Don  Jean  fut  touché , com- 
me il  le  devoit  de  la  mort  malheureufe  du  Duc , 6c  aïant  fait 
enlever  le  corps,  il  voulut  renfermer  le  Comte  de  Médellin 
dans  Mendavia  ; mais  comme  ce  Seigneur  avoit  pafle  outre, 
le  Roi  retourna  à Viane , pouffer  le- fiége  de  la Tortereffe. 
L’infortuné  Céfar  Borgia  fut  tué  le  douzième  de  Mars , joue 
de  Saint  Grégoire  Pape,  le  même  auquel  U avoit  pris  pof-s 
Tome  y III.  • Rr 
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^ fcflion  de  l’Evêché  de  Parapelunc,  qui  avoir  été  fa  pre^ 
Vc.”*  laicre  Dignité  Eccléfiaflique,  & on  ne  perdit  pas  un  feul  de 
tîo7."  fes  gens  : eirconftances  qui  font  admirer  les  jugcmcns  fe- 
crets  de  Dieu.  Après  que  l’on  eut  emporté  fon  corps  par 
ordre  du  Roi , on  lui  donna  la  fépulture  , dans  la  grande 
. Chapelle  de  la  Paroifîe  de  Sainte  Marie  de  la  Ville  de 

Viane. 

Plïfieurs  Don  Jean , Roi  de  Navarre , rafTembla  le  plus  de  T rou- 
c pes  qu’il  put  pour  réduire  la  ForterelTe  de  Viane.  Le  Con- 

cinrefi  de  U uétable  de  Callille  & les  Comtes  d’Aguilar  & de  Niéva, 
Reine  Doni  mirent  furpieS  cent  Lances  &:  deux  cens  Faitallîns  : le  Duc 
tcreilïnt* inl  Najéra  leva  aulfi  un  grand  nombre  de  Troupes,  &l  Ar- 

ut  Icment  chevêquc  de  Saragofle  en  fit  marcher  un  autre  Corps , tous 
en  faveur  du  Comte  de  Léiin  ; mais  rien  de  tout  ceci  ne  put 
empêcher  la  reddition  de  la  Fortereffe  de  Viane,  qui  fut 
• bientôt  fuivie  de  la  capitulation  de  Larraga,  oîi  arrivèrent 
le  Roi&  la  Reine  de  la  Navarre  avec  leur  Armée,  dans 
laquelle  il  yavoit  fix  cens  Lances  & huit  mille  Fantaflins. 
'Votant  que  l’on  procédoit  avec  tant  de  rigueur  contre  le 
Comte  de  Lérin  , le  Confeil  de  la  Reine  Doha  Jeanne  dé- 
pêcha le  Secrétaire  Conchillos , pour  prier  le  Roi  & la  Rei- 
ne de  Navarre  , de  la  part  de  la  Reine  de  Caflille , d'inter- 
rempre  durant  trois  mois  la  guerre  contre  le  Comte  de  Lérin, 
afin  de  donner  au  Roi  Don  F'erdinand  le  tems  d’arriver,, 
parce  que  ce  Prince  interpoferoit  fon  crédit  pour  arranger 
les  affaires  ; mais  le  Roi  de  Navarre  n’eut  aucun  égard  a 
cette  demande,  fous  prétexte  que  par  le  Traité  de  Sévillt?, 
la  Reine  de  Caffille  étoit  obligée  de  le  favorifer  , ôc  noti 
pas  le  Comte  de  Lérin. 

te  Comte  Le  Roi  de  Navarre  étoit  fi  fort  irrité  contre  ce  Comte  qu’il 
* Lerin  de-  jjg  youlut  iamais  entendre  à plufieurs  propofitions  qu’on  lui 
^illeure  1*  continua  au  contraire  de  le  dépouiller  de  tous  les  Do- 
partie  de  fes  maines , enforte  qu’il  nerefla  au  Comte  que  la  Ville  de  Lé- 
Uomaincs.  L’Archevêque  de  Saragofli  croïant  que  ce  feroit  obliger 
le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pere , que  de  fecourir  ce  Seigneur 
. perfécuté , rafTembla  trois  mille  Lances  à Tarragone,  mais 
il  ne  crut  pas  cLrtroir  réunir  de  plus  grandes  forces  , ni  rien 
feire  autre  chofe  jufqu’a  ce  quhl  fçût  exprefTément  la  vo- 
lonté du  Roi  fon  pere  ; & comme  celui-ci  lui  répondit  avec 
une  efpéce  d’indifférence  fur  ce  fujet,  il  ne  voulut  point  aller 
feutenir  la  caufe  du  Comte  de  Lérin,  ni  permettre  que  fe» 
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Troupes  ni  celles  d’Aragon  , fe  joigniflent  à celles  duDuc 
de  Najéra. 

Pour  cette  même  raifon  le  Comte  de  Lcrin  fortit  de  la 
ForterelTc , & y laitla  Don  Louis  de  Beaumont  fon  fils 
avec  quelques  Troupes  d'AragOn  pour  la  défendre  ; mais  le 
Roi  Don  Jean  aïant  défolé  tout  le  Territoire  de  cette  Ville, 

Don  Louis  de  Beaumont  qui  reconnut  l’impolTibilité  deré- 
fillcr  a l'Armée  du  Roi , livra  la  Fortereffe  à Salvador 
de  Bério,  pour  fefter  en  main  tierce,  jufqu’a  ce  que  lesdiflfé- 
rends  fuflent  terminés.  Ainfi  les  Comtes  de  Lérinpere  & fils 
fortireni  de  Navarre  , & fécondés  du  Duc  de  Najéra  , du 
Vicomte  de  Biota  & de  Don  Jerôme  d’Urréa  , ils  firent  dif- 
férentes courfes  dans  ce  Roïaume,  & y commirent  de  gran- 
des hoflilités.  Ce  procédé  rendit  le  Roi  Don  Jean  fi  furieux, 
qu’il  ferra  la  Forterefl'e  de  Lérin , jufqu’li  ce  qu’il  la  fournit , 
fans  laifler  au  Comte  un  feul  Craineau  dans  le  Roïaume  (.^). 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  de  cette  année,  1%  Reine  de 
Portugal  accoucha  heureufement  de  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand.  11  y avoit  deux  puifians  partis  touchant  le  Comman-  fam  tlc  ’Por- 
dement  dans  la  Ville  de  Safi  en  Afrique  , peu  loin  de 
Callel-Réal  ' que  Diégue  d’Azambuja  avoit  bâti  l’année 
précédente.  Cette  divifion  s’étoit  élevée  depuis  qu’Abdéar- 
Khaman  avoit  donné  la  mort  a Hamédian  fon  oncle , s’étant  b?t”n4'*de^U 
fervi  à cet  eflfet  d’Aliadux , un  des  principaux  Habitans  de  Ville  de  Safi 
Safi  , qui  courtifoit  une  fille  d’Hamédian.  La  nouvelle  de  Atiquc, 

cette  intrigue  piqua  fort  Abdéar-Rhaman,  qui  réfolut  fe- 
crettement  de  faire  affalTincr  Aliadux  , & voulut  emploïer 
pour  ce  forfait  un  de  fes  plus  grands  amis,  appellé  Javen- 
tafuz  , lui  traçant  la  route  qu’il  devoir  tenir  pour  exccu* 
ce  projet  ; mais  Aliadux  en  aïant  eu  vent,  raflcmllfe  fes  amis 
& les  partifans  pour  fe  venger  d’Abdéar-Rhaman  & le  poi- 
gnarder, comme  il  le  fit  un  jour  de  Fête  qu’Abdéar  fortoit 
de  la  Mofquéc.  A l’occafion  de  cette  violence  la  Ville  fus 
divifée  en  deux  Radiions,  qui  avoient  a leur  tê*te  , l’une 
Aliadux  , ôc  l’autre  Javcntafuz , quoiqu’à  la  follic^ation 
des  Habitans , les  deux  Chefs  tâchaflent  de  s’accorder  pour 
le  Gouvernement. 

Diégue  d’Azambuja  donna  avis  au  Roi  de  Portugal  de  cette  Pt»- 
la  divifion  qu’il  y avoit  dans  cette  Ville,  & le  Roi  ordonna  « 
fur  le  champ  a Gard  de  Mello,  qui  croifoit  au  Détroit  de 


tugil. 


Divifion 


^4)ÜAt.iîki  diini  l’Hilloitcde  Nav^e  , ScZvmt^ 
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■ - — Gibraltar  avec  quatre  VaiflTeaux , de  conduire  fon  Efcadre 
***  Caftel-Béal,  & de  concerter  avec  Diéçue  d’Azambuja 
MOT.  Je  nioïen  de  s'emparer  de  Safi.  Mello  exécuta  l’ordre  du 
me  Toin  la  Roi  ^ quoiqu’il  fût  malade , & étant  arrivé  k Caflel-Réal , 
°«Te  ^ J'**  convinrent  que  le  meilleur  moïen  de  fe 

i’ortugal.  ' rendre  maître  de  la  Ville,  c’étoit  de  mettre  de  la  défiance 
entre  les  Gouverneurs  Aliadux  & Javentafuz.  Prenant  en 
confêquence  prétexte  de  l’indifpofition  de  Mello , ils  cn- 
voîqfent  quérir  un  Médecin  Juif  d’une  g^rande  réputation 
qu’il  y avolt  à Safi  , & après  lui  avoir  amplement  païé  Tes 
viiîtes , Mello  lui  offrit  une  groffe  récompenfe  ,^s’if  vouloir 
rendre  en  grand  fecret  une  Lettre  a Aliadux  , & Azambuja. 
le  pria  immédiatement  après  , aufll  en  fecret , de  fe  chargée 
de  porter  une  autre  Lettre  à Javentafuz,  promettant  de  bien 
reconnoître  ce  fcrvtce.  Le  Médecin  gagné  par  de  fi  puiffans 
appas,  confentit  facilement  a tout,  après  avoir  exige  parole 
des  deux  Oflîciers  Portugais , qu’ils  ne  le  trahiroient  point, 
11  remit  oonc  les  Lettres  aux  deux  Gouverneurs  Maures , a 
qui  Azambuja  & Mello  infpirercnt  une  défiance  réciproque, 
mandant  à chacun  en  particulier , que  fon  Collègue  vouloir 
lui  ôter  la  vie,  & leur  offrant  à l’un  & ^ l’autre  fous  ce 
prétexte  de  leur  fournir  des  Troupes  pour  fe  garantir  de  ce 
malheur.  Aliadux  &c  Javentafuz  trompés  par  ces  &ux  avfs 
demandèrent  des  Troupes , chacun  a celui  qui  lui  avoir 
écrit,  & les  deux  Portugais  leur  en  aïant  envoïées,  elles 
furent  introduites  dans  la  Ville , qui  tomba  ainfi  fous  lado» 
minationdu  Roi  Don  Emanuel'i/l), 
rîB*.  Les  deux  Reines  de  Caftilk  & d’Aragon  étoient  toujours* 
L’Empereur  ^rcos,  & le  Roi  Don  Ferdinand  à Burgos,  d’où  il  folli— 
prétend  Ctoit  la  vgnue  du  Prince  Don  Carlos  en  Caflille  , par  l’£- 
avoir  part  i vêquc  de  Girachi,  fon  Ambaffadeur  en  Allemagne,  pour 
^*CaftiUe.  ^ ufages  & au  Gouvernement  des  Efpagnols  , &c 


(A)  Osonivs  , Goij  , k d’atutet. 
* Cette  acqunîtion  ne  fe  fit  pas  ce- 
pendant ^ns  coup  férir;  carjaventa- 
fui  aïant  été  préféré  à fon  rival  par  les 
Safinois  merre  , fe  déclara  ouverte» 
meut  contre  les  Portugais,  Pours'en 
venger , Azain^nja  réveilla  le  coora- 
d'Aliadux , de  maniéré  que  Javen- 
tafuEjtrop  foible  pour  tclïfici  à ce. 
luà-<i , lé  retira  dvns  une  Citadelle 
9 UC  les  Portugais  iàifuicnc  bâtir  à Safi, 


Sc  d’ou  il  obtint  ta  permiflîon  d’aller 
en  Portugal  fe  jetter  Sc  Ce  |u(lificr  aux. 
pieds  duRoi  DonEmaniicl.  Aliadux  de- 
venu maître  par-làdu  Souvememenr^ 
paia  d'ingratitude  les  Portugais;  mais 
il  fut  fi  louvent  battu  par  Airambiijai- 
qni  emploïa  les  voies  de  fait  pour  le 
ranger  à (bn  devoir,  qii'il  fe  (oumit. 
enfin  à paier  tribut  an  Roi-de  Portu- 
gal, le  reennnortre  pour  fon  Sou- 
verain. M.  DS  lA  XiisuFViu.a. 

« 


4» 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  J 17 
lui  alTurer  l’aflfedlion  de  ces  Peuples  , en  les  accoutumant  k ^ 
le  voir.  Le  Roi  travailla  aufii  dan*  le  même  teras  a gagner 
TAmirante,  le  Cannétable , & le  Duc  d’Albe en  ravori-> 
fant  en  piarcie  leurs  prétentions  , fie  flattant  &c  foutenant 
leurs  efpérances  , afin  de  s’affermir  dans  la  Régence..  Mais  ‘ 

l’Empereur  Maximilien  qui  ambitionnok  d’avoir  part  au 
Gouvernement  fie  aux  revenus  de  GalUlle  ne  voulut  jamais 
envoier  fon  petit-fils.  11  chercha  au  contraire, pour  parvenic 
à Tes  fins  , a s’accommoder  avec  le  Roi  de  France,  ôc  à met- 
tre celui  d’Angleterre  dans  Tes  intérêts,  aumoïen  du  ma- 
riage de  la  Reine  Dona  Jeanne  de  Caflilte  ; penfee  auflr 
folle , (jue  l’étoit  la  Reine  même.  De-là  vint  qu'il  fe  répan- 
dit differeos  bruits  que  l’on  falToit  un  Armement  conlidé^ 
rable  , pour  dépouiller  le  Rcri  Don  Ferdinand  du  Gouver- 
nement abfolu  de  Caflille  > ce  qui  fut  fur  tout  accrédité  par 
le  grand  nombre  de  performcs  qui  ctoient  mécontentes  de 
fa  Régence  dans  les  Provinces  de  ce  Roïaume. 

En  effet  phifieurs  Seigneurs  d’Andaloufie  étoient  ex-  Plufifii» 
irêmement  piqués  contre  lui  , pour  le  peu  de  cas  qu’il  SejKncurs 
avoit  fait  d eux , en  prenant  les  rênes  du  Gouvernement,  ju  roî  onn 
De  ce  nombre  étoient  fur-tout  le  Ma-rquis  de  Priego  , le  FcrJinaiid , 
Comte  de  Cabra , ôc  Don  Pedre  Giron , fils  aîné  du  Comte  rEirfquc" 
d’Uruéfia,  qui  mettoit  cette  Province  en  combuflion.  11  en  dcB«ia)o». 
«toit  de  même  de  Don  Alfonfe  Manrique,  Evêque  de  Ba- 
dajoz,  qui  étant  entièrement  dévoué  à l’Empereur,  our- 
diflbic  une  trame  au  moïen  de  laquelle  il  fe  flattoit  de  fur— 
prendre  le  Roi  Don  Ferdinand  ; mais  celui-ci  informé  de 
Ks  projets  , chercha  a en  prévenir  la  fuite  en  le  fiiifanc  ar- 
rêter. L’Evêque  Don  Alfonfe  quLen  eut  avis,  voulut  fuiir 
en  Flandres  , afin  d'éviter  le  traitement  dont  ilétoit  mena- 
cé ; mais  aïant  été  reconnu  par  les  Efpions  que  le  Roi  avoie 
mis  à cet  effet , il  fut  attrapé  proche  de  Santander , & en- 
fermé dans  le  Château  d’Atiença.  Dès  qu'en  fe  futaffuTé  d« 
fa  perfonne,  le  Roi  en  donna  avis  au  Pape,  Sc  charge» 
l'Archevêque  de  Tolède  Sc  l'Evêque  de  B urgos  d’aller  in- 
ftruire  fon  Procès, 

Pour  fie  délivrer  des  inquiétudes  que  les  Seigneurs  me-  Ce  Piian 
contens  pouvoienrlui  donner  , fans  montrer  cependant  ex- 
ïérieurement  la  moindre  défiance , le  Roi  Don  Ferdinand  ter  ics«mre- 
çrut  devoir  prendre  k prétexte  -de  Êiire  la  guerre  aux  Ma- 
IkoméCans  de  Barbarie,  U ordonna  en  conféquence  de  ra-  lu  "'4a  luâ 
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maffer  des  Troupes  dans  tous  les  Ports  de  Bifcaye  , dei 
Montagnes  &c  de  Gallet , & d’équipper  & armer  tous  les 
VailTeaux  & Bâtimens  qui  y étoient.  Il  Ht  aufll  fortir  de 
Galice , fous  d’honnêtes  prétextés,’ le  Comte  de  Lemos  &: 
Pon  Ferdinand  d’Andrade , deux  hommes  qui  pouvoient 
beaucoup  contribuer  k faire  pancher  la  balance  dans  ce 
Roïaume,  pour  le  Parti  en  faveur  duquel  ils  fe  déclareroient. 
Dans  toutes  ces  démarches , il  eut  en  vue  de  fe  précaution- 
ner contre  les  entreprifes  que  l Empereur  Maximilien  & 
l’Anglois  pourroient  former  de  ces  côtés-fa  : ce  qui  fit  auflî 
qu’il  chercha  a s’attache^  Garde  de  Buytron,  qui  étoit  très- 
puifiTant  en  Bifcaye. 

Dans  le  même  tems  PEmpereur  envoïa  en  Efpagnc  An- 
dré d’el  Burgo  avec  le  caradére  de  fon  ArabafTadeur , pour 
faciliter  l’exécution  de  fes  projets  ; mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand qui'avoit  banni  cet  nomme  de  Callille  , parce  qu’il 
connoilTüit  fon  caradére , & qu’il  le  fçavoit  capable  d’y 
exciter  du  trouble , ne  voulut  poipt  le  recevoir  i ce  qui  mé- 
contenta fort  l’Empereur. 

Le  Roi  fit  aufil  paffer  en  Andaloufie  un  Corps  de  Trou- 
pes tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie  , non  - feulement 
pour  contenir  les  Seigneurs  méconlens , mais  pour  dé- 
fendre les  Côtes  de  Grenade , où  les  Béréberes  commet- 
toient  de  grands  defordres,  par  la  communication  qu’ils 
«voient  avec  les  Maurifques  qui  habitoient  les  Côtes.  Il  or- 
donna encore  d’équipper  une  Flotte  à Alalaga  , de  peu- 
pler de  Chrétiens  sûrs  toutes  les  Places  de  la  Côte,  & de 
faire  retirer  les  Maurifques  en  dedans  les  terres  > ce  qui  fut 
exécuté , en  donnant  a ceux-ci  des  biens  immeubles  dans  les 
endroits  où  ils  s’établirent,  en  dedommagement  de  ceux 
qu’ils  quittoient. 

Diégue  Rodriguez  doLuzéro  , Inquifiteur  de  Cordouë, 
avoir  caufé  tant  de  fcandales,  que  l’Archevêque  de  Tolède, 
Grand  Inquifiteur , fut  obligé  de  le  faire  arrêter,  pour  le 
forcer  de  rendre  compte  de  fa  conduite,  parce  qu’il  y avoit 
quantité  de  perfonnes  quife  plaignoient  d’avoir  été  inquié- 
tées injuilement.  Cette  affaire  âura  quelque  tems  , & on 
verra  dans  la  fuite  quelle  en  fut  la  fin  (//}. 

Il  s’éleva  dans  la  même  Ville  de  Cordouë  une  émeute  affez 
confidérablc,  & les  gens  de  Juilice  aïant  arrêté  un  de  ceux 

{A)  Ma&tik  Ansiekiu». 
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qui  l’avoienr  fomentée,les  Domefliques  de  l’Evêque  le  leur 
arrachèrent  des  mains  ,au  mépris  de  la  Juflice.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  informé  de  cet  attentat , envoya  fur  le  champ  a 
Cordouë  Ferdinand  Gomcz  deHerréra,  Prévôt  de  I Hôtel, 
en  qualité  de  Comminairc,pour  châtier  ceux  qu’il  trouveroit 
y avoir  trempé,  afin  d’apprendre  a toute  l’Andaloufie  le  ref- 
peél  qu’on  doit  avoir  pour  la  Juflice  & fes  Miniflres.  Ferdi- 
nand Gomez  de  Herréra  étant  arrivé  à cette  Ville,  Don  Pe- 
dre  Fernandez  de  Cordouë,  Marquis  de  Priégo,  lui  fit  dire  de- 
fe  défifler  de  fa  commiffion  & de  fortir  de  la  Vaille,  fous  pré- 
texte que  cela  conveuoit  au  bien  bublic  & à tous  les  Habi- 
tans.  Le  Prévôt  de  1 Hôtel  ne  répondit  a ce  mefTage  que  par- 
une  fommatfon  au  Marquis , de  la  part  du  Roi , de  fortir  lui- 
même  de  Cordouë , afin  d’exécuter  plus  facilement  les  or- 
dres qu’il  avoit , & aufqucls  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d o- 
béir.  Etonné  de  cette  fermeté,  le  Marquis  délibéra  avec  la 
Maifon  de  Ville , fur  ce  qu’il  y avoit  à faire , & comme  le 
Prévôt  de  l’Hôtel  perfiflbit  a vouloir  remplir  fa  commifTion, 
le  Marquis  mit  fur  pied  un  Corps  de  Troupes,  arrêta  leCom- 
miflaire  &c  l’cnvoïa  prifonnier  a la  Fortereffe  de  Montilla, 
quoiqu’il  le  relâcliât  peu  de  jours  après. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  cet  événement,  & jufle- 
ment  irrité  de  l’audace  du  Marquis,  il  réfolutde  le  punir  fé- 
verement,  afin  d’abattre  l’orgueil  des  Grands  non-feulement 
d’Andaloufie,  mais  de  Callille;  c’efl  pourquoi  il  raffembla 
mille  Lances  &c  trois  mille  Fantaffins,  avec  lefquels  il  par- 
tit de  Burgos  pour  Cordouë,  Le  Grand  Capitaine , oncle 
du  Alarquis  de  Priégo , le  Connétable  & l’Amirante , inter- 
cédèrent pour  lui  auprès  du  Roi , lui  reprefentant  les  fervi- 
ces  de  leurs  ancêtres  & les  leurs  « mais  le  Roi  fe  montra 
inexorable.  Tous  ces  Seigneurs  étant  conflernés  de  n’avoir 
pu  rien  obtenir,  le  Grand  Capitaine  écrivit  à fon  neveu, 
de  ne  point  différer  a venir  fe  remettre  entre  les  mains  dti 
Roi , s’il  ne  vouloit  pas  être  peadu  entièrement  , & d’être- 
jnême  afluré  que  quoiqu’il  fît  cette  démarche,  il  feroit  puni, 

Cepehdant  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  a Valladolid  , 
eu  il  s’arrêta  quelques  jours  , &c  comme  il  cr|ignoit  quel- 

Îue  inquiétude  du  côté  de  la  Navarre  , il  ordonna  a Don 
ean  de  Rfvéra,  Commandant  de  cette  Frontière,  de  fe  ren- 
aire  \ Arcos  avocTes  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordre». 
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Ô£  en  cas  qu’il  furvînt  quelque  chofe  de  nouveau , d’en  don- 
“*  ner  avis  a l’Amirante  , au  Connétable  & au  Duc  d'Albe  , 
ifot.  afin  qu’on  y apportât  le  remède  convenable  : il  manda  auHt 
i la  Reine  Germaine  fa  femme  de  le  fuivre  de  loin  en  Anda- 
loufîe,  emmenant  avec  elle  de  Valladolid  l'Infant  Don 
Ferdinand  fon  petit-fils,  qui  étoit  retourné  k Simancas. 
Dans  le  même-tems  que  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  a. 
Tolède , le  Marquis  de  Priégo  fe  rendit  dans  le  voifinage 
de  cette  Place  , & non  content  de  faire  dire  au  Roi  qu’il  ve* 
noit  mettre  entre  fes  mains  fa  perfonne  &c  tout  fon  bien , il 
envoïa  encore  un  Mémoire  au  Grand  Capitaine  fon  oncle, 

Jiour  être  préfenté  par  lui  a Sa  Majellé , dans  la  penlee  qu’il 
eroit  mieux  reçu.  Le  Grand  Capitaine  fit  porter  au  Roi  le 
Mémoire,  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  le  fupplioit  d’ufer 
de  clémence  envers  fon  neveu,  en  confidération  des  fervi- 
ces  de  fa  Maifon  , 6c  des  liens  en  particulier  > mais  le  Roi 
infléxible  6c  fqurd  à tout , défendit  au  Marquis  de  Priégo 
d’approcher  de  Cordouë  de  plus  de  cinq  lieues  , & lui  or- 
donna de  livrer  fes  Forterefles^  ; ce  qui  lut  exécuté. 

On  lior.ne  Pendant  ce  tems-l'a , la  Flotte  étant  prête  à Malaga,  le 
CorTaires  b"  Pierre  Navarro  partit  avec  elle  pour  donner  la  chafl'e 

réberes.  Pirates  de  Barbarie  , qui  infelloient  les  Côtes  duRoïau- 

me  de  Grenade  ; 6c  les  aïant  rencontrés,  il  coula  à fond  quel- 
ques-unes de  leurs  Fulles  , en  prit  plulieurs , ôc^mit  en  fiiite 
les  autres  qu'il  pourfuivit  jufqu  a l’ifle  de  Vélej'deGomére. 
Pri<e<IeVé-  Les  Maures  qui  étoient  dans  l’ifle  , crurent  que  le  Comte 
arlc°  Pierre  Navarro  vouloir  débarquer  des  Troupes,  pour  s’em- 
Comte'pier-  parer  de  Vêlez , & dans  cette  penfée,  ils  pafferent  en  terre 
re  Navaito.  ferme , 6c  laiflerem  l’Ifle  deferte.  Navarro  s'en  étantapperçu, 
fît  mettre  quelques  Galères  entre  l’Ifle  & le  continent  pour 
empêcher  les  Maures  de  retourner  , 6c  l’Artillerie  fit  un  fi 
grand  feu  , que  ceux  de  Vêlez  fe  cachèrent  dans  des  Sou- 
terrains pour  s’en  mettre  k couvert.  Ainfi  le  Comte  Pierre 
Navarro  defeendit  dans  l’Ifle  le  vin^t-troifiéme  jour  de  Juil- 
let, s’empara  de  la  Fortereffede  Velçz,  âc  y établit  une  bon- 
ne Garnifon  {A}. 

Le  Roi  fait  Le  feptiéfie  jour  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand 
faire  le  pto-  jrjivé  a Cordouë , donna  drdre  d’inforinej  contre  le 

’ (jt)  PlEltKt  MaxTTK  [AnGIEXIUS  , Il  Màkiamà  & ZvaiTA. 
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Marquis  de  Priégo  * & contre  les  autres  qui  ctoient  com- 
pris dans  l’aflFaire.  Le  Marquis  de  Priégo  ne  voulant  point 
répondre  à l'aiTignation  du  Procureur  du  Roi , dit  feule- 
ment qu’il  ne  lui  convenoit  pas  de  plaider  contre  fon  Sei- 
gneur , & que  la  feule  chofe  dont  il  le  prioit , c’étoit  de  fe 
rappeller  les  fervices  de  fonpere  &de  fes  Ancêtres,  & d’a- 
voir préfent  avec  quelle  confiance  & humilité  il  s’étoit  li- 
vré entre  fes  mains,  lui  &c  tout  ce  qu’il  poffedoit  ; mais  le 
Roi  inébranlable  dans  fa  réfolution  n’eut  aucun  égard  aux 
fupplications  du  Marquis , &c  ferma  même  la  porte  aux  priè- 
res, aux  cris  Seaux  larmes  du  Peuple  de  Cordouc,  qui  fou- 
haitoit  de  revoir  le  Marquis, défendant  fous  de  rigoureufes 
peines  de  prononcer  feulement  le  nom  de  ce  Seigneur. 
Tant  de  rigueur  fit  que  le  Grand  Capitaine  alla  avec  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie  , parler  au  Roi  en 
faveur  de  fon  neveu  , dans  des  termes  pleins  de  gravité  &C 
de  circonfpeélion  , &c  lui  repréfenter  avec  une  liberté  Chré- 
tienne combien  la  faute  de  fon  neveu  étoit  digne  de  par- 
don , en  confidération  des  bons  fervices  de  fes  Ancêtres  , 
& de  tous  ceux  qui  fe  trouvoientpréfens,  puifqu’ils  ctoient 
tous  intéreflesà  la  grâce  par  leur  parenté  6t  leur  confangui- 
nité. 

Cependant  le  Roi  fe  dépouillant  de  la  vertu  la  plus  belle 
des  Souverains,  qui  efl  la  clémence  envers  ceux  qui  fe  fou- 
tnettent , pour  ne  fe  revêtir  que  de  la  dureté  de  Régent , 
écouta  avec  fécherefle  le  difeours  du  Grand  Capitaine,  & 
lans  en  faire  cas  non  plus  que  des  Seigneurs  qui  etoient  pré- 
fens , il  ordonna  de  pourfuivre  le  Procès  du  Marquis  de 
Priégo  & des  autres.  Tous  les  Grands  en  furent  extrême- 
ment indignés  » parce  qu’on  n’avoit  jamais  vû  que  leurs  af- 
faires fulTent  portées  au  Confeil  de  Caftille  , à moins  qu’il 
ne  s’agît  du  crime  de  Lcfe-Majeflé  > mais  le  Connétable  en 
fut  le  plus  irrité  de  tousr  II  écrivit  a ce  fujet  une  Lettre  aflêz 
vive , quoique  refpedlueufe  au  Roi , & n’en  aïant  reçu  qp’u- 
ncréponfe  haute  & fiere,  il  lui  manda  qu’il  fervoit  le  Roi 
Don^jj^rdinand  comme  Régent, & Dona  Jeanne  comme 
Reine,  que  l’un  étoit  de  droit , mais  l’autre  par  çrace. 

Enfin  on  acheva  le  Procès  du  Marquis  de  Priégo  &:  de 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  a la  fédition  de  Cordouë , & 

* Le  Roi  lui  donna  alors  pour  pti-  1 1 la^e  de  Traflierra  . qui  dcpetid  de  1} 
(bn,  jujbu'à  la  fin  du  procès  , le  Vil-  ||  Vule  de  Coidoua  Zuaii^, 
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on  rendit  le  Jugement.  On  prononça  la  peine  de'mort  contre 
quelques-uns  des  principaux  Gentilshommes  de  la  Ville , fie 
plulieurs  des  gens  du  Peuple  furent  pendus,  & d’autres  fuf- 
tigés  ou  bannis»  >Oa  rafa  les  maifons  des  Corregidors 
Carcamo  & Bocanégra , & le  Marquis  de  Friégo  fut  con- 
damné à un  banniflement  perpétuel  de  Cordouë,  6c  de  tou- 
te l’Andaloufie  , 6c  à ne  jamais  rentrer  dans  cette  Province 
qu’avec  la  permiflion  expreiTe  du  Roi,  au  pouvoir  de  qui 
refteroient  toutes  fes  ForierefTes  : pour  celle  de  Moniilla,oii 
k Prévôt  de  l’Hôtelavoitété  enfermé,il  fut  ordonné  quelle 
feroit  rafée  jufqu’aux  fondemens.  Tout  cela  fut  exécuté  , 6c 
k Marquis  de  rriégo  fe  retira  à la  Ville  de  Baylen  (^A). 

Comme  la  Reine  Dona  Jeanne  n’avoit  point  encore  en- 
voie rendre  l’obédience  au  Pape , le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  pere  dépêcha  de  Cordouë  , pour  s’acquitter  de  ce  de- 
voir au  nom  de  fa  fille,  Don  Henri  de  Tolède  6c  Ferdi- 
nand Tello  , de  fon  Confeil.  La  Reine  Germaine  étant  ar- 
rivé fur  ces  entrefaites  a Cordquë  avec  la  Reine  Dona  Jean- 
ne , 6c  l’Infant  Don  Ferdinand  fils  de  la  fécondé,  le  Roi 
transféra  la  Cour  à Séville.  11  y entra  le  vingt-feptiéme  jour 
d’Oélobre , 6c  on  fit  dans  cette  Ville  de  grandes  réjouif- 
fances  a cette  occafion.. 

Un  des  principaux  motifs  pour  lëfquels  le  Roi  Don  Fer- 
dinand étoit  palTé  en  Andaloufie,  ç’avoit  été.  de  réprimer 
l’audace  de  la  Maifon  de  Médina-Sydonia  , touchant  fa 
prétention  fur  Gibraltar , quoiqu'avant  qu’il  partît  pour 
cette  Province  , le  Connétable  6c  le  Comte  d’Uruéna  lui 
euflent  offert  de  lui  remettre  quelques  Places  du  Duc  pour 
fureté  de  fa  fidélité  6c  de  fa  foumiffion  a fes  ordres.  Ce  Duc 
étoit  jeune  , 6c  promis  en  mariage  par  la  derniere  difpoll- 
tion  de  fon  pere,  avec  Dona  Marie  Giron,  fille  du  Comte 
d’Uruéna , 6c  fœur  de  Don  Pedre  Çiron  , que  le  feu  Duc 
avoit  laiffe  pour  Tuteur  de  fon  fils  , comme  mari  dé  Dona 
Mendia  fœur  du  jeune  Duc.  De-là  vint  que  Don  Pedre  Gi- 
ron aïant  eu  vent  que  le  Roi  Don  Ferdinand  paffbit  en  An- 
daloufie avec  l’intention  de  faire  époufer  Dona  Jea(he  fa: 
petitç  fille,  de  fille  de  l’Archevêque  de  Tgléde,  au  Duc  de 
Médina-Sydonia  , prefla  la  conclufion  du  mariage  de  fon> 
pupile  6c  oeau-frere  avec  Dona  Marie  fa  fœur.- 


.(X)  Cakvaiai.,  BeiNAiDEZ,  Go- 1 1 & l’Abbé  de  RvTï  dînil’Hiftoi^eMl', 
uia,  CAaiiAi , MlaiAMS,  Zokita  , (Ijnufciice  de  U Maifon  de  Cotdoué. 
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Quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  fût  mécontent  de  cette  _ 
aâion,  il  jugea  k propos  de  diflîmuler , & manda  le  Duc 
de  Médina-Sydonia  ôc  Don  Pedre  Giron.  Ils  obéirent  tous  ijo».' 
deux  , & le  Duc  fut  admis  k baifer  la  main  au  Roi , qui  lui  Don  Pedre 
donna  mille  témoignages  d’ellime  & de  bonté  ; mais  Don 
Pedre  Giron  n'eut  pas  le  même  honneur.  Au  contraire  le  Pe  démarche 
Roi  lui  ordonna  de  fortir  de  Séville , de  fe  défifter  de  la  fj?,  ,P“%  *** 
Tutelle  du  Duc , & de  livrer  les  Fortercffes  que  le  Con-  foa 

nétable  & le  Comte  d’Uruéna  avoient  offertes.  Don  Pedre  beau-ftere. 
répondit  que  c’étoit  au  Duc  & non  k lui  qu’il  fklloit  de- 
mander ces  Places , &c  comme  il  craignit  le  courroux  du 
Roi , il  fe  retira  cette  nuit  au  Monaftére  de  las  Cuévas  j mais 
«tant  retourné  la  même  nuit  k Séville,  k la  Maifon  du  Duc 
de  Médina-Sydonia,  il  réveilla  ce  Seigneur,  & lui  dit  qu’en 
punition  de  ce  qu’il  avoit  entretaris  de  fe  rendre  maître  de 
Gibraltar  , le  Roi  vouloir  le  dépouiller  de  fei  Domaines , 

Sc  avoit  en  outre  deffein  de  le  marier  de  force  avec  fa  pe- 

oint  d'autre  moien  de  fe 
que  de  prendre  la  polie, 

ôc  de  fuir  en  Portugal. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  le  crut  imprudemment  en 

jeune  homme,  & étant  promptement  montés  tous  deux  k 

cheval , ils  prirent  k toute  bride  la  route  de  Portugal 

compagnés  feulement  de  Jean  Ortéga,  Gouverneur  du  Duc.  Ro'  m'*  fo/'* 
- ■ - --  • ..  c „ ....  fl  niam  les 


tite  fille,  enforte  qu’il  n’y  avoit  point  d'autre  moien  de  fe 
mettre  k l’abri  de  cette  violence  , que 


Ils  fe  f»u. 
vent  tous 
deux  en  Por- 
tiigal  , & le 


Le  Roi  ne  tarda  pas  d’en  être  informé  , &k  l’inllant  il  dé-  Domaines  du 
tacha  après  eux  Cornez  de  Santillan  & Louis  de  Bargas,qui  Duc. 
les  atteignirent , & les  fommerent  de  la  part  du  Roi  de  re- 
tourner ; mais  le  Duc  & fon  beau-frere  cjui  craignoient  la  ri- 

?ueur  du  Roi,  ne  voulurent  point  obéir,  6c  entrèrent  en 
ortugal.  Dès  que  Gomez  de  Santillan  6c  Louis  de  Bargas 
furenj  de  retour  , le  Roi  fit  marcher  des  Troupes  pour 
s’emparer  des  Forterefles  du  Duc.  L'Alcalde  de  Niébla  fe 
défendit , mais  la  Ville  fut  emportée  d’aflaut  6c  pillée  par 
les  Soldats.  Le  Prévôt  Mercado  étant  entré  avec  eux , fit 
pendre  cinq  Echevins  8c  un  Notaire , qui  avoient  le  plus 
contribué  k la  réfillance , 6c  fit  attacher  leurs  coras  aux 
Créneaux.  L’Alcalde  remit  fur  le  champ  la  ForterefTe,6c  k 
Ion  exemple  celles  deTriguéros,  de  &ui-Lucar,  de  Mé- 
dina-Sydonia, 6c  les  autres  fe  rendirent  auflî.  LcRoi  éta»^  ' 

blit  des  Gouverneurs  dans  toutes  ces  Places  , 6c  confia 
l’adminiilration  6c  le  Gouvernement  général  de  tout  le 
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chc  a l’Archevêque  de  Séville.  Un  procédé  fi  rigoureux  iir* 
difpofa  fort  le  Connétable  , qui  fe  ligua  étroitement  avec 
le  Grand  Capitaine  y &c  donna  lieu  au  Roi  d’appréhender 
quelque  foulevement  en  Caftille  , quoique  cela  n’empêchât 
pas  le  Koi  d’ordonner  de  faire  le  procès  a Don  Pedre  Gi- 
ron. Le  Roi  fit  aulfi  redemander  ce  Seigneur  au  Roi  Don  ' 
Emanuel , qui  le  lui  refufa  y & Ini  envoia  dire  pour  excufe 
qu’il  ne  pouvoir  abandonner  ceux  qui  fe  mettoient  fous  fa. 
protetflion.  En  vain  le  Connétable  s’intérefi'a  fortement  dans 
cette  affaire  , le  Roi  n’eut  aucun  égard  a fes  vives  inllan- 
ces  ; le  tout  par  le  conlèil  du  Cardinal  de  Tolède,  qui  lui 
l^erfuadoit  qu’il  falloir  pour  le  bon  Gouvernement  abattre 
a quelque  prix  que  ce  fut  l’orgueil  des  Grands  (A). 

Environ  le  même  tems  Don  Inigo  de  Zuiîiga  y Mendoza 
pafla  au  fervice  de  l’Empereur  , & le  Comte  ae  Miranda, 
ion  frere  fit'aflurer  au  Roi  par  Don  Pedre  de  Zuniga , que 
Vicedel  Env  ce  Seigneur  s’en  étoitallé  malgré  lui,  offrant  de  lui  don- 
ner  à ce  fujat  toute  la  fatisfadlion  qu’il  fouhaiteroit 
Dans  le  même  tems  vint  en  Efpagne  , pat  ordre  de  l'Era- 
On  arrête  pereur.  Don  Pedre  Guevara  , qui  étoit  a Ton  lèrvice,  pour 
Bon  Pedre  travailler  a mettre  les  Grands  dans  fes  intérêts , au  fujet  de 
Régence  de  Caftillc.,  &c  fur-tout  pour  folliciter  le  Grand 
Capitaine  d'aller  le  fcrvir  , en  qualité  de  Général  de  fes 
Troupes  contre  les  Vénitiens.,  Ce  Seigneur  venoit  déguifé 
en  habit  de  Domeffique  i mais  il  fut  arrêté  par  les  Gardes 
que  le  Roi  avoit  dans  les  paffages  proche  de  Pancorvo,  &: 
Don  Jean  de  Rivéra  l’atanr  fait  conduireiiJa  P ortereflè  do 
Simancas , donna  avis  de  tout  au.  Roi. 

Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre- 
au  Prévôt  Pernia  d'appliquer  â la  quefflon  Don  Pedre  de 
Guévara  , pour  fçavoir  les  intelligences  qu’il  avoit  de 
traiter  de  même  Alfonfe  Roméro,  Domeffique  du  Marquis 
de  Villéna  , qui  avoit  été  pris  avec  lui.  Par  la  dépofitionr.'* 
que  fit  Don  Pedre  Guévara  dans  la  douleur  des  tourmens  ,, 
on  apprit  les  differentes  liaifons  que  plufieurs  des  princi- 
paux Seigneurs  de  Caffille  avoient  avec  l’Empereur  , &c 
iUr-tout  le  Grand  Capitaine  , le  Duc  de  Najéraôc  le  Com- 
ConftîDce  te  d’Uruéna  > mais  quoiqu’on  donnât  une  queffion  terrible' 
4u  fccond.  Alfonfe  Rométo la  force  des  tourmens  ne  put  ébranlée 
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la  confiance  ni  la  fermeté  de  cet  homme. 

Tous  les  Grands  étoient  fi  fort  irrités  de  la  maniéré  d’agir 
du  Roi  Don  Ferdinand  , que  le  Duc  d’Albe  fçachant  l’a- 
venture d’Alfonfe  Roméro  , Domeftique  du  Marquis  de 
Villéna  , envoïa  offrir  fon  appui  à ce  Marquis  , pendant 
que  le  Duc  de  l’Infantado  cabaloit  avec  le^Ducs  de  Médi- 
na Céli  & d’Albuquerque,  contre  le  fervice  du  Roi  > mais 
le  Cardinal  Archevêque  de  Tolède,  qui  n’ignoroit  pas  leurs 
difpofitions , afïedloit  artificieufement  de  fe  montrer  mé- 
diateur entre  Sa  Majeflé  & ces  Seigneurs.  Cependant  le 
Comte  de  Tendilla -informé  de  ce  que  tramoit  le  Duc  de 
l’infantado,  lui  écrivit,  comme  fon  proche  parent,une  Let- 
tre par  laquelle  il  s’efforça  de  lediffuaderdefon  entreprife, 
non-feulement  à caufe  des  fuites  funefles  qu’elle  pouvoir 
avoir  pour  lui-même  , mais  afin  de  ne  pas  expofer  plufieurs 
Seigneurs  moins  puiflans  que  lui , au  danger  évident  de 
perdre  leurs  Domaines.  Ses  remontrances  firent  imprellioai 
fur  le  Duc , qui  fe  tranquillifa  ; mais  tous  ces  mouvemens 
rrriterent  tellement  le  Roi  y que  quoiqu’au  fort  del’hyver,, 
il  prit  par  l’Eflrémadure  la  route  de  Callille  (Â). 

L’Empereur  étoit  fi  piqué  du  traitement  que  l’on  avoit 
feit  E Don  Pedre  Guévara  , qu’il  s’en  feroit  vengé  fur  les 
Marchands  Efpagnols  qui  étoient  dans  fes  Domaines  , s’il 
n’en  eût  été  détourné  par  fes  Miniflres  ; & le  Roi  Don  Fer- 
dinand en  aïant  été  informé  , chercha  à fe  juflifier  auprès 
•de  lui , en  alléguant  pour  exeufe,  que  ce  Seigneur  avoit  été 
pris  fans  qu’on  le  connût , &c  fous  un  habit  fufpe£l  (B). 

Comme  les  Vénitiens  avoient  en  leur  puifTance  plufieurs 
Villes  du  Patrimoine  dé  Saint  Pierre,  ôcqu’ils  ne  vouloient 
pas  les  rendre  , le  Pape  chercha  , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit, 
a fe  liguer  avec  l’Empereur  & le  Roi  de  France,  qui  avoient 
de  pareilles  prétentions  contre  cette  République:  le  premier 
pour  plufieurs  Villes  d’Italie,  & le  fécond  pour  quelques- 
unes  au  Milanois.  L’Empereur  donna  ordre  à la  Princeffe 
Marguerite  Ci  fille  , Gouvernante  des  Païs-Bas , d’arranger 
cette  affaire  avec  le  Cardinal  de  Rohan , Miniflre  du  Roi 
de  France  & Légat  du  Pape  a cet  effet , afiîgnant  la  Ville 
de  Cambray  pour  le  lieu  des  Conférences.  La  Princeffe  &c 
le  Cardinal  le  rendirent  en  conféqucnce  a cette  Ville,  oiu 
iê  trouva  auflî  Jacques  d’Albion  , Ambaffadeur  du- Roi 
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Don  Ferdinand  en  France  ;ôc  quoique  l’Empereur  fouhaitit 

qu’on  exclût  de  la  Ligue  le  Roi  Don  Ferdinand,  le  Car- 
i)o8.  dinal  infifla  fi  fort,  en  qualité  de  Légat,  &c  de  MinlRre  du 
Roi  de  France,  que  ce  Prince  y fut  compris. 

Conditions  On  convint  par  cette  Ligue  qu’au  premier  jour  d’ Avril 
de  cette  Li-  jg  l’année  fui  vante  , les  quatre  Alliés  auroient  leurs  Trou- 
pes  en  état,  & fcroient  la  guerre  aux  Vénitiens,  jufqu’à  ce 
que  le  Pape  eût  recouvré  Ravenne,  Faenza,  Rimini,  & 
les  autres  Terres  de  l’Eglife  ; l’Empereur,  Rovoreit,  Vé- 
rone , l’adoue  , Vicence  , Trévife,  &c  le  Territoire  d’A- 
quilée,  avec  toutes  fes  dépendances  ; le  Roi  de  France, 
BrelTe  , Crémone  , Crème  , Bergame  , Garde  , & tout  le 
relie  qui  avoit  fait  anciennement  partie  de  l’Etat  de  Mi- 
lan : & le  Roi  Don  Ferdinand,  Brindes,Otrante  ôcTrani, 
qui  appartenoient  a la  Couronne  de  Naples  , a condition 
qu’aucun  des  quatre  ne  pourroit  celTer  les  hollilités  contre 
les  Vénitiens  leurs  Ennemis  communs,  julqu^a  ce  qu’ils  fuf- 
fent  tous  fatisfaits  fur  leurs  prétentions.  On  réfolut  encore 
de  folliciter  le  Duo  de  Savoye  & d’autres  Princes  d’Italie 
d’entrer  dans  la  Ligue,  & 1 Empereur  s’obligea  de  donner 
au  Roi  de  France  l’invelliture  du  Duché  de  Milan.  Enfin 
' cette  Liçue  fut  fignée  le  dixiéme  jour  de  Décembre  par  les 

IntérefTes , fans  que  l’on  y fît  la  moindre  mention  des  droits 
de  l’Empereur  contre  le  Roi  Don  Ferdinand,  touchant  la. 
Régence  de  Caflille  (A). 

tel  Porto-  Don  Emariuel , Roi  de  Portugal , qui  foahaitoit  de  pouf-  . 
p.iisichmicnt  fgg  Conquêtes  en  Afrique  , y fut  encore  encouragé  par 
trc">rîi'c*i^r"  Jacen,  Prince  dépouillé  du  Roiaume  de  Fez,  qui  vintd’A- 
Aiamor.  zamor  lui  offrir  cette  Ville,  avec  promefTe  de  la  lui  livrer, 
s’il  y envoïoit  une  Flotte  & des  Troupes.  Flatté  de  cette 
efperance  le  Roi  Don  Emanuel  fit  équipper  une  Flotte,  fur 
laquelle  il  embarqua  deux  mille  Fantaflins  & quatre  cens 
Chevaux  , chargeant  Don  Jean  de  Ménéfes  du  Comman- 
dement Général  pour  l’expédition.  Cette  Flotte  partit  de 
la  Barre  de  Lifbonne  le  vingt -fixicme  jour  de  Juillet,  Sc, 
quoiqu’elle  fût  un  peu  battue  de  la  Tempête  , elle  arriva  h 
la  vûed’Azamori  mais  on  fut  bien  trompé  dans  l’attente. 
Au  lieu  de  trouver  cette  Place  difpoféea  fc  rendre,  on  vit, 
lorfqu’on  eut  débarqué  , que  le  Maure  Jacen  , qui  y étoit 
déjà  retourné  de  Lilbonnc,  tenait  la  campagne  avec  pluS; 
iJl ) PlIKKt  iMÀkTTK  AnCLEII  1 ISAT,  MaKIANA  , ZUMTA  St  Us  auuct. 
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de  feize  mille  hommes  d’infanterie  & de  Cavalerie  , en 
aïanc  mis  un  pareil  nombre  dans  la  Ville , a delTein  de  maf- 
Tacrèr  les  Portugais  qui  viendroient.  Méncfes  furieux  de 
cette  perfidie  , mit  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille,  mar- 
cha fierement  aux  Ennemis , les  attaqua  , 6c  leur  tua  plus 
de  treize  cens  foixante  hommes  > mais  comme  il  furvenoit 
de  toutes  parts  une  grande  multitude  de  Maures , il  fe  re- 
tira fur  la  Flotte  avec  perte  de  feize  Chevaux-légers  , &c 
de  quelques  Fantaffins , entre  autres  de  fix  perfonnes  de 
marque.  11  fut  même  contraint  de  s’éloigner  pu  rivage,  ce 
qu’il  ne  put  faire  qu’avec  de  grandes  précautions , de  crain- 
te que  quelques  Vailleaux  ou  Galères  n'échoualTcnt  fur  les 
Bancs  de  fable  ; il  alla , la  colcre  dans  le  cœur,  fe  ppfter 
avec  la  Flotte  proche  du  Détroit  de  Gibraltar,  à la  vûe 
des  Places  que  les  Portugais  occupoient  en  Afrique. 

Les  Portugais  avoient  en  Afrique  la  Ville  d’Arzile,  oü 
étoit  pour  Gouverneur  le  Comte  do  Borba  avec  une  foible 
Garnifon.  Le  Roi  de  Fez  réfolu  de  la  leur  enlever  , fc  pré- 
fenta  devant  cette  Place  le  dix-neuviéme  jour  d’Odlobre , a 
la  tête  d’une  Armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  , & y 
aiant  fait  une  brèche  allez  confidérable,  après  l’avoir  bat- 
tue durant  quelques  jours  , il  y entra  malgré  la  vigoureufe 
réfillance  des  Portugais , qui  furent  forcés  de  fe  retirer  dan» 
le  Château , d’où  le  Comte  envoïa  demander  du  fecours 
au  Roi  Don  Emanuel  6c  a Don  Jean  de  Ménéfes.  Cette 
nouvelle  parvint  aulli  a Séville,  Sc  de-la  au  Roi  Don  Fcis- 
dinand  , qui  confidérant  combien  il  ctoit  imponant  de 
conferver  Ârzileaux  Portugais  pour  l’avantage  de  la  RelF 
gion , ordonna  au  Comte  Pierre  Navarro  d’aller  promp- 
Bernent  avec  la  Flotte  fecourir  cette  Place. 

Dès  que  le  Roi  Don  Emanuel  fçut  la  iltuation  d’Arzile,. 
fl  partit  pour  l’Algarve  avec  peu  de  monde  , & réfolu  de 
£;courir  la  Place  en  perfonne,  il  expédia  un  ordre  par  lequel 
fl  enjoignoit  à tous  ceux , qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes , de  le  fuivre.  Don  Jean  de  Ménéfes , qui  étoit  plus 
proche,  accourut  auHl-tôt  avec  la  Flotte,  & fit  durant  cieux 
I oijrs  un  affreux  carnage  de  Maures  avec  fon  Artillerie.  Sur- 
vint dans  le  même-tems  Ramire  de  Guzman  , Corrégidor 
de  Xérez  de  la  Frontière,  avec  un  Navire,  fur  lequel  étoient 
trois  cens  hommes  d’infanterie  & quelques  Cavaliers.  Cét 
£fpagnol  s’étant  approché  de  la  Ville,,  fit  un.  feu  vif  futr 


A M K E’I  t)  > 

J-  ç. 

l{Oi. 


lesManrcs 
fe  rendent 
maîtres  de  la- 
Ville  d-Ar- 
zile. 


Ils  en  font 
chaflib  par 
lesPottugais) 
lîlcondés  des 
Efpagnols.- 


Digitized  by  Google] 


jiS  HISTOIRE  GENERALE 
. les  Maures  qui  étoient  au  bord  du  rivage,  qu’il  les  força 

s’éloigner,  & facilita  par- la  le  moïcn  à Don  Jean  de 
ijo«.  Ménéfes  de  jetter  environ  cinq  cens  hommes  dans  le  Châ- 
teau. Avec  ce  renfort  le  Comte  reprit  courage,  & aïani 
fait  une  fortie,  il  chafTa  les  Maures  de  leurs  polies  & de 
leurs  retranchemens.  Enfin  le  Comte  Don  Pedre  Navarro 
étant  arrivé  avec  fa  Flotte  l’avant-dernier  Jour  d’Oélobre, 
canonna  d’une  maniéré  épouvantable  & continuelle  le 
Camp  des  Maures  qui  s’étendoit  au  bord  de  la  Mer,  & fe 
mit  en  devoir  de  débarquer  des  Troupes  ; mais  le  Roi  de  Fez 
efïrtié  du  danger  qu’il  couroit,alla  a la  Ville,  Sefe  retira 
avec  fon  Armce  délabrée  par  le  chemin  d’Alcazar-Quivir. 
Le  Comte  de  Borba  &c  Don  Jean  de  Mdnéfes  remercièrent 
fort  le  Comte  Pierre  Navarro  du  fecours  qu’il  leur  avoit 
donné  fi  â propos,  & Ramire  de  Guzman  de  la  part  qu’il 
avoit  prife  fi  généreufement  a leur  fituation  j après  quoi  ils 
donnèrent  avis  de  tout  au  Roi  Don  Emanuel , qui  étoit  déjà 
aTaviraavec  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  pour  fc- 
courir  Arzile. 

Le  Roi  He  Le  Comte  Pierre  Navarro  & Ramire  de  Guzman  s’en 
Portugal  en  retournèrent  avec  leurs  Troupes  ,&  le  Roi  Don  Emanuel 
clèr  'îr^Roi  envoïa  une  perfonne  de  confiance  remercier  de  fa  part  le 
Don  Fetdi-  Roi  Don  Ferdinand  , faifant  olTrir  en  même-tems  un  pre- 
naad.  jg  mille  Cruzades  au  Comte  Pierre  Navarro , & un 

pareil  a Ramire  de  Guzman , en  reconnoififance  du  fervice 
qu’ils  lui  avoienc  rendu  ; mais  ni  l'un  ni  l’autre  ne  voulut 
Paccepter  , difant  qu'ils  n’a  voient  fait  qu’obéir,  comme  ils 
le  dévoient  , aux  ordres  du  Roi  Don  Ferdinand.  Dans  le 
difeours  de  remercimens  l’Ambafladeur  Portugais  inféra 
une  plainte  fur  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  s’etoit  empa- 
ré de  Pégnon  de  Vêlez  , qui  étant  de  la  dépendance  du 
Roïaume  de  Fez , faifoit  partie  des  Places  que  les  Portu- 
gais avoient  droit  de  conquérir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fit 
réponfe,  qu’il  n’avoit  conquis  Pégnon  de  Vêlez»  que  pour 
délivrer  les  Côtes  de  l’Andaloufic  8c  du  Roïaume  de  Gre- 
nade, des  maux  affreux  que  les  Corfaires  Béréberes  y com- 
■ mettoient  de  cet  endroit,  oit  ils  trou  voient  facilement  un 

afylc  ; qu’au  relie  cette  Place  ne  faifoit  que  lui  occafionner 
de  la  dépenfe , & qu’il  la  céderoit  volontiers  au  Portugal , dès 
qu’on  auroit  jullifié  le  droit  que  cette  Couronne  y avoit  {A), 
(■^)  Cakiiai,  Mamana,  Zumta»  Sc  la  Chronique  du  Roi  Don  Emanuel- 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  a Cacéres  le  jour  des  Rois, 
& étant  arrivé  a Albe  de  Tormes , il  y alTura  a fon  fervice 
le  Marquis  de  Villéna,  en  lui  donnant  Tolon  &c  Monda, 
dans  le  Roïaume  de  Grenade,  pour  Villéna  & Almanfa. 
U paffa  de-la  a Valladolid  & enfuite  à Arcos,  où  étoit  fa 
fille,  qu’il  trouva  pofledée  , comme  auparavant,  de  fa  paf- 
fion  mélancolique,  renfermée  dans  un  appartement,  & avec 
des  habits  fi  mauvais,  faute  d’en  vouloir  changer , qu’elle 
faifoit  peine  à voir.  Cependant  par  envie  de  contribuer  en 
' partie  a lui  conferver  la  fantc , en  la  transférant  dans  un 
air  plus  fain  , & de  s’aflùrer  de  l’Amirante  &c  du  Conné- 
table , aufquels  il  avoit  confié  cette  PrincefTe , le  Roi  Don 
Ferdinand  lui  perfuada  de  s’habiller  conformément  a fon 
rang,  &c  de  pafî'era  Tordéfillas.  La  Reine  Doiia  Jeanne 
<jui  avoit  toujours  confervé  une  entière  foumifiion  à la  vo- 
lonté de  fon  pere  , lui  obéit  fans  peine , & étant  fortie 
d’Arcos  avec  le  corps  de  fon  mari , accompagnée  du  Roi 
fon  pere,  & de  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils,  elle  entra 
le  huitième  jour  de  Mars  a Tordéfillas  , où  elle  relia  juf- 
qu’a  fa  mort  (yf). 

Le  Cardinal  Cifnéros  fit  quelques  inllances  auprès  du 
Roi  Don  Ferdinand , pour  l’engager  a porter  fes  armes  en 
Afrique,  afin  d’étendre  la  Réligion  Chrétienne  , offrant 
même  d’avancer  les  fonds  néceflaircs  pour  cette  en*reprifc. 
Le  Roi  y confentit  , & chargea  Don  Diégue  de  Véra , 
Général  de  l’Artillerie  , &c  Jerome  Vianelii , homme  très- 
verfé  dans  la  Marine , d’aller  conférer  avec  le  Cardinal , 
fur  les  préparatifs  qu’il  falloit  faire.  Ces  deux  Officiers  aïant 
vu  le  Cardinal , qui  s etoit  offert  de  paffer  en  perfonne  en 
Afrique  , il  fut  réfolu  que  les  Troupes  fe  rafTembleroient  à 
Cartagéne  , où  feroit  la  Flotte,  Sc  que  les  préparatifs  fefe- 
roient  a Malaga  & dans  les  autres  endroits  de  l’Andaloufie, 
d’où  l’on  transfereroit  le  tout  a Cartagéne. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinancf  étoit  a Valladolid, 
la  Ligue  de  Cambray  fut  publiée  dans  l’Eglife  Cathédrale 

J »ar  l’Evêque  de  Palence,  qui  officia  pontificalement  ; & 
e Roi  en  jura  l’obfervation  pour  lui  & pour  la  Reine  fa 
fille,  en  prcfence  de  Jean  Rufus  , Nonce  Apoftolique,  & 
des  Ambaifadeurs  de  l’Empereur  & du  Roi  de  France  (R). 

(■^)  Ga«i*at  , Pimm  Maktyii||  (B)  Gomaka,  &.  les  autres, 
Anglerids  > Sc  d*aatre$«  1| 

TomeVUL  Tt 


Anhï’s  ob 
J.  C. 

ta  Reine 

Doua  Jeanne 
va  à Toidc- 
fillasioûcile 

tefte  jaiqu'i 
t'a  mort. 


Préparatifs 
pour  une  ex- 
| é lition  en 
Afri.)iie , à la 
Tolliciiation 
du  Cardinal 
C:fiiùros. 


Publicarion 
à ValladoliT 
de  la  Lij;ue* 
de  Cambrajr, 


Digitized  by  Googl 


€ 


3?o  HISTOIRE  GENERALE 
■"  On  traita  par  Compromis  l’affaire  de  la  Régence  de  Caflille 

An  N CE  Gourde  France,  parce  que  le  Roi  Louis  étoit  ami 
ij^ÿ.  cùmmunde  l’Empereur  &du  Koi  Don  Ferdinand,  Cefut  le 
Accommo-  Cardinal  de  Rohan  qui  en  fut  l’Arbitre , &c  il  décida  que  le 
mo"e^drn  Ferdinand  gouverneroit  les  Etats  de  Caflille,, 

Comprotnis,  jufqu’à  ce  que  le  Prince  Don  Carlos  eût  atteint  l’âge  de. 
entre  l’Em-  vingt-cinq  ans , mais  que  celui-ci  ne  prendroit  point  le  ti- 
R"fDon*Fe'r!  vivroit  ; & que  le  Roi  Don 

dinand.tou-  Ferdinand  donncroit  tous  les  ans  cinquante  mille  ducats- 
'ence^^d^^'  ^ PFntpereur , & autant  au  Prince  Don  Carlos  pour  fon 
oîbne.”'  entretien,&feconderoit  toujours  l’Empereur  contre  les  Vé- 
nitiens* (a^). 

; accoucha 
■’un  Infant 
vécut  peu 

inftot  d'Ara-  de  jours , & on  dépofa  fon  corps  dans  le  Couvent  de  Saint 
Paul  de  cette  Ville,  d’oii  il  fut  tranfporté  en  Catalogne  au 
Monaflcre  de  Poblete  , Sépulture  des  Rols  d’Aragon  (B). 
le  Cardi-  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  faire  deux  Armemens, 
fe  di?poiy°à  l’expédition  d’Afrique , dont  il  nomma  Général 

paffcr  en  A-  le  Comte  Pierre  Navarro,  & pour  Capitaines  Don  Diégue 
Con'  * **  Véra,  & d’autres,  &c  le  fécond  pour  la  guerre  d’Italie. 
d'Oram"  Cardinal  Cifnéros  paffa'a  Cattagéne  où  la  Flotte  étoit 
préparée  pour  aller  en  Afrique  faire  la  conquête  d’Oran  , 
que  l’on  avoit  projettéc  ** . 11  attendit  quelques  jours  dans 
ce  Port  l’arrivee  des  Troupes  , 6c  pendant  ce  tems-là  il  eut 
quelques  démêlés  avec  le  Comte  Pierre  Navarro,  touchant' 
la  nomination  des  Capitaines  fubalternes , parce  que  le 
Comte  avoit  promis  des  Compagnies  a des  gens  qu’il  aimoit 
6c  qui  lui  étoient  dévoués  , 6c  que  le  Cardinal  vouloir  les  • 
donner  k fes  Domefliques  6c  a des  perfonnes  qui  lui  pluf- 
fent  i mais  cette  querelle  s’arrangea  à l’amiable  6c  au  gré  ' 


Naiffance , Le  troificme  jour  de  Mars  la  Reine  Germaine 
^dtme^d*c'  ^ Valladolid,  dans  la  maifon  de  l’Amirante  , d 
Don  Jean  , qui  on  donna  le  nom  de  Jean  ; mais  ce  Prince 


(A)  GantBAT. 

(*)  Gakibat  & Zhkita. 

*'Ce  Jugement  fut  rendu  i Blois 
le  1 1.  du  mois  de  Décembre  ; mais  U 
avoit  été  concerté  auparavant  entre 
l'Empereur  & le  Roi  Catholique,  par 
le  canal  de  leurs  Ambalbdeurs.  Le 
Rsi  Don  Ferdinand  ratifia  cet  Accom- 
modement iYalladolid  fur  la  fin  de 
l'année.  Zvkta  f GuicmXvin  6c 
d;a«OTJ.  - - ^ J 


I '*  * Le  Cardinal  Cifnéros  étoit  ■ 
convenu  avec  le  Roi,  que  fi  l'on  ne 
I prenoit  pas  cette  Ville , tous  les  fraits 
qu’il  auroit  faits , (croient  pour  fon 
propre  compte  -,  mais  qu'en  cas  qu'on 
s'en  emparit , elle  releveroit  de  l'Ar- 
chevéché  de  Tolède  , julqu'à  ce  qu’il 
eut  été  rembourfé,  lui  ou  fon  Eglife  , , 
de  tout  ce  qu'il  auroit  dépenfé  a cet  ; 
efiêt.  Gouïa  dans  la  Vie  ou  Cardinal 
Ximenez.  Ratnamvs  6t  d’autres. . 
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^ des  deux  Parties,  le  Comte  &ifaat  ferment  d’obéir  en  tout 
* au  Cardinal. 

Quelques  Seigneurs  & Gentilshommes  voulurent  avoir 
part , comme  volontaires  , à l’expédition.  On  raflembla 
nuit  cens  Lances  , qui  jointes  aux  autres  Troupes  de  Ca- 
valerie & d’infanterie  , firent  un  Corps  de  quatorze  mille 
hommes , que  l’on  embarqua  fur  quatre-vingt  Bâtimens  , 
tant  grands  que  petits , & dix  Galères.  Le  feiziéme  jour  de 
Mai  la  Flotte  mit  k la  voile , & arriva  le  jour  fuivant  avec 
un  bon  vent  k Mazar-Quivir , oîi  débarquèrent  les  Trou- 
pes qui  formèrent  le  lendemain  k la  pointe  du  jour  quatre 
Bataillons  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  chacun,  aiant 
aux  ailes  la  Cavalerie.  Les  Maures  avertis  du  débarque* 
ment,  vinrent  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  s’éta- 
blir fur  le  haut  dé  la  Montagne,  qui  efl  entre  Mazar-Quivir 
& Oran , d’oii  les  Chrétiens  fe  mirent  en  devoir  de  les 
déloger.  Dans  le  même  tems  vint  le  Cardinal  Cifnéros  , 
■ monté  fur  une  Mule , qui  après  avoir  exhorté  tous  les  Ef^ 

{lagnols  k faire  leur  devoir  en  Chrétiens  &c  en  braves  gens, 
eur  donna  fa  bénédidlion  : il  fe  retira  enfuite  k Mazar- 


A N H B*B  O B 

J.  c. 
H»». 

Il  parc  Se 
débarque  i 
Maur-Qut- 
vir. 


Quivir , k la  follicitation  du  Comte  Pierre  Navarro , & fe 
mit  en  prières  dans  l’Eglife  de  Saint  Michel , pour  obte- 
nir de  Dieu  la  Vidloire. 


Cependant  les  Bataillons  Chrétiens  commencèrent  k i-es  Chré. 
grimper  la  Montagne  , & s’emparèrent  de  fon  fommet , 
malgré  les  Maures  qui  fouffirirent  beaucoup  de  l’Artillerie,  fur  l»  Mau- 
& qui  furent  contraints  de  fuir  à la  débandade.  Les  Chré-  "*«  * pf'"* 
tiens  pourfuivirent  auflî  en  défordre  les  Ennemis , jufqu’k 
des  canaux  d’eau  douce  , oU  ils  fe  rafraîchirent , 6c  re- 
prirent haleine.  Une  partie  des  Mahométans  voulut  fe  re- 
tirer k Oran,  6c  en  aïant  trouvé  les  portes  fermées,  ces 
Barbares  tâchèrent  de  fe  fauver  dans  la  Campagne  de  mê- 
me que  les  autres  ; mais  comme  ils  rencontroient  prefque 
par  tout  des  Chrétiens  , il  n’en  échappa  que  très-peu  aux 
Vainqueurs.  Ceux-ci  s’avancèrent  k la  vûe  d'Oran , & 
dans  le  même-tems  arriva  la  Flotte , qui  canonna  la  Ville 
avec  fureur , & démonta  d’un  coup  ae  Canon  une  groffe 
piece  d’Artillerie  des  Mahométans.  Enfin  les  Troupes 
Chrétiennes  s’approchèrent  des  murailles  avec  tant  d’ar- 
deur, qu’elles  les  efcaladerent , plufieurs  ne  fe  fervant  mè* 
me  que  de  leurs  piques , s’emparèrent  de  la  Place , 6c  s’y 
enrichirent  du  pillage.  t Ü 
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J.  c. 
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Retour  ou 
Carilma!  Ci  - 
ntres ai  lif- 
pa^iie. 


le  Roi  de 
France  bat 
lesVenitiens, 
•&  leur  enlè- 
ve pluCeurs 
Places  du 
Milonois. 
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Il  périt  dans  cette  occafion  quafre  mille  Maures,  il  y m» 
en  eut  cinq  mille  , tant  hommes  , que  femmes  6c  enfans , 
qui  furent  mis  aux  fers.  Suivant  le  témoignage  même  des 
Nlaures  , ce  jour  parut  plus  long  que  les  autres , eu  égard 
à ce  qui  fut  fait , 6c  quelques  Hilloriens  rapportent  d’au- 
tres circonllanccs  fingulieres.  Le  Cardinal  fe  tranfporta 
aullî-tôt  a Oran,  ou  rendant  grâces  a Dieu  de  cet  heureux 
fuccès , il  confacra  la  grande  Mofquée  en  Eglife  , fous 
l’invocation  de  Sainte  Marie  de  la  Viéloire.  Il  s’y  arrêta 
peu  j car  content  de  cette  expédition  il  établit  dans  la  Pla- 
ce une  bonne  Garnilon  , 6c  en  confia  la  défenfe  au  Comte 
Pierre  Navarro , jufqu'à  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eût 
pourvu  a fon  Gouvernement  * : il  retourna  de-la  en  Efpa-  ~ 
gne  , 6c  palTa  a Alcala , où  il  projetta  de  fonder  une  ÜnR 
verfité  (y^). 

On  avoir  auflî  préparé  , par  ordre  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, des  Troupes  6c  des  VaiReaux  pour  être  envoies  au- 
Roïaume  de  Naples.  Le  Roi  fit  donc  partir  fur  huit  Vaif- 
feaux  6c  quatorze  Galères  cinq  raille  hommes  commandés 
par  le  Colonel  Zamudio , avec  ordre  de  ramafler  tous  les 
Soldats  Efpagnols  qu’il  y avoir  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 
mais  la  plupart  de  ceux-ci  avoient  déjà  pris  parti  dans  l’Ar- 
mée de  France.  Le  Pape  raffembla  aulîi  fes  Troupes,  con- 
formément aux  conventions  delà  Ligue  de  Cambray,  pour 
enlever  aux  Vénitiens  ce  qu’ils  lui  avoient  ufurpé  du  Patri- 
moine de  l’Eglife  ; mais  le  Roi  de  France  devança  tous  fes 
Coligués.  11  entra  en  perfonne  en  Italie  avec  une  Armée 
fiorilTante  , 6c  en  aïant  rencontré  une  autre  que  la  Républi- 
que de  Vénife  ayoit  mife  fur  pied  pour  s’oppofer  a fes  en— 


(jl)  Beshaiocï  , Aiva»  Gomez, 
Gabieat  , Mariama  Sc  Zurita. 

• Danj  un  Chapitre  général  de 
l’Ordre  de  Saint  Jacques , qui  fut  tenu 
à Vailadolid  dans  les  mois  d'Oc- 
tobre  & de  Novembre,  il  fut  ordon. 
né  que  l’on  établiroit  à Oran  un  Cou- 
vent de  cette  Chevalerie,  où  ceux 
qui  voudroienr  entrer  dans  cet  Ordre 
Militaire  ïêroient  tenus  d'aller  taire 
leur  Noviciat  & leurs  preuves , & re- 
cevoir l'Habit,  fans  pouvoir  en  être 
difpenféi  pour  quelque  raifon  que  ce 
fiit , attendu  que  l’Ordre  n'avoit  été 
inilicué  que  pour  déicadre  les  Chté- 


I tiens  , &r  faire  la  çnerre  aux  Maures 
ennemis  de  la  Foi  Catholique.  Le  Roi 
obtint' même  du  Pape  à cet  effet  la 
réunion  des  Couvens  du  Bourg  de 
Vcnls  & de  Saint  Rlartin,  qui  font 
dans  les  Diocéfes  de  Saint  Jacques  8c 
d’Oviédo,  avec  leurs  biens  8e  reve- 
! nus , au  nouveau  Couvent  d’Oran 
Stic  Pape  permit  par  une  Bulle  en: 
date  du  mois  de  Mai  de  l’année  fiii- 
I vante  , de  menre  dans  celui-ci  qn 
Prieur  8c  des  Chanoines , qui  joui- 
roient  de  tous  les  Privilèges  accordés 
aux  autres  Couvciu  du  même  Ordiec. 
|ZVR1TA< 


V 
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trcpiifes  , il  l’attaqua  proche  de  la  Rivdere  d’Adde,  & fit  , 
ün  horrible  carnage  des  Vénitiens  & de  leurs  Généraux,  " 
comme  il  cil  rapporté  tres-au  long  par  les  Hilloriens  Fran-  i jo?. 
çois  & Italiens.  La  Viftoirc  fut  complette , en  forte  que  les 
François  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  jours  de  Crème, 

Crémone  , Bergamc  & BrelTe  , qui  étoient  toutes  les  Pla- 
ces dépendantes  du  Duché  de  Milan  * . 

D’un  autre  côté  le  Pape  mit  pareillement  fon  Armée  en  t™'? 
Campagne  , Si  recouvra  tout  ce  qui  apparrenoit  au  Pairi- 
moine  de  l’Eg’ifc.  L’Empereur  difpola  auflî  fes  Troupes  nent  auni  !cs 
dans  le  même  tems,  pour  entrer  en  Italie.  A Naples,  le  Vi-  * comifr 
ceroi  forma  avec  plus  de  lenteur  l’Armée  , pour  enlever 
aux  Vénitiens  ce  qu’ils  occupoient  dans  ce  Roïaume  ; mais  * 
le  Comte  de  Ribagorce  en  fut  fortement  r.  primandé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  , qui  notifia  aux  V’cniiiens  les  jullcs 
motifs  qu’il  avoit  de  prendre  les  armes  contre  eux.  Cela 
fit  que  le  Viceroi  de  Naples  fe  prefTa  de  mettre  au  pilutèt 
en  état  la  Flotte  de  ce  Roïaume,  & celle  de  Sicile,  qui 
étoit  compoféede  douze  Galères  & de  dix  VaifTeaux,  com- 
mandés en  chef  par  Vilamarin  , Comte  de  Capaccio, 
laquelle  devoiem  fe  joindre  les  Galères  du  Pape  & de  Fran- 
ce, pour  faire  face  a la  Flotte  des  Vénitiens,  oue  l’on  croïoit 
être  de  cinquante  Galères  : il  prépara  auffi  l’Infanterie,  la 
Cavalerie  & l’Artillerie  nécelTaire , de  maniéré  que  l’Ar- 
mée fut  prête  à fe  mettre  en  Campagne  fur  la  fin  de  Mai, 

& partit  au  commencement  de  Juin. 

Les  Vénitiens  votant  les  plus  grandes  Puifl'ances  del’Eu-  tes  Véni- 
rope  liguées  contre  eux  , fe  trouvèrent  dans  un  extrême  'j'"* 
embarras  ; & comme  ils  comprirent  qu’il  leur  étoit  impof-  dHeltoiCa*  ' 
fible  de  conferver  les  Villes  qu’ils  avoient  dans  Ip  Roiau-  thoüquc , en 
me  de  Naples  , ils  envoïerent  ordre  aux  Gouverneurs  de 
les  rendre  de  gré  , afin  de  mériter  la  faveur  du  Roi  Don  dons. 
Ferdinand,  & de  prévenir  la  ruine  de  leur  République.  Cet 
ordre  fut  exaélement  exécuté , & le  Viccroi  de  Naples  mit 
pour  Gouverneur  à Trani,  qui  s’étoit  rendue  auparavant, 

Philippe  de  Ferrera*;  à Otrânte, Louis d’HiJar  ; &'a  Bren- 
des , Pierre  Lopez  de  Gurréa.  Ce  fut  ainfi  que  l’on  recou- 


• Ce  fut  aulTi  en  cette  même  année 
ue  l’Empereur  donna  au  Roi  de 
rance  l'inveftituredcce  Duché,  qu’il 
lui  avoit  promife  tant  de  fois,  révo- 


quant celle  qu’il  avoir  accordée  en' 
1 4, J.  à Louis  ou  Ludovic  Sforce.  Re-- 
cueit  des  T raités , Tom.  i.  pag.  jy,  5c-' 
Pteuves  de  Commine».- 


* 
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• vra  fans  répandre  defang,  tout  ce  que  les  Vénitiens  avoient 

Anhe'edi  ufurpé  dans  le  Roïaume  de  Naples 

Henri  VII.  Roi  d’Angleterre  , qui  avoir  tant  fouhaité 


].  c. 

no». 


qu 

Mortd'Hen-  d’cpoufer  la  Reine  Dona  Jeanne  de  Caftille , mourut  le 
ri  VII.  Roi  vingt-uniéme  jour  d’Avril.  Il  eut  pour  Succefleinr  Henri 
rc.^"i1u!!r  VIII.  fon  fils , qui  contradb  enfuite  mariage , le  onzième  de 
vin.  fon  fils  Juin,  avec  l’Infante  Dona  Catherine,  veuve  d’Artus  fon 
frere  , aiant  obtenu  du  Pape  la  Difpenfe  d’empêchement, 
fe  Doki'ca-  Cette  nouvelle  fit  tant  de  plaifir  au  Roi  Don  Ferdinand, 


ihcrine , In-  perc  de  Dona  Catherine , 
Jeux  de  Cannes,  oîi 


S 


u’il  la  célébra  par  des  Fêtes  & 
jouta  lui-même  ; mais  ce  ma» 


Le  Pape  Sc 
le  Rni  Ca- 
t'ioliqiîc 
commencent 


riage  fut  très-malheureux  , parce  qu’Henri  VIII.  voulant 
répudier  fa  femme  , fc  fépara  avec  l’Angleterre  du  Corps 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine  {B). 

Cependant  les  Vénitiens  menacés  de  laderniere  extré- 
mité , eurent  humblement  recours  au  Pape , le  ilippliant 
d’oublier  le  paffé , & de  ne  pas  permettre  la  ruine  d’une 
»*^j^éiachcr  République  , qui  avoit  rendu  tant  de  fervices  à l’Eglife. 
de  Cambray!  firent  fous  main  les  mêmes  démarches  auprès  du  Roi 
Don  Ferdinand  , qui  confulta  le  Pape  fur  cette  aSàire,  &c 
l’un  &c  l’autre  étant  contens  d’avoir  recouvré  ce  qui  leur  ap- 
partenoit , fe  détachèrent  peu  à peu  de  la  Ligue  ; premiè- 
rement, afin  que  la  République  de  Venife  ne  fût  pas  dé- 
truite , & en  fécond  lieu  , dans  la  crainte  que  le  Roi  de 
France  ne  devînt  fi  puifiant , qu’il  fe  rendît  l’Arbitre  de 
l’Italie.  Après  que  l’on  fut  en  pofTeflion  des  Villes  que  les 
Vénitiens  occupoient  dans  le  Roïaume  de  Naples,  le  Roi 
rappella  en  Efpagne  le  Comte  de  Ribagorce,  qui  étoit  Vi- 
ceroi  de  ce  Roïaume  , & le  fit  renaplaccr  par  Don  Ray- 
mond de  Cardone  (C). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  allade  ValladolidàTordéfillas, 
voir  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  , &c  fut  enfuite  dans  le 
mois  de  Septembre  prendre  le  plaifir  de  la  chalTe  en  diflfe- 
rens  endroits.  Etant  arrivé  à Léon  , il  y fut  reçu  avec  de 
grandes  réjouiflances , & après  avoir  donné  dans  cette  Vil- 
le les  ordres  néceflaires,  il  retourna  à Valladolid  * le  dix- 


Le  fécond 
VJ  .ftiirc  un 
tuui  ^ Leon. 


7.UR1TJ. 

(B)  (îovuFA,  Garuat  8c  d’autres. 

(C)  ZrKilA  8c  d'jutrci. 

* Suivant  ce  que  j'ai  marqué  dans 
mon  avant  dernierc  Note  d'après  Zu- 
rita  , le  Roi  ne  dût  pas  être  fi  lonptems 
hors  de  V ailadolid.  puifqu'il  tint  à cet- 


te ville  le  Chapitre  "énéral  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques  dans  les  mois  d’Oc- 
tobre  8c  de  Novembre.  Peut-être 
s’en  abfenta-t-il  deux  fois , la  pre- 
mière avant  la  tenue  du  Chapitre  > 
& la  féconde  après, 
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feptiéme  jour  de  Décembre.  Le  Comte  Pierre  Navarro , 
qui  étoit  Général  de  la  Flotte  de  la  Méditerranée»  fe  retira 
avec  elle , par  ordre  du  Roi , aux  Ifles  de  Majorque  {A). 

Le  Cardinal  Cifnéros,  <^ui  avoit  projetté  de  fonder  un 
College  & une  Univerfité  a Alcala  de  Hénares,  afin  que 
l'on  y formât  pour  fon  Diocèfe  des  Sujets  dans  la  vertu  & 
les  fciences  , fans  être  obligé  d’en  aller  chercher  au  loin,k 
Salamanque  ou  à Valladolid,  jetta  les  fondemens  de  ce 
fompiueux  édifice , qui  ell  d’un  fi  grand  avantage  pour  la 
Nation  d’Efpagne  (R). 

Environ  le  même  tems  il  fe  trouva  dans  là  Ville  de  Pié- 
drahita,  Diocèfe  de  Salamanque  , une  jeune  fille  née  de 
pauvres  gens , qui  avoit  été  élevée  à Salamanque  dès  fon 
enfance , ôc  qui  s’étant  adonnée  k la  retraite  & à la  con- 
templation avoit  pris  l’habit  de  Béate»  & s’étoit  accoutu- 
mée à manger  fi  peu , qu’elle  paroiflbit  ne  fubfifter  que  par 
miracle.  11  y eut  a cette  occafion  des  raifonnemens  bien 
diflerens  à Salamanque  , & la  difpute  fût  pouRée  fi  loin 

Su’on  en  donna  avis  au  Pape , qui  commit  les  Evêques  de 
urgos  & de  Vique  pour  en  connoître.  Ces  deux  Prélats 
examinèrent  foigneulement  la  chofe,&  déclarèrent  la  Béate 
déchargée  de  tout  ce  qu’on  lui  imputoit  ; mais  tous  les  Sça- 
vans  de  cette  Univerfité  ne  fe  tinrent  pas  pour  fatisfaits  (Q. 

Le  vingt-troifiéme  jour  d’Avril , naquit  à Evora  en  Por-  ■ 
tugal , l’Infant  Don  Alfonfe  fils  du  Roi  Don  Emanuel. 
L’année  précédente  un  Corfaire  François , appellé  Mon- 
dfagon , avoit  enlevé  un  Vaifleau  Portugais  qui  venoit  des 
Indes.  Le  Roi  Don  Emanuel  avoit  envoie  inutilement  en 
France  en  demander  la  reflitution.  Voïant  que  l’on  diffé- 
roit  a la  lui  faire  fous  des  exeufes  malignes , & fçaehant 
que  le  Corfaire  armoit  dans  la  même  vue  quatre  Bâiimens, 
il  fit  équipper  fix  Vaifleaux,  & donna  ordre  à Edouard 
Fachéco  daller k la  recherche  du  Corfaire.  Pachéco  obéit, 
& aïant  rencontré  Mondragon  proche  du  Cap  de  Finillere, 
il  l’attaqua.  Le  combat  fut  rude  & opiniâtre  ; mais  à la  fin 
il  coula  k fond  un  des  Vaifleaux  Ennemis,  prit  les  trois  au- 
tres , & fit  prifonnier  Mondragon , qu’il  emmena  k Lif- 
bonne  avec  toute  la  capture.  Le  Roi  Don  Emanuel  ne  re- 


A K N E'E  D > 
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le  Roi  fon 
peie  fe  venge 
d’un  Corfaire 
François,  ap-  • 
pcllé  Mon- 
dragon. ' 


{A)  Caevaial  , Beenaldiz,  Ca- 
juiAT,MARiANA,ZuKirA  & d'autrcs 
(R^.Comasa)' 


(C)  Pierre  Martyr  Angierii'»  , < 
Liv.  XI.  lettre 417.  Gsmara.- 
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' tint  Mondragon  en  prifon  que  durant  quelques  jours,  au 
bout  del'quels  il  lui  rendit  la  liberté,  après  avoir  exigé  fa 
150#.  parole,  qu’il  lui  fcroit  toujours  fidèle  6c  attaché 
itio.  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  deflein  de  faire  descon- 
Le  Roi  quêtes  en  Afrique , tant  pour  étendre  par  ce  moïcn  le  nom 
veiuVouffcr  Jcfus-Chrilt  & la  Religion  Chrétienne,  que  pour  pur- 
les  Conque  ger  le  Roïaume  de  Vagabonds  & de  Fainéans,  & entre- 
tcs  en  At.i-  feuir  dans  la  profclîlon  des  armes,  a l’av'antage  de  la  Ma- 
narchie  , ceux  qui  y avoient  été  élevés.  Ce  fut  dans  cette 
vue  que  le  Comte  Pierre  Navarro  étantal’lfled’Iviça  avec 
la  Flotte,  compofée  de  treize  VaifiTeaux  bien  renforcés  de 
Soldats  & de  toutes  les  machines  de  guerre  néceffaires , Jé- 
rôme Vianelli  le  joignit,  par  ordre  du  Roi , avec  une  Ef- 
cadre  auflî-bien  équippée  & armée  , fur  laquelle  ctoient 
Diégue  de  Véra , le  Comte  d'Altamira , celui  de  San-Elle- 
van  d’cl  Puerto,  6c  beaucoup  d’autres  Gentilshommes, qui 
s’y  étoient  embarqués  par  envie  de  fervir  le  npm  Chrétien, 
& de  moKfonner  des  lauriers. 

Le  Comte  H y avoit  fur  toute  la  Flotte  environ  dix  mille  hommes, 

Pierre  Na-  jç  Çomte  Pierre  Navarro , qui  en  étoit  Général,  aiant 

fnn  °ô'a’e^,  mis  a la  voile  avec  elle  , par  ordre  du  Roi , navigua  vers 
avccunehlot-  iqfle  de  Sicile  , k deflein  de  prendre  Bugie  , une  des  prin- 
vjue  de"  Bu-  cipales  Villes  fur  les  Côtes  d’Afrique.  Il  eut  durant  quel- 
gie.  ques  jours  un  gros  tems,  mais  à la  fin  il  prit  terre,  6c  dé- 

barqua fes  Troupes  le  fixiéme  jour  de  Janvier.  A cette  v'ue 
Abdurramel,  Roi  de  Bugie,  chafla  de  la  Ville  toutes  les 
bouclies  inutiles , fit  faire  des  décharges  continuelles  d’Ar- 
tiilcrie  fur  la  Flotte,  fortit  a la  tète  de  dix  mille  hommes 
d’infanterie  61  de  Cavalerie  , & fe  pofta  fur  le  haut  d’une 
Montagne  voillne  de  la  Ville , pour  s’oppofer  a l’entreprifç 
de  l’Armée  CItrétienne. 

11  bat  les  Le  Comte  Pierre  Navarro  avoit  auill  fait  débarquer  l’Ar- 
*'.'taiîa  Pl^  tillerie  néceflairc  pour  fon  expédition  , 6c  aïant  mis  TAr- 
ci,  mée  en  ordre  de  Bataille,  les  Chrétiens  marchèrent  à l’En- 


(X)  Gnts.  ' 

* Le  Roi  de  Fez  revint  encore  dans 
les  eus  irons  d’Aizile  avec  de  plus 
grandes  forces  que  l'année  piéréJeri- 
ic,  dans  l'intention  d'ataqnct  cette 
Place  ; mais  le  Comte  de  fJorba , qui 
en  étoit  Gouverneur,  fut  fi  prompte- 
ment fecouru,  en  patticuUcr  par  la 


Ville  deXérez,  qui  lui  envoïa  trois 
cens  Arbalétriers  avec  quantité  d'ar- 
mes & de  proviûons  , par  l'Afliftant 
de  Séville  , 8c  par  Michel  Soler  > avec 
quatre  Galérei  de  la  Flotte  d'Ar.igon  , 

3 'JC  le  Roi  Mahométan  jugea  à propos 
e fc  retirer.  ZvmTa. 
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iMini , montant  par  la  pente  de  la  Montagne.  Ils  n’étoient 
déjà  plus  qu’à  peu  de  dillance , lorfque  l’Artillerie  fit  fur 
les  Maures  un  feu  fi  vif  & fi  à propos  , qu’elle  en  renverfa 
par  terre  un  grand  nombre.  Au  meme  inftant  les  Troupes 
Chrétiennes  fondirent  fur  les  Ennemis  , culbutèrent  tous 
ceux  qui  oferent  fe  prefenter  devant  eux , & les  mirent  en 
fuite.  Le  Roi  Abdurramel  tâcha  de  fe  retirer  en  dedans  les 
terres  avec  un  peloton  de  Troupes  , & un  gros  Corps  de 
Chrétiens  le  pourfuivit  jufqu’a  ce  que  la  nuit  les  fît  retirer. 
Les  autres  Barbares  s’enfuirent  à la  Ville , & les  Chrétiens 
les  aïant  fuivis,  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux,  & s’empa- 
rèrent de  la  Place , où  fe  retjdit  auflî-tôt  tout  le  relie  de 
l’Armée , qui  la  mit  à fac.  Les  Maures  perdirent  dans  cette 
occafion  beaucoup  de  monde,  & les  Chrétiens  très- peu. 
Dès  qu’on  fut  maître  de  la  Place , le  Comte  Pierre  Navarro 
détacha  Diégue  de  Véra  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi 
Don  Ferdinand , & demander  des  renforts  'a  ce  Prince, afin 
d’en  alTurer  la  poflelfion  , & de  pouvoir  pourfuivre  avec 
la  Flotte  les  Conquêtes  que  Sa  Majellé  jugeroit  à propos 
de  lui  ordonner:  en  attendant  il  commença  à conllruire 
une  ForterelTe  proche  de  la  Mer , & il  rétablit  & fortifia 
un  Château  qui  étoit  fur  le  bord  du  rivage,  pour  la  dé- 
fenfe  du  Port  (A). 

La  prife  de  Bugie  jetta  une  fi  grande  terreur  fur  les  Cô- 
tes d’Afrique,  que  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  envoie 
fommer  la  Ville  d’Alger  de  fe  foumettre  a l’obéilTance  du 
Roi  d’Efpagne , & de  rendre  tous  les  Captifs  Chrétiens 
qui  y étoient , les  Habitans  faifis  de  crainte  lui  députèrent 
à Bugie  fur  la  fin  de  Janvier , Abdala  & Abdurramen  Mo- 
timiri , qui  firent  hommage  entre  fes  mains-  au  Roi  Don 
Ferdinand,  pour  eux  & leurs  Compatriotes,  fous  certai- 
nes conditions  que  Z»r/M  rapporte  a la  lettre,  lendoles 
& Guijar  , Places  proche  de  la  Côte,  fuivirent  l’exemple 
d’Alger,  & toutes  celles  des  environs  deBu^ieen  auroient 
fait  autant,  fi  Abdurramel  ne  les  en  eût  empêchés,  avec  les 
Maures  Arabes  qui  fe  joignirent  'a  loi. 

Abdurramel  qui  régnoit  alors  a Bugie , avoit  ufurpé  cet- 
te Couronne  fur  Abdala  fon  neveu , qui  en  étoit  le  Roi 
légitime , &c  avoit  fait  enfermer  ce  Prince.  Celui-ci  aïant 

PlEKKE  MakTTR  AnGLEKK'S  , il  GaKIIAT;  MaKIANA  & ZURIT*. 
SSakalbez  , Caavajal  , CoMARA  .Il 

Tome  FUI.  Vu 
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L;  Comte 
PL-ire  Ni- 
varro  va 
combattre 
une  Armée 
de  Maures. 


- trouvé  le  moïen  de  fe  fauver  de  prifon,  vint  a Bugie,  oîi 

j*C.  très-bien  reçu  &c  traité  du  Comte  Pierre  Na  varro.  A 

IJ  10.  Ion  exemple  plufieurs  de  fes  parens  Sc  d’autres  Maures  de 

fon  parti,  fe  retirèrent  auflî  à cette  Ville,  & le  Comte 
tes  Rois  Je  leur  donna  des  maifons  dans  le  Fauxbourg.  Les  Rois  de 
Tréuié  w en  ^ Trcmécen  faifts  de  la  meme  fraïeur  que  les  Al- 

fom  a llant  gériens,  Si  d’autres  Villes  d’Afrique , envoïerent  à Bugie 
que  Ici  des  Ambaflâdeurs  pour  offrir  de  fe  reconnoître  Vaffaux 
riens.  Tributaires  du  Roi  d’Efpagne,Sc  de  remettre  en  liberté 

tous  les  Efpagnols  qui  étoient  Captifs  : propofitions  que  le 
Comte  Pierre  Navarro  accepta  , au  nom  du  Roi  *. 

L’Ufurpateur  Abdurramel  avoit  ramaffé  environ  huit 
mille  hommes  ,Sc  s’étoit  pollé  li  huit  lieues  de  Bugie,  pour 
empêcher  que  les  Chrétiens  ne  courufTent  le  pais.  Comme 
il  étüit  alors  arrivé  a cette  Ville  des  Troupes  de  Majorque, 
Minorque  8c  Sardaigne  , le  Comte  Pierre  Navarro  tint 
Confeil  avec  les  principaux  Généraux,  qui  furent  d’avis  de 
marcher  a l’Ennemi  ; c’ell  pourquoi,  après  que  l’on  eut  re- 
connu les  chemins  8c  les  paflages,  le  Comte  laifl'a  a Bugie 
les  Troupes  néceffaires  pour  la  défenfe  de  la  Ville , 8c  par- 
tit avant  la  nuit  avec  les  autres,  afin  de  donner  fur  les 
Maures  a la  pointe  du  jour.  Arrivé  avec  l’Armée  en  bon 
ordre  à un  mille  du  Camp  d’Abdurramel , dans  le  tems  qu’il 
fouhaitoit , 8c  que  les  Ennemis  s’y  attendoient  le  moins  , 
un  Trompette  de  l’avant  - garde  fonna  la  charge  , 8c  les 
Chrétiens  qui  étoient  avec  lui,  attaquèrent  les  Barbares  , 
fans  attendre  l’ordre. 

Succès  de  Abdurramel  averti  du  danger  monta  promptement  a 
tio"n  cheval,  8c  s’enfuit  avec  beaucoup  d’autres.  Le  Comte  Pier- 

re Navarro  votant  fes  gens  en  défordre,  fe  mit  devant  eux 
pour  les  arrêter , 8c  après  les  avoir  ralliés  ,.  il  fondit  fur  le 
Camp  des  Ennemis  , qui  fut  pillé  8c  livré  aux  flammes.  On 
fit  dans  cette  qpeafion  deux  cens  prifonniers,  8c  il  y eut  en- 
viron trois  cens  autres  Maures  tués^  du  nombre  dcfquels 


* le  Traité  avccMuIey  Yahya  ,Roi 
de  Tunis  , fut  fait  dans  le  Palais 
Roial  de  Bu);ie  1;  treiziéme  jour  de 
Mai.  Il  porioit  entre  autres  chofes 
que  ce  Prince  donneroit  tous  les  ans 
au  Roi  d’ECpagne , en  qualité  de  Vaf- 
fal , deux  Chevaux  & quatre  Faucons, 
Sc  ne  permettroit  jamais  qu’aucun 


Chrétien  fût  cartt'f dans  Tes  Etats.  Ce 
Prince  s'eni;aj;e.i  auflfi  de  donner 
en  orage  dans  un  an , Mulcy  Boab- 
dili  fon  fils  „ qui  étoit  eiuorc  trop 
jeune  pour  y être  , 8c  en  attendant  il 
remit  deux  perfonnes  de  chaque  Pla- 
ce de  fon  Roïaume  , pour  répondre 
de  fa  fidélité.  Zuxita. 
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furent  Mézuar  avec  un  de  fes  fils  & fcs  femmes  , une  fem- 
me d'Abdurramel  , une  de  fes  filles , & 1 Alcayde  de  la 
Ville  de  Bugie. 

Le  Comte  Pierre  Navarro  fit  un  butin  confidérable,  avec 
lequel  il  s’en  retourna  , l’aïant  fait  mettre  a l’avant-garde, 
& aïant  a l’arriere  - garde  les  meilleures  Troupes.  Il  avoit 
déjà  deux  heures  de  marche,  lorfque  deux  mille  Fantallîns 
& trois  cens  cinquante  Chevaux  ennemis  qui  le  fuivoient , 
chargèrent  fon  arriere-garde  , & tâchèrent  de  la  mettre  en 
défordre  , mais  les  Généraux  Chrétiens  qui  y étoient , les 
reçurent  de  pied  ferme , & les  forcèrent  â coups  d’Arque- 
bufe  de  s'éloigner.  Lorfqu’on  fut  proche  de  la  Riviere,  les 
Alaures  lâchèrent  un  tromjcau  de  Chameaux , les  fouet- 
tant vigoureufement,  a deflein  de  rompre  avec  leur  fecours 
les  Efeadrons  6c  Bataillons  Chrétiens  , & de  profiter  du 
défordre  pour  fondre  fur  eux  ; mais  le  Comte  s'en  étant 
apperçu,  plaça  cent  Arbalétriers  dans  un  polie,  & autant 
d'Arquebufiers  dans  un  autre,  6c  cinquante  des  derniers 
aïant  fait  une  décharge  en  même-tems  fur  les  Chameaux  , 
en  blclTerent  une  partie.  Les  autres  Chameaux  furent  telle- 
ment effraies  du  bruit , qu'ils  coururent  comme  des  furieux 
dans  la  campagne  , oîi  Diégue  de  Véra  & d'autres  Géné- 
raux détachèrent  après  eux  environ  huit  cens  Soldats,  qui 
les  prirent  6c  les  amenèrent  tous. 

Après  avoir  fait  encore  cette  capture  , le  Comte  rallia 
fes  Troupes,  6c  continua  fa  marche  11  fut  attaqué  de  nou- 
veau par  les  Maures  proche  d’un  mauvais  paffage  de  la  Ri- 
viere ; mais  il  mit  dans  un  polie  convenable  un  bon  Corps 
d’Arquebufiers , qui  firent  un  feu  fi  vif  fur  les  Ennemis, 
qu’ils  leur  tuerent  6c  blellerent  beaucoup  de  monde , 6c 
les  obligèrent  de  fe  retirer.  Dans  toute  cette  journée  les 
Chrétiens  n’eurent  point  d’autre  malheur  remarquable,que 
de  perdre  le  Comte  d’Altamira , qui  fut  bleffé  à mort  d’u- 
ne flèche, qui  partit  par  inadvertence  d’une  Arbalète,  qu’un 
de  fes  Domeffiques  lui  avoit  donnée  toute  tendue.  11  eut 
cependant  le  tems  de  recevoir  les  Sacremens,  & de  fedif- 
pofer  a mourir  en  parfait  Chrétien  : toute  l’Armée  le  re- 
greta  fort,  en  confidération  de  fes  aimables  qualités.  Enfin 
le  Comte  Don  Pedre  arriva  de  nuit  â Bugie  avec  tout  le 
butin  , & fes  Troupes  qui  étoient  très- fatiguées  ÇA). 

(il)  PiEKM  M*aiïx  Anclekius  , BaasALDEz,  ZvxiTii  & Makiana. 
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' ■ ■ En  conféquence  de  la  réfolution  où  étoit  le  Roi  Don 

Ann  D i Ferdinand  de  poufler  la  guerre  en  Afrique,  ce  Prince  avoir 
1510.  convoqué  les  États  des  trois  Roïaumes  de  la  Couronne  d’A- 
LeRoiCa-  ragon  , ce  qui  fit  qu’il  pafla  de  Madrid  à Saragofle  dans 
tholique  paf-  Ig  mois  de  Mars  , lainant  dans  la  première  de  ces  deux 
fef&lc'or-  Villes  l'Infant  Don  Ferdinand  avec  le  Cardinal  Cifnéros, 
dinal  cifné-  a qui  il  donna  pouvoir  de  gouverner , en  fon  nom , la  Caf- 
accompagné  dans  ce  voïage  par  le  Connétable 
aiVènce" , d»  & le  Comte  d’Uruéna  , avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia  , 
Gouverne-  & Don  Pédre  Giron,  qui  étoient  déjà  revenus  de  Portugal, 
tUle."*' obtenu  leur  paraon  du  Roi.  A fon  arrivée  a Calo- 
tayud  , il  trouva  des  AmbafTadeurs  d’Alger , qui  lui  ren- 
dirent l’obéiflance  au  nom  de  leur  Ville  , lui  apportant  de 
riches  prefens,  & lui  amenant  tous  les  Chrétiens  Captifs 
qu'il  y avoir  chez  eux  ; & le  Roi  confirma  a Saragofle  le 
vingt-quatrième  jour  d’Avril  le  Traité  fait  avec  les  Algé- 
riens par  le  Comte  Pierre  Navarro. 

Etatf  Gé-  Le  Roi  pafla  a Monçon,  où  les  Etats  dévoient  s’afTem- 

Coutonne  ' & OÙ  fe  rendirent , outre  ceux  qui  avoient  droit  d’y 

d Ata);on  i afllfter  , les  AmbaflTadeurs  de  l’Empereur,  du  Roi  de  Fran- 
^ ce  , du  Prince  Don  Carlos  & d’autres  Princes  , avec  plu- 
Don'Verdi-'  Acurs  Seigneurs  & Gentilshommes  deCaflilIc,  Sicile  & 
nandenCaf-  Naples.  11  y expofa  qu’aïant  commencé  a faire  la  guerre 
aux  Mahométans  d’Afrique  , non-feulement  pour  l’exalta- 
tion de  la  Religion  Chrétienne  , mais  pour  la  fureté  des 
Roïaumes  de  Sicile,  Naples  &c  Sardaigne,  de  même  que 
pour  celle  des  Côtes  de  Catalogne,  de  "Valence,  du  Roïau- 
me  de  Grenade  &d’Andaloufie,  il  efpéroit  qu’on  lui  four- 
niroit  les  moïens  de  pourfuivre  une  fi  fhinte  entreprife. 
Comme  l’on  connoifToit  fon  efprit  religieux  & la  droiture 
de  fes  vues , les  Etats  lui  accordèrent  pour  cette  guerre 
cinq  cens  mille  livres  ; mais  ils  exigèrent  que  la  Congrégar- 
lion  fût  fupprimée  , & qu’oii  établît  quelques  nouvelles 
Loix,  pour  la  bonne  adminiflration  de  la  Juflice  dans  le 
Civil , Sc  le  Criminel.  Après  que  cela  fut  fait,*  le  Roi  ter- 


• Pcndsiu  que  les  Etats  Généraux 
d'Aragon  étoient  alfemblés  à Mon- 
çqn  , ils  ter^urent  une  Lettre  que 
boni  Catherine  , Reine  de  Navarre  , 
leur  écrivit  le  if.  de  Mai,  pour  les 
engager  à prendre  fa  dtfenlc  8e  fes 
interets  dans  la  querelle  qu’elle  avoir 
avec  k koi  de  fvuice,  touchant  la 


Souveraineté  indépendante  du  Bearns 
mais  quoique  cette  PrincefTe  leur  ejo- 
posât  à eet  effet  divers  motifs  , Sc 
qu’elle  envoiât  même  1 ce  lujel  le 
Seigneur  de  Sainte  Colombe  en  Am- 
baflndc  au  Roi  Don  Ferdinand  , il  ne 
paroit  pas  qu  elle  ait  rien  obtenu. 
L’HilU  Géuér.  du  Languedoc,an.  151;. 
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mina  les  Etats , autorifant  la  Reine  Germaine  a en  tenir.  11  — ' ' 
retourna  enfuite  en  Ca{lillc,où  ceuxdece  Roïaume  avoient 
été  convoqués  à Madrid  pour  le  mois  d’Odlobre  (A).  ijio. 

Pendant  ce  tems-l'a  les  Habitans  de  Fontarabie  & d’An-  La  Rivitre 
daye  en  étoicnt  venus  plufieursfois  aux  mains,  touchant  les 
bornes  de  la  Rivière  de  Bidaffoa  , parce  que  les  uns  & les  mïl^eau»Hâ- 
autres  prctendoient  qu’elle  leur  appartenoit  jufqu'a  l’autre  WcansdeFon- 
bord.  Pour  mettre  fin  a cette  querelle  les  Rois  de  Ca.Qille 
& de  France  , nommèrent  des  Commiflaires , qui  furent  jaye. 

Guillaume  Ladacus , François,  & François  de  Trilles,  &: 
ceux-ci  décidèrent , après  avoir  fait  leurs  informations , que 
la  Rivière  ferok  commune  d’un  rivage  à l’autre  , a condi~ 
tion  qu’il  ne  pourroit  y entrer  aucun  grand  Bâtiment  (B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  équipper  dans  les  Ports  Oo  Te 
d’Andaloufie  & à Cartagéne,  une  nombreufe  Flotte,  pour  P®"'’ 

pourfuivre  la  Conquête  d’Afrique, & en  avoit  nommé  Gé-  en' 

néral  Don  Garcie deToléde , fils  aîné  du  Duc  d’Albe,  or-  Afrique, 
donnant  de  préparer  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qui  ctoit 
nécefhirc  a cet  effet.  Le  Comte  Pierre  Navarro  en  eut  avisy 
& en  attendant  l’arrivée  de  Don  Garcie  , il  mit  fa  Flotte 
en  état , â dcflein  de  s’emparer  de  Bone.  Il  fortit  donc  de 
Bugie  avec  huit  mille  hommes  le  feptiérae  jour  de  Juin, 
prenant  la  route  de  Sicile,  afin  de  fe  pourvoir  de  vivres, 
d’y  attendre  Diégue  de  Vaa  avec  fes  Troupes, & de  fc  ren- 
forcer des  Galères  de  Naples  & de  Sicile.  Àrrivéal’Iflede 
FavTgliana , qui  cfl  proche  de  Trapaui , il  fut  joint  par  les- 
Galères  & les  VaifTeaux  des  deux  Roïaumes  , ôc  quand  il 
eut  bien  garni  la  Flotte  qui  étoit  de  cinquante  VaifTeaux, 
d’onze  Galères,  &c  de  pluiïeurs  autres  Bâtimens  plus  petits, 
fur  lefquels  il  y avoit  quatorze  mille  hommes , il  reiRit  li 

,1a  voile  le  quinziéme  jour  de, Juillet , portant  le, Cap  vers  < 

.Tripoli.  ' ■ ^ - 

Au  bout  de  dix  jours  de  ^êavigation  la  Flotte  arriva  a PrifettcTri- 
cé  Port , dont  les  Habitans  étoicnt  déjà  inllruits  des  inten-  P°'‘  P-*^ 
lions  des  Chréiieits , ôc  le  lendemain  j Z-5.  du  même  mois  , je^Naviiio.' 
le  Comte  Pierre  Navarro  débarqua  les  Troupes.  Les  Maho- 
métans  voulureutis’y  oppofer  , mais  l’Artillerie  des  Vaif- 
feaux  &:  Galères  les  força  de  s’éloigner.  L,e  Comte  Pierre 
Is’avarro  partagea  fes  Troupes  en  deux  Corps  , dont  Tu» 

(X)  PlERItE  M«KTïR  ANCiEnrui , Il  (B)  Garibat  S!  ZUAITA. 
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chargea  en  bon  ordre  les’Mahotnétans  qui  étoient  hors  dé 
la  Ville,  pour  empêcher  le  Débarquement,  pendant  que 
l’autre  attaqua  la  Ville.  Après  un  rude  combat  île  premier 
mit  les  Ennemis  en  fuite , & le  fécond  triomphant  de  la  vi- 
ve réfillance  des  Habitans,  força  la  Place  du  côté  de  la 
Porte  delà  Viéloire.  Lorlque  les  Chrétiens  y furent  entres, 
il  leur  fallut  encore  combattre  contre  l’obftination&ledé- 
fefpoir  des  Habitans,  mais  ils  relièrent  enfin  maîtres  de  la 
Place,  aïant  tué  cinq  mille  Barbares  tant  dans  la  Ville  que 
dehors.  Elle  fut  livrée  au  pillage  , & l’on  n’épargna  que 
les  Captifs  , & les  Mairhanclifes  , qui  furent  conlervées 
pour  ceux  qui  étôiént  fur  la  Flotte,  enforte  que  tes  Sol- 
dats s’enrichirent.  Le  Cheikh  de  la  Ville  & plufieurs  des 
' . principaux  furent  faits  Captifs,  & le  Comte  Pierre  Navarro 
(it  rétablir  les  Fortifications,  & mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifon  {A). 

Ceaenoii-  Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  la  Conquête  de  Tripoli, 
vel.ccA  j;rr-  ](,  jç^is  ou’il  tcnôit  Ics  Etats  a Monçon  , & cette  nou- 
velle  lut  un  nouvel  aigutiion  pour  1 exciter  a porter  les  ar- 
mes en  Afrique.  Peu  après  il  reçut  rinvcfliture  du  Roïau- 
me  Je  Naples,  aux  conditions  que  je  rapporterai  dans  la 
fuite  , en  marquant  le  motif  qui  détermina  le  Pape  'a  la  lui 
donner. 

Quoique  la  Flotte  fût  déjà» prête  k Malaga,  où  étoit 
P etreNavar-  Garcie  de  Tolède  , avec  quantité  de  perfonnes  de  dif- 
iimtrc  1 nie  tinCTion  , qui  alloicnt  volontairement  fervir  le  Roi  & ac- 
quérir de  la  gloire  , on  fut  obligé  de  différer  le  départ  de 
quelque  tems , parce  qu’on  apprit  que  la  perte  étoit  k Bu- 
gie.  Cependant  le  Comte  Pierre  Navarro  qui  étoit  k Tri- 
poli , forma  lé  dcrtein  de  conquérir  Tuniz,  & fit  dire  au 
Roi  k cet  effet  de  lui  envoïer  ac  la  Cavalerie  ; mais  votant 
qu’elle  tardoit  k arriver  , il  voulut  tenter  de  foumettre 
PJrte  des  Gerbes,  qui  eff  très-proche  du  Continent.  11  par- 
tit de  Tripoli  avec  huit  Galères  & une  Furte  le  dixiéme  jour 
d Août  , uniquement  dans  l’intention  de^  reconnoître  cette 
Irte.  Lorfqu’il  y fut  arrivé',  11  folllcita  le  Cheikh,  appelle 
Yhaya,  & les  principaux  in fula ires  de  fe  ranger  fous  l’o- 
béirtance  du  Roi  d’Efpagné,  leur  repréfentant  l’importlbi- 
lité  de  refirter  k la  Flotte  du  Roi  réunie  , ôc  leur  offrant  au 

PlFRfF.  M.UnY»  AtIGlIlKH'S  > 1 1 GaRUAT  I MaKIaNA  £c  ZUKITA.  ' 
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nom  du  Roi  de  grands  avantages  ; mais  le  Clieikh  & les  ' ■ 

autres , rélblus  à tout  événement  de  défendre  l’ifle  , rejet-  Anxe'ü  de 
terent  la  propofition  du  Comte  Pierre  Navarro,  qui  rctou- 
na  a Tripoli.  1 

Pendant  ce  tems-là  Don  Garcie  de  Tolède  fortit  du  Port  on  cmre- 
de  Malaga  avec  la  Flotte  , fur  laquelle  il  y avoir  fepr  mille 
hommes , & arrive  a Bugie.,  il  y en  laiHa  trois  mille  pour 
la  garde  de  cette  Place  avec  ua  Gouverneur  de  confiance. 

Aiant  remis  a la  voile  , il  navigua  vers, la  Sicile , & alla  a 
Tripoli , oü  Diégue  de  Véra  le  fuivit  bientôt.  Le  Comte 
Pierre  Navarro  avoir,  déjà  fait  embarquer  fes  Troupes  , qui 
fe  montoicnt  a huit  mille  hommes,  en  forte  que  la  TloHé 
s’étant  fournie  d'eau  & de  toutce*  qui  étoit  nécefiTaire  , ori 
prit  la  route  de  l’Ifle  des  Gerbes,  où  l’on  arriva  le  vingt- 
feptiéme  jourd’Août*>Lelendemainon  débarqua  lesTrou- 
pes  , avec  le  fecours  des  Galères  & des  petits  Bàtimens  , 
parce  que  les  Vaifleaux  ne  pouvoient  approcher  a une  lieue 
de  terre,  a caufe  des  Bancs  de  fable  qui  font  autour  de  ■ i 
l’ifle.  On  ne  trouva  pas  d’abord  la  moindre  léfiftance,  j 
parce  que  les  Infulaires  ô<  le  Cheikh  même  étoient  fi  fort 
efFraïés  de  ce  qu’ils  avoient  appris  de  la  valeur  des  Efpa-  rfçciVa(iil& 
enols,  par  quelques  Tripolitains  qui  s’étoient  retirés  a cette 
Ille,  que  ZmfÆ  allure  qu  a l.arrivee  de  la  Hotte, le  Cheikh  ou liif «ciuis. 
offrit  de  fe  rendre  Vaffal  du  Roi  Don  Ferdinand  en  livrant 
le  Çhàteau&  les  autres  Fortereffes,&donnant  furie  champ 
vingt-cinq  mille  Tripolines  comptant , & dix  mille  de  Tri- 
but tous  les  ans  **  ; mais  le  Comte  Pierre  Navarro  rejetta 
ces  propofitions  par  une  grande  inadvertence  , & faute  de 
réfléxion  , puifqu’il  efl  d’un  Général  prudent  de  ménager 
le  fang  &c  les  Troupes  , quand  il  peut  parvenir  a fes  fins 
fans  courir  aucun  danger  i mais  la  préfomption  & la  cupi- 
dité aveuglèrent  le  Comte,  pour  le  malheur  des  Efpagnols 
qui  étoient  avec  lui. 

Le  Débarquement  étant  fait  ,on 

Bataillons  , & Don  Garcie  de  To,  iw  lui^  CS  acc  UU  ^ 

premier  qui  étoit  celui  du  Colonel  Vianéle.  Le  Comte  Picr-  àe  Ui- 
re  Navarro  s’y  oppofa  d’abord,  voulant  que  Don  Garcie 


partagea  les  Troupes  par  Us  rfpa- 

i'i»  n 1,1  ra.r.  rî  nuf- 


. * ZuEiT»  Jir  que  ce  (at  le  iS. ‘au 
foir,  jour  de  Sami  .‘tuiii.llin. 

••Il  conrentoit  auiVi  à ne  garder 
pour  lui  que  les  droits  fur  les  Mar- 
chands Maures  , abaodoniunc  au  Roi 


d'Efpagne  tous  ceux  fur  lesMarchands 
Chrétiens;  ce  qui  démit  paroître  un 
parti  fnflifani  , à caufe  de  la  llérilité 
Je  l’ifle.  ZuRiTA,Uv.  y. 
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A N S E D 7 commeGénéral  dans  l’éndroît  qui  lui  convenoit , 

' J c.  * & il  y eut  même  îi  ce  fujet  quelques  comeftations  ; mais  le 
ijjo.  Comte  céda  a la  ün  par  complarfance  pour  Don  Garde  , 
qui  étoit  bien  aife  d’encourager  fes  gens  par  fa  prcfence  8c 
fon  exemple;  ainli  tous  les  Bataillons  étant  formes  , ils  fe 
mirent  en  marche  avec  leurs  Golonéls.  Lè  Cheikh  n’avoit 
avec  lui  que  cent  vingt  Chevaux  & deux  mille  cinq  cens 
FantafTms,  outre  fept  i huit  mille  hommes  mal  armés  , & 
nullement  exercés  a la  profelllon  des  armes.  11  fit  ce  jour- 
là  une  clialeur  fi  excefiivc  , que  l’air  bruloit,&  la  terre 
étoit  ardentd eh'forte  qu'après  avoir  marché  deux  heures 
dans  des  fables  arides  & mouvans , les  T roupes  fe  fentirent 
fi  fatiguées,  fi  accablées  de  l’ardeur  du  Soleil , & fi  altérées, 
qu’aïant  apperçu  quelques  maifons  à l’entrée  d’un  lieu  rem- 
pli de  Palmiers , elles  commencèrent  à courir  à la  déban- 
dade étancher  leur  foifà  quelques  puits  d’eau  douce  qu’il 
y avoit  proche  delà- 

Ils  font  iT-  l-j£s  Maures  qui  n’étoient  pas  loin , votant  les  Chrétiens 
taqiiispsrl^  en  défordrefic  fi  harafies,  fondirent  tout-à-coup  fur  euxi 
forcjrdc  re-  Quoique  Us  Généraux  & DonGarcic  foutinfient  courageu- 
tourner  jTii-  fement  les  efforts  des  Ennemis  , les  Soldats  prirent  la  fuite, 
pnliavecune  pouvoir  être  retenus  par  les  remontrances  ni  par  l'e- 
deuble.  xemple  de  leurs  Capitaines;  ils  fe  fauverent  même  avec  tant 
de  précipitation  vers  la  Mer, qu’ils  laiflerent  leurs  armes  ; ce 
qui  fit  que  pour  empêcher  les  Maures  de  les  pourfuivre,  le 
Comte  Pierre  NavarrO  mit  à l’arrfere-garde  les  Régimens 
de  Don  Diégue  Pachéco  , & de  Gilles  Niéto.  Enfin  Don 
Garciede  Tolède  fut  tué  av'ec  toute  la  Nobleffe  qui  l’ac- 
compagnoit  , quoiqu’il  pérît  moins  de  monde  par  le  fer, 
que  de  foif , de  fatigue  & de  chaleur  * . On  perdit  environ 
quatre  mille  hommes,  Sc  ce  qu’il  y eut  de  pis , ce  fut  que 
le  Comte  Pierre  Navarro  , voïant  qu’il  ne  pouvoir  arrêter 
les  fuyards , ni  empêcher  le  maflàcre,  manqua  de  tête , & 
fut  un  des  premiers  à fe  rembarquer  fur  les  Galères  , fans 
vouloir  y recevoir  les  Soldats , quoique  quelques-uns  di- 
. fent  pour  juftifier  fon  refus  qu’il  en  agit  ainfi,dans  la  crainte 

“ Les  Maures  irouserent  fur  le  étoit  parent  Ju  Koi  d'Efpagne  , .il 
rfiamp  de  bataille  le  Corps  de  Don  l’a\  oit  fait  mettre  dans  un  cercueil  , 
Carcie,  & le  (portèrent  au  Cheikh,  3e  legardoit,  pouren  difpofcr  fuivant 
<)ui  ^criTitquclques  jours  après  i Don  ce  qui  fetoit  ordonné  par  le  Roi  Don 
Hugues  de  Moncada,  Viceroi  de  Si-  terdinaiid.  Telle  fut  encore  l'attcn- 
•ilc , qu'aiam  appris  que  ce  Seigneur,  non  de  cc  Piioc:  Baibaic.  Zvuta. 
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•que  les  Galères  étant  trop  chargées , ne  couIafTent  tou- 
^es  à fond.  Cependant  ceux  qui  purent  s’embarquer  cette 
iiuit , l’aïantfait,  plus  de  trois  mille  hommes  qui  étoient 
reliés  à terre  , fe  retirèrent  le  Samedi  matin  a une  Tour, 
où  étoient  les  Galères,  & regagnèrent  peu  à peu  leurs  Bords. 
JLa  Flotte  fut  retenue  huit  jours  dansce  parage  parles  vents 
contraires  , & le  Comte  Pierre  Navarro  étant  enfin,  parti 
avec  elle  , arriva  heureufement  à Tripoli  le  dixiéme  jour 
de  Septembre  , après  avoir  elTuïé  une  violente  Tempête. 
Les  Galères  retournèrent  a Naples , & le  Comte  aïant  ren- 
voie les  Vaifleaux  qui  étoient  à la  foide  , & licencié  trois 
mille  Hommes  hors  d’état  de  fervir,  en  mit  trois  mille  au- 
tres dans  la  Place,  avec  Diégue  de  Véra  pour  y comman- 
der. 11  fe  rembarqua  enfuite  avec  quatre  mille  bons  Soldats 
choifis  , à deflein  de  faire  des  oourfes  fur  les  Côtes  d’Afri- 
que ; mais  le  quatrième  d’OÆlobre  il  éprouva  une  tourmente 
Il  furieufe  , qu’il  manqua  de  périr,  & que  trois  VailTeaux 
s’entrouvrirent:  quelques  autres  fe  fauverent  a Malthe  (A). 

Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand 
fortitdc  SaragoIIe,  pour  venir  tenir  les  Etats  qu’il  avoit 
convoqués  a Madrid,  Arrivé  a cette  Ville  , il  alla  delà  à 
Tordéfillas  voir  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille.  Dans  le  mê- 
me tems  il  termina,  plutôt  comme  A rbitre qu'enqualité  de 
Régent , le  Procès  qu’il  y avoir  entre  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  & le  Comte  d'Albe  de  Lille  , touchant  la  Seigneu- 
rie de  Médina-Sydonia  , l’adjugeant  au  Duc , à condition 
que  celui-ci  païeroit  au  Comte  d’Albe  une  certaine  fomme 
d’argent , en  compenfation  du  Droit  que  le  dernier  pré- 
tendoit  avoir.  Il  en  fit  de  même  à l’égard  du  Procès  que  le 
Duc  d’Albuquerque  avoit  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Giména,  qu’il  adjugea  au  fé- 
cond , avec  l’obligation  de  donner  une  certaine  fomme  au 
premier.  ■ • • 

De  retour  a Madrid,le  Roi  fit  le  fixiémed’Oélobre  l'ou- 
verture des  Etats  dans  l’Eglife  du  Monallére  de  Saint  Je- 
rôme,où  il  jura  comme  Régent  & Adminillrateur  des  Roïau- 
mes  de  Caftille  , entre  les  mains  du  Cardinal  Cifnéros , 6c 
en  préfence  de  Jean  Rufus , Evêque , 6c  Nonce  Apolloli- 
que,6cdes  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  6c  du  Prince  Don 
Carlos,  de  bien  6c  fidèlement  gouverner  la  Monarchie,con- 

IIKRE  MaRTTU  AN6LEKnf)BERMAt.Dta,  CantSAT,  Mariana  & Z'^ACTA» 
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^ formément  au  Traité  de  Blois  Comme  il  avoir  dciîcin  de 

* poufl'er  la  guerre  d’Afrique,  il  obtint  des  Etats  un  don  con- 
• s*r.  fidérable  , au  moïen  duquel  il  fut  dqs-lors  en  état  d’ordon- 
ner de  faire  les  préparatifs  néceflaires.  Après  que  les  Etats 
furent  finis,  le  Roi  retourna  voir  fa  fille  a Tordéfillas , afin 
de  réformer  fa  maniéré  de  vivre,  parce  que  fes  habits  , fa 
nourriture , & tout  le  relie  étoient  indignes  de  fon  rang. 
Il  l’a  trouva  extrêmement  maigre  & défigurée,  ne  mangeant 
& ne  dormant  ni  jour  ni  nuit,  & avec  des  vetemens  qui 
n’étoient  que  des  haillons.  Les  Ambafiadeurs  de  1 Empereur 
& du  Prince  Don  Cjrlos  la  vifiterent  aufli,  & après  eux 
l’Amirante,  le  Connétable  , les  Ducs  d’Albe  &c  de  Aîédina- 
Sydonia,  les  Comtes  de  Benaventé  & d’Uruéna,  le  Mar- 
quis de  Villéna  & l’Archevêque  de  Saint  Jacques.  Toutes 
ces  vifites  firent  rentrer  la  Reine  en  elle-même , en  forte 
qu’elle  tut  honte  de  paroître  dans  l’état  où  elle  étoit  i & 
ce  fut  là  l'expédient  dont  le  Roi  fe  fervit  pour  mettre  au- 
ptès  d’elle  Dona  Inès  Manrique , la  vieille  Comtefle  de  Pa- 
rédes  , Dona  Violante  d’Albion  , & d’autres  Domelli- 
ques  , avec  ordre  d’avoir  foin  de  fa  perfonne  &c  de  fa  fan- 
té  : le  Roi  retourna  enfuite  à Madrid, 
tion  &T  En  Italie , les  affaires  changèrent  de  face.  Les  Vénitiens 
dc"v^nt'iens  réduits  'a  la  derniere  extrémité  prirent  le  parti  de  fe  récon- 
«vcclel'ipe,  ciller  avec  le  Pape , le  priant  de  lever  les  cenfures  & l'in- 
. ie;dit  qu’il  avoit  fulminées  contre  eux.  Ils  envoierent  à 

Rome  à cet  effet  des  Ambafiadeurs , pour  offrir  la  reflitu- 
lion  de  toutes  les  Villes  6c  Places  du  Patrimoine  de  l’Egli- 
fe,  ôc  reconnoître  que  le  Duché  de  Ferrare  étoit  un  Fief  du 
Saint  Siège.  On  drefia  de  ceci  un  écrit  qui  fut  rendu  public, 
& les  Ambaffadeurs  Vénitiens  l’aïant  exécuté  le  vingt-qua- 
trième de  Février  , le  Pape  déchargea  folcmnellement  le 
même  jour  les  Vénitiens  de  toutes  les  cenfures  Eccléfiafti- 
ques  , 6c  fit  enfuite  une  Ligue  avec  eux  ; parce  qu’il  ne  lui 
parut  pas  jufle  de  fouffrir  la  deliruilion  a’une  R^ublique 
qui  avoit  rendu  en  differens  tems  des  fervices  effentiels  a 
l’Eglife , d’autant  plus  que  le  Roi  de  France , qui  l’ambition- 
noit , ne  fembloit  chercher  qu’à  étendre  là  domination  , & 
qu'a  devenir  l'arbitre  de  la  liberté  d'Italie  (/#). 

(.4)  Ratkaldui  & d'autres.  ^ llcVtoit  , fuivant  Zuxita  , une  des 
* Ç^oiqae  Ferreras  n'ait  rien  dit  II  conditions  portées  par  le  jugement 
précédemment  jde  cette  obligation  , }|  arbitrale  du  Catdiaai  de  &omm. 
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Une  contravention  fi  manifefie  au  Traité  de  Cambray  • 
irrita  extrêmement  l’Empereur  & le  Roi  de  France  , mais  “* 

le  dernier  fut  le  plus  courroucé,  pour  deux  raifons.  La  pre-  i f lô. 
njiere  étoit  que  le  Pape  aïant  cité  le  Duc  de  Ferrare,  corn-  Méconcen- 
me  Feudataire  de  l’Eglife,  pour  fe  faire  païer  de  lui  ce  ^’il 
devoit  au  Saint  Siège  en  cette  qualité,  & parce  que  ce  Duc  ce  contre^îe 
avoit  mis  de  nouveaux  Impôts  fur'fes  Sujets,  fans  la  per-  demiet. 
million  du  Pape  fon  Seigneur  Suzerain , & faifoit  & ven- 
doit  du  fel  a Comachio  au  grand  préjudice  du  produit  des 
Salines  qde  l’Eglife  avoit  à Cervia , le  Duc  n’avoit  point 
comparu  , ôc  s’étoit  mis  fous  la  protafUon  du  Roi  de  Fran- 
ce ; ce  qui  avoit  été  caufe  que  le  Pape  l’avoit  déclaré  par  ' 
une  Sentence  publique,  déchu  du  Duché,  & fes  Domaines 
* dévolus  à l’Eglife.  Le  fécond  motif  de  mécontentement , 
occafionné  par  le  premier  , fut  que  le  Pajje  avoit  follicité 
la  République  de  Gènes  de  fecouer  le  joug  de  France,  8c 
de  recouvrer  fon  ancienne  liberté. 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  au  Duc  t’Empereur 
de  Trémens  d’aller  de  Naples  à Verone  joindre  les  Trou-  eT'piace's* 
pes  de  l’Empereur, avec  quatre  cens  Lances  Efpagnoles,  du  véronoij.  , 
8c  quatorze  cens  autres  Chevaux,  tous  bien  armés,  bien 
difeiplinés , 8c  tirés  des  meilleures  Compagnies  qu’il  y avoit 
dans  le  Roïaume  de  Naples.  Dans  le  même-tems  le  Pape 
follicitoit  le  Roi  Don  Ferdinand  de  fe  détacher  de  la  Ligue 
de  Cambray , 6c  de  s’unir  à lui  8c  aux  Vénitiens  contre  le 
Roi  de  France  ; 8c  d’un  autre  côté  le  même  Roi  Don  Fer- 
dinand pftflbit  fortement  le^Pape  de  lui  donner  l’invelli- 
ture  du  Roïaume  de  Naples.  Durant  ces  négociations  le 
Duc  de  Trémens  arriva  a Vérone  dans  te  mois  de  Juin , ‘8c 
fur  le  chai^  quelques . Places  du  Véronois  fe  rangèrent 
fous  l’obéiflance  de  l’Empereur.  Il  pafia  de-là  a Vicence  , 
par  ordre  du  Général  de  l’Empereur,  pour  aflurer  les  vi- 
vres à l’Armée  Impériale  8c  Françoife.  Pendant  ce  tems-la  Le  Pape 
le  Pape  fit  marcher  fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Ferrare , 

& pour  s’attacher  le  ^loi  Don  Ferdinand , il.déclara  le  Roi  nand  l’invef- 
de  France  déchu  de  fon  droit  a la  Couronne  de  -Naples , *1“ 

&de  l’inveftiture  de  ce  Roïaume,  8c donna  celle-ci  au  Roi  ' 

Don  Ferdinand  le  vingt-troifiérne  jour  de  Juillet  en  plein 
Confiftoire,  à la  charge  du  même  Tribut  qui  avoit  été  im- 
pofé  la  première  fois  au  Roi  Charles,  8c  qui  confifioit  a 
païer  tous  les  ans  huit  mille  onces  d’or  à la  Chambre  Apof- 
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lolique  > mais  le  feptiéme  d’Août  fuivant,  il.déchargea  fe- 
même  Roi  Don  Ferdinand  de  cette  obligation,  lui  impo- 
fant  feulement  celle  de  lui  prélenter  tous  les  ans  une  Ha- 
quenée  blanche,  décemment  ornée,  à condition  toutefois 
que  ce  Prince  feroit  toujours  attaché  & fournis  aux  Papes, 

& les  ferviroit  avec  trois  cens  Lances , quand  il  y auroit 

guerre  dans  l’EtarEccléfiaftique.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi 
•on  Ferdinand  obtint  l’invelliture  du  Roïaume  deNaples. 
pour  lui  & pour  fes  Succefleurs.. 

Le  Roi  de  France  avoit  envoie  au  fécours  du  Duc  de 
Ferrare  douze  millcaFantadins  & deux  Tnille  Lances  fous 
la  conduite  du  Grand-Maître  Chaumont,  qui  entra  dans  la 
Poléfine,  & prit  quelques  Places  peu  importantes.  Le  Prince 
d’Anhalt  s’.étant  joint  xv£C  quatre  mille  Allemands  aux  * 
Troupes  que  le  Duc  de  Trémens  avoit  amenées  , enleva 
plufieurs  Places  aux  Vénitiens.  D’un  autre  côté,  ceux-ci 
afliégercnt  Vérone,  & s’en  feroient  rendus  maîtres,  fi  le 
Duc  de  Trémens  n’avoit  volé  avec  l?s  Efpagnols  au  fe- 
cours  de  cette  Ville  , comme  il  efi  raconté  très'<au  long  par 
les  HillorienS'  Italiens  , François  & Efpagnols,  qui  parlent 
de  ces  Guerres».  Après  que  le  Pape  eut  excommunié  les 
Généraux  François  , & cherché  a les  empêcher  d'entrer 
dans  le  Ferrarois,  & que  fon  Armée  eut  pris  Modéne,  ill 
rélblut  d’aller  en  perfonne  fiiire  la  guerre.. 

Peu  après  le  Roi  de  France  irrité  du  procédé  du  Pape 
alTembla  à Tours  les  Prélats  de  l’Eglife, Gallicane  , afin  de 
prendre  des  mefures  fur  ce  qu’il  pouvoit  faire  tontre  lui» 
Tout  ce  qu’ils  réglèrent  fe  réduifit  à huit  articles , que  l’on, 
peut  voir  dans  quelques  Hifioriens  François,  &les  princi- 
paux moteurs  de  toutes  leurs  délibérations  furent  cinq  Car- 
dinaux, ennemis  du  Pape,  qui  étoient , Don  Bernardin  de 
Carvajal,  du  titre  de  Sainte  Croix,  Don  François  de  Bor* 
gia,  du  titre  de  Sainte  Cécile , René  de  Prié  , du  titre  de 
Saint  Vidal , Guillaume  Briçonnet , du  titre  de  Sainte  Pu- 
dentiane,  & Frédéric  de  San-Sévérifto,  du  titre.de  Saint 
Théodore, 

Le  Pape  Jules  fçaehant  que  les  Bentivoglib  & les  Bou- 
lonnois  favorifoient  le  Duc  de  Ferrare,  fortit  de  Rome,  & 
alla  à Boulogne,  oii^il  ordonna  a tous  les  Cardinaux  de  lo 
fuivre.  Peu  après  le  Roi  Don  Ferdinand  follicita  l’Empe- 
zeur  Maxûniliea  de  fe  détacher  de  la  Ligue  de  Cambray  „ 
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mais  ce  fur  inutilement  i car  l’Empereur  bien  loin  d’y  con-  ■ " 

fentir,  cnvoïa  en  Ambaffade  au  Koi  de  France  l’Evêque  *** 

de  Gurck , qui  la  renouvella  entre.les  deux  Monarques  le  1510. 
vingt-fcptiéme  jour  de  Septembre,  les  Cardinaux  Schifma- 
tiques  convoquant  à Lyon  en  France  un  Concile  pour  le 
mois  de- Mars  fuivant,  fous  prétexte  que  le  Pape  n’avoit 
pas  tenu  la  parole  qu’il  a voit  donnée  d’en  aflembler  un. 

Î»our  la  reforme  de  l’Eglifé.  L’Armée  de  France  & les  Al—  Lf  Pipe  af- 
iés  s’approchèrent  des  murs  de  Boulogne,  mais  les  Boulo- 
nois  firent  une  fi  vive  réfiifance,  avec  le  fecours  des  trois  IesFranço«I 
cens  Lances  que  le  Roi  Don  Ferdinand  lei^  envoïa  fous  la  ^ délivré 
conduite  de  Fabrice- Colonne  , comme  il  s’ÿ  étoit  obligé  îoursdesê'- 
envers  le  Pape , qu’ils  forcèrent  les  François  de  fe  retirer,  pagnolt. 

11  y eût  alors  différeni  pourparlers  entre  le  Roi  de  France 
& le  Pape;  PEmpereur  entra  aufiî  en  négociation  avec  le 
dernier , mais  toutes  ces  démarches  ne  fervirent  a rien  , 
quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  s’entremît  pour  concilier 
les  efprits  (A). 

On  voulut  établir  a Naplès  l’Ihquifition’,  mais  il  y eut  Soulere- 
à cette  occafion  une  fi  grande  révolte,  que  l’on  fut  contraint  ^ 

de  renoncer  à l’entreprife.  Ainfi  l’on  fe  contenta  de  chalTer  5e  I i'nqmfi- 
ks  Juifs  de  tout  le.Roïaume  & de  la  Ville,  & le  tumulte  '‘o"* 
celTa(B).. 

Don  Emanueli  Roi  dé  PortugaL  , avoit  mis  àSafi  pour  LesWaure» 
Commandant  Nuno  Fernandez  d’Atayde  , perfiannage  éga-  jç 

kment  üluftre  par  fa  naiffance  , fon  efprit&Ai  valeur,  qui  safi'ea  Afu'- 
avdit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Maures  des  çnvirons,  vou- 
lant  les  contraindre  de  fe  mettre  fous  l’obéiflance  de  la 
Couronne  de  Portugal.*.  Les  Africains  d’Azamor  , d’Al- 
médine  , & d’autres  endroits  voifins  voulant  fe  venger, 
convinrent  de  fe  raflemhler  , & de  reprendre  cette  Ville 
aux  Portugais.  A cette  nouvelle,  Nuno  Fernandez  dépê- 
cha en  Portugal , aux  Places  d’Afrique  , 2i  Cadir  &c  a.l’lfle  : 


(A)  Lt«  Hiftoriens  ItalieaFaii-  | 
40Û  & Espagnols. . i 

(?)  Mamaha. 

• II  s’étoit  emparé  de  force  d'un 
Château  important,  oû  il  y avoit  un 
cettain  Mauie,  qui  étoit  le  Pagoge 
vivant  des  Peuples.  Toute  la  Garni- 
iôn,  qui  étoit  nombreufe , fut  pallé 
aui  lîl  de  l'épce , mais  Atayde  ordonna 
(Vépargnex  le  Solitaire , dont  la  vie 


paflbit  parmi  lés  Itarbares  pour  un  i 
prodige  de  vertu  , St  de  s'alTuter  feu- 
lement de  . fa  perfonne.  Cette  aélioni 
de  vigueur  avoit  tellement  effraie  les  • 
Maures  des  environs,  qu'ils  avoieat. 
demandé  la  Paix  avec  initance,  & Ta — 
voient  acceptée  aux  conditions  qii'A  - 
tayde  avoit  voidu  leur  impol'er;  maisa 
cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  duiéc. . 
{A,  P£  LA  NevrVULEf  . 
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de  Madere  pour  avoir  du  fecours.  Comme  Simon  Gonça- 
Gouverneur  de  Madere  , étoit  alors  en  Portugal  ^ fa 
ijio.  femme  envoïa  a Safi,  fous  la  conduite  d’Emanuel  de  No- 
rona  frere  de  fon  man,  un.Cor^s  de  Troupes  d’environ 
douze  cens  hommes,  bien  équippes&  armés.  Il  fe  rendit  en- 
core deplufieurs  endroits  à cette  Ville,*  quantité  de  Gentils- 
hommes & de  Soldats. 

l's  en  font  Cependant  les  Maures  s’étant  ralTemblés  au  nombre  de 
le  s éoc  & fc  cinq  mille  Chevaux  & de  plus  de  cinquante  mille  Fantafllns, 
letireiit.  préfentercnt  devant  Sali  le  treiziéme  jour  de  Décembre 

avec  l’Artillerie,  ôc  tout  ce  qui  étoit  nécefl'aire  pour  le 
fiége.  Aiaht  fa#  ôc  perfetflionné  leurs  travaux  en  dix  jours 
de  tems , ils  attaquèrent  la  Ville  avec  la  derniere  ardeur  le 
vingt-feptiéme  du  même  mois  imais  Nuno  Fernandez,  qui 
s’étoit  difpofé  à les  bien  recevoir,  leur  tua  quatre  cens  hom- 
mes ôc  les  repouflâ.  Trois  jours  après  les  Maures  retourne- 
• rent  a la  charge,  & ferrèrent  les  Portugais  de  très  - près, 
pendant  plus  de  fix  heures  que  dura  1 affaut  , jufqu'à  ce 
qu’aïant  perdu  dans  cette  occafion  plus  de  fix  cens  hommes, 
& défefpérant  de  pouvoir  réuflir  dans  leur  entreprife,  ils  fe 
retirèrent  a leurs  retranchemens , Ôc  décampèrent  le  jour 
fuivant.  Nuno  Fernandez  s’en  étant  apperçu  , fortit  fur  le 
champ  de  la  Ville  à la  tête  de  quatre  cens  Chevaux  & de 
. cent  Piétons,  alla  à la  pouriuite  des  Barbares , ôc  tua  quel- 
ques-uns de  leurs  gens  ; mais  comme  il  comprit  qu’il  y au- 
roit  du  danger  pour  lui  à trop  s’éloigner , il  retourna  à la 
Ville.  Il  alla  d’Andaloufie  au  fecours  de  Safi  cinquante  Ar- 
quebufiers  , cbnduits  par  Diégue  Sanchez,  que  le  Roi  de 
Portugal  récompenfa  de  ce  fervice.  Don  Alvar  Fernandez 
y pafia  au/Tî  avec  un  pareil  Corps  de  Troupes  , mais  il  n’y 
arriva  que  le  même  jour  que  les  Maures  levèrent  le  fiége  (yï). 
Tui.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  réfolu  d’aller  en  per- 
porter  la  guerre  en  Afrique,  partit  de  Madrid  pQur 
^oiDonFer-  l’Andaloufie.  Arrivé  fur  la  fin -de  Janvier  a Séville  , il 
expédia  les  ordres  néceflaires  pour  ralTembler  les  Trou- 
fonn/^ire'u  P^s  » Flotte  ÔC  tout  ce  qu’il  falloit  pour  la  Campagne  , 
Guerre  en  ordonnant  que  les' VaifTcaux  & les  autres  Bâtimens  de  Bif- 
Afrique.  caye  , des  Montagnes  & de  Galice  fe  rendiflènt  furies  Cô- 
tes d’Andaloufie.  Il  fit  auffi  prier  par  fon  Ambafiadeur , le 
Roi  d’Angleterre  fon  gendre,  de  lui envoier  mille  Archers, 


(Z)  Gonit  Ossoxio  U d'ïutics. 
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qui  étoient  de  nouvelles  Troupes  dont  on  avoit  commen- 
cé a faire  ufagçdans  ce  Roïaume.  Quoique  tous  ces  prépa- 
ratifs occupalfent  beaucoup  le  Roi  Catholique,  il  s’atta- 
choit  encore  davantage  à folliciter  la  paix  & la  tranquillité 
de  l’Eglifc  , tâchant  par  fes  AmbalTadeurs  , a réconcilier 
l’Empereur  & le  Roi  de  France  avec  le  Pape  : affaire  pour 
laquelle  il  raettoit  tout  en  œuvre. , .. 

Pendant  ce  tems-l'a  le  Connae  Pierre  Navarro  croifoitdu 
côté  de  Tripoli  avec  une  partie  de  la  Flotte  , pour  recon- 
noître  les  Côtes  d’Afrique.  Sçachant  la  réfolution  du  Roi 
Don  Ferdinand  , il  s’approcha  avec  beaucoup  de  précau- 
tion de  l’Ifle  de  Querquénez,  & y débarqua  de  nuit,  afin  de 
n’étre  pas  découvert  , quatre  cens  hommes  pour  faire  de 
l’eau  ; mais  les  Habitans  qui  étoient  fur  leurs  gardes,  Sc  qui 
avoient  des  efpions  en  Campagne, ^ndirent  tout  à-coup  au 
nombre  de  fix  mille  hommes  , le  vingt-quatrième  jour  de 
Février,  fur  ceux  qui  étoient  defcendus  à terre , en  forte  que 
les  quatre  cens  Efpagnols  furent  tous  tués  avec  leur  Général 
Vianeli  , ou  faits  prifonniers  ; tiifgrace  à' laquelle  on  fut 
très-fenfible.  ■ 

L'Evêque  de  Catane  • & Jerôme  deCabanillas,  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  Don  Ferdinand  , le  premier  a la  Cour  de 
l’Empereur,  & le  féconda  celle  de  France,  ne  purent, 
malgré  toutes  leurs  inffances  , réufflr  dans  tout  ce  que  fou- 
haitoit  le  Roi  leur  Maître.  Tout  ce  qu’ils  obtinrent , cefut, 
que  l’on  tiendroit  à Mantoue  un  Congrès  , pour  arranger 
lesdifferens  de  lEmpereur  avec  le  Pape  & les  Vénitiens, 
&c  ceux  du  Pape  avec  le  Roi  de  France  & le  Duc  de  F erra- 
re  , que  le  Alonarque  François  avoit  pris  fous  fa  protec- 
tion : accord,  auquel  Jerôme  de  Vie  , Ambaffadeur  du  Roi 
Don  Ferdinand  à la  Cour  de  Rome,ne  contribua  pas  peu  par 
fes  foins.  On  tint  a Mantoue  le  Congrès,  oh  affilièrent  l’E- 
vêque de  Gurck  pour  l’Emperrtir,"  l’Evêque  de  Paris  pour 
le  Roi  de  France',  & l’Evêque  de  Catane  pour  le  Roi  Don 
Ferdinand.  L’on  y propofa  differentes  voies  de  conciliation, 
conformément  aux  idées  du  Pape , mais  ce  fut  fans  fuccès, 
parce  que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  ôcdu  Roi  de 
France  n’en  acceptèrent  aucune.  Cependant  le  Pape  témoi- 
gna délirer  que  l’Evêque  de  Gurck  vînt  à Rome  conférer 
avec  lui , parce  qu’il  avoit  envie  d’accommoder  l'Empereur 
^vecles  Vénitiens  , pour  chaffer  les  François  d’Italie  i &c 
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quoique  le  Prélat  confentît , à la  follicitation  de  l’Evêque 
de  Caianc  , d’aller  à Rome  voir  le  Pape  , qui  lui  fit  mille 
carelTes  & amitiés  , >cette  démarche,  ne  l'crvit  a rien  : 
l’Evcque  de  Gurck  , attentif  à fuivre  les  ordres  de  fon 
Maître , rejetta  tout  ce  qui  lui  fut  propofé , & ne  tarda  pas 
à s’en  retourner.  Ainli  difparurent  toutes  les  efpérances  de 
la  Paix  , que  le  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  tant  dans 
1 Eglifc  , afin  d’étendre  le  nom  Chrétien  en  Afrique. 

Dq  l’ardeur  avec  laquelle  Le  Roi  Don  Ferdinand  travail- 
ioitaux  préparatifs  nccelTaires  pour  la  guerre  qu’il  vouloir 
faire  en  Afrique  > la  plupart  des  Egliles  Villes  le  fup- 
plierent  par  Lettres  de  ne  point  aller  en  perfonne  entre- 
prendre des  Conquêtes, mais  d’emploier  feulement  fes  Gé- 
néraux. Elles  lui  alléguèrent  pour  raifons  le  danger  qu’il 
courroit,  les  diflérens  «ccidens  de  la  guerre  , & 1 extrême 
befoin  que  l’on  avoit  de  fa  perfonne  pour  le  Gouvernement  » 
mais  le  Roi  ferma  l'oreille  à leurs  prières  , perfillant  fer- 
mement dans  fa  réfolution  , jufqu’a  ce  que  Dieu  en  difpofa 
autrement  par  un  effet  de  fa  Providence. 

Les  Maures  d'Afrique  ne  purent  apprendre  fans  effroi  le 
grand  Armement  que  faifoit  le  Roi  d’Êfpagne , pour  venir 
leur  faire  la  guerre.  Informés  d’ailleurs  que  l’Alcayde  des 
Damoifeaux  étoit  a Oran  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie, 
ils  ne  doutèrent  point  que  l’on  n’eût  contre  eux  quelque 
grand  deffein.  Dans  cette  perfuafion  plufieurs  d’entre  eux 
s’obligèrent , pour  obtenir  la  Paix  , de  rendre  les  Captife 
Chrétiens  qu’il  y avoit  chez  eux,&  de  fe  reconnoître  Vat 
faux  de  la  Couronne  d’Efpagne  , en  païant  comme  tels 
quelque  Tribut.  Ce  fut  le  parti  que  prit  le  Roi  de  Trémé- 
cen  , qui  s’engagea  de  donner  tous  les  ans  treize  mille  pillo- 
les  de  Tribut  : les  Maures  des  Moflagan , de  Mançagrani , 
& d’autres  Places  de  la  Côte  de  Barbarie , en  firent  au- 
unt  (A).  ■ • 

Au  commencement  de  l’année  , le  Pa’pe  Jules  voulant 
s’emparer  du  Ferrarois , fe  préfema  en  perfonne  à la  tête  de 
£es  Troupes  devant  la  Mirandole,  qu’il  fournit  enfin  le  dix- 
neuviéme  jour  de  Mars.  Sur  la  nouvelle  de  cette  perte  le 
Roi  de  France  envoïa  de  nouvelles  Troupes  au  Grand- 
Maître  de  France  , fon  Général , en  forte  qu’il  obligea  le 
Pape  de  fe  retirer  a Boulogne  , & enfuite  à Ravenne.  Dans 

(a;  MAKUNa,  ZuKiTA  &d’amre$. 
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le  même  tems  mourut  a Corrczo  le  Grand-.Maître  de  Fran-  — 

ce,  & Trivulce  prit  le  Commandement  de  l’Armée,  en  at- 
tendant  que  le  Roi  de  France  eût  envoié  un  Général.  Tri-  ij  u. 
vulce  fournit  Concordia  , s’approcha  de  Boulogne  avec  fes 
Troupes,  &c  entra  dans  la  Place,  les  Boulonois  aïant  molli, 

& le  Pape  s’étant  retiré  a Ravenne  av'ec  les  Bentivoglio. 

Les  trois  Cardinaux  Carvajal  , Borgia  & Briçonnet  Trois  Car- 
étoient  a Milan  , où  ils  convoquèrent  le  feiziéme  jour  de 
Mai , en  execution  du  Decret  du  Concile  de  Confiance,  & ^n'vïq„ent 
à laréquilîtion  desAgensde  l’Empereur  & du  Roi  de  Fran-  un  Concile 
ce  , un  Concile  Général  a la  Ville  de  Pife  pour  le  premier  •* 

de  Septembre  de  cette  année  , fommant  le  Pape  Jules  d’y 
comparoître.  Les  François  affichèrent  publiquement  leurs 
Edits  dans  toutes  les  Places  par  où  ils  pafToient , de  même 
qu’à  Boulogne,  & l’Empereur  Sc  le  Roi  de  France  approu; 
verent  enfuite , par  des  Déclarations  publiques  , l’indica- 
tion de  ce  prétendu  Concile.  On  prit  pour  prétexte  , que 
dans  le  Conclave,  où  le  Pape  Jules  avoit  été  élu  , tous  les 
Cardinaux  avoient  fait  ferment,  que  celui  qui  leroit  élevé 
klaThiare,  afl'embleroit  un  Concile  Général , pour  réfor-  ' 

mer  les  abus  de  la  Cour  de  Rome , & réparer  le  préjudice 
que  les  Papes  précédens  avoient  fait  au  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  (A). 

Le  Pape  attaqué  par  fes  Ennemis  d’une  maniéré  fi  fenfi-  le  Roî  ci- 
ble , & fi  déteflable,  qui  ne  tendoit  qu’à  former  un  Schi!^  r 

me , en  féparant  l’Eglife  Catholique  du  Vicaire  de  Jefus-  voi.iRe  d A^ 
Chrifl,  foo  légitime  Chef,  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand  fr!<jue  pour 
de  le  fccourir  dans  une  cccafion  fi  prefiànte , comme  enfant  [îj" 
Catholique  de  l’Eglife.  Le  Roi  reçut  fes  Lettres  à Séville  le  g.ifc,  ccmx 
dix-huitiéme  jour  de  Mai  ; & comme  il  vit , que  fes  folli-  Koi^de 
citations  auprès  de  l’Empereur  &c  du  Roi  de  France  , n’a-  punce. 
voient  pas  été  capables  d’empêcher , que  leur  méfiiitelli- 
gence  avec  le  Pape  ne  fût  poufTée  à cette  extrémité , il  prit 
fa  réfolution  de  fe  défiller  de  fon  voïage  d’Afrique , pour 
fecourir  l’Eglife.  Ainfi  il  donna  ordre  que  tous  les  Vaif- 
feaux  & Bâtimens  qui  étoient  venus  des  Cotes  Septentrio- 
nales de  l’Ocean , retournafTent  à leurs  Ports , & il  ne  retint 
tjue  ceux  de  la  Flotte  , pour  renvoïer  les  Troupes  en  Italie, 
en  faveur  de  l’Eglife  &c  du  Pape.  Il  répondit  en  confequeil- 

(/f)  PiERKi  Martyr  AHCLERiUi , ||  naldvs , les  Hiftoriens  Italiens  , & 

BtntiALOEa.  MARiANA.,ZuiiiiA,RAï-j|  MsiiRAY  avcc  Ics  au'r'TS  Franço'S. 
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ce  au  Saint  Peré  , que  fi  l’Empereur  Ôc  le  Roi  de  France  ne 
fe  dcfiiloient  pas  de  leur  entreprile  , il  ne  ui  deroit  pas  a tai- 
re pafier  les  Troupes  en  Italie.  Après  qu  il  tut  ainii  congé- 
dié l’Envoïé , les  Cardinaux,  qui  avoitiu  convoqué  Je  C.on- 
cile  a Pife,  eurent  l’audace  de  lui  adreüer  des  Légats,  pour 
lui  donner  avis  de  ce  qu  ils  avoient  t'ait  > mais  ceux-ci  étant 
arrives  a Séville  le  douzième  jour  de  Juin,  le  Roi  leur  fit 
une  réponfe  dure  , leur  reprocha  leur  hardieflé  , &c  leur 
ordonna  de  fortir  de  fes  Etats  dans  un  terme  très  - court , 
comme  ils  le  firent  (^). 

RcconnoilTant  que  l’afFaire  du  Schifme  acquéroit  de  jour 
en  Jour  de  nouvelles  forces,  & qu’il  faudroit  faire  de  gran- 
des dépenfes  pour  la  guerre  d’Italie , & pour  fecounr  le 
Pape  & 1 Eglife,le  Roi  Don  Ferdinand  convoqua  les  Etais 
à Burgos.  11  dépêcha  auflî  vers  l’Empereur  une  perfonne  de 
confiance , pour  l’engager  a ceffer  de  favorifer  les  Schifma- 
tiques,  & a s’unir  a l’Egiife;  & a fa  follicitation  l’Empe- 
reur fe  détâcha  peu-à-peu  des  intérêts  du  Roi  de  France, 
alléguant  divers  prétextes  pour  la  tranfiation  du  prétendu 
Concile  i diflfcrcnics  Villes  de  l’Empire.  Les  Anglois  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  fait  demander  au  Roi  d’An- 
gleterre fon  gendre,  pour  la  guerre  d’Afrique,  étant  arri- 
vés à Cadiz  dans  le  mois  de  Juin  , le  Roi  qui  avoit  renoncé 
a ce  voïage , les  renvoïa , après  leur  avoir  fait  païer  leur 
folde  par  l’Evêque  Don  Alfonfe  de  F'onféca  (B). 

Pour  appaifer  les  plaintes  des  Cardinaux  Schifmatiques 
& de  leurs  adhérens,  le  Pape  convoqua  â Rome  un  Con- 
cile Général  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran , pour  le 
dix-neuviéme  jour  dAvril  de  l’année  fuivante.  11  expédia 
fes  Bulles  à cet  effet  en  date  du  dix-fepiiéme  de  Juillet , 
déclarant  la  nullité  du  Concile  de  Pife  & fommant  les 
trois  Cardinaux  Schifmatiques  de  comparoîire  à Rome  dans 
le  terme  de  foixante  & cinq  jours  , pour  y rendre  compte 
de  leur  conduite  , fous  peine  d’être  privés  de  leurs  Digni- 
tés & Bénéfices  fC). 

Pendant  ce  tems-l'a  le  Roi  de  France  follicitoit  fortement 
le  Roi  Don  Ferdinand  de  ne  point  fiivorifer  le  Pape,  & le 
Rot  Don  Ferdinand  ne  négligeoit  rien  de  fon  côté  pour 
détourner  le  Roi  de  France  d^e  uire  la  guerre  au  Saint  Pere. 

(i)  BeKNALDEZ.  Il  (c)  PlEKEl  Maktir  Amcueivs, 

(B)  Maiuna  8;  d’avtreti  |)  8c  Raihaloua. 
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Comme  le  Monarque  François  paroiffoit  s’obrtiner  toüs  les  ■ ■ ' ' ^ • 

jours  de  plus  en  plus  , a fomenter  le  Schifme,  le  Roi  Ca- 
tholique  partit  de  Séville  pour  aller  a.Burgos  tenir  les  1511*. 
Etats.  Arrivé  a Guadaloupe  , U dépêcha  un  ordre  au  Com- 
te Pierre  Navarro  de  s’embarejuer  avec  trois  mille  Fantaf- 
fins  , & de  palTer  au  Roïaume  de  Nàples , & il  déclara  que 
la  Ville  de  Tripoli  * feroit  déformais  réunie  au  Gouverne- 
ment de  Sicile,  auquel  il  nomma  Jacques  de Réquéfens(..^). 

Rendu  à Burgos  , le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  II  fc  ligue 
au  commencement  d’Août  à Alfonfe  de  Carvajal  & auCo- 
lonel  Zamudio  , de  pafl'er  de  Malaga  a Naples  avec  cinq  roî  a An- 
cens  Lances,  fix  cens  Chevaux,  & deux  mille  Fantalfinsj  gletenc. 
en  publiant  qu’ils  alloient  faire  la  guerre  en  Afrique  ; ce 
qui  fut  exécuté.  Le  Comte  Pierre  Navarro  aiant  conduit  It 
Naples  les  trois  mille  hommes,  alla  enfüite  k Bugie  & k 
Tripoli  , d’où  il  emmena  au  même  Roïaume  de  Naples 
quinze  cens  autres  Soldats , qui  étoient  nuds  &c  en  très  mau- 
vais dtat.  La  guerre  paroiflant  Inévitable  , le  Roi  dépêcha 
en  Angleterre  un  Ambafl'adeur  , pour  fe  liguer  avec  le  Roi 
Henri  fon  gendre  contre  le  Roi  de  F rance  , lui  faifant  en- 
tendre qu’en  réunifiant  leurs  armes  , il  feroit  facile  a 
l’Angleterre  de  recouvrer  la  Guienne , que  les  Rois  fes  pré- 
décefleurs  avoîent  polTédée  fi  long-tems  ; & le  Roi  Henri  y 
confentit  volontiers,  avec  promefiêde  pafl'er  en  France  k la 
tête  de  fon  Armée  (B). 

On  négocioit  aufil  k Rome  une  Ligue  facrée  entre  le  Pa-  Wcauiion 
pe  , le  Roi  Don  Ferdinand  & la  Republique  de  Vénife , 
par  l’entremife  de  l’Ambafiadeur  du  Roi  Catholique,  D’un  5u”  Roi  ' de 
autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  dire  k Don  Jem,  Nivine. 
Roi  de  Navarre  , de  ne  fevorifer  en  aucune  maniéré  les 
faufiTes  démarches  des  Schifmatiques , ni  celles  du  Roi  de 
France  ; & qu’en  cas  qu’on  fût  obligé  de  déclarer  la  guerre 
au  dernier  , il  lui  demandoit  paffage  pour  fes  Troupes, 
avec  quelques  ForterefTes  pour  fureté  , telles  qu’Eftella  , 

Amaya,  & Saint  Jean  de  Pied-de-Port.  Cette  demande 
embari-afla  fort  le  Roi  de  Navarre , qui  répondit  d’une  ma- 
niéré vague , fans  rien  dire  de  pofitif,  parce  qu’étant  forcé 


(A) 

(fl)  GaHIXaY  k MAi'.tANA. 

’ Le  Koi  de  ‘Tunis  l'avoic  fiit  sfTé- 
gerpar  irer  & par  terre  avec  de  gran- 
des forces  dans  le  mois  de  Janvier  î 


mais  les  Chrétiens  s'étoient  fi  bien 
défendus,  que  les  Barbares  avoient 
été  obligés  de  le  retirer  avec  beau- 
coup de  perte.  Zukita.  ‘ 
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de  déplaire  dans  cette  occurrence,  ou  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand , ou  au  Roi  Louis , il  craignoit  également  pour  le 
Royaume  qu’il  avoir  en  Elpagnc,  6c  pour  les  Etats  qu’il 
polTedoit  en  France. 

Après  avoir  » btenu,  par  la  médiation  du  Roi  de  France, 
la  permifllon  de  la  République  de  F lorence , de  qui  la  Vil- 
le de  Pife  dépendoit  . les  Cardinaux  '•clii.matîques  pafle- 
rent  à cette  Place  pour  le  préitndu  Concile  , fous  l’el'corte 
& la  garde  dun  Kégimenr  de  Lances  Françoifes  i mais  ils 
n’y  trouvèrent  aucun  des  Evêques  qu’ils  avaient  eu  en  vue 
d’y  aflembler.  Quelques  Prélats  de  1 rance  étoient  reliés 
dans  le  Milanois , & l’Empereur  n’avoit  pas  voulu  permet- 
tre a ceux  d’Allemagne  de  s’y  rendre,  fous  prétexte  qu’il 
fouhaitoit  qu’on  transférât  le  Concilea  Treiite,a  Mantoue  , 
ou  a Vérone,  aïant  mêiîie  fait  a ce  fujet  plufieurs  jaropofi- 
tions  au  Roi  de  France.  Ils  furent  très-mal  reçusà  Pife,dont 
tous  les  llabitans  Eccléfialliqucs  &c  Séculiers  fe  déchaînè- 
rent ouvertem  nt  contre  le  Conciliabule;  & comme  il  s’éleva 
différentes  querelles  entre  ceux-ci  & les  François  , les  Car- 
dinaux Schiftr.atiques  comprirent  qu’ils  n’étoient  point  en 
fureté  dans  cette  Ville.  Delà  vint  qu’après  deux  on  trois 
Seflîons , ils  allèrent  a Milan  continuer  le  prétendu  Con- 
cile (A). 

Votant  que  l’Empereur  s’éloignoit  peu  à peu  de  favorifer 
le  Schifme,  le  Roi  de  France  envoïaà  Gallon  de  Foix  fon 
neveu  , Duc  de  Nemours , des  Troupes  pour  foutenir  le 
parti  des  Schifmatiques.  Il  fit  en  même-tems  offrir  à l'Em- 
pereur, par  André  d’el  Burgo  , de  le  mettre  en  pofleflîon 
de  toutes  les  Places  ufurpées  par  le  Pape  ou  par  les  Véni- 
tiens, & fur  lefqucllcs  il  prétendoit  avoir  des  droits,  de  lui 
céder  une  partie  du  Roiaume  de  Naples,  qu’il  vouloit  re- 
couvrer, & de  confentir  qu’il  levât  des  Troupes  dans  le 
Milanois  ou  le  Génovéfan  , toutes  les  fois  qu’il  en  auroil 
befoin  ; mais  ces  offres  firent  peu  d’imprelTion  fur  l’efprit 
de  l’Empereur  (B). 

Comme  le  Roi  de  France  fe  montroit  infléxible  , le  Roi 
Don  Ferdinand  & le  Roi  Henri  d’Angleterre  mandèrent 
aux  Ambaffadeurs  qu'ils  avoient  à fa  Cour,  de  lui  dire  de 
leur  part  de  ne  plus  protéger  les  Schifmatiques,  &deren- 

(■<»)  I.es  Hiftoriens  Italiens , Fran-  Jj  (S)  Mamaka. 
çois  & Efpagnols.  ||  ..  . 
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dre  au  Pape  le  Comté  de  Boulogne , & les  autres  Terres  

uiurpces  a l’Eglilé,  s’il  ne  vouloit  pas  les  mettre  dans  la  ““ 

nccelFité  de  lui  déclarer  la  guerre,  ik  qu’a  l’égard  du  Duc  i)ii. 

de  Ferrare , ils  feroient  enlorte  de  le  réconcilier  avec  le 
Pape  ; mais  tout  cela  ne  fervit  a rien  (y^). 

V^uand  la  Ligue  entre  le  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand  tîgue con- 
fie les  Vénitiens  tut  conclue , on  la  publia  à Rome  le  qua- 
irit’me  jour  d’Oélobre  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  du  IVu-  Dr'n  Fcrai- 
ple.  Les  conditions  de  cette  Ligue  étoient  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  mettroit  en  Campagne  douze  cens  Lances,  mille 
Chevaux  fie  dix  mille  l antallins  ; les  Vénitiens  huit  cens 
Lances,  mille  Chevaux  6c  huit  mille  hommes  d’infanterie  ; 

6c  le  Pape  quatre  cens  Lanc  s,  cinq  cens  Chevaux  & fix 
mille  Fantallins,  fie  que  le  Roi  fourniroit  douze  Galères, 
fie  les  Vénitiens  quatorze,  a condition  que  le  Pape  Sc  les 
Vénitiens  donneroient  au  Roi  tous  les  mois  vingt  mille 
Ducats  pour  l’entretien  de  fes  Troupes  durant  tout  le  tems 
de  la  guerre  (b). 

Ceu  lait,  le  Pape  voïant  que  les  trois  Cardinaux,  prin-  Le  Pjpe 
cipaux  Auteu  s du  Conciliabule  de  Pife,  n’a  voient  point 
comparu  a Rome  dans  le  terme  qu’il  leur  avoit  fixé,les  priva  du  ConcHia- 
le  vingt-quatrième  jour  d’Oflobre , en  plein  Confilloire  de  buiedePife, 
toutes  leurs  Dignités  6c  de  leurs  Bénéfices  Eccléfiaftiques , 
les  déclarant  Sciiifmatiques  fie  excommuniés.  Il  tomba  peu  |.te. 
après  dangertufement  malade  , ce  qui  caufa  de  nouveaux 
mouvemens  a la  Cour  de  Rome  ; mais  aiant  bien-tôt  été 
hors  de  danger , 6c  même  rétabli  en  parfaite  fanté  , il  dé- 

fêcha  en  Efpagne  vers  les  Rois  qui  régnoient  dans  cette 
éninfule,  Guillaume  Cafadorc,  Auditeur  de  Rote,  avec 
le  caradlere  de  fon  Légat,  pour  les  engager  à foutenir  la 
caufe  de  l’Eglife. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  Bercnger  te  Rni  de 
d’Olms  6c  Rodrigue  Bazan  de  croifer  fur  les  Côtes  de  x'ngcf  & 
Grenade  avec  quelques  Galères  6c  des  Troupes,  afin  d’em-  cft  forti  de 
pêcher  les  hollilités  que  les  Corfaires  d’Afrique  y commet-  **  retirer, 
toient.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Fez  aïam  raHemblé  un 
Corps  d’Armée  confidérable,  fe  préfenta  devant  Tanger. 

Au  bruit  de  fes  préparatifs  , Berenger  d’Olms  fie  Rodrigue 

(d)  Pirmni  Akclehius  ,j|  Gakibat  , Makiana  , Zvuita  , Ch«- 

Mariana  & d'uutrcB.  > Katnaiuv!  & d'iutres. 
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Bazan , qui  ctoient  palTés  avec  leurs  gens  &c  leurs  Galères 
à la  Riviere  de  Tétuan,  a delTein  de  brûler  les  Bâtimens 
Corfaires  qui  s’y  retiroient,  allèrent  promptement  a Ceuta. 
Informés  clans  cette  Ville  que  le  Roi  de  Fez  avoit  déjà  mis 
le  fiége  devant  1 anger,  dont  Edouard  de  Mtnéfes  ctoit 
Gouverneur  pour  le  Koi  de  Portugal,  ils  volèrent  au  fe- 
cours  de  la  Place,  où  ils  débarquèrent  le  dix-huitiéme  jour 
d’Odlobre.  Dès  qu’ils  y furent  entrés  , Rodrigue  Bazan  fit 
une  fortie  à la  tête  de  l'es  Troupes,  chafla  les  Mahométans 
d’un  poUc  avantageux,  &c  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Encouragée  par  cet  heureux  fuccès , la  Cavalerie  Portu- 
gaife,qui  étoit  dans  la  Place,  fit  le  lendemain  une  autre 
fortie,  & malTacra  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  que 
le  Roi  de  Fez  prit  le  parti  le  jour  fuivant  de  lever  le 
fiége  & de  fe  retirer  avec  fon  Armée  en  aflez  mauvais 
état.  Après  que  Tanger  eut  été  ainfi  délivrée , Bercnger 
d’Olms  Sc  Rodrigue  Bazan  , remenerent  leurs  Troupes  à 
Gibraltar  (^). 

En  vertu  des  conventions  portées  par  la  Ligue , Je  Roi 
Don  Ferdinand  avoit  envoie  ordre  a Don  Raymond  de 
Cardone,  fon  Viccroi  à Naples , qui  étoit  nommé  Général 
de  toute  l’Armée  des  Alliés,  d’aller  joindre  au  plutôt  les 
Troupes  du  Pape  & des  Vénitiens  avec  celles  qu’il  s’étoit 
engagé  de  fournir.  Don  Raymond  aïant  donc  raiTemblé  les 
Troupes,  commença  par  envo’ier  le  Comte  Pierre  Navarro 
avec  l'Infanterie,  ôc partit  lui- même  de  Naples  le  deuxième 
jour  de  Novembre  avec  le  refie  de  l’Armée,  dans  laquelle 
étoient  Fabrice  Colonne,  les  Marquis  de  Bitonto  & d’Até- 
la,  le  Duc  de  Trajetto,  les  fils  des  Comtes  de  Matalon  Sc 
de  Paliano,  & beaucoup  d’autres  Seigneurs  Napolitains.  Il 
prit  par  complaifance  fa  route  par  les  Abruzzes,  & pen- 
dant qu’il  étoit  en  marche,  Jerôme  de  Vie,  Ambafladeur 
du  R oi  Don  Ferdinand,  obtint  de  l'Emj>ereur  une  fufpen- 
fion  d’armes  avec  les  Vénitiens.  L’Armee  de  la  Ligue  entra 
des  Abruzzes  dans  la  Romagne  ,& arriva  à Imola  avec  un 
grand  nombre  de  Soldats  malades , à caufe  de  la  rigueur  de 
l’hyver,  quoiqu’il  en  mourût  très-peu.  On  fut  obligé  d’y 
féjourner  quelque  tems , pour  attendre  l'Artillerie , que  Vi- 
lam.irin  apportait  par  mer  de  Manfrédonia.  Les  Troupes 
du  Pape  aïant  joint,  toutes  les  Places  que  le  Duc  de  Fcr- 

(.r)  Makiana.  . 
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rare  avoit  de  ce  côté  du  Pô,  fe  fournirent,  & il  n’y  eut  que 
lialtie  qui  le  défendit,  mais  le  Comte  Pierre  Navarro rem- 
porta de  force , le  dernier  jour  de  Décembre  (/i). 

Dans  le  mois  de  Novembre  arriva  a Lurgos,  pendant 
que  le  Roi  Don  1 erdinand  y étoit,  le  Nonce  & Légat  Guil- 
laume Cafadore  ^ avec  la  Bulle  du  Pape  pour  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Saint  Jean  de  Latran  au  dix-neuviéme 
jour  d’Aviil  de  l’année  fuivante.  Le  Roi  voulut  que  la 
Bulle  lût  reçue  avec  toute  la  folemnité  pollible  , & dans 
une  Audience  publique  : c’eflpourquoile  Dimanche, feiaié- 
me  de  Novembre,  lur  les  huit  heures  du  matin , le  Légat 
fortit  de  fon  Palais,  accompagné  de  tous  les  Prélats,  des 
Grands  & des  Seigneurs  du  Roïaume , & alla  à l’Eglilê 
Cathédrale,  où  l’on  avoit  préparé  un  Fauteuil  6c  des  liè- 
ges pour  les  Prélats  & les  Grands.  Une  foule  de  Peuple  fe 
rendit  aufll  a la  même  Eglife,  & dès  que  le  Roi  y fut  arrivé 
6c  eut  pris  la  place  qui  lui  étoit  dellinéc  , on  commença  la 
Mefle.  Lorfqu’on  fut  à l’Evangile,  Guillaume  Cafadore 
monta  en  Chaire  , 6c  rendit  compte  de  fa  Légation,  dont 
le  but  étoit  d’expofer  les  raifons  de  la  convocation  d’un 
Concile , d’exhorter  le  Roi  d’y  envoïer  les  Prélats  qu’il  ju- 
geroit  à propos  , & de  le  remercier  de  la  proteélion  qu’il 
donnoit  a i’Èglife  avec  fes  armes,  en  Prince  vraiment  zélé 
pour  la  Religion  Chrétienne,  & fournis  à la  véritable  Egli- 
fe, comme  il  l’avoit  fait  connoître  par  tous  les  foins  qu’il 
s’étoit  donné  pour  l’extirpation  du  Schifme  contagieux  , 
qui  occafionnoit  la  tenue  du  Concile. 

Guillaume  Cafadore  exhorta  enfuite  l’Archevêque  de 
Tolède  6t  les  autres  Prélats  de  fe  trouver  au  Concile,  en 
conltdération  de  leur  caraélére  ; après  quoi  adrelTant  la  pa- 
role aux  Grands  & aux  autres  Seigneurs,  il  les  invita  a fou- 
tenir  par  leur  valeur  & leurs  armes  l’union  de  la  Sainte  Eglife. 
Quand  il  eut  fini  de  parler,  le  Roi  donna  ordre  a Don  Va- 
lérien  de  Villaquiran , Evêque  d’Oviédo  , de  monter  en 
Chaire  , & de  répondre  en  fon  nom  , 6c  au  nom  des  Pré- 
lats , des  Grands  ^ des  Seigneurs  , & de  fes  autres  Sujets  , 
que  l’on  avoit  reçu  avec  une  parfaite  vénération  la  Bulle  de 
Sa  Sainteté  ; que  fa  propre  perfonne  & celle  de  la  Reine 
Dona  Jeanne  fa  fille  étoient  a la  difpofition  du  Pape,  de 
même  que  les  Prélats  , les  Seigneurs , toute  la  Monarchie, 

(À)  Cakisat,  Mahiama , ZvKiTA  & d’autres. 
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& leurs  armes,  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  Romaine  ; & 
qu’il  enverroit  au  Concile  les  Prélats  qu’il  croiroit  les  plus 
convenables  , apportant  de  fon  côté  tous  fes  foins  pour 
qu’on  le  célébrât  avec  la  plus  grande  fureté  & tranquillité 
qu'il  feroit  polTible,  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  : l’Evê- 
que d’Oviédo  lit  enfuite  un  Sermon  très-fçavant  fur  la  mê- 
me matière.  Le  Nonce  remercia  le  Roi  au  nom  du  Pape,  & 
après  la  MelTe  le  Roi  retourna  a fon  Palais,  Sc  fêta  le  Lé- 
gat durant  tout  le  féjour  qu’il  fit  darts  cette  Ville  (yf). 

Les  années  précédentes  les  Gouverneurs  d’Arzile  avoient 
fait  dans  le  Roiaume  de  Pez  plufieurs  courfes , qui  leur 
avoient  valu  un  grand  nombre  de  Captifs  & quantité  de 
Beftiaux.  Le  Roi  de  P ez  réfolu  de  fe  venger  de  ces  hofti- 
lités  , forma  une  groffe  Armée  , pour  aller  aflîéger  Arzile. 
Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs  & de  fon  intention  , les 
Portugais  mirent  dans  la  Place  de  bonnes  Troupes  &c  beau- 
coup de  munitions , pour  attendre  le  liège.  Peu  après  arri- 
va le  Roi  de  Fez  qui  fe  campa  à deux  lieues  de  la  Ville  : 
mais  aïant  appris  qu’elle  étoit  bien  pourvue  de  monde  & de 
munitions , en  forte  que  le  fiége  ne  pouvoir  manquer  d’être 
long  8c  difficile , il  fe  retira  avec  les  Troupes  par  le  con- 
feil  de  fes  Généraux  (B). 

Le  Pape  qui  ne  chcrchoit  qu’à  abatre  l’orgueil  des  Fran- 
çois en  Italie,  ôc  même  qu’à  les  en  chafîer,  envoïa  vers  les 
Suiflcs  le  Cardinal  de  t>ion  , en  qualité  de  Légat,  pour  les 
encourager  à rétablir, avec  leurs  armes  , l’Italie  dans  fon 
ancienne  liberté.  Il  fit  cette  démarche  avec  d’autant  plus 
de  confiance , qu’il  les  avoir  difpofés  à fe  venger  du  mé- 
pris que  le  Roi  de  France  avoir  fait  d’eux  , en  leur  refu- 
îànt , fous  prétexte  de  fes  befoins  , les  fommes  qu’il  leur 
avoir  alfignées  tous  les  ans.  Ses  efpcrances  en  effet  ne  furent 
point  trompées.  Le  Légat  étant  parti  après  avoir  reçu  fa 
bénédièlion  , fit  fi  bien  que  les  Cantons  Suiffes  réfolurent 
de  porter  leurs  armes  en  Italie  contre  les  François  (C). 

Pendant  ce  tems  là  , le  Roi  de  France  mettoit  tout  en 
oeuvre  pour  ratirer  l’Empereur  à fon  parti , en  lui  faifant 
de  grandes  promeffes  ; mais  l’Empereur  répondit  à tout 
avec  indiflércnce.  Celui-ci  penfoit  même  à rappellcr  les 
Troupes  qu’il  avoir  en  Italie  dans  l’Armée  Françoife,  parce 
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Ïu’onl’avoit  averti  qu’au  préjudice  du  droit  du  Prince  Don 
'arios  Ton  petit-fils  , le  Roi  de  France  avoit  defiein  d’en- 
voïcr  a Niples  Don  Alfonfe  , fécond  fils  de  Don  Frédéric 
dernier  Roi  de  ce  Roiautne  j afin  d’obliger  le  Roi  Don  Fer- 
dinand^ par  cette  diverfion , de  détacher  fes  armes  du  parti 
du  Pape.  Rien  de  tout  ceci  n’étoic  pareillement  ignoré  du 
Roi  Don  Ferdinand  ; mais  comme  il  fçavoit  aulTi  ce  qui  fe 
négocioit  chez  les  SuilTes , & que  le  Roi  d’Angleterre  fon 
gendre  fe  dilpofoit  à porter  fes  armes  en  France , il  fe  per- 
uiada  que  le  François  étant  attaqué  partant  d’endroits,  6c 
abandonné  des  Allemans , feroit  contraint  de  fe  défiller  de 
la  guerre  d’Italie.  Il  env'oïa  même  dire  dans  cette  efpcrance 
k Don  Raymond  de  Cardone  de  faire  la  guerre  lentement, 
fans  rien  précipiter , parce  que  la  difpofition  des  affaires 
fembloit  devoir  offrir  une  occafion  favorable  pour  la  réuf- 
Cte  de  ce  qu’on  fouhaitoit  (y^). 

Quoique  les  Troupes  Vénitiennes  n’euffent  point  eacore 
joint  l’Armée  des  Alliés , parce  que  les  Habitans  de  Brefle  j*" 
les  avoient  appellées , & en  avoient  reçu  chez  eux  jufqu’au  grand  Con- 
nombre  de  neuf  mille  hommes,  les  François  qui  occupoient  6"='- 
cette  Ville , s’étant  retirés  au  Château,  le  râpe  faifoit  de 

grandes  inftances  pour  que  l’on  s’emparât  de  Boulogne. 

•on  Raymond  de  Cardone,avoit‘grande  envie  de  lui  com- 
plaire ; mais  votant  que  le  tems  étoit  très-rude  , il  crut  de- 
voir aflembler  les  principaux  Généraux  de  l’Armée,  afin 
de  délibérer  fur  ce  qu’on  devoir  faire.  Fabrice  Colonne 
fut  d’avis, en  homme  prudent  & expérimenté,  qu’attendue 
la  rigueur  de  la  Saifon , il  étoit  à propos  de  s’établir  dans 
les  lU  aces  des  environs  de  Boulogne , afin  de  couper  les 
vivres  a cette  Ville  6c  de  la  réduire  dans  la  nécelfité  , juf- 
qu’a  ce  que  le  tems  permît  d’en  faire  le  fiége.  Quoique  ce 
parti  fût  du  goût  deprefque  tous  les  Généraux  les  plus  fen- 
iés , le  Comte  Pierre  Navarro  , homme  dur  6c  intraitable, 
foutint  qu’on  devoir  faire  le  fiége  de  Boulogne  , avant  que 
l’Armée  Françoife  fût  plus  forte  , s'engageant  de  faire  par 
le  moïen  des  mines  , une  brèche  fufmante  pour  que  l'on 
pût  fe  rendre  maître  de  la  Ville. 

Don  Raymond  de  Cardone  fe  déclara  pour  le  fentiment 
de  Pierre  Navarro  ; premièrement , parce  que  cet  Officier 
étoit  entêté  , 6c  que  quand  on  ne  fuivoit  pas  fon  avis , il  commencé. 

(A)  Zi'wiT». 
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obéifToit  ou  dcfobéinbit , fuivant  fon  caprice , aux  ordres 
du  General  en  Chef  ; Sc  en  fécond  lieu,  par  envie  d’obliger 
le  Pape  , qui  fouhaitoit  ardemment  de  recouvrer  cette  Vil- 
le. On  délibéra  enfuiie  fur  la  maniéré  de  mettre  le  fiége , &: 
Fabrice  Colonne  dit  qu’il  falloit  le  faire  dans  les  formes, 
afin  d’cmpcchcr  l’approche  des  Ennemis,  & de  couper  les 
fecours  ; mais  le  ComtePierre  Navarro  s’y  oppofa  encore: 
il  prétendoit  qu’un  fiege  en  forme  n’étoit  pas  nécelTaire , & 
qu'il  fuffifoit  de  battre  la  Ville  du  côté  le  plus  avantageux, 
où  il  ouvriroit  avec  l’Artillerie  & les  mines  une  brèche  par 
laquelle  l’Armée  pourroit  entrer.  Cardone  adopta  le  dernier 
parti , & fit  marcher  l’Armée  vers  la  Ville,  où  il  y avoit 
pour  la  défendre,  cinq  cens  Lances  & deux  mille  Fantaf- 
fins  commandés  par  Monfieur  d’Alégre  Officier  brave  &c 
expérimenté.  On  drefla les  Batteries,  & l’Artillerie  fécon- 
dée des  Mines  qu’on  fit  jouer,  renverfa  une  fi  grande  par- 
tie dada  muraille,  que  plufieurs  Efpagnols  voulurent  en- 
trer dans  la  Ville  par  la  brèche,  mais  ils  trouvèrent  en  de- 
dans un  fofle  , & une  fi  vive  réfifiance , qu’ils  furent  re- 
pou fiés  *. 

Le  teras  étoit  extrêmement  rude  par  la  quantité  de  neige 
qui  tomboit , & les  Boulonnois  avoient  envoïé  demander 
avec  infiance  à Gallon  de  Eoix,  Général  de  l’Armée  Fran- 
çoife,  de  les  fecourir  au  plutôt.  Gallon  joignit  en  confé- 
quence  a Final  fes  Troupes  a celles  du  Duc  de  Ferrare,  & 
une  nuit  qu’il  neigeoit  très-fort , & que  ceux  de  l’Armée 
des  Alliés  pouvoient  avoir  le  moins  de  défiance , il  jetta 
cinq  mille  hommes  dans  Boulogne  ; après  quoi  il  fe  retira 
fans  avoir  été  découvert.  On  le  fçut  dans  l’Armée  deux  jours 
après  , de  on  fut  obligé  de  lever  le  fiége  au  bout  de  douze 
jours , le  fixiéme  de  Février  , les  Soldats  fe  plaignant  de 
la  mauvaife  conduite  de  Don  Raymond  de  Cardone , & 
des  rigueurs  du  tems  qu’il  leur  avoit  fait  efiTuïer  : ainfi  l’on 
dillribua  les  Troupes  de  la  Ligue  a San- Pedro,  & dans  les 
Sreflemirc  Places  commodes  des  environs.  Comme  les  François  étoient 
fàng"  «c  pii-  de  très-près  dans  le  Château  de  Breffe,  Gafton  de 

& aïant  rencontré  en  chemin 
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fiing , r-  _ . . 

Ice'  par  les  Foix  marcha  a leur  fecours  , 

François.  ^ _ 

* On  raconte  encore  comme  un 
fait  confiant,  quoique  furptenant  , 
que  le  Comte  Pierre  Navarro  aïam 
mis  lui-même  le  feu  à une  Mine,  fit 
fauter  un  pan  de  mur, qui  fut  enlevé 
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Jean  Paul  Bâillon  avec  une  partie  de  l’Armée  Vénitienne , 
il  l’attaqua  & le  défit.  Après  cette  victoire  il  palTa  outre, 
& arrivé^  Brefle,  il  fut  introduit  dans  le  Château  par  les 
François  qui  y étoient.  Dès  qu'il  y fut , il  força  les  retran- 
chemens  des  Vénitiens , qui  le  tenoient  aflicgé  , & mit  en- 
fuite  la  Ville  a feu  & a fang,  faifant  main  baffe  fur  plus.de 
huit  mille  hommes  , tant  Habitans  que  Vénitiens  , & per- 
mettant le  pillage , dans  lequel  on  commit  des  impiétés  exé- 
crables. 

Le  Roi  de  France  vo'tant  le  Roi  Henri  d’Angleterre  dé- 
claré en  faveur  de  la  Ligue , lui  envoïa  en  Ambaffade  l'E- 
vêque de  Riez,  pour  l’engagera  s’en  détacher  ; mais  le  Roi 
Henri  répondit  qu’il  étoit  de  cœur  enfant  de  l’Eglife , & 
ligué  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-pere , & qu’il 
ne  pouvoir  fe  difpenfer  defoutenir  l’Eglife,  tant  que  le  Koi 
de  France  perfifleroit  dans  fes  entreprifes,  &que  l’on  re- 
tiendroit  tout  ce  qui  étoit  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Peu 
après  le  même  Roi  Henri  dépêcha  un  Ambafladeur  k l’Em- 
pereur , afin  de  lui  expofer  les  raifons  pour  Icfquelles  il 
avoir  pris  les  armes  en  faveur  de  l’Eglife  contre  ceux  qui 
lui  étoient  oppofés , lui  confcillant  d’en  faire  de  même  , 
puifqu’il  avoir  de  puilTans  motifs  pour  cela.  Quand  le  Roi 
de  France  fut  pleinement  alfuré  de  fa  réfolution , ce  Prince 
fit  paffer  des  Ambaffadeurs  en  Ecofle,  a defléin  de  follici- 
ter  le  Roi  de  ce  Roïaume  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’An- 
gleterre , afin  de  l’empêcher  d’exécuter  fes  projets  ; mais 
Leonard  Lopez  alla  dans  le  même  tems , par  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand  , prier  le  Roi  d’Ecoffe  de  favorifer  les 
intérêts  de  l’Eglife  , & de  n’apporter  aucun  obflacle  aux 
bonnes  intentions  du  Roi  Henri. 

Sur  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  des  armes  de  France 
en  Italie , le  Roi  Louis  XII.  envoïa  ordre  à Gallon  de  Foix 
de  faire  en  forte  d’obliger  au  plutôt  l’Armée  des  Ligués 
d’en  venir  à une  Bataille.  Gallon  ralfembla  en  conféqucncc 
toutes  fes  Troupes  , & alla  pour  attirer  les  Ennemis  a une 
adlion  générale,  fe  pollcr  proche  de  Ravenne,  où  il  y avoit 
un  gros  d’Efpagnols.  L’Armée  des  Alliés  jugeant  qu’il  fe- 
roit  honteux  de  laiffer  prendre  cette  Place  fous  fes  yeux  , 
fortiten  rafe  campagne,  quoiqu’elle  fût  fur  un  bon  terrein, 
avec  la  réfolution  d’accepter  ou  donner  la  Bataille.  Ainfi  le 
jour  de  Pâques  les  uns  Scies  autres  diilribuerent  leurs  Trou- 


A S N E'E  oa 

J.  c. 
IJII. 


AmbafEides 
de  ditférens 
Rois  tou- 
chant U guer- 
re d'Italie. 


I.’ Armée  de 
France  Sc  cel- 
le des  Alliés 
(edifpofenti 

une  Bataille. 


Digilized  by  Google 


3 «4 


HISTOIRE  GENERALE 


• ■'  ■ — pes  & leur  Artillerie  , de  la  manière  qu’ils  jugèrent  la  plus 

Ankk^  ux  convenable. 

La  Bataille  commença  de  part  & d’autre  avec  ardeur  : 
La  Cavale-  mais  les  Hiftoriens  en  décrivent  fi  différemment  les  circonfi 
" tances, comme /e  i’ere  l’a  obfervé,que  les  uns  les  au- 

* gmentent  pour  leur  propre  gloire,  & les  autres  pour  s’ex- 
cuser d'avoir  été  vaincus , & qu’on  ne  peut  même  rencon- 
trer d’uniformité  dans  les  plus  modérés.  Me  contentant 
donc  de  rapporter  feulement  ce  qui  eft  sûr , & ce  que  per- 
fonne  ne  peut  contefter,  je  dirai  que  la  Cavalerie  Françoife 
défit  celle  des  Alliés , en  forte  que  Don  Raymond  de  Car- 
done  fauta  à cheval  & s’enfuit  : le  Duc  d’Urbin , Général 
des  Troupes  du  Pape,  en  fit  autant , ôc  les  autres  fuivirent 
leur  exemple.  L’Infanterie  Efpagnole  reçut  les  Allemans  & 
les  Gafeons  avec  beaucoup  de  fureur  & de  rage,  & en  jetta 
fur  la  poufllere  la  meilleure  partie , quoique  ce  ne  fût  pas 
fans  perdre  elle-même  du  fang.  Elle  les  auroit  même  infail- 
liblement tous  maffacrés , fi  après  la  déroute  de  la  Cava- 
lerie de  la  Ligue,  la  Cavalerie  Françoife  ne  fût  venue  fon- 
dre fur  elle , étant  commandée  par  Gallon  de  Foix  en  per- 
fonne , qui  emporté  par  fon  ardeur , vouloit  une  viéloire 
complette. 

xtort  de  A la  VUS  du  danger , les  Fantafilns  Efpagnols  & les  OfE- 
Fo^°"gc1iV  commandoient , formèrent  un  Bataillon  ferré 

ral  de  l'Ar-  avec  les  piques  , au  nombre  de  quatre  à cinq  mille  hom- 
uî  mes,  afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre  fie  de  fe  faciliter  la 
rkuVe  refrai'  retraite.  Gallon  de  Foix  animé  de  la  fougue  naturelle  à fa 
ted’unCorpt  Nation  , fut  le  premier  à les  attaquer  avec  la  Cavalerie  vic- 
Ifpàgnoîe  ' torieufe,  fe  perfuadant  qu’il  feroit  honteux  de  lailTer  échap- 
après  la  perte  pcr  cette  poignée  d’Efpagnols  ; mais  il  fut  aulll  le  premier 
4eU6atailIc.  renverfé  par  terre  d’un  coup  de  pique.  Quoiqu’il  demandât 
alors  la  vie , criant  qu'il  étoit  firere  de  la  Reine  Germaine, 
& que  fa  rançon  feroit  plus  profitable  que  fa  mort , cela  ne 
fervit  à rien.  Les  Efpagnols  irrités  de  la  perte  de  la  Ba- 
taille , & du  fang  qu'ils  avoient  répandu , redoublèrent 
leurs  coups, &;  tuèrent  ce  Prince  jeune  & malheureux , qui 
perdit  la  vie  a la  fleur  de  fon  âge , puifqu’il  n’a  voit  pas 
plus  de  vingt-deux  a vingt-trois  ans.  Durant  le  peu  de  tems 
qu’il  avoit  eu  le  commandement  de  l’Armée  de  France,  il 
avoit  donné  de  glorieufes  preuves  d’un  Général  confommé. 
Les  plus  braves  François  périrent  dans  cette  occafion,  par 
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envie  de  défendre  & fauver  leur  Général  ; mais  quand  on  — — — • 
eut  reconnu  qu’il  étoit  déjà  mort,  & qu’il  n’étoit  pas  poffi-  “• 

ble  d’enfoncer  le  Bataillon  ennemi , les  autres  celferent  de  iji»'. 
pourfuivre  & charger  les  Efpagnols  , & retournèrent  re- 
cueillir les  dépouilles  de  la  viéloire. 

11  y eut  dans  cette  Bataille  beaucoup  de  fang  répandu  de  Perte  de 
part  &c  d’autre , & la  viéloire  coûta  li  cher  aux  trançois , ^ 

qu’ils  ne  purent  pourfuivre  les  vaincus.  On  aflure  même  , 
que  quand  on  en  apporta  la  nouvelle  au  Roi  de  France, 
ce  Prince  dit  qu’il  fouhaiteroit  que  Dieu  donnât  de  pareil- 
les viéloires  a fes  Ennemis  ; d’où  ell  venu  le  Proverbe  : le 
Vaincu  vaincu , & le  Vainqueur  perdu.  Quelques-uns  font 
monter  le  nombre  des  morts  de  part  & d’autre  jufqu’a  dix- 
huit  mille  hommes , & d’autres  à feize  mille.  11  périt  du 
côté  des  Alliés  Don  Jerôme  de  Loris,  Don  Jean  d^Acuna, 

Prieur  de  Mellîne  , Pierre  de  Paz , Diégue  de  Quinones 
Alvarado,  Jerôme  de  Pomar,  les  Colonels  Zamudio,Diaz 
d’Aux  , & Almendariz , &c  la  plupart  des  Capitaines  d’in- 
fanterie. Les  prifonniers  furent  le  Cardinal  Jean  de  Méc^is, 

Fabrice  Colonne,  Don  Ferdinand  d’Avalos  , le  Comte 
Pierre  Navarro , & Don  Jean  de  Cordone , outre  plufieurs 
dangereufement  ble{rés,parmilefquelsfe  trouvèrent  le  Com- 
te de  Montéléon , les  Marquis  de  Bitonto  & d’Atéla  , Fa- 
brice Géfualdo , & d’autres  Seigneurs  de  la  première  No- 
blelïe  Napolitaine,  avec  Ferdinand d’Alarcon,  Gafpar  de 
Pomar,  & d’autres  Gentilshommes  Efpagnols.  On  les  con- 
duillt  tous  à Alilan  , a l’exception  de  Fabrice  Colonne,de 
Don  Jean  de  Cardone , & de  Don  Ferdinand  d’Alarcon  , 
qui  furent  menés  k Ferrare. 

Du  côté  des  François  moururent  le  Général  Gallon  de  tes  Fra».; 
Foix , & proche  de  lui  Moniteur  d'Alégre  & fon  fils,  Mef-  Ç°‘*  foumet- 
fieurs  de  la  Grote  & Châtillon,  neuf  Capitaines  dTnfan-  j'JJ'  Rive'nl 
terie  Allemande,  & quantité  de  François  ; en  forte  qu’il  ne. 
ne  relia  en  vie  aucun  homme  de  marque  , exceptés  le  Duc 
de  Ferrare, Monfieur de  la Palice,  &Monfieurde  Lautrec, 
qui  fut  trouvé  dangereufement  blelTé  fur  le  champ  de  Ba- 
taille. Après  le  gain  de  la  viéloire,  le  Cardinal  deSan-Sé- 
vérino.  Légat  du  Concile  de  Pife,  prefla  Monfieur  de  la 
Palice,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l’Armée  Fran- 
çoiie , de  pafler  en  avant  jufqu’a  entrer  dans  Rome  & dans 
le  Rotaume  de  Naples  ; mais  comme  1 Armée  étoit  très-  ^ 
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~ dclibrée  & fatiguée , & qu’il  y avoit  à craindre  pour  le 
Milanois,  parce  que  les  Suides  y defeendoient , leGénéral 
ifii,  François  ne  voulut  point  confentir  a la  propolition  du  Car- 
dinal. Il  aima  mieux  aller  fe  préfemer  devant  Ravenne^ 
dont  les  Habitans  capitulèrent  à des  conditions  honnêtes. 
Les  Troupes  tant  Efpagnoles  qu’italiennes,  qui  y étoient 
en  garnifon,  fe  retirèrent  en  pleine  liberté  > mais  elles  n’eu- 
' rent  pas  plutôt  évacué  la  Place , que  les  François  y étant 
entrés , la  mirent  a fac , & y commirent  des  cruautés  inouïes, 
fans  épargner  ni  Eglifes,  ni  Monalléres,  ni  âge,  ni  fexe, 
pour  venger  la  mort  de  Gaüon  de  Foix.  Faénza,  Forli, 
imola  & d’autres  Places  de  la  Romagne  fe  rendirent  aufli 
aux  Vainqueurs.  Le  Général  Don  Raymond  de  Cardone 
paffa  à Ancône  , où  il  rallia  les  Efpagnols  qui  s’étoient 
fauvés  de  la  Bataille  ^ & les  mena  enlùite  dans  le  Roïaume 
de  Naples. 

la  défaite  La  viiloire  de  Ravenne  fit  tant  de  bruit  a Rome , à Vé- 
de  l’Armç*  nifc , a Naples  & en  Efpagne,  que  les  Romains , les  Cardi- 
tri^aliarmV  na^x  & le  Pape  même  en  furent  confternés.  Cependant 
chez  eux.  quoique  l’on  craignît  à Rome  quelque  révolte,  Jerome  de 
Vie  releva  le  courage  du  Pape,  iaffurant  qu’il  avoit  rallié  à 
Rimini  fix  mille  Fantaflîns  de  la  Ligue  , dont  cinq  mille 
étoient  Efpagnols  , & trois  mille  Chevaux  tant  Hommft 
d’armes  que  Chevaux-légers.  Le  Duc  d’Urbin  neveu  du 
Pape  étant  aullî  venu  ollrir  fes  fervicesa  fon  oncle, le  Saint 
Pere  travailla  par  fon  canal  à rétablir  l’Armée  de  la  Ligue, 
& lui  envoïa  ordre  de  faire  prendre  a Don  Jean  de  Gué- 
vara  le  commandement  des  Troupes  qu’on  avoit  ramaflees. 
Les  Vénitiens  furent  extrêmement  allarmés,  mais  l’Ambaf- 
lâdeur  du  Roi  Catholique  les  encouragea , de  maniéré  qu’ils 
1 réfolurent  de  joindre  {leurs  armes  pour  préferver  l’Italie  du 

danger  commun.  A Naples  le  Cardinal  de  Sorrento  fit  aver- 
tir Don  Hugues  de  Moncada,  Viceroi  de  Sicile,  de  venir 
promptement  affurer  ce  Roïaume  ; & Don  Hugues  aïant 
pris  cinq  cens  Chevaux , mille  Fantallins  & quelques  pié^- 
ces  d’ Artillerie,  paflTa  au  plutôt  a Naples.  Don  Hugues  alla 
enfuite  d’un  pas  précipité  à SefTa  , afin  d’être  proche  de 
Gaïette,  & de-la  dans  les  Abruzzes , pour  rallier  les  Efpa- 
gnols, & fe  mettre  à portée  de  remédier  à tout  ce  qui  pour- 
roit  furvenir.  Le  Roi  Catholique  confidérant  que  les  Fran- 
■çois  avoient  en  Italie  la  fortune  en  poupe,  fongea  à y etv- 
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voïer  le  Grand  Capitaine  Don  Goncale  de  Cordoue , dans  — .n.. 
la  perfuafion  que  c’éioit  le  feul  homme  capable  de  répri-  Anne  i.  d» 
mer  l’orgueil  de  ces  ennemis  formidables.  Il  lui  fit  dire  en 
conféqueiice  de  fe  préparer  k partir,  & il  écrivit  au  Pape, 
qu’il  tnvcrroit  en  Italie  ce  brave  Général  avec  un  nombre 
de  Troupes  fuffifant,  & qu’il  y paflêroit  lui-même  en  per- 
fonne,  s’il  le  falloir,  pour  la  délenfc  de  l’Eglife  {j4). 

!•  Convaincu  de  lanécdfitédefairela  guerre  au  Roi  de  Fran-  AmbatEide 
ce  ,1e  Roi  Don  Ferdinand  manda  d Oran  au  commencement 
de  l’année  l’Alcayde  des  Damoifeaux,lui  ordonnant  de  laif- 
fer  dans  cette  Place  la  Garnifon  néccflaire,&  d en  amener  les 
autres  Troupes  qui étoient inutiles,  attendu  que  les  Rois  de 
Trémécen  &:  d’Alger  étoient  Tributaires  & amis.  L’Alcayde 
des  Damoifeaux  obéit,  &:  Mahomet Lubdi  vint  avec  lui, en 
qualité  d’AmbalTadeur  de  Muléy  Baudala,Roi  de  Trémécen, 
étant  chargé  d’une  Lettre  &d’un  préfent  pour  le  Roi.  Arri- 
vés tous  deux  a Burgos,  ils  furent  très-bien  reçus,  ôc  Maho- 
met préfenta , de  la  part  de  fon  Maître , au  Roi  Don  Ferdi- 
nand, cent  trente  Chrétiens  Elclaves,  vingt-deux  Chevaux 
avec  des  couvertures  d’écarlate,  & des  boutons  d’or,  un 
. jeu  d’échecs  dont  le  tablier  & les  pièces  étoient  d’or , un 
1 ion  apprivoifé,des  poules  pintades  ou  de  Mauritanie,  une 
jeune  fille  très-blanche  & très-belle , habillée  en  velours , 
avec  beaucoup  de  joïaux  d’un  grand  prix , une  chaîne  d’or 
& foixante  & dix  mille  Piftoles.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  grand  cas  du  préfent , & congédia  l’Ambaffadeur  at'cc 
un  autre  (B). 

Pour  mieux  alTurer  les  Villes  & Ports  conquis  en  Afrî-  Six  «ns  Fa- 

Sue,  le  Roi  Don  Ferdinand  projetta  d’y  mettre  en  Garnifon 
es  Troupes  des  Ordres  Militaires  , en  établilTant  à Oran  f ctablii  4 
des  Chevaliers  de  Saint  Jacques;  k Bugie,-ceux  d’Alcanta-  Oran. 
ra  ; & a Tripoli , ceux  de  Calatrava  ; maiS'en  attendant  que 
cela  fût  fait,  il  envoïa  àOran  fix  cens  Familles,  dont  deux 
cens  dévoient  fervir  à cheval , fe  fournilTant  de  montures 
& d’armes , & les  autres  k pied  avec  des  armes  à leurs  dé- 
pens , au  moïen  de  quoi  il  les  exemta  de  tout  Impôt , & 


(A)  Guicmahdin  , le  Cardinal 
IltMiio,  PaulJovE,  Jerome  Ri'Btus 
dans l’Hiftoirc  dcR*vCNNE,CnACON, 
Raitnaiih's,  les  HilJoriens  Italiens  ; 
Dupleix  , Meziiat  & d’autres  Fran- 
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•'  partagea  entr’elles  les  maifons , les  campagnes  & les  héri- 

tages  de  cette  Ville 

i;ix.  Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à Burgos,  il  y 
Le  Roi  (ie  arriva  encore  un  Âmbaflâdeur  du  Roi  d’Alger,  qui  fut  très* 
a«  7ô  reçu.  Le  Roi  envoïa  Pierre  Mootanon  vers  le  Roi  de 
vôfitio*n\*'dii  Navarre,  lui  demander  de  favorifer  la  caufe  de  l’Eglife, 
• Roi  de  Caf-  d’accorder  paflage|auxTroupes Efpagnollcs  par  fon  Roïau-, 
îi'cuear«ce^  me,  pour  porter  la  guerre  en  France,  & de  donner  en 
iui  de  France,  ôtage  pour  fûreté  au  Roi  Catholique,  le  Prince  de  Viane 
fon  fils,  Sc  les  Villes  d’Ellella,  de  Maya  âc  de  Saint  Jean 
de  Pied-de-Port  avec  leurs  ForterefTes,  oùl  onmettroit  des 
Alcaydes,qui,  quoique  Navarrois,  fulTent  dévoués  au  Roi 
Don  Ferdinand;  mais  le  Roi  de  Navarre  rejetta  la  propo- 
fition , & répondit  qu’il  ne  favoriferoit  en  aucune  maniéré 
ceux  qui  étoient  oppofés  à l’Eglife , & qu’il  étoit  réfolu  de 
garder  une  parfaite  neutralité.  Cependant  le  Roi  de  France 
envoïa  peu  de  tems  après  en  Navarre  Monfieur  d’Orval 
pour  fe  liguer  avec  le  Souverain  de  ce  Roïaume,  offrant  de 
donner  fa  fécondé  fille  en  mariage  au  Prince  de  Viane,  de 
faire  époufer  la  fille  du  Navarrois  au  Duc  de  Lorraine , & 
d’abandonner  en  outre  au  Roi  de  Navarre  le  Duché  de  Ne- 
mours, qui  étoit  retourné  au  Roi  de  France  par  la  mort  de 
Gaffon  de  Foix , avec  toutes  fes  dépendances , jufqu’a  ce 
qu’il  eut  recouvré  avec  fes  armes  tout  ce  quiavoit  été  ufurpé 
fur  la  Couronne  de  Navarre  par  les  Rois  de  Caffille;  &le 
Navarrois  animé  de  l’efprit  de  fa  Nation , flatté  de  ces  efpé- 
rances,  & craignant  de  perdre  les  Etats  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce, fit  avec  le  Roi  Louis  une  Ligue  offenfive  & défenfive, 
envers  & contre  tous , s’obligeant  de  favorifer  le  Roi  de 
France  avec  toutes  fes  forces  & tous  fes  revenus.  En  confé- 
quence  de  cette  Ligue  qui  fut  fecrette  durant  quelque  tems, 
le  Roi  de  Navarre  ordonna  que  dans  toutes  les  Places  de 
fon  Roïaume,  on  s’exerçât  au  maniment  des  armes.  Don 
Jean  de  Rivéra,  qui  étoit  dans  la  Rioja  en  qualité  de  Com- 
mandant de  cette  Frontière,  fut  très-furpris  de  ce  procédé, 
& en  envoïa  demander  la  caufe  ; ipais  on  lui  répondit , 

I , 

* On  ne  conrerva^iic  la  principile  Rmaume  de  Naples  , furent  «nfe 
tnaifon,  dans  l'endteie  le  mieux  ficué,  qu'un  lï  beau  prejet  n'eut  pas  lieu, 
avec  iês  jardins  & fes  moulins,  pour  du  moins  quant  à l'ctablUremenc  des 
le  Couvent  de  l'Ordre  Militaire  de  Chevaliers  dans  les  trois  Villes  qui 
Saint  Jacques  ; maif  les  guerres  d’I-  font  nommées.  Zviura. 
talie  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  de  du 

qu’on 
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qu’on  ne  faifoit  en  cela  rien  autre  chofe  que  de  remettre  en 
pratique  un  ancien  ufage  de  ce  Roiaume.  ^ ^ 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  voiant  qu’il  n’y  avoit  aucun  1511. 
moïen  d’attirer  le  Navarrois  dans  fon  parti  & dans  ce-  Préparatifs 
lui  de  l’Eglife,  fit  défiler  des  Troupes  vers  les  Frontières 
de  Navarre',  avec  ordre  de  fe  raflemblcr  à Vidloria  , oU  dinand  con- 
l’on  devoit  conduire  aulîî  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  ueleNavar- 
la  guerre.  Il  nomma  Général  de  cette  Armée  le  Duc  d’Albe, 
qui  fe  difpofa  aufli-tôt  a partir,  & pafiaa  Viéloria,  oii  fe 
rendirent  toutes  les  Troupes  pour  faire  la  Campagne,  & 

& pour  être  plus  proche  de  celles  que  le  Roi  d’Angleterre 
devoit  envoïer.  Au  bruit  de  tous  ces  mouvemens,  le  Roi 
de  Navarre  envoïa  en  Caflille  Ladron  de  Mauléon  & Alar- 
tin  de  Jauréguézar , faire  quelques  propofitions  , afin  d’é- 
viter une  rupture  » mais  comme  ces  deux  Ambaffadeurs  n’ap- 
portoient  pas  le  confentement  de  leur  Maître  aux  deman- 
des du  Roi  Don  Ferdinand,  leur  voiage  fut  fans  effet.  Dans 
le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  partir  la  Reine  Ger- 
maine fa  femme  avec  des  pouvoirs  pour  tenir  les  Etats  en 
Aragon  , & folliciter  de  ces  Roiaumes  de  l’argent  & des 
Troupes  pour  cette  guerre,  ordonnant  qu’on  fût  fur  fes 
gardes  , & attentif  dans  toutes  les  Places  Frontières  de 
France  : il  recommanda  aullî  pareille  chofe  à l’Archevê- 
que de  Saragoffe  fon  fils. 

Le  huitième  jour  de  Juin  arriva  a Berméo  en  Bifcaye  la  Arrivée  des 
Flotte  Angloife , qui  étoit  compofée  de  quatre-vingt-dix  fo'„ 

Bâtimens,  tant  grands  que  petits.  Elle  y débarqua  huit  mille  le  cotnman- 
hommes , qui  avoient  pour  Général  le  Duc  d’Orfet , très- 
proche  parent  du  Roi  d’Angleterre.  Dès  que  le  Général  ^ 

Anglois  eut  pris  terre  , il  eut  la  vifite  de  Don  Frédéric  de 
Portugal , Evêque  de  Siguença  , qui  avoit  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand  de  le  recevoir  , & de  traiter  avec  lui  de  la 
maniéré  de  faire  la  guerre.  11  campa  fes  Troupes  proche  de 
Rentéria  , dans  le  tems  qu’on  avoit  déjà  raffemblé  celles 
qui  dévoient  entrer  par  la  Navarre  , & qui  confiRoient  en 
mille  Hommes  d’armes  , quinze  cens  Chevaux  &fix  mille 
Fantalîîns  avec  de  très-bons  Capitaines , Villalva  & Rcn- 
gifo  étant  Colonels  de  l’Infanterie  , 6c  Diégue  de  Véra 
aiant  foin  de  l’Artillerie  qui  étoit  compofée  de  vingt  pièces 
de  Canon. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi, les  Villes  d’Aragon  fe  pour-  Cclai-ci  n* 
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vurent  de  Troupes,  de  même  que  l’Archevêque  de  Sara- 

^ V.  ^ autres  Seigneurs  de  ce  Roïaume.  Les  Etats  pro- 

uii.  mirent  aulTî  de  fournir  au  Roi  pour  cette  guerre  deux  cens 
veut  point  fc  Lances  & trois  cens  Chevaux  - légers  , dont  l'Archevêque 
Caf  Saragofle  fut  nommé  Général.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
tille  pour  fit  propofer  au  Duc  d’Orfet  de  réunir  leurs  Troupes  pour 
conqumr  la  entrer  dans  la  Guicnne  par  la  Navarre,  fous  prétexte  que 
Navarre.  c’étoit  le  meilleur  moien  d’aflurer  la  conquête  de  cette  Pro- 
vince , parce  qu’on  pourroit  du  côté  de  la  Navarre  avoir 
des  vivres  6c  des  fecours , 8c  faire  voiturer  l’Artillerie , ce 


L’Armée 
Callillanne 
entr:  dans  ce 
Roiauine  > 
dont  tor’c  la 
TamilleKoir- 
le  pâlie  "en 
France. 


qui  n’étoit  pas  facile  du  côté  de  Guipufeoa  ; mais  le  Duc 
d’Orfet  répondit,  que  le  Roi  fon  Maître  l’avoit  envoie  pour 
conquérir  la  Guienne  , 8c  non  pas  le  Roïaume  de  Navarre, 
re,  qu’ainfi  c’étoit  au  Roi  Don  Ferdinand  à réunir  fes 
Troupes  pour  fondre  fur  cette  Province  : il  y eut  a ce  fujet 
pluficurs  pourparlers , 8c  le  Duc  d'Orfet  refta  ferme  dans 
fa  réfolution.  Le  Roi  de  Navarre  fçaehant  les  ennemis  fi 
proche,  députa  le  Maréchal  de  ce  Roïaume  au  Roi  Don 
Ferdinand  avec  de  nouvelles  propofitions  , dont  la  prin- 
cipale étoit  la  neutralité  ; mais  fes  demandes  ne  furent  pas 

Îilus  écoutées , que  les  fommations  qui  lui  furent  faites  en- 
iiite  par  les  Ducs  d’Orfet  8c  d’Albe. 

Après  tous  ces  refus  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  au 
Duc  d’Albe  de  mener  l’Armée  en  Navarre  , 8c  d’afiiéger 
Pampelune.  Le  Général  partit  en  conféquence  de  Viéloria 
à la  tête  de  toutes  fes  Troupes  dans  le  mois  de  Juillet.  Com- 
me la  Reine  Dona  Catherine  s'étoit  déjà  retirée  en  France 
avec  fes  enfans , le  Roi  Don  Jean  fon  mari , qui  fçut  que  le 
Duc  d’Albe  s’approchoit  avec  l’Armée  , afiembla  les  prin- 
cipaux de  Pampelune, 8c  les  exhorta  a faire  la  plus  vigou- 
reufe  réfiflance  qu’ils  pourroient , leur  difant  qu’il  alloit  en 
France  demander  au  Roi  Louis,  des  Troupes  avec  lefquel- 
les  il  ne  tarderoit  pas  à revenir  pour  défendre  & aflurer  fon 
Roïaume  ; il  ajouta  cependant  que  s’ils  ne  pouvoient  fou- 
tenir  un  fiége  qu’au  préjudice  de  leurs  perfonnes  , de  leurs 
biens  ôc  de  leurs  maifons,  il  confentoit  qu’ils  livraflent  la 
Ville,  perfuadé  que  dans  la  fuite  il  fçauroit  bien  la  recou- 
vrer. Quand  il  eut  fini  de  parler , tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  lui  firent  des  protefiations  de  fidélité,  8c  lui  promirent 
d’exécuter  fes  ordres  ; apres  quoi  le  Roi  leur  dit  adieu , 8c 
alla  en  France  voir  le  Roi  Louis. 
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Le  Duc  d’Albe  cependant  s’avançoic  toujours,  aïant  a fon  _ 

avant-garde  le  Comte  de  Lérin , qui  avoit  tant  de  crédit 
dans  ce  Roiaume,  à caufe  de  la  Faélion  des  Beaumonts.  itn. 
Avant  qu’il  arrivât  à Pampelune  , Huarté  lui  ouvrit  fes  Elletcpré-' 
Portes , &c  quelques  Navarrois  & Roncalicns  qui  venoient  pjmpjiymç' 
pour  fe  jettcr  dans  cette  Place , fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent , aiant  appris  qu’elle  ctoit  en  la  puifTance  du  Duc 
d’Albe.  L’Armée  CalUllanne  alla  enfuite  fe  préfenter  de- 
vant Pampelune , & le  Duc  fit  fur  le  champ  fommer  les 
Habitans  de  fe  rendre  , les  menaçant , en  cas  de  refus  , de 
leur  faire  éprouver  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Ceux- 
ci  qui  étoient  hors  d’érat  de  fe  défendre,  faute  de  Troupes, 
de  munitions  & de  vivres , envoïerent  deux  Députes  au 
Duc  pour  traiter  de  la  capitulation , mais  leurs  propofi- 
tions  fembloient  être  plutôt  de  Vainqueurs,  que  de  gens 
réduits  dans  le  déplorable  état  où  ils  étoient.  Toute  la  ré- 
ponfe  du  Duc  fut  donc,  que  les  feules  conditions  qu’il  pou- 
voir leur  accorder  , c’étoit  que  le  Roi  s’obligeroit  de  leur 
conferver  leurs  Loix,  leurs  Ufages  & leurs  Coutumes,  6c 
de  les  maintenir  dans  leurs  prérogatives,  leurs  honneurs, 
leurs  biens  & leurs  poircfllons  ; mais  qu’il  falloir  1 inllruire 
au  plutôt  de  leur  réfolution , parce  qu’il  n’avoit  pas  de  tems 
à perdre. 

Dès  qu’on  eut  reçu  dans  la  Ville  cette  réponfe,  les  Ha-  ^Cette  Ville 
bilans  s’alTemblercnt , & comme  ils  virent  la  nécefilté  in-  tjutkRou'. 
difpcnfable  où  ils  étoient  de  fedbumettre,  & que  les  condi-  me  fe  fou- 
tions d’ailleurs  étoient  jufies  , ils  envoïerent  leurs  Députés 
. offrir  la  reddition,  qui  fut  faite  le  jour  de  Saint  Jacques.  On 
opporta  fur  le  champ  les  clefs  de  la  Ville  au  Duc  d’Aibe, 
qui  après  les  avoir  reçues  hors  des  murs , entra  dans  la 
Place  avec  l’Armée  en  ordre  de  Bataille.  Les  Troupes  fe 
faifirent  des  meilleurs  polies,  & le  Duc  d’Albe  alla  avec  les 
principaux  Généraux,  &les  Compagnies  de  fa  garde  a l’E- 
glifc  Cathédrale,  où  il  fit  ferment  , au  nom  du  Roi,  de 
maintenir  les  Loix  & Privilèges  des  Habitans , 6c  d’obfer- 
ver  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  On  travailla  enfuite  â forti- 
fier la  Ville  , dans  la  crainte  qu’il  ne  vînt  quelque  Armée 
Françoife , 6c  on  dépêcha  différens  Commiflaires  aux  autres 
Villes  6c  Places  du  Roiaume , pour  leur  enjoindre  de  ve- 
nir au  plutôt  rendre  l’obéiflânee.  Toutes  celles-ci  obéirent 
promptement  a l’exception  d’Ellella,  de  Tudéle,  6c  d’au- 
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' ■ très  que  les  Agramonts  avoient  en  leur  puifl'ance.  Les  Ha- 

bilans  de  la  Vallée  d’Efcua , tinrent  bon  aufli,  croïant  pou- 
un.  voir  fe  prévaloir  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  leur  païs. 
tcRoiCa-  Après  la  Conquête  de  Pampelune,  le  Roi  Don  Ferdi-^ 
pafla  de  Burgos  a Logroiio , pour  donner  plus  de  vi- 
^iicrie  avec  gucur  à la  guerre , perfuadé  que  le  Hoi  de  France  ne  man- 
v;gtieur  , &:  queroit  pas  d’envoier  fon  Armée  en  Navarre.  11  manda  a 
ne  dt  V îanc'.  Troupes  de  toutes  parts , & fur-tout  celles  du 

Connétable  , du  Comte  de  l'enavenié,  de  la  Ville  de  To- 
lède & de  la  Bifcaye  , qui  faifoient  en  tout  deux  mille  neuf 
cens  Fantaffins,  l^avoir  fix  cens  du  premier,  quatre  cens 
du  fécond  , quatre  cens  autres  de  Tolède,  & quinze  cens 
Lifeayens.  Quand  il  les  eut  raffemblées , il  donna  ordre  auffi 
que  celles  d’Aragon  joigniffent  au  plutôt.  Comme  il  étoit 
li  proche  de  Viane,  il  envoia  une  perfonne  fommer  l’Al- 
cayde  du  Château,  de  lui  remettre  la  Place,  & l’Alcaydc 
y confentir. 

D’autrev  L’Archevêque  de  SaragofTe  étant  arrivé  fur  ces  entrefài- 
rhees  fiibif-  (es  à Tarazone  , avec  trois  mille  hommes  d’infanterie  & 
fort.  quatre  cens  Chevaux, Cafeanté,  Cintraenigo  ôcCorella  fe 

fournirent  d’abord.  Les  Habitans  de  Tudéle  avoient  offert 
d’en  faire  autant , â condition  qu’on  leur  accorderoit  les 
Privilèges  d’Aragon  , mais  cela  ne  parut  pas  julle  au  Roi  « 
c’eft  pourquoi  l’Archevêque  de  Saragoffe  îe  préfenta  le  neu- 
vième jour  de  Novembre  devant  cette  Ville  , qui  fut  con- 
trainte de  fe  rendre. 

ta  Reine  de  Environ  le  meme  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna 

Navarre  en  de  s’emparer  des  Places  de  la  Vicomté  de  Callelbon,8c  de  la- 
pUifieu'rs'”u  Vallée  d’Andorra  dans  la  Principauté  de  Catalogne  , prê- 
tai Don  Fer-  tendant  que  tous  ces  biens,  dont  jouiffoit  Dona  Catherine  *, 

•Tous  cesbiens  étoient  depuis  lonç- 
tems  dans  la  Maifon  de  Foix , 8f  Ta 
Reine  Dona  Catherine  en  aveit  héri- 
té. Comme  ils  relcvoient  de  la  Cou- 
ronne d’Aragon,  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand prétendit  être  en  droit  de  s’en 
emparer,  fous  prétexte  de  l’alUance 
du  Roi  & de  la  Reine  de  Navar- 
re avec  le  Foi  de  France  fon  enne- 
mi , & des  hoftilités  que  leurs  gens 
avoient  commitës  dans  tes  Etats  Sr 
contre  les  Sujets  Aragonors.  Dona 
Catherine  qui  étoit  hors  d'état  de 
pouvoir  les  garder,  prit  le  parti  de 
les  lui  faire  remettre  de  benne  grâce. 


Quoique  Zi'FiTA  ne  parle  de  ceci  que 
fous  Vannée  luivamc,  il  paroît  con- 
venir que  cela  fut  fait  en  i{ia.  puiC- 
qu’il  dit  qu'au  mois  de  Janvier  de 
I Ji  J.  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  la 
Vicomté  de  Calielbon  avec  toutes  fes 
Va'lées  le  tous  fes  Châteaux  i la  Reine 
Germaine  fa  femme,  qui  prétendoit 
devoir  aulTi  fuccéder  dans  tous  les  Do- 
maines de  la  Maifon  de  Foix.  Ce  fut 
un  Chevalier  Aragonnois  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  , appcllé  Jacques 
Clément  , qui  eut  ordre  d’en  aller 
prendre  poueflion  , au  nom  de  la 
Reine. 
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Reine  de  Navarre  , étoient  retombés  a la  Couronne;  & la 
Reine  Dona  Catherine  envoïa  ordre  a fes  Alcaydes  de  les 
remettre  toutes  a ce  Prince  , comme  au  Seigneur  naturel. 
Tous  les  Alcaydes  obéirent  , à l’exception  de  Jeanot  de 
Zarroca,  quife  maintint  dans  le  Château  de  Caftelbon,  Pla- 
ce fituée  à une  lieue  de  la  Seu-d’ürgel , où  il  fe  fortifia , &c 
fe  pourvut  de  Troupes,,  d'armes  & de  munitions. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  dire  au  Duc  d’Albe  de  pafler 
en  France  avec  l’Armée  , de  fe  joindre  aux  Anglois,  & 
de  faire  la  guerre  dans  la  Guienne  ; nouv'elle  dont  il  donna 
avis  fur  le  champ  au  Duc  d’Orfet.  Avant  que  d'exécuter 
l’ordre,  le  Duc  d’Albe  chafl'a  de  Pampclune,  afin  d'aflurer 
cette  Ville,  toutes  les  perfonnes  qui  lui  parurent  fufpedles, 
& ces  Bannis  voulant  détruire  tout  foupçon  allèrent  trou- 
ver le  Roi  Don  Ferdinand  â Logroho.  Le  Duc  d’Albe 
afifembla  enfuite  les  principaux  Habitans  dans  le  Couvent 
de  Saint  François , & leur  expofa  avec  fagefle  & en  peu 
de  mots  , combien  il  étoit  pluj  avantageux  pour  eux 
d’être  fous  la  domination  du  Roi  Don  Ferdinand  , que 
fous  celle  de  leurs  propres  Rois  ; après  quoi  aïant  reçu 
d’eux  le  ferment  de  fidélité, & pourvu  â la  fureté  de  la  Ville, 
il  fe  prépara  amener  l’Armée  en  France.  Pour  le  faire  avec 
moins  de  rifque,  il  envoïa  devant  le  Colonel  Villalva  a la 
tête  d’un  Corps  d’infanterie  s’emparer  des  Places  & paf- 
fages  des  Vallées  deRoncal  & de  ^alazar  ,afin  d'empêcher 
les  Habitans  de  ces  quartiers  de  pouvoir  prendre  les  armes. 
Villalva  palTa  donc  les  Pyrénées,  entra  dans  Saint  Jean  de 
Pied-de-Port , faccagea  les  Places  de  la  Vallée  deGarro, 
& jetta  la  confternation  dans  ce  Pais.  Le  Duc  d’Albe  le 
fuivit  peu  après  de  Pampelune  avec  le  relie  de  fon  Armée, 
& étant  aufli  entré  dans  baint  Jean  de  Pied-de-Port  le  di- 
xiéme jour  de  Septembre , il  dépêcha  fur  le  champ  vers 
le  Duc  d'Orfet  Don  Louis  de  la  Cuéva  , & Louis  Sanchez 
de  Valençuéla  , efeortés  de  cinq  cens  Lances,  afin  de  l’invi- 
ter à venir  le  joindre , & a amener  fes  Troupes  , pour  en- 
trer enfeir.ble  dans  la  Guienne.  Le  Roi  DonFerdinand  avoir 
déjà  donné  plufieurs  fois  le  même  avis  au  Duc  d’Orfet,  &C 
comme  celui-ci  avoit  toujours  répondu  que  la  Saifon  étoit 
trop  avancée  , &c  qu  on  ne  pourvoit  plus  faire  aucune  opé- 
ration, attendu  que  l’on  avoit  lailTé  le  tems  au  Roi  de  Fran- 
ce d’alTeniblcr  une  nombrufe  Armée,  ce  Seigneur  pcrfilla'a 
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tenir  le  même  langage  avec  le  Duc  d'Albe , & fit  même 

rembarquer  fes  Troupes  , fe  plaignant  fortement  du  Roi 
1511.  Don  Ferdinand. 

Don  Antoi-  Peu  de  tems  auparavant  Don  Antoine  d’Acuna,  Evêque 
ue^de  ’ Zamora  , étoit  pafle  en  Bearn  , par  ordre  du  Pape , afin 
zàimôu , cft  de  folliciter  de  nouveau  le  Roi  Don  Jean  d Albret  de  fe  dé- 
ciilcvc (lai les  tacher  de  la  Ligue  avec  le  Roi  de  France*  ; mais  les  Gaf- 
tiaieons.  cons  l’aïant  rencontré  fans  Paffe-port , l’arrêterent , & le 
remirent  au  Duc  de  Longueville , Gouverneur  de  la  Guien- 
ne.  L’Evêque  traita  de  fa  rançon  , & donna  deux  de  fes  ne- 
veux en  ôtage  au  Duc , pour  fureté  de  la  lomme  dont  il 
convint  ; en  forte  qu’il  obtint  la  liberté  de  s’en  retour- 
ner {A). 

Une  Armée  Cependant  le  Roi  de  France  mit  fur  pied  & fit  marcher 
marclie'v  s Frontières  de  Navarre,  une  nombreufe  Armée, 

la  Navarre,  compofée  de  huit  mille  Fantalîlns,  de  cinq  cens  Roncaliens 
& autres  Sujets  du  Roi  de  Navarre,  & de  huit  cens  Lances. 
Elle  étoit  commandée  par  le  Duc  de  Longueville,  Gouver- 
neur de  la  Guienne , avec  qui  étoient  les  Ducs  de  Bourbon 
& de  Montpenfier  , Mellîeurs  de  la  Palice  & de  Lautrec  , 
d’autres  Généraux  de  renom,  & le  Roi  même  de  Navarre. 
Un  peu  derrière  étoit  le  Dauphin  avec  un  gros  Corps 
d’infanterie  , pour  foutenir  s’il  le  falloir , la  grande  Armée 
des  François  , qui  s’étant  campés  proche  de  Pénaorada  & 


(i)  Pu  b're  Martyr  Anglemiis, 
& les  autres. 

“ Zi'BiTA  dit  que  ce  fut  le  Roi  Don 
Ferdinand  , qui  envoïa  alors  en  Bearn 
l'Evêque  de  Zamora,  avec  ordre  de 
fignifier  à Don  Jean  d’Albrct , Roi  de 
Navarre , ks  conditions  qu’il  lui  im- 
ofoit  pour  s’afl^urcr  de  lui  & de  fa 
onne  foi,  &r  qui  étoient  ttcs-duies, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  même 
Auteur,  Liv.  10.  cliap.  îi.  C'étoit 
avant  ce  tcms-!à  , fuivant  cet  Ecri- 
vain au  Livre  cité,  chap.  ij.  que  le 
meme  Prélat  avoit  été , au  nom  du 
Pape  , avec  un  Ambaffadeut  du  Roi 
d’Angleterre,  inviter  le  Koi  de  Na- 
varre de  s'unir  à l’Eglifê  avec  les  au- 
tres Princes  confédéré;  ,5c  de  fe  dé- 
tacher de  ceux  qui  étoient  contraires 
au  Saint  Pere.  Il  dut  même  faire  cette 
Légation  au  plutatd  au  commence- 
ment de  l'année , s'il  cil  vrai , comme 


I le  marque  encore  ZuRiTadans  le  liv. 
9.  c.s  3.  qu’en  confcqucnce  du  reliis  du 
Roi  Don  Jean,  le  Pape  excommunia 
ce  Prince  le  tS.de  Février,  par  l’avis 
Sf  le  confcil  du  Collège  des  Cardi- 
naux, relevant  tous  fes  Sujets  du  Ser- 
ment de  fidélité,  &r  donnant  fes  Do- 
maines à quiconque  s’en  cnipareroit , 
comme  des  acquifitions  faites  dans 
une  guerre  ûinte  & jitftc.  _ 

*'*  Febriras  commet  ici  8e  dans  la 
fuite  du  récit  de  cette  invafion  la  me- 
me faute  que  Mariana  8c  Zurit a , en 
donnant  le  titre  de  Dauphin  à Fran- 
çois Duc  de  Valois  i il  a ignoré  fans 
rîoute  que  ce  nom  8:  cette  qualité 
n’appartiennent  qu’aux  fils  aînés  des 
Rois  de  France  , Sc  non  pas  à leurs 
héritiers  préfomptifs,tel  qu  étoit  alors 
leiciine  Duc  de  Valois,  le  Roi  Louis 
XII.  l'on  coufm  n'aiaiit  point  d'cufanc 
mâle. 


Il 
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de  Sauveterre  , rdfolurent  d’entrer  en  un  même  tcms  par 
Fontarabie  & Roncevaux.  Quand  on  les  fçut  fi  proche,  le 
Duc  d’Albe  fortifia  d’une  bonne  muraille  Saint  Jean  de 
Piecl-de-Port , en  attendant  le  parti  que  prendroient  les 
Ennemis. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  n’ignoroit  rien  de  tous  ces 
mouvemens  , fit  la  revue  de  fes  Troupes  , & trouva  qu’a- 
vec celles  que  les  Seigneurs,  les  Provinces  & les  Villes 
avoient  envolées  , il  avoit  douze  cens  Lances  ^ feize  cens 
Chevaux  , &c  llx  mille  fix  cens  Fantafiins , outre  les  Com- 
pagnies de  fes  Gardes.  Dans  le  même  tems  , Monficur  de 
Lufe  voulut  entrer  en  Aragon  avec  fes  Troupes  du  côté  du 
Bearn , pour  faire  diverfion  ; mais  Charles  de  Pomar  s’é- 
tant emparé  de  Borgui  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes,  & 
y aiant  établi  une  bonne  Garnifon , fe  faifit  des  pafiTagcSjôC 
comme  il  lui  arrivoit  des  renforts  de  toutes  parts,  Monfieur 
de  Lufe  fe  retira  au  plutôt  en  Bearn.  D’un  autre  côte  le  Sé- 
néchal de  Bigorre  &c  Lo^iis  d’Afie  , firent  une  irruption 
avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  par  la  Vallée  de  Broto, 
pillèrent  Toria  & y mirent  le  feu.  Les  Habitans  s’étant 
retirés  dans  un  Fort  voifin,  allumèrent  des  feux  pour  aver- 
tir de  l’entrée  des  François,  & a ce  fignal  il  accourut  un  grand 
nombre  de  gens  armés  , qui  donnèrent  fur  les  Ennemis , 
en  firent  un  horrible  carnage  , les  aiant  furpris  enyvrés,  6c 
mirent  les  autres  en  fuite  : le  Sénéchal  de  Bigorre  éc  d’autres 
Capitaines  furent  tués  dans  la  pourfuite  , & on  refia  maî- 
tre de  tous  les  bagages  de  ce  Parti  François 

Le  Roi  Don  Jean  d’Albret  entra  dans  fon  Roïaume  de 
Navarre  le  quinziéme  jour  d’Odlobre,  avec  Monfieur  delà 
Palice  6c  fon  Armée,  étant  appellé  par  les  Agramonts  , & 
par  la  Ville  d’Efiella  & d’autres  Places,  qui  s’ttoient  révol- 
tées , dès  qu’elles  l’avoient  fçu  arrivé  ae  l’autre  côté  des 
Pyrénées.  Quelques-uns  marquent  qu’il  pafiTa  avec  fes  Trou- 

Îies  par  la  Vallée  de  Roncal  6c  le  Port  d Ifaba , 6c  que  dans 
e même  tems  Antoine  de  Fonféca  alla  fe  jetter  dans  Pam- 
pelune  avec  fa  Compagnie  , 6c  d’autres  par  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand.  Raymond  d’Efparça  , qui  avoit  la  garde 
du  pafiage  des  Pyrénées,  envoia  demander  des  Troupes  au 
Connétable  de  Navarre  & aux  Généraux  voifins  ; mais  le 
Roi  de  Navarre  attaqua  & prit  Ochagavia  , 6c  fe  préfenta 

ZUMTA. 
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enfuite  devant  Burgui , où  étoit  Valdcs  qui  la  défendit  va> 
leureufement  jufqu'k  ce  qu’il  eût  perdu  la  vie  : ce  Seigneur 
fut  enterré  avec  honneur  a Sauveterre  , & Jean  Ramirez 
d’Ifuerre  ramaffa  fes  Soldats  (y^). 

Le  Duc  d'Albe , qui  fçavoit  par  fes  efpions  toutes  les  dé- 
marches & tous  les  mouvemens  de  l’Armée  l rançoife,  laif- 
fa  Diégue  de  Véra  a Saint  Jean  de  l’ied-de-Port  avec  deux 
mille  Fantaiïîns,  deux  cens  Lances  & vingt  pièces  d Artil- 
lerie , & retourna  avec  les  autres  a Pampelune,  fans  aucun 
obllacle  de  la  part  des  Ennemis  ; mais  le  Seigneur  de  Lau- 
trec  entra  dans  le  même  tems  du  côté  d’Irum  , brûla  & pil- 
la cette  Ville,  en  fit  autant  a Rentéria  , Iranço  & Ernani , 
ôc  fe  préfenta  enfuite  devant  Saint  Sébafiien  , le  dix-fep- 
tiéme  Jour  de  Novembre.  Lautrcc  attaqua  durant  fix  heures 
cette  derniere  Place  avec  une  extrême  fureur,  & ceux  qui 
en  avoient  la  défenfe  , foutinrent  courageufement  tous  les 
efforts  des  Ennemis , &c  les  maltraitèrent  tellement  av'ec 
l’Artillerie  , qu’ils  les  obligereniTde  renoncer  a leur  errtre- 

Ïirife , & de  fe  retirer  a Rentéria.  Comme  toute  la  Bifcayeôc 
a Province  de  Guipufeoa  prenoient  les  armes , les  Enne- 
mis jugèrent  a propos  de  rentrer  en  France  » mais  les  Gui- 
pufeoans  ôc  les  Bifeayens  allèrent  à leur  pourfuite  , leur 
firent  le  plus  de  mal  qu’ils  purent , & leur  enlevèrent  tout 
leur  trein  & tous  leurs  bagages. 

Cependant  le  Roi  Don  Jean  fe  porta  avec  fon  Armée  a 
deux  lieues  de  Pampelune,  & les  Généraux  Efpagnols  qui 
étoient  dans  les  environs  , curent  alors  avec  les  François 
quelques  rencontres  , dans  lefquelles  ils  leur  tuerent  beau- 
coup de  monde.  Mais  le  plus  grand  mal  qu’on  fit  aux  En- 
nemis, ce  fut  de  leur  couper  les  vivres,  conformément  aux 
ordres  du  Roi,  qui  avoit  aurtî  ordonné  de  rartcmbler  toutes 
les  Troupes  pour  fecourir  Pampelune  , nommant  le  Duc  de 
Najéra  Général  de  cette  Armée.  On  mit  des  Garnifons  a 
Tafalla  6c  a Olite  , ôc  le  Duc  d’Albe  croïant  que  le  Na- 
varrois  vouloit  prendre  Lombier,  envoïa  a cette  Ville  un 
Corps  de  Troupes.  Don  François  de  Beaumont  fut  intro- 
duit dans  Ertella,au  moïen  d’une  intelligence  fecrette  avec 
quelques  Habitans,  en  forte  que  fes  gens  mirent  cette  Place 
à fac.  Environ  deux  mille  hommes  fe  retirèrent  à la  Forte- 
rertc  ; mais  l’Alcayde  des  Damoifeaux  étant  allé  joindre 

(/)  CaKVAJAL  & ZVKITA.. 

ce 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNÈ.  îTli:  PARTIE.  Si Eç.  XVI.  577 
ce  Seigneur  avec  un  aurre  Corps  de  Troupes  & de  l’Ardl- 
lerie  , on  les  attaqua  fi  vivement , qu’on  les  for^a  de  la 
rendre  le  trentième  jour  d’Odlobre.  Monjardin,  Cabréja, 
&c  d’autres  Places  eurent  enfuite  le  même  fort.  . 

Le  Dauphin  envoïa  fept  mille  hommes  de  renfort  au 
Roi  de  Navarre , qui  mit  alors  le  fiége  devant  PampelunC) 
& attaqua  fortement  par  trois  fois  la  Place  , qui  fut  dffen-r 
due  avec  une  égale  valeur  par  les  Affiéges  , & une  égale 
conduite  de  la  part  des  Généraux  qui  y étoient.  Dans  le  mê- 
me tems  l’Alcayde  des  Damoifeaux  aïant  réuni  fes  Troupes 
à celles  du  Connétable  de  Navarre , ils  coupèrent  telle- 
ment les  vivres  à l’Armée  Fran^oife , qu’elle  éprouvoit 
une  extrême  famine.  Le  Duc  de  Najcra  partit  du  Pont  delà 
Reyne  avec  fes  Troupes  pour  fecourir  Pampelune,  bien  ré- 
folu  d’attaquer  les  Ennemis  dans  leurs  retranchemens  , s’il 
étoit  néceflaire.  Arrivé  a la  vue  de  cette  Ville,  il  alluma 
des  feux  pour  en  donner  avis  au  Duc  d’AIbe,  mais  le  Roi 
de  Navarre  en  aïant  été  averti,  comprit  le  danger  qu’il  ebu- 
roit , parce  que  fon  Armée  étoit  extenuée  par  la  faim,  & 
entourée  de  toutes  parts  de  Troupes  Efpagnolles  , en  forte 
que  fi  elle  étoit  attaquée  par  le  Duc  de  Najéra , elle  devoir 
s’attendre  a être  char|;ée  en  queue  par  le  Duc  d’AIbe , a la 
tête  des  Troupes  qui  etoient  dans  la  Place.  Toutes  ces  con- 
fidérations  déterminèrent  le  Roi  de  Navarre  a lever  le  fié- 
ge le  vingt-uniéme  jour  de  Novembre,  &à  reprendre  la 
route  de  Guienne  par  la  Vallée  de  Maya.  Les  Guipufeoans 
fuivirent  les  Gafeons , & en  tuerent  un  grand  nombre  : 
après  quoi  s’étant  joints  aux  Bifeayens  avec  lefquels  ils  for- 
mèrent un  Corps  de  trois  mille  hommes , ils  allèrent  à la 
pourfuite  des  Allemans  , qui  efeortoient  l’Artillerie  , les 
mirent  en  fuite , & leur  enlevèrent  treize  grofics  pièces  de 
Canon  : expédition  en  récompenfe  de  laquelle  le  Iloi  Don 
Ferdinand  ordonna  qu’ils  porteroient  des  Canons  dans  leurs 
Armes. 

Pampelune  étant  délivrée  du  fiége  , le  Duc  d'Albe  fortit 
pour  voir  le  Duc  de  Najéra,  & après  que  ces  deux  Seigneurs 
fe  furent  fait  réciproquement  les  politefTes  convenables  à 
des  perfonnes  de  leur  naiffance  , le  Duc  de  Najéra  s’en  re- 
tourna avec  fes  Troupes , aïant  mérité  l’eftime  du  Roi. 
Quand  les  François  furent  hors  de  la  Navarre,  toutes  les 
Places  qu’il  y avoit  dans  ce  Roïaume , fe  rangèrent  fous 
Tome  y ni.  Bbb 
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' l’obélflance  du  Roi  Don  Ferdinand,  qui  pour  s’aflurer  cette 

MouveUe  acquifîtion  , fit  démolir  les  Fortereffes  de  Santa- 
ls n.  .Cara,  de  Murillo  , 6c  d’autres  endroits  , & ordonna  de 
réparer  les  murailles  de  Pampelune  , de  faire  de  nouv'^elles 
fortifications  a Lumbier&  SangueiTa,  &d’en  ajouter  d’au- 
tres avec  des  Châteaux  à celles  d’Ochagavia  &c  d’ifaba.  On 
' , 1 , établit  une  bonne  Garnifon  a Pampelune,  & le  Roi  aïant 
^ nommé  l’Alcaydedes  Damoifeaux  Viceroi  de  ce  Roïaume  ,, 
le  Duc  d’Albe  revint  en  Cafiille,  6c  laifia  le  Marquis  de 
Villafranca  fon  fils,  pour  remettre  la  Ville  de  Pampelune 
au  nouveau  Viceroi,  comme  ce  Marquis  le  fit(yf). 
Propofitions  Pendant  cette  guerre,  lorfque  les  Anglois  ferembarque- 
Ferd^namUu  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  d’Angle- 

Koi  d’Aiijjlc-  terre , afin  de  l’appaifer,  qu'il  lui  remettroit  l’année  fuivante 
une,  la  Guienne  toute  conquife,  pourvu  qu’il  lui  païât  ce  qui  lui 
en  couteroit  pour  la  réduélion  de  cette  Province  , & que 
dans  le  même  tems  que  fes  Troupes  j entreroient , il  fondît 
en  France  par  Calais  avec  fon  Armée , & l’Empereur  avec 
la  fienne  par  la  Bourgogne  : propofition  qui  fut  fort  du 
Chitiment  goût  de  l’Anglois.  On  découvrit  dans  le  même  tems  qu’à 
dînand"d  A'  pcrfuafion  QU  Roi  de  France  & du  Duc  de  Ferrare,Don 
tagon  , Duc  Ferdinand  d’Aragon  étoit  réfolu  & prêt  de  paffer  en  Fran- 
de  Calabre , ce  , afin  d’aller  dc-là  à Naples  avec  les  Troupes  que  le  Roi 
Xoî!'  ***  Louis  XII.  lui  fourniroit , faire  foulever  ce  Roïaume;  mais 
les  chevaux  de  polie  étant  déjà  tout  préparés,  on  l’arrêta 
. avec  les  principaux  de  fa  Maifon , & on  le  conduifit  au. 
Château  d’Atienqa,  & enfuite , par  ordre  du  Roi  Don  Fer- 
dinand , à la  Forterefife  de  Xativa , dans  le  Roïaume  de 
Valence, où  il  relia  enfermé  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours 


(A)  PiExRi  Makttr  AKeLiitiPs, 
AîJTbiKE  ns  NtBRUA  , Gariiat  > 
Martana,&  Zi'KrTAaui  cil  le  plus 
étendu  & le  plus  exaâ  ue  tous. 

(i);  Garibay,  Maaiana  & Zorita. 
* Fexaekas  fe  trompe  ici  , car  on 
verra  en  l’année  i s a i.  que  l’Empereur 
Charles-Quint  fit  tirer.ee  Prince  de 
prifon , & le  manda  à fa  Cour  , en 
conlidération  du  refus  qu’il  avoir  fait 
de  recevoir  fa  liberté  des  mains  des 
Xebclies  connus  fous  le  nom  de  G»r- 
mAHMit , qui  la  lui  avoienc  offerte , & 
ui  étoient  alors  maîtres  de  la  lui 
ODDcr  tétant  en  polTtfiâon  de  Xativa. 


D'ailleurs  Martawa  St  ZuitTA,  deux, 
des  guides  de  Ferreras,  marquent  cx- 
preffément  , le  premier  que  Don  Fer- 
dinand d’Aragon,  Duc  de  Calabre, 
relia  feulement  quelques  années  en 
prilbn  dans  le  Château  de  Xativa  ; & 
le  fécond,  ou’il  y demeura  pendant 
tout  le  relie  ou  tems  que  vécut  le  Roi 
Catholique,&'  quelques  années  après  , 
fans  dire  ni  Fun  ni  l’autre  qu’il  y fûe 
mort,  le  premier  donnant  au  con- 
traire à entendre  i la  fin  de  fon  Hif- 
toire  d’Efpagne  , que  l’Empereur 
Chatles-Quint  eut  des  bontés  pons 
lui  en  liis. 
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C’çrt  àdeflTcin  que  je  n’ai  rien  dit  du  Titre,  ctl  vertu  du- 
quel le  Roi  Don  Ferdinand  a conquis  le  Hoïaume'de  Na- 
varre. Le  Pcre  Abarca  a fait  fur  cette  maticre  une  longue 
Digreflîon  , réunifiant  les  anciens  droits  des  Rois, de  Caf- 
tille  & d’Aragon  £iir  ce  Roïaume.  Pierre  Martyr^ 
marque  dans  la  Lettre  4p5.  qu’il  vint  au  Roi  Don.Ferdi*- 
nand  des  Bulles  , par  lefquelles  le  Pape  déclaroit  le  Roi 
de  Navarre  excommunié , comme  Fauteur  du^Schifme,  ôc 
Schifmatique  ; &:  Antoine  de  Ne'brija,  Garibay  y Mariana  y 
Zurita,  & les  autres  prétendent  qu’en  punition  du  Schifme 
le  Pape  priva  de  la  Couronne  le  Roi  & la  Reine  de  Navarre, 
& donna  leur  Roiaume  a quiconque  s’en  empareroit;  que 
^’avoit  même  été  un  des  points  (portés  par  la  Sainte  Ligue 
qui  avoit  été  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Catholique  & les 
Vénitiens  , comm^  l’attcfte  une  Lettre  du  même  Roi  Don 
Ferdinand  a Don  Diégue  Déza,  Archevêque  de  Séville,  qui 
cil  produite  toute  entière  par  Bernaldez.  De-la  vint  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  votant  que  le  Roi  de  Navarre  avoit 
fait  une  Ligue  avec  le  Roi  de  France  , & qu’il  n’étoât  pas 
pofiible  de  l’en  détacher,  conquit  fon  Roïaume,  & vou- 
lut le  garder  comme  un  bien  qui  lui  appartenoit.  Quoique 
les  Etrangers  nient  que  ce  fort  là  un  jufte  Titre,  ceux  qui 
rcconnoifient  dans,  le  Pape  une  autorité  indirecte  fur  le 
temporel  des  Rois  ,Toutiennent  le  contraire,  fans  qu’il  foit 
«éceflaire  que  je  m’engage  ici  dans  cette  difculTion. 

Durant  la  guerre  de  Navarre,  on  ne  manqua  pas  de  trou- 
bles dans  l’Andaloufie , fur  les  Côtes  de  laquelle  les  Cor- 
faires  Béréberes  commirent  quelques  hoftilites  ; il  s'éleva 
aufit  à Grenade  entre  deux  Seigneurs  d’une  haute  naifiânee 
une  querelle  fi  vive  , qu’après  s’être  maltraités  de  paroles , 
ils  mirent  la  Ville  en  grande  combufiion,  & en  danger;; 
mais  le  Marquis  de  Valdéhermofo  y étant  accouru  avec  des 
Troupes , rétablit  le  calme  {A). 

Revenons  a préfent  aux  affaires  d’Italie.  Lorfqu’on 
croïoet  qu’au  moicn  de  la  Viéloire  de  Ravenne  toute  l’I- 
talie alloit  être  abattue  , &c  contrainte  de  fubir  les  Loix 
du  François  viélorieux  , il  fe  fit  un  fi‘ grand  changement , 
qu’on  peut  dire  que  ce  fut  l’effet  de  la  main  toute-puifiàmc 
du  Très  haut.  Le  Pape  s’anima  davantage  k la  vue  de  cet 
événement,  &:  fit  avec  toute  la  folemnité accoutumée i’ou- 
(vt)  Fiekki  Maittil  AseLEKiVii..  ’• 
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■ vcrture  du  Concile  de  Latran , qu'il  avoir  convoqué  pour 

'c  **  troifiéme  jour  de  Mai,  premier  Dimanche  d’après  Pà- 
i?ii.  qucs(/i).Don  Raymond  de  Cardone  , qui  s’étoit  retiré  a 
Le  viceroi  Anconc  , y rallia  cinq  mille  Fantaffins  & huit  cens  hommes 
dcNipicifait  (jg  Cavalerie.,  qu'il  conduifit  a Naples,  où  il  fit  en  forte 
tiudegttcrrc.  de  remcttrè  en  état  ces  1 roupes , qui  manquoient  d armes  * 
de  chevaux  & d’habits , & de  préparer  des  munitions.  Il 
reçut  en  outre  les  deux  mille  Fantallîns  que  le  Roi  Don 
1 erdinand  envoïa  dans  ce  Roïaume  avec  le  Commendeur 
Solis;il  leva auflîun  autre Corpsde Troupes,&ilfitéquip- 
per  neuf  Galères  qu’il,  v avoir  dans  le  Roïaume,  afin  de  les 
}oindre  à celles  des  Vénitiens.  Enfin  il  ne  négligea  rien  de 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  former  au  plutôt  une  nou- 
velle Armée  (B). 

ArriviSed’u-  Les  Suifles  prefles  par  le  Pape  & offCnfcs  par  le  Roi  de 
ne  Armée  de  France  , defeendirent  en  Italie  par  le  Trentin , fous  la  con- 
bc  *,  od^elle  duite  du  Cardinal  de  Sion , & d’un  Général  appellé  le  Ba- 
prend  véro-  ron  Altofaxc.  Ceux  qui  venoient  par  la  route  de  NovaraÔc 
de  Bergame  , s’étant  joints  au  nombre  de  vingt-quatre  mil- 
le hommes,  avec  dix-huit  pièces  d’Artillerie , arrivèrent  a 
Vérone,  & fc  rendirent  maîtres  de  cette  Ville,  que  les 
François  évacuèrent  , la  nouvelle  de  leur  arrivée  jettant 
une  fl  grande  terreur  chez  les  Ennemis  , que  ceux-ci  fe  re- 
tirèrent dans  la  Lombardie  , ne  laifTant  que  de  très-foibles 
les  véni-  Garnifons  dans  les  Places.  Les  Vénitiens  fe  réunirent  aux 
îiert ''pl*u- ' avec  cinq  mille  Fantaffins  j deux  mille  Chevaux, 

ficurs  Places  & fixeens  Lances,  en  forte  qu’ils  reprirent  Crème,  Ber- 
î.'?  game  , & d’autres  Places.  Encouragé  par  ces  heureux  fuc- 

ei  iivre^^les  raflcmbla  fept  mille  Fantaffins  & fix  cens  Che* 

£cnnes.  vaux  , & en  nomma  Général  le  Duc  d'Urbin  fon  neveu, 
pour  recouvrer  les  Villes  que  les  François  avoient  enlevées 
au  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Le  Duc  partit  avec  cette  Ar- 
mée , & toutes  les  Villes  ufurpées  par  les  François  n'ap- 
perçurent  pas  plutôt  les  Troupes  du  Pape , qu’elles  fe  re- 
mirent fous  la  domination  de  leur  Maître  légitime  , fe  ré- 
voltant contre  leurs  Garnifons,  où  celles-ci  prenant , félon 
d’autres , la  fuite.  Les  Boulonnois  excités  aufli  par  ces  exem- 
ples commencèrent  k faire  quelques  mouvemens,  & lesBen- 
tivoglio  ne  fe  croïant  pas  en  fureté  , quittèrent  la  Ville  , fie 
pallerent  a Ferrare.  Ainfi  le  Cardinal  Gonçaga  entra  dans 

(t)  Rainalbvs,  Il  (B)  ZuaiTA. 
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Boulogne  le  treiziéme  jour  de  Juin  avec  le  Duc  d’Urbin, 
les  Ilabitans  faifant  a cette  occafion  de  grandes  réjouifTan- 
ces  , &c  s’cxcufant  d’avoir  manqué  a l’obéilTance  qu’ils  dé- 
voient au  Pape , acaufe  de  la  violence  tyrannique  des  Fran- 
çois (Â). 

Je  ne  dirai  rien  de  plus  des  progrès  des  SuifTes , ni  des  au- 
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très  événemens  d’Italie , parce  qu’ils  n’appartiennent  point 
a 1 Hiltoire  d Elpagne.  A Naples  le  Viceroi  Dt>n  Raymond 
de  Cardone  remit  une  Armée  fur  pied , & quoique  le  Pape 
& les  Vénitiens  ne  lui  païaflent  point  les  fommes  qu’ils 
avoient  promifes  pour  l’entretien  des  Troupes  il  partit 
de  cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin  , conformément  aux  or- 
dres de  Ton  Roi , avec  fept  mille  Fantalllns,  deux  cens  Lan- 
ces , un  Corps  de  Cavalerie  légère  , ôc  l'Artillerie  néceffai- 
re  , aiant  fous  lui  de  braves  Capitaines,  pour  aller  en  Lom- 
bardie joindre  les  Troupes  de  l’Empereur.  Le  Pape  infor- 
mé de.  fa  marche  , chercha  pour  fes  vues  particulières  à le 
traverfer,en  engageant  les  buiffes&  les  Milanoisàenvoïer 
dire  au  Viceroi  par  leurs  Ambafladeurs  de  leur  expliquer 
fes  intentions , lui  repréfentant  que  fi  fon  but  étoit  de  chaR 
fer  les  François  de  la  Lombardie  , c’étoit  déjà  une  ailàire 
Elite,  &c  que  s’il  fe  propofoit  de  recouvrer  les  Places,  où 
les  François  avoient  Garnifon  , ils  fe  chargeoient  eux-mê- 
mes delà  commilTîon  , puifque  dans  la  Diette  quiavoitété 
tenue  par  l’Empereur , ils  ctoient  convenus  que  tout  le  Mi- 
lanois  feroit  rendu  à Maximilien  Sforce  , hls  du  dernier 
Duc  de  Milan  ; mais  le  Viceroi  congédia  les  Ambafladeurs, 
après  leur  avoir  dit  pour  toute  réponfe,qu’il  étoit  venu  avec 
fon  Armée,  en  qualité  de  Général  de  la  Sainte  Ligue,  çouk 
exécuter  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  par  les  Princes  Con- 
fédérés , & chafler  entièrement  les  François  d’Italie. 

On  n’eut  pas  de  peine  k comprendre  que  le  Pape  avoit 
avec  les  Suiltes  & les  Vénitiens,  des  projets  tout  diflérens 
de  ceux  qu’on  avoit  formés , quand  la  Ligue  s’étoit  faite , gnoiYcs 
& que  toute  fon  intention  étoit  d’empêcher  que  l’Armée 
Efpagnolle  nefe  joignît  aux  Troupes  Allemandes  que  l’Em- 
pereur avoit  en  Italie,  afin  que  les  Vénitiens  puflent  recour 
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— ^ — 7"“  v’rer  les  Villes  qu’ils  avoient  perdues.  Cependant  le  Vicc- 
'c.***  ro>  de  Naples , après  avoir  allifté  au  Congrès  de  Mantoue, 

1 1 1 1-  réfolut  par  ordre  du  Roi , de  tourner  fes  armes  contre  Flo- 

rence , s’engageant  avec  Jean  de  Médicis  , de  le  rétablir 
dans  cette  Ville  , lui , fa  Famille  & fes  Partifans , & d'en 
chaRer  les  Soderini,  a condition  qu’ils  feroient,  de  même 
que  toutes  les  Places  de  cette  République,  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Catholique,  comme  cet  Etat  avoit  été  jufqu’a- 
lors  fous  celle  du  Roi  de  France. 

1.C  viccroi  Dans  cette  vue  le  Viccroi  de  Naples  palTa  avec  fes  T rou- 
dc  pes  de  Mantoue  a Modenc  , & entra  enfuite  fur  les  Terres 

ti'r'lts  Florence.  Cette  République  forma  de  fon  côté  une  Ar- 

rentins,  leur  mée  de  treize  mille  Fantaflins  & de  trois  mille  hommes  de 
'’^^"**Püces  Cavalerie  , pour  s’oppofer  à fes  entreprifes , & envoïa  a 
leur  Prato , Luc  SavelH  , avec  quatre  mille  Soldats , cent  cin- 
Arnice.  quante  Chevaux,  l’Artillerie  & les  munitions  néceflaires. 

Cependant  le  Viceroi  arriva  à Piano  & Barbérino , & prit 
deux  Châteaux  voillns.  Aïant  marché  de-la  à Prato  , il  ht 
fommer  les  Habitans  de  fe  rendre,  & de  s’unir  à la  Sainte 
Ligue  contre  les  Schifmatiques  & les  François,  & comme 
ils  refuferent  de  le  faire  , les  Soldats  emportèrent  la  Place 
par  efcalade , la  pillèrent  , malTacrcrcnt.  pluficurs  Habi- 
tans, & hrent  quelques  Généraux  prifonniers,  fans  avoir 
perdu  plus  de  trois  Soldats.  Les  Efpagnols  refortirent  de  la 
Ville  immédiatement  après,  pour  aller  combattre  l’Armée 
de  Florence  , qui  fut  bien-tôt  défaite  ; en  forte  que  les  Flo- 
rentins ne  pouvant  plus  leur  faire  tête,envoïerent  des  Am- 
• bafladeurs  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  , avec 
ordre  d’entrer  dans  la  Ligue  , à de  fe  mettre  fous  la  pro- 
teélion  de  Sa  Majeflc  Catholique. 

t.csFlorcn-  Le  Viceroi  reçut  avec  bonté  les  AmbalTadeurs  , & ht, 
tins  entrent  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand , la  confédération  avec  les 
de'VFglite  ! Florentins , Convenant  que  le  Roi  fourniroit  a fes  propres 
Bc  fe  mette  it  frais  mille  Hommes  d’armes,  6c  fix  cens  Chevaux  pour  la 
tefhnn  *du  Cette  République  ; que  celle-ci  le  feconderoit 

RoiCjtholi-  avec  deux  cens  Hommes  d’armes  a fa  folde, toutes  les  fois 
que.  que  l’on  feroit  des  invafions  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 

que  les  Médicis  6c  les  Pacis  feroient  reçus  a Florence  , 6c 
remis  en  pofleflion  de  leurs  biens , 6c  qu’en  revanche  ils 
rcllitueroient  a la  République  les  Places  dont  ils  s'étoient 
Pifloy^e  , emparés.  Après  la  prife  de  Prato  , Pilloyc , Sienne , 6c 
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Lacques  furent  auflî  fommées  d’entrer  dans  la  Ligue  de  “ 
l'Eglife  , & toutes  ces  Villes  y confentirent  avec  toutes  les  ot 

Places  voifines  , fourniflànt  quelque  argent  pour  l’entre-  mi. 
lien  de  l’Armée.  Sienne  & 

Dans  le  même-tems  Jean-Marie  de  Campo-Frégofe  entra 
dans  Gènes,  fécondés  de  fes  Partifans,  délivra  cette  Ville  rfu" parti ^des 
du  joug  François  & la  remit  en  liberté.  Les  François  qui  y i-ii>ucs. 
étoient,  fe  retirèrent  à la  Lanterne  , & fur  cette  nouvelle  LaRépi'bü- 
Don  Raymond  de  Cardone  donna  ordreà  Berengerd’Olms  du* 

d’aller  avec  la  Flotte  favorifer  contre  eux  les  deffeins  joug  Fraa- 
de  cette  Républit^uc. 

D’un  autre  côte  le  Roi  Don  Ferdinand  faifoit  de  vives  Sollîcira- 
inftanccs  auprès  du  Pape , de  l'Empereur  & des  autres  In- 
terefles  , pour  qu  on  ne  rompit  point  la  Sainte  Ligue  , que  aumcs  de» 
le  Concile  de  Latran  fût  continué  pour  la  reforme  des  Alliés, 
abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’Eglife,  &c  qu'on  mé- 
nageât un  accommodement  entre  l'Empereur  & les  Véni- 
tiens. Ces  négociations  durèrent  quelque  tems,  pendant  le-  Omtefla- 
quel  les  Vénitiens  affiégerent  Brcfle , â deffein  de  s’en  em-  li°sei- 
parer  , quoique  les  Suiffes  prétendiflent  qu’elle  devoit  ap-  gneurie  de 
partenir  au  Duc  de  Milan,  & l'Empereur  qu’elle  étoit  a lui.  Bteffe- 
Pour  prévenir  les  inconvéniens , qui  pouvoient  réfulter  de 
ces  differentes  prétentions  , on  convint  que  Don  Ray- 
mond de  Cardone  prendroit  pofTefîîon  de  cette  Ville  & la 
garderoit  avec  fes  Troupes , au  nom  de  la  Ligue.  En  con- 
féquence  de  cet  accord , Don  Raymond  partit  pour  BrefTc 
avec  fon  Armée,  renforcée  des  Troupes  de  Profper  Co- 
lonne , qui  s’étoit  racheté  des  François , malgré  tous  les 
flratagêmes  aufquels  le  Pape  eut  recours , afin  d’empécher 
les  Efpagnols  d’aller  prendre  cette  Ville. 

Le  Viceroi  arriva  en  cinq  jours  à Vérone , après  avoir  te  ViVcro» 
fournis  en  route  les  Forterelles  de  Linago  & de  Pefquaire , j* 

& y fut  joint  par  deux  mille  Fantaflîns  , & quatre  cens 
Chevaux-Iégers  de  l’Empereur  , avec  l’Artillerie  de  Cam-  “u  nom  de  ta 
pagne  néceflaire.  En  partant  de  Vérone,  il  envoïa  â Vé- 
nife  deux  Gentilshommes  notifier  â cette  République  qu’il 
étoit  en  marche  pour  exécuter  le  projet  de  la  Ligue  , qui 
étoit  de  chafTer  les  François  d’Italie  , & que  comme  ceux- 
ci  occupoient  la  Ville  de  BrefTe,  il  alloit  la  leur  enlever 
jKJur  la  tenir  , au  nom  de  la  Ligue , & la  remettre  enfuite- 
a quiconque  elle  appartiendioit.  de  droit  ; qu’ainfr  ceuu 
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République  devoir  réunir  fes  armes  a celles  de  la  Ligue  i 

Jiour  la  prompte  expulfion  des  François  d’Italie,  6c  faire 
eur  Paix  avec  l’Empereur.  11  dépêcha  auflî  dans  le  même- 
tems  un  pareil  avis  à Jean  Paul  Bâillon , Général  Véni< 
tien , qui  tenoit  depuis  cinquante  jours  Brefle  afTiégée. 

La  réponfe  de  la  République  &c  du  Général  Bâillon  fut 
la  même.  Ils  dirent  qu’ils  fçavoient  gré  au  Viceroi  de  fon 
attention  , mais  que  puifqu’ils  afliégeoient  Brefle , il  pou- 
voir aller  plus  avant  prendre  les  autres  Places,  que  les  Fran- 
çois occupoient,  & que  pour  eux  ils  réduiroient  cette  Ville. 
Le  Viceroi  comprit  leur  intention,  & quoique  le  Pape  le 
follicitât  d’aller  foumettre  Ferrare  , il  s’en  exeufa,  fous 
prétexte  qu’il  étoit  déjà  très-près  deBtefle  , 6c  que  fes  me- 
fures  étoient  ptrifes  pour  fon  expédition.  Àinfl  il  s’avança 
vers  cette  Ville  a la  tête  de  fon  Armée,  6c  Monfieur  d’Au- 
bigny  , qui  y cemmandoit  pour  la  France  , en  aïant  été 
averti , convint  de  la  lui  remettre  , comme  au  Général  de 
la  Ligue,  s’il  n’étoit  pas  fecouru  par  le  Roi  fon  Maître  dans 
un  certain  tems,  a condition  que  l’ihfanterie,  la  Cavalerie 
6c  les  Hommes  d’armes  en  fortiroient  avec  leurs  Drapeaux 
6c  Etendards  , 6c  feroient  conduits  jufqu’en  Savoye.  Cet 
accord  étant  fait,  6c  le  fecours  n’étant  pas  venu,  Monfieur 
d’Aubigny  rendit  la  Ville  , 6c  en  fortit  a la  tête  de  deux 
mille  cinq  cens  Soldats  , tant  de  Cavalerie , que  d Infan- 
terie 6c  Hommes  d’Armes  , que  le  Seigneur  de  Vere,  Ror 
candolfe  , 6c  Antoine  de  Léy  va  efeorterent  avec  la  Cava- 
lerie qui  étoit  fous  leurs  ordres.  Cette  adlion  mécontenta 
fort  les  Vénitiens,  6c  le  Viceroi  Don  Raymond  pafla  en 
Lombardie  , afin  d’aflurer  au  Duc  Maximilien  Sforce  l’en- 
trée que  ce  Prince  fit  à Milan  , le  vingt-neuvième  jour  de 
Décembre  , accompagné  du  même  Viceroi  6c  de  Don  Pe- 
dre  de  Véra,  comme  Minillres  du  Roi  Don  Ferdinand. 
Les  autres  affaires  d’Italie  ne  concernent  point  notre  Hif- 
toire  (A). 

Don  Hugues  de  Moncada , Viceroi  de  Sicile,  paflâ  avec 
une  bonne  Flotte  k Tripoli,  pour  achever  de  perfeélion- 
ner  les  Fortifications  de  cette  Place  6c  du  Port  (B).  A Ro- 
me mourut  en  grande  opinion  de  vertu  le  vingt-deuxième 
jour  de  Juillet , le  Pere  Pafcal , Evêque  de  Burgos , de 

(il) ZuRiTA,  Antoine  de  Heeeeea  II  d’autres, 
dans  les  Exploits  des  Efpagnols  &;||  (B)  Zviutaa 

l’Ordre 
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l’Ordre  de  Saint  Dominique  , dont  il  ell  fait  de  grands 
éloges  , ôc  amplement  parlé  par  ceux  qui  ont  écrit  l’Hif- 
toire  d’Efpagne  , & celles  de  Saint  Dominique. 

Le  dernier  jour  de  Janvier  naquit  a Lifbonne  l’Infant 
Don  Henri , qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque , & Roi  de 
Portugal 

Le  Roi  de  Fez  donna  trois  mille  Fantafllns  & fix  cens 
Chevaux  a l’Alcayde  de  Tétuan , & à l’Alcayde  Ali-Ba- 
rax,  avec  ordre  de  faccager  & brûler  les  moiflons  de  Tan- 
ger , & les  deux  Alcaydes  fe  rendirent  dans  les  environs 
de  cette  Ville  le  feiziéme  jour  de  Juin.  Il  yavoitdans  cette 
Place  pour  Gouverneur  Don  Edouard  de  Menéfes , & plus 
de  cent  vingt  Caftillans  & Bifeayens,  qui  étoient  ailés  en 
qualité  d’Ouvriers  & de  Maçons , pour  réparer  les  murs 
de  la  Ville.  Don  Edouard  fortit  contre  les  Barbares  , fans 
s’inquiéter  de  leur  nombre,  a la  tête  de  cent  foixante Che- 
vaux & trois  cens  FantalTîns,  avec  lefquels  marchèrent  aulïî 
tous  les  Maçons  & Ouvriers.  Dèft  qu’il  parut , les  Maures 
fe  paitagerent  en  deux  Bataillons,  dont  l’un  étoit  comman- 
dé par  l’Alcayde  de  Tétuan,  & l’autre  par  l'Alcaydc  Ali- 
Barax.  Don  Edouard  attaqua  d’abord  le  premier , qui  ne 
tarda  pas  d’être  défait  & mis  en  fuite.  Âli-Barax  vola 
promptement  au  fecours  ; mais  Don  Edouard  fit  voltcface, 
& le  chargea  fi  vigoureufement , qu’au  premier  choc  Ali- 
Barax  fut  renverfé  par  terre  prefque  mort.  Cependant  ce 
Mahométan  aiant  été  fecouru  par  un  de  fes  Enfeignes,  monta 
fur  un  autre  cheval,  & s’enfuit.  Ses  Soldats  furent  mis  en 
déroute  , & forcés  de  fuivre  l’exemple  de  leur  Général. 
Les  Portugais  les  pourfuivirent,  & tuerent  dans  cette  oc- 
cafion  & dans  la  Bataille  plus  de  fepteens  Maures,  en  fi- 
rent prifonniers  deux  cens  vingt-cinq  , & enlevèrent  en 
outre  un  grand  nombre  de  Chevaux  & de  Bêtes  de  fomme 
avec  tous  les  Bagages.  Jean  de  Moron,  originaire  de  cette 
Ville  en  Andaloufie,  & Diégue  Léron,  Portugais , fe.fi- 
gnalerent  dans  cette  Bataille  , où  les  Chrétiens  ne  perdi- 
rent que  fept  hommes  (B). 

En  cette  année  Barrax,  Almandarin,  & d’autres  Alcay- 
des firent  encore  des  courfes  dans  les  campagnes  d’Arzile, 
égorgèrent  plufieurs  Chrétiens,  & en  emmenerent  d’au- 

(A)  Gnf  s.  Il  Hiftoriens  de  Portugal. 
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très  captifs  avec  quelques  Bcftiaux.  Georges  Viéyra  fit  une 
J.  c.  * irruption  dans  le  Roïaume  de  Fez,  mais  Cid-Hamet  le 
Mit.  tailla  en  pièces  & le  tua  , tous  ceux  de  fes  gens  qui  ne  pè- 
res fur  les  rirent  point , étant  faits  Captifs.  Je  ne  dis  rien  de  plufieur» 
Portugais,  autres  excurfions,  parce  qu’elles  furent  peu  importantes  Ç^A). 

ntj.  Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  Don  Ferdi- 
Don^E^tnar'  paffa  de  Burgos  a Valladolid,  d’où  il  alla  àTor- 

<iir.  de  Car-  défillas  voir  la  Reine  fa  fille,  qu’il  trouva  dans  le  même 
yijal cherche  état.  11  retourna  enfuite  à Valladolid  , où  arrivèrent  un 
uiic*^T  eve  Gentilhomme  &c  deux  Religieux  Francifeains , qui  lui  ap- 
cntrclaFran-  portèrent,  de  la  part  de  la  Reine  de  France,  des  Lettres, 
ce  & l’Efpa-  dont  rien  ne  tranfpira  alors.  Le  Roi  les  congédia  avec  le 
" ' même  fccret , & envoïa  enfuite  en  France  Don  Loup  Con- 

chillds,  qui  étoit  nommé  a l’Evêché  de  Lérida.  L’ame  de 
cette  affaire  étoit  Don  Bernardin  de  Carvajal , Cardinal  de 
Sainte  Croix,  principal  Fauteur  du  Schifme,  qui  voulant  . 
rentrer  en  grâces  auprès  du  Roi  Don  Ferdinand , avoit 
imaginé  un  moïen  de  l’oS'iger  & de  faciliter  en  meme-tems 
au  Roi  de  France  la  rédutlion  de  tout  le  Milanois.  Dans 
ces  vûes  il  avoit  perfuadé  a Louis  XII.  qu’il  étoit  a propos 
de  faire  une  Trêve  d’un  an  avec  le  Roi  Don  Ferdinand, 
pour  ce  qui  concernoit  les  différends  d’Efpagne  , les  affaires 
d’Italie  reliant  dans  le  même  état,  parce  qu’il  comprenoit 
qu’elle  feroit  également  utile  aux  deux  Puiffances , puif- 
que  le  Roi  de  France  pourroit  alors  tirer  les  Troupes  qu’il 
avoit  fur  les  Frontières  d’Efpagne , pour  les  envoier  en 
Italie  , & le  Roi  Don  Ferdinand  s’affermir  davantage  dans 
la  poffeffion  du  Roïaume  de  Navarre  (B). 

Le  Couver-  Gonçale  Marine,  Gouverneur  de  Bugie , arrêta , contre 
neur  de  Bu-  l’ordre  du  Roi  Don  Ferdinand,  les  Alcaydes  de  Benaljubar 
MaureTdes'*  & de  Bénagruin  , Places  voifines  dans  les  Montagnes  de 
environs  par  Bugie,  qui  venoient  commercera  cette  Ville,  a la  faveur 
iloVaù  î>âi  Traité  que  l’on  avoit  avec  eux.  Les  Maures  irrités  de 
avec  eux  l’infradlion  fe  raffemblerent  au  nombre  de  plus  de  vingt 
mille  hommes , fous  la  conduite  de  Muley-Abdala,  & at- 
taquèrent Bugie , dont  ils  brûlèrent  les  Fauxbourgs.  Ils 
donnèrent  auffî  affez  d’occupations  aux  Habitans  de  la 
Ville  ; mais  votant  qu’ils  ne  pouvoient  emporter  la  Place, 
ils  fe  retirèrent.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle,  & fit  relever 

(vf)  Bcrnaideï,  Màkmul,  & Icslj  (B)  PiiluE  Mauttr  AuGimics, 
H:Uûricm  de  Portugal.  ||  B[RN*LDi.z , Zurita  8c  Aiaxca. 
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Marino  par  un  autre  Gouverneur , avec  ordre  d’obferver 
exadlement  tout  Cg  dont  on  étoit  convenu  avec  les  Maures 
des  environs  (.^^)  • 

Don  Henri  de  Guzman  , Duc  de  Médina-Sydonia  , qui 
vivoit  a Ofluna  avec  Don  Pedre  Giron  fon  beau-frerc , 
mari  de  Dona  Mencia  de  Guzman  fa  fœur , mourut  dans 
cette  Ville  le  vingtième  jour  de  Janvier.  Don  Pedre  Giron 
tint  fa  mort  très-fecrette,  dans  la  vûe  de  fc  faifir  de  ce  valle 
Duché  , &c  aïant  alTemblc  quelques  Troupes,  il  s’empara 
de  Médina-Sydonia  &i  d’autres  Places.  La  DuchelTe  Dona 
Léonore  de  Zuhiga , belle-mere  de  Don  Henri , & mere  de 
Don  Alfonfe  de  Guzman , voulut  prendre  poflelîîon  des 
Domaines  de  Don  Alfonfe  fon  fils  j mais  Don  Pedre  Giron 
s’y  oppofa,fous  prétexte  qu’ils  appartenoient  à fa  femme  : 
motil  pour  lequel  on  cachoit  la  mort  de  Don  Henri,  & on 
craignoit  quelque  grand  trouble  en  Andaloufie.  L’Arche- 
vêque de  Séville  , le  Sénéchal  & la  Ville  envoïerent  des 
perfonnes  à Ofluna  demander  au  Comte  d’Uruéiïa  de  leur 
montrer  le  Duc  Don  Henri , s’il  étoit  en  vie,  comme  il  le 
difoit  , lui  ôc  les  Domefliques  , pour  faire  ceffer  le  fean- 
dale  ; mais  le  Comte  d’üruéna  ne  voulut  point  les  fatis- 
faire,  difant  qu’il  n’étoit  pas  nécelTaire  de  leur  faire  voir  le 
Duc  dans  le  tems  qu’il  avoit  la  fièvre. 

Cependant  on  armoit  de  part  & d’autre  , parce  que  le 
Duc  d’Arcos  ,1e  Comte  d’Ayamonté,  & l’Agent  des  Etats 
de  Béjar  favorifoient  Dona  Léonore  de  Zuniga  , mere  de 
Don  Alfonfe  , & que  le  Marquis  de  Cénété  alla  a Archi- 
dona  avec  un  Corps  de  Troupes , & un  autre  de  Chevaux 
d’Ubéda  , de  Baéza  Sc  de  Guadix,  pour  fc  joindre  à Don 
Pedre  Giron  , qui  l’avoit  appcllé'afon  fecours.  Doiïa  Léo- 
nore de  Zuniga  donna  avis  de  tout  au  Roî,  qui  ordonna 
à la  Chancellerie  de  Grenade  de  députer  une  perfonneavec 
commifllon  de  pacifier  les  chofes  ; mais  Don  Pedre  Giron 
fe  fortifia  dans  Médina-Sydonia  avec  les  Troupes  de  Mo- 
ron  & d’Ofifuna,  & avoit  placé  le  long  de  la  Riviere  de 
Salado,  celles  que  le  Marquis  de  Cénété  &c  le  Seigneur  de 
Téba  lui  avoient  envolées.  Le  Roi  Don  Ferdinand  infor- 
mé de  tout  ceci,  expédia  un  ordre  a deuxConfeillers  de  la 
Chancellerie  de  Grenade,  d’aller  mettre  Doiia  Léonore  de 
Zuiiiga  en  polTefllon  du  Duché  de  Médina-Sydonia  pour 

(il;  ZURITA. 
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^ * Don  Alfonfe  fon  fils  , ce  qui  fut  d’abord  exécuté  a l’égard 

c **  * de  San-Lucar  , de  Chiclana  &c  d’autres  Places  du  Duché. 

151}.  Le  Dodtcur  Tello,  Confeiller  de  la  Chancellerie  de  Gre- 
Don  Pedre  nadc , qui  étoit  un  de  ceux  que  l’orr  avoir  chargés  de  cette 
tendrnt  a^'  co>^nii^hon , alla  à Médina-Sydonia  avec  un  gros  de  Ca- 
Duchc  , fe  a'alerie , & quelques  Compagnies  d’Arqucbuliers  &c  Arha* 
wdic'*  ^ létriers,  & fomma , au  nom  du  Roi , Don  Pedre  Giron  de 
lui  remettre  cette  Ville  & fon  Château.  Don  l’cdre  fortit 
pour  le  recevoir,  à la  tête  d’un  Corps  de  bonnes  Troupes, 
& l’accompagna  jufqu’a  fon  logement.  A cette  nouvelle  le 
Comte d’Uruéna fon  pcre  accourut  promptemcma  jMédina- 
Sydonia  , dans  la  crainte  que  Don  Pedre,  emporté  par  fon 
ambition  , ne  formât  quelque  attentat  contre  le  Confeiller, 
& ne  s’expolat  par  fon  manque  de  refpeél  a éprouver  la 
févérité  du  Roi.  Il  confeilla  donc  à fon  fils  de  rendre  la 
Ville  & le  Château  au  Dodlcur  Tello , &c  Don  Pedre  Gi- 
ron prit  fagemcnt  ce  parti,  quoiqu’on  fe  plaignant  du  Roi, 
qui  avoit  ordonné  de  les  tenir  pour  lui , jufqu’â  nouvel  or- 
dre. On  convint  alors  que  le  Duc  Don  Alfonfe  épouferoit 
Doiïa  Anne  d’Aragon,  fille  de  l’Archevêque  de  SaragolTe, 
& petite  fille  du  Roi  , quoique  le  Duc  n’eût  point  encore 
l’âge  compétent  pour  le  mariage  (A). 

Don  Jean  Dans  le  même  tems  que  ces  troubles  s’élevèrent  en  An»> 
det  pr^pa^rà-  dsiloufie,  Don  Jean  d’Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  tra- 
tift  pour  re-  vailloit  à lever  dans  fes  Domaines  de  Béarn  & de  Foix  le 
KoiàTime'de  Troupes  qu’il  pouv'oit,  pour  recouvrer  fon  Roïau- 

Nivarre.  *vec  l’appui  du  Roi  de  France  ; & fur  l’avis  que  Diégue 

de  Véra  en  donna  au  Marquis  de  Comares,  Viceroi  de  Na- 
varre, celui-ci  envoïa  a Saint  Jean  de  Pied-de-Port,  oîi 
commandoit  le  même  Diégue  de  Véra  , un  Corps  de  Trou- 
pes fuffifant , afin  d’alTurer  cette  Place.  Plus  de  deux  mille 
Eéarnois  s’étant  réunis  , réfolurent  d’attaquer  la  ForterelTe 
de  Guicéca  i mais  Don  Jean  de  la  Cuéva , qui  étoit  à Fon- 
tarabie,  en  aïant  été  av'erti,  y fit  pafler  des  Troupes  fous 
la  conduite  de  Michel  d’Amoolade  i ce  qui  fut  caufe  que 
les  Béarnois  fe  défillerent  de  leur  projet. 

Un  gros  Parti  de  Béarnois  entra  enfuite  par  la  Vallée  de 
Ballan  , 6c  fécondé  du  Gouverneur  du  Château  de  Maya, 
il  commit  des  dégâts  ôc  des  défordres  affreux  dans  la  plû- 
part  des  Places  de  cette  Vallée  , obligeant  les  Habitans  de 

(J)  BEKNâtDrzjMxiiiAKA,  ZviuiA  & ZiôiGA  (Lios  Ics  Annalcs  deSévilltA 
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fe  réfugier  , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  , dans  des  ' ' 
lieux  plus  proches  de  Pampelune,  afin  de  fe  garantir  des 
hollilités.  Ces  Coureurs  fe  retiroieiu  de  nuit  au  Chitcau  de  J su* 

Maya , pour  n’être  pas  expofés  à quelque  fâcheux  événe- 
ment. Le  Seigneur  d Urlua  informé  que  le  Gouverneur  du 
Château  fortoit  aufll  avec  eux , ramalTa  trois  cens  Hommes 
d’armes,  & le  fçaehant  un  jour  hors  de  la  Place,  il  y alla 
avec  fon  monde  dans  le  defTcin  d’effaïcr  a le  prendre  par 
furprife  ou  de  quelque  autre  maniéré  ; mais  comme  il  n’ar- 
riva que  peu  d’heures  avant  le  coucher  du  Soleil , & que 
l’Alcayde  furvint  avec  fes  gens , il  y eut  un  choc , dans  le- 
quel le  Seigneur  d’Urfua  maffacra  plufieurs  des  Ennemis  , 
lans  pouvoir  empêcher  cependant  l’AIcayde  & les  autres  de 
rentrer  dans  le  Château. 

Le  Seigneur  d’ürfua  donna  avis  de  ceci  a Diégue  de  Vé-  On  aCége 
ra,  Gouverneur  de  Saint  Jean  de  Pied-dc-Port , & le  fe-  Château 
cond  envoïa  dans  la  Vallée  de  Baflan  quatre  cens  hommes  é'oît^irr  rr! 
& quarante  Chevaux  , qui  attrapèrent  quelques  Béarnois  , traite. 
&leur  ôierent  la  vie.  Cependant  le  Marquis  de  Comares  , 

Viceroi  de  Navarre  , reconnoifTant  qu’il  falloit  s’emparer 
de  ce  réfuge  de  Voleurs , en  donna  la  commilllon  a Diégue 
de  Véra , à qui  il  envoïa  a cet  effet  cent  cinquante  Che- 
vaux & trois  cens  Fantaflins  fous  la  conduite  de  Loup  Sanz- 
Diégue  de  Véra  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  Troupes  , qu’il 
partit  avec  elles , & avec  un  autre  Corps  d’infanterie  & 
quelques  petites  pièces  d’Artillerie  , & alla  affiéger  le  Châ- 
teau, après  avoir  pris  toutes  les  Guérites  qui  en  étoient  voi- 
lînes.  Le  Gouverneur  du  Château  fit  fçavoir  fon  embarras 
au  Roi  Don  Jean  d’Albret , qui  fe  mit  fur  le  champ  en 
devoir  de  lever  quelques  Compagnies  dans  les  environs  de 
Bayoïîhe  , pour  voler  au  fecours  de  Maya  ; mais  Monfieur 
de  Lautrec,  Gouverneur  de  la  Ville,  donna  ordre  de  con- 
gédier ces  Troupes,  & défendit  de  paffer  outre , fur  lés  re- 
montrances de  l’Evêque  de  Lérida,  qui  étoit  alors  a Bayon- 
ne pour  régler  la  Trêve  avec  le  Roi  de  France , & qui  pré- 
tendit que  cela  étoit  contraire  aux  négociations  que  l’on 
avoit  entamées. 

Ceux  qui  affiégeoient  le  Château  de  Maya , le  battirent  Ré<Jiidlio4 
avec  l’Artillerie  ;'mais  comme  ils  virent  qu’elle  ne  faifoit  ««e 
aucun  effet  fur  la  muraille  , & qu’il  falloit  de  plus  groffes  ^ 
pièces  de  Canon  pour  faire  brèche , ils  fe  retirèrent , iaif- 
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■ fant  a Azpilqucta  celles  qu’ils  avoient  apportées.  Sur  ces 

DI  entrefaites  on  publia  la  Trêve  entre  la  France  & l Efpagne, 
1513.  pour  les  Frontières  de  l’une  & l’autre  Monarchie  jufqu’aux 
Alpes.  Le  Viceroi  de  Navarre  crut  devoir  faifir  cette  occa- 
lion  pour  prendre  le  Château  de  Maya , parce  que  la  ré- 
dudlion  de  cette  ForterelTe  étoic  importante  pour  la  fureté 
du  Roïaume.  Aiant  fait  venir  â cet  effet  fix  cens  Fantafllns 
de  Logroiio  , Calahorra  & Alfaro,  &c  deux  mille  des  Pro- 
vinces de  Bifcaye , il  alla  fe  préfenter  devant  Maya  avec 
ces  Troupes  , aufquelles  il  en  joignit  d’autres  des  fiennes  , 
&avec  une  groffe  Artillerie.  H ferra  la  Place  de  fi  près  , 
qu’il  ferma  tous  les  paffages  par  où  l’on  pouvoit  y apporter 
des  vivres,  & les  Afliégés  qui  n’avoient  plus  aucune  efpé- 
rance  de  fecours  du  côté  de  France  , a caufe  de  la  Trêve , 
qui  venoit  d’être  publiée  entre  les  deux  Rois  , prirent  le 
parti  de  rendre  la  Forterefle,  où  le  Viceroi  laifTa  une  bon- 
ne Garnifon  avec  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  dé- 
fenfe.  Après  la  rêduétion  de  ce  Château,  Diégue  de  Véra 
retourna  a Saint  Jean  de  Pied-de-Port  fit  fignifiera 
tous  les  Seigneurs  &c  à toutes  les  Villes  & Places  de  cette 
Contrée , qui  étoient  du  Roïaume  de  Navarre  , de  venir 
rendre  l’obéifTancc  au  Roi  Catholique , comme  au  Souve- 
rain de  ce  Roïaume  ; ce  t^ui  fut  exécuté 
Mort  du  Pa-  Le  deuxième  jour  de  Février”,  mourut  le  Pape  Jules  IL 

r Mé  ^ Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  on  lui  donna 
d!ci»  le  rem-  le  Onzième  de  Mars  pour  Succeffeur  le  Cardinal  Jean  de 
place  fous  le  Médicls,  qui  prit  le  nom  de  Léon  X.  nouvelle  qui  fut  très- 
^om  de  Leon  Don  Ferdinand.  Quand  le  nouveau  Pape 

eut  été  couronné , il  confirma  la  Ligue  qui  avoir  été  faite 
par  fon  Prédéceffeur  (B).‘ 

LeRoiDon  Le  Roi  Don  Ferdinand  alla  de  Valladolid  a M?dina- 
Ferdinand  d’el-Campo  , &-  de-l'a  à Carrioncillo  , pour  s’y  délaflcr 
d'être  iiiali-  quelques  jours  avec  la  Reine , comme  dans  un  lieu  char- 
mant , &c  un  pais  de  chafl'e.  Pendant  fon  féjour  dans  cette 
Place  , un  Cuifinier  François  , lui  fit  avec  l’aide  de  deux 
Dames  qui  fervoieiit  la  Reine,  & par  ordre  de  cette  Prin- 
cefTe  , un  ragoût  ou  potage  , pour  le  mettre  en  état  d'avoir 
des  enfans , fur  qui  retomoât  la  Couronne  d’Aragon,  parce 
que  la  Reine  le  fouhaitoit  fort , &c  que  le  Roi  même  paroif- 

tiiRiEAT  , MakiaN*  Zi'KiTA  & J I (B)  L'HI ftoirc  Ecclcfijlliqnc. 
d’autres.  * Ce  fut  le  vingtième  de  ce  mois. 
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foit  le  dcfirer  , a caufe  des  fujets  de  mécontentement  qu’il 
avoit  de  l’Empereur  6c  de  Don  Carlos  fon  petit-fils.  Enfin 
le  Roi  mangea  de  ce  mets,  &c  quelques  - uns  düent  que  ce 
fut  même  avec  connoifiance  de  la  fin  pour  laquelle  on  l’a- 
voit  préparé.  La  Semaine  Sainte  étant  venue,  il  fe  retira, 
comme  a fon  ordinaire,dans  le  Monailére  de  la  Méjorada, 
dcl’Ordre  de  Saint  Jerôme  , pour  pafiTer  ces  faints  jours 
dans  la  prière , 6c  dégagé  des  affaires  publiques  ; mais  il 
commença  dès -lors  à fe  fentir  dangereufement  malade.  II 
lui  prit  de  fréquentes  foibleffes,&  de  grands  maux  de  cœur, 
accompagnes  d’autres  accidens  que  l’on  regarda  comme  les 
fymptomes  d’une  hydropifie  naiffante,  ik  il  tomba  dans 
une  fi  grande  trifteffe  q\i’il  ne  fe  plaifoit  plus  que  dans  les 
Forcis  6c  à lachafle.  Les  Médecins  cependant  luiaïant  pro- 
curé alors  quelque  foulagement  , il  retourna  a Vallado- 
lid  (A). 

L’Evêque  de  Lérida  traita  a Bayonne  en  France  , avec 
Monfieur  de  Lautrec,  des  conditions  de  la  Trêve,  & n’aïant 
pu  s’accorder , il  fortit  de  cette  Ville  ; mais  les  deux  Plé- 
nipotentiaires fe  raffemblerent  peu  après  a Ortubia,  ou  ils 
fignerent  enfin  une  T rêve  d’un  an , par  laquelle  on  convint 
qu’il  y auroit  une  fulpenfion  d’armes  fur  toutes  les  Fron- 
tières des  deux  Roïaumes  jufqu’aux  Alpes , & que  les  deux 
Nations  pourroiem  avoir  commerce  6c  communication  en- 
femblc,  excepté  en  Italie,  où  la  guerre  continueroit  de  fe 
faire  comme  auparavant.  On  la  publia  le  premier  jour  d’A- 
vril.  L’Empereur  6c  le  Roi  d’Angleterre  n’en  fiirent  pas 
plutôt  inftruits , qu’ils  commencèrent  a fe  plaindre,  le  pre- 
mier parce  qu’il  auroit  voulu  que  le  Roi  Don  Ferdinancleût 
donné  de  l’occupation  au  Roi  Louis , en  lui  faifant  la  guer- 
re en  France  , afin  d’empêcher  le  Monarque  François  d’en- 
voier  toutes  fes  forces  en  Italie,  fur-tout  depuis  que  les  Vé- 
nitiens s’étoient  ligués  avec  ce  même  Prince  ; & le  fécond 
ù caufe  des  préparatifs  qu’il  avoit  faits  pour  porter  la  guer- 
re dans  le  fein  de  la  France  ; de  forte  que  l’un  6c  l’autre 
aceuferent  le  Roi  Catholique  de  les  avoir  trompés  (B). 

Sur  la  fin  d’Avril  quatre  mille  Gafeons  entrèrent  par  le 
Port  d’Andorra,  pafferent  par  la  Vallée 'de  Bélira  proche 
de  la  Seu  d’Urgel , & prirent  la  route  de  Valdéférrara,  où 
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ils  brûlereni  & pillèrent  plufieurs  Places  de  cette  Monta- 

““gne  , après  quoi  ils  retournèrent  dans  le  Comté  de  Foix 
i\i}.  par  le  Port  de  Boet.  Sur  la  nouvelle  de  leur  irruption,  le 
Duc  de  Cardonc  , l’Evêque  d’ürgel  & le  Vicomte  de  Ro- 
caberti  réunirent  leurs  Troupes , & les  Miquelets  s’étant 
}oints  a eux , ils  allèrent  a la  pourfuite  de  ces  Coureurs. 
Prirc  Sr  de-  Voïant  qu’ils  étoient  déjà  de  l’autre  côté  des  Pyrénées , ils 
ftriiii'on  du  furent  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Caftelbon  , que 
âlcPoôn'  l’Alcayde  promit  de  leur  remettre  , a condition  qu’on  lui 
ordre  du  païcroit  les  dépenfes  qu’il  y avoit  faites.  Au  moïen  de  cette 
^ue  convention  ^ue  le  Duc  de  Cardone  , l’Evêque  d’Urgel  & 

les  autres  Généraux  remplirent,  l’Alca^de  tint  parole,  5c 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  rafer  le’  Château , comme  une 
Place  qui  pouvoit  être  d’un  grand  préjudice  à la  Ville  d’Ur- 
gel , à caufe  de  fa  proximité  {Â). 

Ce  Prince  Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  à Valladolid  les  AmbaflTa- 
reçoit  des  deurs  du  Roi  de  France , aufquels  pn  donna  de  grandes  fê- 
'de  tes.  Il  alla  enfuitc  â Ségovie , 8c  étant  pafïé  de-la  à Ma- 
Tnnce  8c  de  drid  dans  le  mois  de  Septembre,  il  y fut  joint  par  Gatinara, 
1-Empereur.  Ambaffadeur  de  l’Empereur , qui  vint  pour  arranger  les 
différends  que  les  deux  Potentats  avoient  entre  eux,&  dont 
l’accommodement  fut  facile  (B). 

Troubles  En  Aragon  les  Comtes  de  Ribagorce  8c  d’Aranda  eurent 
en  Aragon  , enfemble  une  forte  querelle,  dont  les  fuites  pouvoient  être 
mem  du  tres-fuiidtes  , 1 un  ôc  1 autre  mettant  lur  pied  le  plus  de 
CumtcdcRi  Troupes  qu’ils  purent.  L’Archevêque  de  Saragofle  inter- 
bajoice.  crédit  pour  les  réconcilier,  8c  comme  il  ne  put  rien 

gagner  fur  eux  , il  leur  enjoignit  une  Trêve,  de  concert 
avec  la  Députation  duRoïaume.  Malgré  cet  ordre  le  Com- 
te de  Ribagorce  mit  a feu  8c  àfang,avec  les  Troupes  qu’il 
avoit  levées  , le  Bourg  deLumpiaque,  qui  appartenoit  au 
Comte  d’Aranda,  8c  où  quelques  Habitans  furent  tués  &C 
d’autres  faits  prifonniers  ; Don  François  de  Lune  brûla 
aufli  Lucéna.  A l’occafion  de  cette  petite  guerre  les  Sei- 
gneurs d’Aragon  , 8c  ceux-mêmes  de  Catalogne  8c  de  Va- 
lence prirent  les  armes  en  faveur, les  uns  du  Comte  de  Ri- 
bacorce , 8c  les  autres  du  Comte  d’Urgel.  Pour  couper 
court  aux  défordres  qui  pouvoient  fuivre  de-la  , le  Roi 
. chargea  le  Pere  Jean  d’Effuniga , Provincial  de  lOrdre  de 

(-^)  Zi'bita.  ■ IJ  Si  d'autres. 

(S)  EitRHE  Martyr  AifcLERius  || 
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Saint  François  dans  ce  Roîaume , de  ménager  un  accommo-  _ 
dement,  au  moïen  d’un  double  mariage  entre  le  Comte  de 
Ribagorce  &c  la  fille  aîne'e  du  Comte  d’Aranda,  & le  fils  ijij. 
aîné  de  celui-ci  & la  fille  aînée  de  l’autre  ; mais  le  Comte 
de  Ribagorce  ne  voulut  entendre  a rien.  Toute  la  Catalo- 
gne , la  Valence  &c  l’Aragon  étant  donc  en  armes  , le  Roi 
voulut  que  l’affaire  fût  décidée  en  Juftice  réglée,  fuivant 
les  Loix  du  Roîaume  , ordonnant  fous  de  rigoureufes 

Êeines  de  congédier  toutes  les  Troupes  , & de  défarmer. 
nfin  le  fixiéme  jour  d’Oclobre,  le  Roi  prononça  l’Arrêt, 

f)ar  lequel  il  déclara  le  Comte  de  Ribagorce  Infraél^ur  de 
a Trêve  , & premier  Auteur  de  tous  ces  mouvemens  , &c 
le  condamna  en  conféquence  a païer  tous  les  dommages 
qu’il  avoit  occafionnés , & à s’abîenter  de  tout  le  Roîaume 
d’Aragon,  jufqu’a  ce  qu’il  plû<  a Sa  Majellé  de  lui  per- 
mettre d’y  rentrer  (Â). 

En  Italie  Don  Raymond  de  Cardone  , Viceroi  de  Na-  XesVénH 
pies  , étoit  relié  avec  fes  Troupes  proche  de  Parme  & de 
Plaifance,  pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  rendre  ces  Places  RoUe  Prw* 
au  Duché  de  Milan  , à qui  elles  appartenoient  , quoi-  ce. 

. qu’elles  fuflent  en  la  puiffance  du  Pape.  Celui  ci  le  follici- 
toit  d’aller  prendre  Ferrare , mais  le  Viceroi  ne  crut  pas 
devoir  emploïcr  fon  Armée  à cette  expédition  , fçaehant 
que  les  François  le  difpofoient  a rentrer  en  Italie  avec  de 
puiflantes  forces,  &que  les  Vénitiens , bien  loin  d’avoir 
egard  a fes  inllances  , ni  a celles  du  Comte  de  Cariatipour 
faire  leur  Paix , étoient  fur  le  point  de  fe  liguer  avec  le  Roi 
de  France  : ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  mourut  le  Pape 
Jules  II.  & le  Roi  de  France  conclut  la  Ligue  avec  les 
Vénitiens. 

Le  Monarque  François  aîant  mis  fur  pied  feize  mille  LaTrémouîl. 
Fantallîns  , mille  Lances  & deux  mille  Chevaux  - légers, 
les  envoîa  en  Lombardie  avec  tout  l’attirail  de  guerre  né-  Funçoifesea 
ceflaire , fous  la  conduite  de  Moniteur  de  la  f ré  mouille. 

Cette  Armée  ne  fut  pas  plutôt  entrée  dans  leMilanois,  que 
toutes  les  Places  de  ce  Duché  fe  livrèrent  aux  François , a 
l’exception  de  Côme  & de  Novare  , le  Duc  Maximilien  * 
étant  obligé  de  fortir  de  Milan,  & de  fe  retirer  a Novare 
avec  cinq  mille  Suiffes.  Dans  le  même  tems  le  Viceroi  de 
Naples  reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  joindre  fes 

(A)  ZUMTA. 
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• Troupes celles  de  l’Empereur,  ôc  de  faire  la  guerre  aux 

* Vénitiens , dont  l’Armée  étoit  déjà  en  campagne,  fous  le 
commandement  de  Barthélemi  d'Albiano , qui  prit  la  route 
de  Vérone  , dans  l’intention  de  s’emparer  de  cette  Place. 

Pendant  que  l’Armée  des  Vénitiens  étoit  proche  de  Cré- 
mone , Monfieur  de  la  Trémouille  & Trivulce  fe  préfen- 
tercnt  devant  Novare.  Ils  canonnerent  la  Place , & entre- 
prirent de  l'emporter  de  force , mais  aïant  appris  qu’il  ar- 
rivoit  aux  Suidés  un  fecours  de  douze  mille  hommes  , qui 
étoit  fuivi  d'un  autre  de  cinq  mille,  ils  retournèrent  pren- 
dre le  f ode  qu’ils  occupoient  auparavant.  Le  jour  fuivanr, 
les  douze  mille  hommes  étant  arrivés  a Novare,  les  Suif- 
fes  fortirent  de  cette  Ville,  & marchèrent  aux  Ennemis, 
qu  ils  attaquèrent  avec  tant  de  valeur  , que  toute  la  Cava- 
lerie Françoife  fut  mife  etk  déroute , 6c  l’Infanterie  taillée 
en  pièces  après  un  combat  de  deux  heures.  Sept  mille  Fran- 
çois & Allemans  rederent  étendus  fur  le  Champ  de  Batail- 
le , & l'on  prit  aux  Ennemis  vingt-lêpt  pièces  d’Artillerie. 
Cette  aélion  fe  palTa  le  dxiéme  jour  de  Juin,  & lorfque  les 
Vainqueurs  eurent  été  renforcés  des  cinq  autres  mille  Suif- 
fes , tout  le  Duché  de  Milan  rentra  fous  l’obéidTance  du 
Duc  Maximilien , les  Milanois  malTacrant  tous  les  Soldats 
François  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 

Sur  la  nouvelle  de  la  défaite  des  François  , le  Général 
Vénitien  décampa  au  milieu  de  la  nuit  , & fe  retira  li  Pa- 
doue  , aïant  attaqué  en  chemin  Légnano , que  Villada,  qui 
y commandoit  , fut  obligé  de  lui  remettre , après  une  vi- 
goureufe  réddance , n’aïant  avec  lui  que  deux  cens  Fantaf- 
lins.  Le  Général  Albiano  réfolut  enfuite  d’aflîéger  Vérone 
avec  Ion  Armée,  qui  étoit  compolee  de  cinq  mille  Fantadlns 
mal  difeiplinés , de  mille  Lances  & de  trois  cens  Chevaux. 
Don  Raymond  de  Cardone  n'eut  pas  plutôt  appris  la  Vic- 
toire de  Novare , qu’il  envoïa  au  Duc  de  Milan  Pro^r 
Colonne  avec  quatre  cens  Lances , fçaehant  que  le  Duc 
manquait  de  Cavalerie , & reila  avec  fon  Armée  proche  de 
la  Riviere  de  Trébia,  ce  qui  empêcha  les  Vénitiens  de  fe 
joindre  aux  François. 

Quand  on  fçut  k Gènes  que  les  François  avoient  été  bat- 
tus à Novare  , Odlavien  Frégofe  vint  trouver  en  fon  nom 
& de  la  part  du  Sénat  & du  Peuple  de  cette  Ville , le  Vi- 
ceroi  Don  Raymond  de  Cardone  , ôc  lui  demander  des 
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Troupes  pourfecouer  le  joug  François,  & remettre  cette 
République  dans  fon  ancienne  indépendance , & fous  la 
protedlion  du  Roi  Don  Ferdinand.  Il  offrit  defervir  le  Roi 
Catholique  avec  la  Flotte  Génoife  , pourvu  que  ce  Prince 
païât  la  Iblde  qu’il  avoic  accoutumé  de  donner  à la  Répu- 
blique , & il  s'engagea  en  outre  de  fournir,  pour  aider.à 
l’entretien  de  l’Armée,  trente-cinq  mille  Ducats,  après  que 
la  République  auroit  recouvré  fa  liberté  avec  l’affiflance 
du  Roi.  Le  Viceroi  de  Naples  accepta  à ces  conditions 
l’offre  des  Frégofes  & des  Génois , au  nom  du  Roi  fon 
Maître  , &c  envoïakGénes  le  Marquis  de  Pefquaire , avec 
trois  mille  Fantaffîns.  Celui-ci  étant  entré  facilement  dans 
cette  Ville  , fécondé  des  Partifans  des  Frégofes,  établit 
Doge  le  même  Oélavien  Frégofe  quiétoit  venu  voir  le  Vi- 
ceroi de  Naples,  & laiffa  auprès  de  lui  pour  fa  fureté  & pour 
la  garde  de  la  Ville  Matthieu  de  Grenade,  Tréforier  de 
l’Armée  , avec  fix  cens  Fantaffîns , & deux  cens  Chevaux, 
aufquels  le  Doge  joignit  bientôt  quatre  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes.  Le  Marquis  de  Pefquaire  repartit  enfuite 
avec  le  refte  de  fon  Détachement  pour  retourner  s’incor- 
porer dans  l’Armée  du  Viceroi , qui  s’avançoit  du  côté  de 
Vérone. 

Le  Viceroi  apprit  k Cafanova  qu%V érone  étoit  ferrée  de 
très-près  , & les  Habitans  difpofes  k capituler.  Sur  cette 
nouvelle  il  doubla  la  marche , & entra  dans  le  Breffan , 
oit  il  fournit  Pontévico  , Urfonovo  & le  bord  du  Salo. 
Etant  pafffé  de-lk  kBergameiil  fe  contenta  de  mettre  le  pais 
ài  contribution , dans  la  crainte  d’arriver  trop  tard  k Vé- 
rone : mais  lorfqu’il  fe  rendit  devant  cette  Place,  il  trou- 
va que  le  Général  Vénitien  en  avoit  levé  le  fiége , pour  fe 
retirer  k Sinango,  & qu’il  étoit  entré  dans  cette  Ville  quel- 
ques Compagnies  Allemandes.  N’aïant  donc  plus  rien  k fai- 
re dans  cet  endroit,  il  laiffa  Antoine  de  Léyva  fur  les  Fron- 
tières de  Crémone  , afin  d’aff'urer  le  paffage  , &c  il  alla 
fondre  fur  le  Château  de  Pefquaire,  qui  fut  canoné  de  ma- 
niéré qu’il  fe  rendit  k difcretion.  A la  vue  de  cet  événe- 
ment, le  Général  Vénitien  fe  jetta  dans  Padoue  avec  fes 
Troupes. 

Don  Raymond  de  Cardone  réfolut,  quoique  contre  l’a- 
vis de  quelques-uns  des  principaux  Généraux,  d’affiéger 
cette  Ville,  comme  il  le  ht  i mais  reconnoiffant  la  difficulté 
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de  rentreprife  , il  leva  le  fiége,  & pafL  à Alvaréto,  & de- 
là k Babolenta  , Place  riche , qui  fut  pillée  ^ & où  l’on 
enleva  plufieurs  Barques  chargées  de  vivres.  11  alla  enfuite 
a Plèbe  de  Saco , lieu  très-charmant , & tout  compolé  de 
jnaifons  de  plaifance  des  principaux  Vénitiens  , auquel  il 
mit  le  feu  , après  l’avoir  livré  au  pillage.  De-l'a  il  s’avança 
à Meilré,  qui  eft  a cinq  milles  de  Venife,  & quoique  le 
Château  fe  défendît , l’avant-garde  l’attaqua  avec  tant  de 
valeur,  qu’elle  l’avoit  déjà  emporté  de  force  & pillé,  lorf- 
que  les  autres  Troupes  arrivèrent.  Enfin  il  rafa  & abandon- 
na aux  flammes , a la  vue  de  Vénife,  quelques  maifonsqui 
fervoient  de  Douane,  & s’étant  établi  dans  un  polie  un  peu 
élevé  , il  fit  drelTer  contre  la  Ville  une  Batterie  de  dix  gros 
Canons , dont  le  feu  fut  fi  vif,  que  la  Ville  en  fut  extrê- 
mement endommagée, 'a  la  grande  douleur&confiernation 
des  Sénateurs  & de  la  NoblelTe. 

Après  avoir  ainfi  foudroie  Vénife  , le  Viceroi  décampa 
avec  fon  Armée  , & faccagea  les  vergers  , les  maifons  de 
plaifance  , les  métairies , les  granges , les  jardins  , &c  les 
Bourgs  de  Meilré , Maguéra , Liza  & d’autres.  Dès  qu’il 
fut  parti , les  Vénitiens  enrollerent  & pofterent  fur  la  Mon- 
tagne plus  de  dix  mille  Païfans , &c  le  Général  Albiano  s'é- 
tant mis  en  Campagne^vec  fes  Troupes  , envoïa  dire  'a  la 
République,  que  fi  on  vouloit  lui  donner  la  permifllon,  il 
livreroit  Bataille  a l’Armée  des  Alliés  , parce  qu’il  la  te- 
noit  dans  une  grande  détreffe,  & qu’il  efpéroit  en  une  feule 
fois  laver  dans  le  fang  des  Ennemis  la  honte  de  la  Nation,  & 
les  punir  de  leur  audace  ; promefles  en  favçur  defquelles 
on  répondit  à Albiano  , qu’on  iaiflbit  tout  'a  fa  prudence. 
Cependant  le  Viceroi  qui  étoitde  l’autre  côté  de  laRiviere 
de  Brenta  , reconnoiflant  que  le  Général  Albiano  s'étoit 
faifi  des  gués  de  la  Riviere,  (raflembla  fes  Bagages  , l’Ar- 
tillerie & tout  le  refte , avec  l’approbation  des  principaux 
Généraux  , & aïant  allumé  des  feux  dans  le  Camp , pour 
déguifer  fon  delTcin , il  partit  vers  le  milieu  de  la  nuit , de 
paflaa  la  pointe  du  jour  la  Riviere  par  un  gué  à deux  lieues 
de-la  , fans  avoir  trouvé  le  moindre  obfiacle. 

Dès  que  le  Général  Albiano  fçut  que  le  Viceroi  de  Na- 

files  avoir  pafle  la  Riviere  avec  fon  Armée  , il  marcha  à 
ui  d’un  pas  précipité  à la  tête  de  la  Tienne  ; mais  comme  il 
trouva  les  Efpagnols  en  ordre  de  Bataille , il  fe  retira  avec 
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fes  Troupes  a Vicence,  rompant  le  chemin  qui  menoit  à 
Vérone,  &c  y mettant  de  l’Artillerie  dans  des  endroits  con- 
venables, parce  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  autre  par  les  Mon- 
tagnes , lequel  étoit  très -rude  & prefque  impraticable. 

Malgré  ces  difficultés,  le  Viceroi  réfolut,  de  l’avis  des 
principaux  Généraux , de  prendre  le  fécond  chemin  , & 
s’établit  fur  quelques  Collines  derrière  lefquelles  il  y avoit 
une  valle  campagne.  Le  Général  Albiano  ne  s’en  fut  pas 
plutôt  apperçu  , qu’il  marcha  a l’Ennemi , à la  perfuahon 
du  Provéditeur  Général  de  la  République.  Aïanc  trouvé 
l’Armée  de  la  Ligue  en  ordre  de  Bataille , il  l’attaqua  avec 
.valeur  , mais  il  rencontra  une  plus  grande  réflllance  qu’il 
ne  croioit.  Le  combat  dura  quelque  tems , jufqu’à  ce  que 
l’Infanterie  £fpagnolle&  Allemande  aiant  mis  la  Vénitien- 
ne en  fuite  , toute  l’Armée  Ennemie  fut  taillée  en  pièces. 

Cette  Bataille  fe  donnaun  Vendredi,  treiziéme  jour  d’Oc- 
tobre  , & il  y périt  cinq  mille  hommes , dont  quatre  cens 
étoient  Hommes  d’armes.  On  gagna  vingt-quatre  pièces  ^ 
de  Canon,  avec  plulîeurs  Drapeaux  & Etendards  , parmi 
lefquels  fe  trouva  celui  d’ Albiano.  Outre  que  les  Vénitiens 
eurent  leurs  principaux  Généraux  tués  , on  fit  prifonniers 
Paul  Baglioné  , ôc  Oton  ,'^frere  de  Sagramot.  Plufieurs  de 
ceux  qui  s’échappèrent  de  la  Bataille,  fe  notèrent  dans  la 
-Riviere  voifine.  A l'égard  des  Alliés  , ils  perdirent  très- 
peu  de  monde  , & ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à cette 
Vidloite , furent  Profper  Colonne  & le  Seigneur  Alarcon. 

Les  Vénitiens  ^ui  échappèrent  à la  mort  , fe  retirèrent  Prife  do 
^ Padoue  & a Trévife  , &c  comme  l’Hyver  cortimen-  Château  de 
çoit  a fe  faire  fentir  , le  Viceroi  qui  avoit  mené  fes  Trou- 
pes  a Vicence  ^^rès  la  Viûoire,  réfolut  de  les  mettre  en  queurs. 
quartier  fur  les  Terres  de  la  République.  Dans  le  même 
tems  le  Tiéforier  Matthieu  de  Grenade  aïant  été  attaquer  • 
le  Château  de  Bergame  , fut  tué  d’un  coup  de  feu  , & fa 
mort  irrita  & anima  tellement  les  Soldats,  qu’ils  emportè- 
rent d’alTaut  la  Forterefle  , & firent  main  balTe  fur  la  plu- 
part de  ceux  qu’ils  y trouvèrent 

Plufieurs  Peuples  du  Roïaume  de  Naples  s’étoient  ré-  Trooblu 
voltés  contre  leurs  Seigneurs  , fur-tout  dans  la  Calabre  , â <Uns  le 


(A)  PiEKRE  Maktyr  Anolemu,  , Il  Fervahi  Justiniani  & les  autres  Hi- 
Cakieay,  Mariana,  Zt  RiTA  , Antoi-  Il  lloticDs Vénitiens  Sc  Müanois. 
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- ■■■  — . caufe  Bu  mauvais  traitement  qu’ils  éprouvoient  de  la  part 

AuNf^  O I des  DomeRiques  de  ceux-ci,  fans  que  le  Uofteur  Quadra 
pût  les  réduire , faute  de  Troupes.  Quelques-uns  croïoient 
Roüumc  de  Rébelles  avoient  quelque  intelligence  avec  les  Vé- 

Njpies.  nitiens  , & cela  fut  caufe  que  les  Gouverneurs  eurent  ordre 
de  fe  rendre  dans  leurs  Provinces,  afin  de  s’y  tenir  fur  leurs 
gardes  ; mais  le  Seigneur  Alarcon , qui  avoitle  Gouverne- 
ment des  Calabres,  n’y  alla  point,  6c  l’on  y envoïa  avec 
•un  bon  Corps  de  Troupes  Don  Pedre  de  Caftro,  quiap- 
paifa  ces  troubles  fans  efTufion  de  fang  , par  fa  grande 
prudence  , fa  douceur  & fes  bons  procédés  (yf). 

Comme  les  affaires  qui  fe  traitèrent  au  Concile  de  La* 
tran  , la  réhabilitation  des  Cardinaux  Carvajal  & San-Sé- 
vérino  , & la  guerre  que  le  Roi  d’Angleterre,  l’Empereur 
& les  Suiffes  firent  en  France  , ne  font  point  de  mon  fujet, 
je  pafle  tous  ces  faits  fous  filence. 

Dcfiiitcd'u-  Ali-Barax  & Almandarin  , Alcaydes  du  Roi  de  Fez, 
Roide'pez  **  ramaffé  un  Corps  de  Cavalerie  6c  d’infanterie , fe  jet- 

par  les  Por-  terent  fur  les  terres  de  ceux  qui  étoient  fournis  au  Roi  de 
tugais.  Portugal , y mirent  tout  à feu  & k fang  , fourragèrent  les 
environs  d’Arzile,  & vinrent  camper  proche  de  Tanger. 
Edouard  de  Ménéfes , Gouverneur  de  cette  demiere  Place  , 
ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus , que  laiffant  Tanger  en  bon 
état , il  fortit  & marcha  a eux  a la  tête  de  trois  cens  Arque* 
* bufiers  6c  de  deux  cens  Chevaux  ; mais  Barax  & Alman-* 

darin  , quoique  fupérieurs  en  monde  , s’éloignèrent , afin 
de  l’attirer  dans  un  lieu  plus  commode,  & de  le  combattre. 
Ménéfes  comprit  leur  intention,  & s’arrêta  avec  fes  Troif 
pes , pour  attendre  qu’ils  l’attaquaffent.  Barax  s’en  étant 
apperçu  , 6c  comptant  fur  fa  fupériorité  par  le  nombre  de 
Combattans , fondit  fur  lui  ; mais  les  Portugais  le  reçurent 
• avec  tant  de  valeur , qu’ils  le  défirent,  lui  tuerent  fix  cens 
hommes  , 6c  firent  trois  cens  prifonniers.  Almandarin  fe 
retira  avec  fes  gens , fans  avoir  eu  aucune  part  a l’aélion  , 
& les  autres  s’échappèrent  comme  ils  purent,  en  forte  que 
Ménéfes  aïant  recueilli  les  dépouilles,  retourna  à fa  Place. 
Autre  avan-  Plufieurs  des  Maures  Vaflaux  & Tributaires  du  Roi  de 
Portugal , fe  révoltèrent , lafles  de  tout  ce  qu’ils  éprou- 
ci  fur  des  v’oient  de  la  part  des  Alcaydes  6c  Généraux  du  Roi  de  Ma- 
Maures  té-  J.QÇ  ^ jgj  Chérifs.  Pour  les  faire  rentrer  fous  l’obéifTance 

(.<)  Zi  iuTA  & les  Hiftoriens  de  Naples. 
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du  Roi , Loup  Barriga  & Javentafuz  réunirent  leurs  Trou- 
pes ; mais  comme  ils  virent  la-  campagne  couverte  d’une 
multitude  de  Maures  , ils  fe  retirèrent  au  Château  de  Mi- 
rabelle , où  les  Ennemis  les  fuivirent.  Barriga  & Javen- 
tafuz aïant  trouvé  le  moïen  de  tirer  quelques  Troupes  d’au- 
tres endroits  , fortirent  contre  les  Rébeiles,  & donnèrent 
fur  eux  tout  a coup  avec  tant  de  réfolution  qu’ils  les  défi- 
rent entièrement.  Ceux  des  Barbares  qui  purent  fe  fauver , 
fe  retirèrent  à Tazarot,&  dans  la  Ville  d^Aréze,  lîtuée  au 
pied  de  la  Montagne  de  Fer,  où  ils  furent  peurfuivis  par 
les  Portugais , qui  après  avoir  faccagé  les  environs  de  ces 
deux  Places,  s’en  retournèrent  avec  un  riche  butin. 

Don  Emanuel  , Roi  de  Portugal , avoit  envoïé  a Safi. 
Don  Louis  de  Ménéfes^  & Don  Alvar  de  Norona  avec 
deux  cens  Chevaux,  dans  le  tems  que  les  Habitans  d’AI- 
tnédine  éioient  diviles  , les  uns  s’étant  déclarés  ouverte- 
ment pour  le  Roi  de  Fez  , & les  autres  perfidant  conflam- 
ment  dans  l’obéiffance  du  Roi  de  Portugal.  Nuno  Fernan- 
dez d’Atayde,  Alcayde  & Gouverneur  de  Safi,  aïant  reçu 
ce  renfort , partit  pour  Almédine  a la  tête  de  quatre  cens 
Chevaux  & de  quelques  Arquebufiers , afin  de  foutenir  le 
Parti  du  Roi  Don  Emanuel.  Les  Maures  informés  de  fon  ap- 
proche , détachèrent  contre  lui  fix  cens  Chevaux  6c  mille 
Fantaflîns  , qui  chargèrent  les  Portugais  avec  tant  de  va- 
leur qu’ils  les  obligèrent  de  s’éloigner  > mais  comme  les 
Barbares  donnèrent  lur  leur  arriere-garde , les  Portugais 
firent  volte-face,  & combattirent  jufqu’a  la  nuit  avec  pene 
égale  de  part  & d’autre.  Après  cette  a£tion  Nuno  Fernan- 
dez prit  le  parti  de  ramener  fa  petite  troupe  , aïant  appris 
que  le  Roi  de  Maroc  n’étoit  pas  loin  avec  fon  Armée. 

Les  Maures  s’étant  joints  a l’Armée  du  Roi  de  Maroc  , 
marchèrent  vers  Safi.  Loup  Barriga  fortit  aulli-tôt  a la  tête 
de  quelques  Chevaux  pour  les  reconnoître  , & s’en  retour- 
na après  en  avoir  tué  quelques-uns , & fait  d’autres  prifon- 
niers.  Inflruits  de  l’état  de  leurs  forces,  Nuno  d’Atayde, 
le  même  Barriga  & Mafearénas  fortirent  le  jour  fuivant 
pour  les  combattre  , Barriga  étant  à l’aile-droite  avec  un 
Efeadron  de  cent  cinquante  Chevaux  , Mafearénas  à la 
gauche  avec  deux  cens  Arquebufiers , & Atayde  dans  le 
centre  avec  le  relie  des  Troupes.  Ils  marchèrent  en  cet  or- 
dre aux  Ennemis  , 6c  Barriga  aïant  attaqué  le  premier  les 


A N N E'B  US 
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belles  au  Bot 
de  Portugal. 


Deux  fac- 
tion, dans 
Almédine. 


Nufo  Fer- 
nandez d'A- 
tayde  parc  de 
Safi  , marche 
ver,  Almédi- 
ne, & com- 
bat les  Mau-, 

CCS. 


Il  gagne  la 
Viéloire,  8c 
leur  accorde 
la  Paix. 


Digitized  by  Google 


400  HISTOIRE  GENERALE 
■'  Barbares , en  tua  quelques-uns , mais  les  Maures  fondirent 

A N N Di  g grand  nombre , -qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer 

1515.  vers  l’endroit  où  étoit  Mafearénas  , qui  arrêta  un  peu  leur 
impétuofité  avec  fes  Arquebufiers.  Cependant  les  Ennemis 
palTerent  outre  & pénétrèrent  julqu’au  centre , où  l’aélion 
fût  très-vive.  Dans  le  fort  de  la  mêlée , Barriga  aïant  ap- 
perçu  Jahomazende , Général  des  Maures  , qui  étoit  celui 
qui  les  encourageoit  le  plus , courut  à lui , le  combattit , 
& le  renverfa  par  terre  d’un  coup  de  Lance.  Après  la  mort 
de  ce  Général  les  Barbares  commenceront  à perdre  courage, 
& a prendre  la  fuite  , étant  pourfuivis  par  les  Portugais 
, qui  les  tailleront  en  pièces.  Barriga  fit  couper  la  tête  à Jaho- 

tnazende  , & l’apporta  à Safi  , 6c  les  Maures  , dont  celui- 
ci  étoit  Général  , étant  allés  la  racheter , profitèrent  de 
cette  occaGon  pour  faire  leur  Paix  avec  les  Portugais , par 
la  médiation  de  Javentafuz,  à condition  qu’ils  refleroient 
fournis  au  Roi  de  Portugal , & lui  païeroient  le  même  Tri- 
but que  par  le  paffé. 

Déroute  de  Cependant  le  Roi  de  Maroc  étoit  arrivé  avec  fon  Armée 
Roi"de'  Ma  environs  de  SaG.  Nuno  Fernandez  d'Atayde  à qui 

roc , corn-  f’o'ï  donna  avis  , raffembla  promptement  toutes  les 
mandée  par  Troupcs  , & étant  forti  à leur  tête  dans  le  tems  que  les  En- 
lui-mcme.  jjentis  s’y  attendoient  le  moins,  il  enleva  leurs  Gardes  avan- 
cées , & jetta  par  fon  activité  & fa  valeur  une  G grande 
terreur  chez  les  Barbares , que  le  Roi  de  Alaroc  même  6c 
lés  Généraux  prirent  aufïï-tôt  la  fuite,  dans  la  penfée qu’ils 
étoient  affaillis  par  une  Armée  très-nombreufe.  On  trouva 
dans  leur  Camp  de  très -riches  dépouilles,  & parmi  les 
Captives  il  y eut  une  des  principales  femmes  du  Roi  de  Ma- 
roc. Barriga  ôc  Javentafuz  allèrent  enfuite  faire  le  dégât  fur 
le  Territoire  deXiatime*.  A cette  nouvelle  le  Chérif  ac- 
courut promptement  avec  fes  Troupes  , &il  fe  livra  alors 
un' rude  combat , dans  lequel  la  perte  fut  égale  de  part  & 
d’autre.  Après  cette  action  les  Portugais  le  retirèrent  a 
Aguz**  (/l). 


OsoRU s,  Goes  & d’autres. 

• lis  avoicnt  encore  été  auparavant 
attaquer  neuf  Compagnies  d'infante- 
rie > cantonnées  versde  Mont-Atlas  5 
8c  les  aiant  prifes  au  dépourvu  , ils 
leur  tuèrent  plus  de  mille  hommes, 
firent  cent  cinquante  ptilonniers,  8c 
s’empâtèrent  de  tout  le  Bagage.  M. 


BE  lA  NEUFVtllï. 

**  -Avant  que  de  faire  cette  retraite, 
ils  levèrent  des  contributions  juf- 
ou'aux  portes  dcTanlé,  PLce  fituce 
dans  leTeiritoite  de  Xiatime.Ccmme 
il  n'y  avoit  point  de  troupes  à Tanlé  , 
les  Habitant  plus  accoutumés  à tirer 
i des  Ruches  le  miel,  dont  ils  font  ira- 
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Le  Roi  de  Portugal , qui  n’avoit  aucun  embarras , fça- 
chantce  qui  fc  paflbit  en  Afrique,  & voulant  pouffer  avec 
vigueur  la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Fez  6c  de 
Maroc,  cquippa  une  Flotte  dans  le  mois  d’Août.  Il  y fit 
embarquer  feize  mille  Fantaflins , & plus  de  deux  mille 
Chevaux  , avec  de  la  groflë  & petite  Artillerie , des  mu- 
nitions , des  vivres  & tout  ce  qui  étoit  néceffaire  , & il  en 
nomma  Général  le  Duc  de  Bragance  fon  neveu  , avec  or- 
dre d’aller  prendre  Azamor.  Ce  Duc  mit  à la  voile , & ar- 
rivé a Mazagan,  il  y débarqua  toutes  les  Troupes.  Après 
qu’il  les  eut  un  peu  laiffées  repofer  ^ il  partit  avec  elles  en 
ordre  de  Bataille  le  vingt  - neuvième  du  même  mois  > &c 
campa  devant  Azamor.  Le  lendemain  les  Portugais  com- 
mencèrent a attaquer  la  Ville  avec  valeur , & les  princi- 
paux de  ceux  qui  la  défendoient,  aïant  été  tués,  fans  que  la 
Cavalerie  ni  l’Infanterie  des  Maures,  qui  croient  a la  vue  de 
la  Place, euffent  ofé  branler,  les  autresprirent  le  parti  de  fortir 
de  nuit  de  la  Ville.  11  n’y  refia  que  les  Juifs,  qui  en  donnè- 
rent avis  au  Duc  à la  pointe  du  jour , en  forte  que  les  Por- 
tugais prirent  fur  le  champ  poffeflîon  de  cette  Place,  où  l’on 
trouva  quantité  d’armes  & d’Artillerie.  Les  Soldats  pillè- 
rent les  maifons  des  Jui6  , mais  le  Duc  fit  reflituer  a ceux- 
ci  tout  ce  qu’on  leur  avoir  pris.  Après  cette  conquête , qui 
fut  faite  le  deuxième  jour  de  Septembre,  les  Habitans  d’Al- 
médine  & de  Tita  furent  tellement  faifis  d’effroi , qu’ils  fe 
rendirent  tributaires  du  Roi  de  Portugal  {A)  *. 


(..r;  BEINALDIZ  , Zt'KITA  , Sf  les 
Hiltoricns  de  Portugal, 
fic.qu’^  nuinier  des  armes.apporterent 
les  Ruches  fur  les  murailles  , & y mi- 
tent le  feu . de  forte  que  l’air  s'étant 
rempli  d‘ Abeilles,  les  Portugais  en 
furent  plus  incommodés,  que  s’ils 
avoient  eu  un  grand  nombre  de  gens 
i combattre.  Les  Tanliens  décochè- 
rent auflî  quelques  flèches , dont  Bar- 
tiga  & plulîeurs  Soldats  furent  blef- 
ies;  8:  comme  la  Place  n’étoit  pas 
d’une  grande  importance , les  Portu- 
gais oe  jugèrent  pas  il  propos  de  s’ar- 
rèteràlaiiedüire.M.  de  laNeufvilie. 

• Ce  fut  en  cette  année  que  le  Roi 
Catholique  8c  le  Roi  de  Portugal  fon 
gendre  mitent  lin  aux  ptéiemions 
qu’ils  avoient  l’un  contre  l’autre  en 
Afrique.  Par  l’accord  qu’üs  lirent  en- 

Tome  y ni. 


femble  , le  Roi  Don  Emanuc!  aban- 
donna à la  Reine  Don.i  Jeanne  &:  à fes 
SucedTeurs  la  Ville  de  Vêler  avec  fon 
Port  8c  fes  dépendances , toute  la 
Côte  depuis  Velcr  jufqii'i  Mélilla  , 
Caçaça  , le  Venon  8c  la  porterefle 
qu’on  y avoit  bâtie , â condition  tou- 
tefois qu’ils  n’étendtoient  pas  leur 
domination  à plus  de  lix  lieues  du 
côté  de  Ceiita.  En  échange  de  tout 
ceci,  le  Roi  Catholique  lui  céda  , lu 
nom  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  Kilo, 
tout  ce  qui  fe  trouve,  depuis  les  limi- 
tes du  Roiaume  de  Fer,  fur  la  Côte  de 
Barbarie , jufqu’au  Cap  de  Bojador 
Sc  celui  de  Non  ; conquêtes  qu’on 
prétendoit  appartenir  à la  Couronne 
de  Caftille.  parce  qu’elles  croient  hors 
des  bornes  du  Roiaume  de  Fer.  Zu- 
1 MTA  , Liv.  lo.  chap.  79. 

Lee 


Anne’e  d8 
J.  C. 
«îij- 
Conquête 
d’Azamor  en 
Afrique  par 
les  Pottiu 
gais. 


Tita  Si  AI- 
médine  Tri- 
hucaires  du 
PottugaL 
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Prolonga- 
tion ce  la 
Trtve  pour 
un  an  entre 
l'Eipjgne  & 
la  ftancc. 


Renouvelle- 
ment de  l'al- 
liance de  la 
Kcpubliqie 
de  Gènes 
avec  l’Efpa- 
gne. 

Le  Roi 
d’Angleterre 
s’indnpore 
contre  l’Em- 
pereur & le 
Roi  Don  Fer- 
dinand. 

Il  s’aigrit 
davantage 
contre  le  der- 
nier. 
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Le  Roi  de  France , qui  avoit  a cœur  de  rétablir  le  Roi 
Don  Jean  d’Albrec  dans  le  Roïaume  de  Navarre  , com- 
mença de  raffembler  des  Troupes  vers  ces  Frontières.  Le 
Dauphin  pafla  même  à Bourdeaux , pour  prendre  le  com- 
mandement de  l’Armée  ; mais  la  mort  de  la  Reine  Anne  de 
France  , qui  arriva  le  neuvième  jour  de  Janvier,  empêcha 
la  continuation  de  ces  préparatifs  , Sc  fut  caufe  que , par 
l’entremife  de  Quintana , qui  étoit  a la  Cour  de  France, on 
prolongea  d’un  an  la  Trêve  qu’il  y avoit  entre  les  deux 
Couronnes.  A cette  occafion  la  Reine  Germaine,  femme  du 
Roi  Don  Ferdinand,  dépêcha  en  France  le  Pere  Bernard 
de  Mefa , Evêque  de  Tripoli,  pour  faire  des  complimens 
de  condoléance  au  Roi  Louis  fon  oncle  fur  la  mort  de  la 
Reine  Anne  , & lui  demander  tous  les  Domaines  que  Gal> 
ton  fonfrere,Ducde  Nemours,  poffedoit  dans  ce  Roiaume. 
Mefa  partit  pour  Paris,  & après  s’être  acquitté  des  commif- 
fions  dont  la  Reine  l’avoit  chargé,  il  travailla  , en  vertu 
d’un  ordre  fecret  qu’il  avoit  du  Roi , a faire  changer  la 
Trêve  en  une  Paix  fiable  , & propofa  à cet  effet  dans  cette 
Cour  le  mariage  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caftille,^ 
avec  Renée  fille  cadette  du  Roi  Louis  , & un  autre  entre 
le  même  Roi  de  France  6c  l’Infante  Dona  Eléonore,  fœur 
du  Prince  Don  Carlos  , & de  l’Infant  Don  Ferdinand  {y1). 
Le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  Ambaffade  à Rome 
Ramire  de  Guzman,  qui  s’étant  embarqué  , aborda  à Gê- 
nes , où  il  renouvella  avec  le  Doge  ôc  la  République 
l’alliance  entre  eux  & le  Roi  Catholique.  Dans  le  même 
tems  Henri , Roi  d’Angleterre  , preffoit  fortement  la  con- 
clufion  du  mariage  concerté  de  Marie  fa  fœur  avec  le  Prin- 
ce Don  Carlos  , qui  étoit  déjà  en  âge  pour  cela  ; mais  les 
deux  grands  peres  , craignant  quelque  mauvaife  fuite 
de  la  tendre  jeuneffe  de  leur  petit  fils  , réfolurent  d’atten- 
dre que  ce  Prince  fût  dans  un  âge  plus  robufle  i ce  qui  pi- 
qua un  peu  le  Roi  d’Angleterre  (B). 

On  publia  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  un  an , en- 
tre les  Couronnes  d’Efpagne  & de  France , &ce  fut  pour 
le  Roi  d’Angleterre  un  autre  fujet  de  mécontentement  bien 
plus  fenfible.  Ce  Prince  fe  plaignit  hautement  que  fon  beau- 
pere  l’avoit  trompé , en  le  laiffant  feul  dans  l’embarras , 


(-4)  Makiana,  Zviita  & (i’aucres.  Il  Maiiana  ,Z';KiTA&d’aucres. 
(S)  PlIRIE  Martyk  ANS1EHU{,|| 
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après  l’avoir  engagé  a faire  la  guerre  à la  France.  Le  Roi 
Don  Ferdinand  tâcha  de  le  calmer  , mais  ce  fut  inutik-  Annie  de 
ment , quoique  la  Reine  Dona  Catherine  fa  fille  appuïât 
de  toutes  fes  forces  fes  raifons  auprès  du  Roi  Henri  fon 
mari  {A). 

Le  Duc  de  Longueville,  qui  étoit  prifonnier  en  Angle-  Son  ac- 
terre , commença  a traiter  de  la  Paix  entre  cette  Couronne  lç 

& celle  de  France,  au  moïen  du  mariage  du  Roi  fon  Mai-  de  Fran- 
ire  avec  Marie  fœur  du  Roi  Henri  : propofition  a laquelle  cc,<îuiépou- 
le  Roi  d’Angleterre  confentit  volontiers , quoique  fa  fœur 
fût  promife  au  Prince  Don  Carlos  , parce  qu’il  étoit  irrité 
contre  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ainfi  le  mariage  & la  Paix 
furent  conclus  le  même  jour,qui  fut  le  deuxième  d'Août  (B). 

Au  commencement  du  Printems  des  Corfaires  Béréberes  Des  Cor- 
infelloient  les  Côtes  de  Valence,  où  ils  commettoient  de 
grandes  hollilités  , & faifoient  quantité  de  C^tifs.  Pour  le,  cô- 
les  réprimer  & leur  donner  la  chafle,  le  Roi  Don  Ferdi-  tesdeValem 
nand  fit  équipper  vingt  Vaifleaux  & onze  Galères  , & les 
envoia  au  Port  de  Dénia  : il  ordonna  en  même*tems  de  faire 
de  bonnes  Forterefles  à Oran  & fur  le  Rocher  d’Alger, 
pour  la  fureté  de  ces  deux  Places  (C). 

Dans  la  Baffe  Navarre  le  Seigneur  de  Lufe  pilloit  avec  taBjflèNj. 
une  troupe  de  Coureurs  toute  cette  Contrée , qui  étoit  fous  f^^de 
l’obéilTance  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  dépendante  fidélité  au 
du  Roïaume  de  Navarre.  A cette  nouvelle  le  Marquis  de  Roi  Don  Fer- 
Comares  affembla  quelques  Troupes , & paffa  à Saint  Jean  jc"  ^l’nTdu 
de  Pied-de-Port,  d’où  il  envoïa  , a caufe  du  peu  de  fu-  Marquis  de 
reté  de  cette  Place  , l’Artillerie  a Pampelune.  11  fit  paffer 
de-l'a  'a  Garriz  le  Colonel  Villalva  avec  un  Corps  d’infan- 
terie , & Ferdinand  de  Sandoval  avec  trois  cens  Lances, 
leur  ordonnant  d’enjoindre  au  Seigneur  de  Lufe  de  congé- 
dier fes  Troupes , & de  prêter  l’hommage  qu’il  devoir  au 
Roi  Don  Ferdinand.  Ces  deux  Officiers  s’acquittèrent  de 
la  commiffion  , & le  Seigneur  de  Lufe  aïant  confenti  à 
tout , à condition  qu’il  lui  feroit  permis  de  fervir  tel  Prince 
qu’il  voudroit , pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  le  Roi 
Don  Ferdinand  , il  donna  fon  fils  en  otage.  Le  Marquis  de 
Comares  faifant  cependant  attention  que  la  ForterelTe  de 


S:  Zi'EiT*. 

(S)  Les  Hiftoireî  de  France  & 
d'Angleterre. 


U(C)  Pierre  MarttR  ANClfRlVs , 
Se  ZvRiiA. 
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Garrizpouvoit  âtre  plus  préjudiciable  qu’utile,  la  fit  dé- 
molir ; & après  avoir  fait  prêter  a tous  ces  Peuples  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi,  tant  contre  les  François  que  con- 
tre les  Bearnois , &c  avoir  renforcé  les  Garnifons  de  Saint 
Jean  de  Pied-de-Port  & de  la  Fortereffe  de  Maya,  il  re- 
tourna à Pampelune. 

Voulant  entretenir  la  Paix  & la  tranquillité  dans  leRoïau- 
me  de  Navarre,  qui  avoir  été  fi  fort  agité  & déchiré  parles 
Faflions  des  Beaumonts  & des  Agramonts  , le  Roi  Don 
Ferdinand  établit  a Pampelune  une  Chancellerie  , pour 
connoître  des  différends  qui  furvenoient , & adminiflrcr  la 
jullice  ; & de  crainte  que  les  Juges  ne  fe  conduififfcnt  par 
paffion,  il  en  nomma  trois  de  la  Fatflion  des  Beaumonts , 
& trois  de  celle  des  Agramonts,  aufqucls  il  enjoignit  d’au- 
tres Cafiillans  , afin  que  la  Jullice  fût  dans  un  équilibre 
convenable  (A). 

Après  avoir  paffé  la  meilleure  partie  de  lEté  a Valla- 
dolict , le  Roi  Don  Ferdinand  fut  avec  la  Reine , au  com- 
mencement de  l’Automne,  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe 
dans  les  Montagnes  voifines  de  l’Abbaye  de  Valbuéna.  Il 
alla  enfuite  dans  la  même  vue  aux  Montagnes  de  Léon  ; 
mais  on  eut  des  pluies  continuelles  , & fes  infirmités  au- 
gmentèrent confidérablement,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  retour- 
na a Valladolid  fur  la  fin  de  Novembre  , & paffa  de-la  a 
Médina-d’el-Campo.  (B). 

En  Italie , les  ZVtinillres  du  Roi  Catholique  follicitoient 

un  accommodement  entre  l'Empereur  & les  Vénitien^our 

les  Vénitiens  mettre  fin  a cette  guerre,  & le  Pape  s’y  intéreffoit  aulîi  for- 
leuri.*  ^*"***'  tement.  Après  bien  des  mouvemens  on  obtint  que  les  deux 
Puiffances  compromettroient  de  leurs  différends  entre  les 
mains  du  Pape,  qui,  comme  Arbitre,  adjugea  Vérone  & 
Vicence  a l’Empereur,  avec  leurs  Territoires,  & Bergame 
& Breffe  aux  Vénitiens,  condamnant  en  outre  ceux-ci  de 
donner  a l’Empereur  deux  cens  cinquante  mille  Ducats  en 
un  feul  paiement , & trente  mille  tous  les  ans  ; mais  les  V é- 
nitiens  ne  voulurent  point  s’en  tenir  à ce  jugement  dans  la 
prévention  qu’il  étoit  injufte  & contraire  à leurs  intérêts. 

Il  fe  répandit  auffi  un  grand  bruit,  que  Sélim,  Empereur 
des  Turcs,  dégagé  de  la  guerre  qu’il  avoit  avec  le  Sophi 
de  Perfe  , étoit  réfolu  de  porter  fes  armes  en  Italie.  Pour 

ZVftlTE»  Il  (B)  PlEEEE  MaKTTK  ANGLEKltS. 
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réfifler  a un  Ennemi  fi  formidable , le  Pape  adrefla  fur  le  ' 

champ  a l’Empereur  & aux  autres  Princes  Chrétiens  des 
Lettres  , par  lelquelles  il  les  exhorta  adépofer  ou  à termi-  1514! 
ner  les  querelles  qu’ils  avoient  entre  eux , 6c  a réunir  leurs  rcur  des 
forces  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Ainfi  le  Pape,l’Em-  Tuic«. 
pereur  & le  Roi  Don  Ferdinand  firent  enfemble  une  Li- 
gue  particulière  , pour  ce  qui  concernoit  l’Italie,  laifiant  gon  entre  le 
les  autres  Princes  Chrétiens  les  Maîtres  d’y  entrer,  s’ils  le  > l'Em- 

Comme  les  Vénitiens  n’a  voient  pas  voulu  fouferire  à la  que. 
Sentence  du  Pape  , en  qualité  de  Compromiflaire,  ils  s’é-  Avantage 
toient  pourvûs  de  Troupes , dans  la  jufie  perfuafion  qu’il 
étoit  indifpenfable  de  continuer  la  guerre  contre  l’Empe-  fut  les  Impi-  • 
reur.  Le  dernier  envoïa  en  Italie  pour  la  même  raifon  quel-  r*»ax. 
ques  Compagnies  Allemandes  par  le  Frioul  ; mais  Barthé- 
lemi  d’Albiano , Général  des  Troupes  Vénitiennes  , en 
aïant  eu  avis  , preffa  fa  marche  , donna  tout  a coup  fur  les 
Allcmans,  les  battit , & fit  plufieurs  prifonniers. 

Don  Raymond  de  Cardone  , informé  de  cet  événement,  Prife  de 
tint  Confeilavecle  Marquis  de  Pefquaire,Profper  Colonne, 

Don  Ferdinandd’Alarcon&d’autresGénérauXjfur  lacon-  gnols. 
duite  qu’on  devoir  tenir,&  tous  les  Afiîflans  ayant  été  d’avis 
qu’il  falloir  faire  la  guerre  à tonte  outrance  aux  Vénitiens, 
il  raflembla  toutes  les  Troupes , l'Artillerie  & les  Bagages, 

& alla  camper  entre  Vicence  & Padoue.  Au  bruit  de  fa 
marche  , Albiano  envoïa  le  Comte  Bernaldino  fon  neveu 
à Citadéla  avec  quatre  cens  Chevaux  , afin  d'aflurer  cette 
Place.  Cette  précaution  n’empêcha  pas  que  le  Viperoi,  laif' 
fant  fes  Bagages  à Vicence  , ne  fc  portât  à Citadéla  pour 
s’en  emparer.  Le  Marquis  de  Pefquaire  alla  devant  avec  un 
gros  de  Cavalerie  occuper  les  polies  , & une  partie  de  la 
Cavalerie  de  la  Place  étant  venue  efcarmoucher , il  la  reçut 
avec  tant  de  valeur,  qu’il  la  força  de  rentrer.  Peu  après 
arriva  un  Corps  d’infanterie  , 6c  le  Marquis  commença  a 
battre  la  muraille  avec  l’Artillerie  , fans  attendre  le  relie 
de  l’Armée.  On  n’eut  pas  plutôt  fait  brèche,  que  les  Efpa- 
gnols  donnèrent  alTaut , 6c  montèrent,  malgré  la  vigou- 
reufe  rélillance  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Place.  Arrivés 
fur  la  brèche  , ils  trouvèrent  de  l’autre  côté  un  large  fofle  , 
qui  défendoit  l’entrée  de  la  Place  par  fa  profondeur  i mais 
lien  n’étant  capable  d’arrêter  la  valeur  des  Efpagnols  6c  du 
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•'  _ Capitaine  Jean  Mancho  , nlufieurs  s’élancèrent  en  bas  , Sc 

^ **  ’j^c  **  * autres  defcendirent  le  long  de  leurs  piques  , & com- 
is  14/  battant  tous  comme  des  furieux  , ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville , & la  pillèrent.  On  y fit  un  butin  très-confidé- 
rable  , & on  prit  toute  la  Cavalerie  avec  laquelle  le  Com- 
te Bernaldino  y étoit  entré.  La  nuit  fuivante  le  Viceroi  palTa 
la  Rivière  de  Brenta  avec  la  meilleure  partie  de  l’Armée , 
& alla  enfuite  camper  k Moncéles , où  il  relia  jufqu’au 
commencement  d’Août.  Pendant  ce  tems-la  Antoine  de 
Léyva  relia  à Vicence  avec  quelques  Compagnies  Alle- 
mandes & des  Troupes  du  Pape. 

Courte  Ta-  Le  Général  Albiano  qui  avoit  av'ec  lui  une  nombreufe 
•ve  entre  les  Infanterie  & plus  de  deux  mille  deux  cens  Chevaux , in- 
vîniticM.*'*  quiéta  les  quartiers  où  les  Allemans  étoient  cantonnés , & 
commit  quelques  hollilités.  Ceux-ci  firent  demander  du  fe- 
cours  au  Viceroi  Don  Raymond  deCardone,  qui  envoïa 
Don  Ferdinand  d’Alarcon  à Forli , avec  cinq  cens  Fantaf- 
fîns , deux  cens  Lances  & cent  Chevaux  ; mais  Alarcon 
reçut  ordre  en  route  de  retourner , parce  qu’on  étoit  con- 
venu d’une  Trêve  de  quelques  jours,  afin  que  les  Places 
de  part  & d’autre  puflent  faire  avec  fureté  la  vendange  (/^). 

Albiïno  , Après  que  la  Trêve  fut  expirée  , le  Général  Albiano  fe 
mticn^*' rend  Campagne  avec  fon  Armée , & faifant  mine  d’en 

Rovijjo.  vouloir  à Trevife , il  marcha  de  nuit , & alla  fondre  tout  à 
coup  fur  Rovigo , où  commandoit  Don  Garde  Manrique. 
Il  donna  a cette  Place  un  alTaut  fi  imprévu  qu’elle  étoit  déjà 

{)rife , lorfque  Manrique  & ceux  qui  y étoient , en  eurent 
a premier»  nouvelle  , ce  qui  fit  que  toute  la  Garnifon 
étant  hors  d’état  de  fe  défendre  , fe  rendit  prifonniere.  Le 
Viceroi  ne  fçut  pas  plutôt  la  prife  de  Rovigo,  qu’il  partit 
avec  fon  Armée  , pour  couper  le  pafiage  au  Général  Al- 
biano , quand  celui-ci  fortiroic  de  la  Place.  Le  Marquis  de 
Pefquaire  & Don  Ferdinand  d’Alarcon  pafTerent  aulfi  l‘A- 
dige  au  même  effet  avec  leurs  Troupes^  & fe  poflerent  à 
Molice,  afin  de  mettre  le  Général  Albiano  entre  deux  feux, 
& de  le  défaire  ; mais  Albiano  informé  dé  l’intention  des 
Ennemis , mena  fon  Armée  à Argine  par  de  petits  chemins 
détournés , en  furmontant  de  grandes  difficultés,  & envoïa 
de -la  l’Infanterie  & la  Cavalerie  a Padoue  (B). 

(A)  GuiCHiKMs,  CakibaiSe  d’au- II  (f)  Pai’i  Jove  , Roseo  ,GaRibat, 
tICI.  Il  MaBIANA  dû  ZUHIIA. 
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Peu  de  tems  après  le  Général  Albiano  lia  quelque  intri-  .. 

gue  fecrctte^vec  des  Habitans  de  Vérone  y pour  être  in-  o, 

troduit  dans  leur  Ville,  ôc  ceux-ci  le  lui  promirent.  L’Em- 
pereur  Maximilien  ^iant  eu  vent  de  la  trahifon , en  donna  Don  Ferdi- 
avis  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone , & lui  fit  dire  naK'  d’Alar- 
d’envoïer  des  Troupes  a Vérone,  pour  conferver  & dé-  v*é"one'au 
fendre  cette  Place , parce  que  Marc- Antoine  Colonne  étoit  moïen  d un 
retenu  au  lit  depuis  quelques  jours  par  unedangereufe  ma- 
ladie.  Don  Ferdinancl  d’Alarcon  pafla  promptement  à cet- 
te Ville,  par  ordre  du  Viceroi,  avec  deux  mille  Fantaflîns 
Efpagnols , & dès  qu’il  fut  arrivé  il  chercha  a découvrir 
les  Auteurs  de  la  trahifon.  N’aïant  pû  y réuflîr,  il  emploïa 
un  llratagêmc  fingulier.  11  attendit  que  le  Général  Albiano 
s’approchât  de  la  Ville  , & fçaehant  qu’il  étoit  arrivé  fur 
le  loir  à Pontévico , il  difpola  bien  les  Gardes  Efpagnol- 
les  & Allemandes  , & fe  retira  enfuite  à fon  logement  , 
fous  prétexte  d’une  indifpofition  , après  avoir  donné  or- 
dre a quelques  Cavaliers  de  courir  par  les  rues  & les  Pla- 
ces vers  le  milieu  de  la  nuit,  en  criant  : Saint  Marc  , Saint 
Marc.  Ceux-ci  obéirent  exadlement,  & les  Conjurés  croïant 
à ces  cris  que  les  Troupes  Vénitiennes étoient  entrées,  for- 
tirentde  chez  eux  pour  fe  joindre  à elles , & fui  virent  ainli 
les  Cavaliers  jufqu’à  la  Place  ; mais  lesGardes  Efpagnolles 
& Allemandes  étant  accourues  avec  main  forte  , les  enve- 
loppèrent , & les  firent  tous  prifonniers.  Don  Ferdinand 
d’.Marcon  les  envoïa  a l'Empereur , le  fuppliant  de  leur 
accorder  la  vie  ; & les  Vénitiens  perdirent  toute  efpérance 
de  pouvoir  prendre  alors  Vérone  {A). 

Les  Habitans  de  Bergame  mécontens  de  la  Garnifon  Ef-  . Berpme 
pagnolle  & Allemande  qu’il  y avoit  dans  leur  Ville , con-  vén^tien's* 
vinrent  fecrettement  de  fe  livrer  aux  Vénitiens.  En  confé-  par  les  Ha- 
quence  de  cet  accord  le  Général  Albiano  marcha  à cette  re- 

place avec  fon  Armée  le  premier  jour  de  Novembre , s’en  ies*^Efpi-*^*^ 
faifit , & y établit  une  nombreufe  Garnifon  fous  les  ordres  gnols. 
de  Renço  , Général  courageux  & de  réputation  , qui  for- 
tifia la  Ville  le  mieux  qu’il  lui  fut  po/fible.  Le  Viceroi  Don 
Raymond  de  Cardone  & Profper  Colonne  n’eurent  pas 
plutôt  appris  que  Bergame  étoit  en  la  puiffance  des  Véni- 
tiens, qu’ils  réunirent  leurs  Troupes  , & allèrent  fe  pré- 
fenter  clevant  cette  Ville.  Quoique  Renço  eût  avec  lui  de 
jACoiTEj  Antonio,  Fseram. 
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• bonnes  Troupes,  la  connoiflance  qu’il  avoit  parexpérien- 
db  ce  (Je  la  réfolution  & de  la  valeur  des  Elp^nols,  lui  fit 
, craindre  pour  elles  , s’il  venoit  a être  force,  & dans  cette 

appréhenfion  il  offrit  de  rendre  la  Ville,  pourvu  qu’on 
lui  permît  de  fe  retirer  librement  oit  il  voudroit  avec  la 
Garnifon.  Sa  propofition  aïant  été  acceptée  avec  plaifir  par 
le  Viceroi , qui  fut  charmé  de  recouvrer  Bergamc  fans  ré- 
pandre de  fang,  Renço  évacua  la  Place,  & les Efpagnols 
y entrèrent,  ün  punit  les  Bergamois  conformément  à la 
faute  qu’ils  avoient  faite,&  comme  l’on  étoit  déjà  en  Hy  ver, 
on  fit  prendre  aux  Troupes  leurs  Quartiers  dans  les  envi- 
rons , & le  Viceroi  alla  avec  Profper  Colonne  voir  l’Em- 


pereur à Infpruck  (^4). 

Suite  des  Sur  la  nouvelle  que  la  révolte  des  Places  rébelles  a leurs 
Uc!dà”re*"*  Seigneurs  dans  la  Calabre  acquéroit  tous  les  jours  de  nou- 
velles forces , le  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  dé- 
tacha un  Corps  de  Trouves  fous  la  conduite  de  Don  Pedre 
de  Caftro  , pour  y remedier.  La  première  chofe  que  fit  cet 
Officier , ce  fut  d'affiéger  Santa  - Sévérina , parce  que  fes 
Habitans  avoient  rejetté  les  moiens  d'accommodement  qu’il 
leur  avoit  propofés , & aïant  emporté  la  Place  de  force , il 
ôta  la  vie  au  Gouverneur , aux  Echevins  , & à tous  les 


principaux  Fauteurs  de  la  révolte:  il  rafaaulli  les  murailles 
6c  les  Tours,  ôc  combla  les  Citernes,  afin  que  les  Habitans 
manquant  d’eau  dans  la  Ville  ne  puffent  plus  fe  foulever. 
Ils  font  tous  Don  Pedre  alla  enfuite  à Policaflre  , & quoiqu’elle  fe 
Don*Pe^re  d’abord  , il  en  ruina  les  murailles , & les  fortifica- 

deCaftro.  lions  , pour  lui  ôter  toute  occafion  d’avoir  une  pareille 
hardieffe.  Il  marcha  enfuite  à Maturano  avec  fes  Troupes, 
& y étant  arrivé , quoiqu’après  avoir  eu  bien  de  la  peine  a 
faire  paffer  l’Artillerie , à caufe  des  Montagnes , les  Habi- 
tans lui  outfrirent  leurs  Portes.  Enfin  toutes  les  autres  Pla- 


ces furent  rangées  a leur  devoir , par  la  prudence  ôc  la 
bonne  conduite  de  Don  Pedre  de  Callro  (B).  * 

Les  Fian-  Le  Château  de  la  Lanterne , qui  tenoit  encore  à Gènes 
çois  entière-  pour  Ics  François , fut  enfin  contraint  de  fe  rendre , & pour 
^’/cénes.  ” A®  obllacle  à la  liberté  de  la  République, 

on  le  démolit  par  ordre  du  Sénat  (C). 

Ambafiide  Au  commencement  de  l’année  Don  Emanucl,  Roi  de  Por- 


■{A)  Herrera  > Zurita  & d’autres.  [] 
(£)  Zukita  & IcsïLlloriensNapc  || 


Itains. 


(QL’Hiftoite  de  Gènes  ScZi'Rita. 

tugal. 
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tugal , envoïa  en  AtnbalTade  k Rome  Don  Triflan  d’A-  ' ' 

cunha,  avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  & Gentils- 
hommes  Portugais , pour  rendre  compte  au  Pape  des  pro-  l'j 
grès  de  la  Religion  & de  lès  Armes,  tant  dans  les  Indes-  folemnelle 
Orientales  qu’en  Afrique  , & lui  offrir  un  riche  préfent  poffu”',!**' 
d’Ornemens  travaillés  en  or  & en  foie,  & relevés  par  des  Pape,“ 
perles  & des  pierres  précieufes , un  grand  Eléphant  très- 
doux  , flt  un  Panthère  extrêmement  apprivoifé.  Don  TriP. 
tan  étant  arrivé  à Rome,  on  lui  fit  par  ordre  du  Pape  une 
réception  magnifique  : & admis  à l’audience  du  Saint  Pere  , 
il  lui  baifa  le  pied,ôc  lui  rendit  l’obédience  au  nom  du  Roi 
fon  Maître,  lui  préfentant  ce  qu’il  lui  apportoit  de  fa  part. 

Le  Pape  fçut  grand  gré  au  Roi  de  Portugal  de  cette  atten- 
tion , 6c  lui  accorda  le  tiers  & le  fixiéme  des  revenus  de 
toutes  les  Eglifes  & de  tous  les  Monafféres  de  fon  Roïau- 
me,  pour  tout  le  tems  qu’il  feroit  la  guerre  aux  Maures  d’A- 
frique ; mais  le  Roi  Don  Emanuel  ne  voulut  point  fc  pré- 
valoir de  cette  grâce  & lè  contenta  d’exiger  des  Eglifes  & 
Monafféres  cent  cinquante-trois  mille  Cruzades  , païables 
en  trois  ans.  Enfin  Don  Triffan  d’Acunha  aïam  rempli  fon 
Ambaffade  avec  beaucoup  d’éclat,  retourna  en  Portugal. 

Dans  le  mois  de  Février  le  Roi  Don  Emanuel  reçut  un 
Ambaffadeur,  appelle  Matthieu,  de  la  part  d’Hélene  , 

Reine  des  Abiffins , qui  lui  envoïa  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  , & lui  écrivit  des  Lettres  pleines  de  proteffations 
d’ertimc.  Il  lui  fit  de  grandes  carelîes  , & donna  ordre  de 
l’examiner  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion  & la  Confefflon 
de  Foi , & de  mettre  tout  par  écrit  ; ce  qui  fut  exécuté. 

Nuno  Fernandez  d'Atayde  , Gouverneur  de  Safi , & 

Don  Jean  de  Ménéfes,  qui  l’étoit  d’Azamor,  firent  quel- 
ques courfes  fur  les  Terres  des  Maures.  Sçaehant  que  ceux 
de  Bénacafiz  & de  Tafuz  vi voient  dans  une  parfaite  fécu- 
rhé , Ménéfes  réfolut  de  fondre  fur  eux.  Il  fortit  à cet  effet  Afiique'™ 
dans  le  mois  de  Février  k la  tête  de  douze  cens  Lances  6c 
de  mille  Fantaffins  , tant  Arquebufiers  qu’ Arbalétriers,  6c 
faifant  fa  marche  avec  beaucoup  de  fecret , il  donna  tout-à- 
coup  k la  pointe  du  jour  fur  Bénacafiz , qu’il  força  6c  pilla, 
malgré  la  réfiffance  det>Habitans,  dont  cent  quatre-vingt 
furent  faits  prifonniers  : il  mit  enfuite  le  feu  k ce  Village. 

Avant  que  d'y  arriver , il  avoir  détaché  Don  Bernard  Ema- 
nuel avec  un  Corps  de  Troupes  , pour  en  faire  autant 
Tome  V ni.  Fff 


r en  reçoit 
une  d’Héle- 
ne , Reine 
d'AbilRnie, 


Succès  d’u- 
ne excurfioti 
des  Portu- 
pjis  fur  le» 
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dans  le  même  tems  Tafuz  ; mais  lorfque  Don  Bernard  It 
J.^c.  ***  préfenta  devant  ce  lieu , il  le  trouva  cléfert  , parce  que  les 
ilH.  Habitons  avertis  de  fon  approche , fe  fauverent  ehacua 
par  où  il  put.  Cependant  comme  il  apperçut  de  l’autre  côté 
de  la  Rivière  deux  grandes  Troupes  de  Maures, il  ail» 
les  attacmer , & les  dillipa  après  avoir  maflacré  plulîeurs. 
de  ces  Barbares. '_Ne  voïant  plus  paroître  d'Ennemis,  il 
entra  dans  Tafuz , où  il  trouva  quantité  de  bled,  d’orge 
& de  vivres , & ces  deux  coi^s  de  main  valurent  aux  Por- 
tugais un  grand  nombre  de  Beiliaux  de  toute  efpéce , &c 
beaucoup  de  Chevaux  & de  Chameaux  qu’on  enleva  dans 
la  campagne , outre  deux  cens  Captifs.  Don  Bernard  re- 
tourna joindre  Ménéfes , & ils  menèrent  enfemble  toute 
leur  capture  à Azamor. 

Wfê  de  Comme  la  Ville  de  Tedneft  étoit  très-peuplée,  & char- 
mante  par  fa  lltuation , les  Chérifs  y avoient  fait  bâtir  de 
tiii..  magnihques  Palais , avec  de  grands  jardins  pour  leur  ré- 
création , & avoient  coutume  d’y  paÉer  la  meilleure  par- 
tie de  l’année.  Nuno  Fernandez  d’Atayde  fçachant  que  le  - 
Chérif  y étoit , voulut  tenter  de  l’y  furprendrc.  Il  invita  k 
cet  effet  Javentafùz  Sc  Don  Jean  de  Menéfes  ù lui  envoier 
le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroiem.  Le  premier  lui  men». 
en  pexfonne  deux  mille  Chevaux  & lix  cens  Fantaflins,  6c 
fc  fécond  lui  envoïa  cent  vingt  Lances  fous  la  conduite  de 
Don  Bernard  Emanuel,  lui  fâifant>  <£re  qu’il  ne  tarderoic 
pas  a fe  mettre  en  marche  avec  fîx  cens  autres  Lances  6c 
mille  Fantaflins  > mais  Atayde  qui  ne  vouloit  panager  avec 
perfennela  gloire  de  cette  expédition  ,,  ne  jugea  pas  ù pro- 

Ços  de  l’attendre  , 6c  partit  de  SaH  pour  Tedneft  avec  fes- 
roupes  6c  celles  de  Javentafùz.  Le  Chérif  en  eut  avis  , 6c 
s’enfuit  à toute  bride,  fuivi  de  quantité  de  Maures.  Nuno. 
Fernandez  6c  Javentafùz  le  pourfuivirent , 6c  tuerent  un- 

frand  nombre  de  fes  gens  ; après  quoi  ils  recueillirent  le 
uiin  qui  fur  confîdérable  en  Befliaux  de  toute  efpéce,  ea. 
Chevaux , en  Chameaux,  6c  en  autres  chofes'.ils  entrerenr 
enfuite  dans  Tedneft  , fans  aucune  réfîftance. 
ta  viUe  Don  Jean  de  Ménéfes  étoit  en  marche  avec  fes  Troupes- 
mfnicTe  ' at  aller  joindre  Nuho  FernandeZXi’Atayde,  lorfqu’il  ap- 
Rois  <Çe'  pdt  à.  Almédine  que  celui-ci  étoit  déjà  maître  de  Tedneft. 

& S’étant  eofuite  approché  de  Maroc,  il  crut  que  fécondé  de», 
aii.  **  Troupes  d’Atayde  6c  de  Javentaftnr,  il  pourroii  furpreifcf- 
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dre  cette  Ville,  Il  en  fit  faire  la  propofiiion  a Atayde , mais  ' ' ■■ 
le  dernier  s’exeufa  de  l’aider , fous  prétexte  qu’il  étoitoc- 
cupé  k régler  les  contributions  de  ce  Territoire , 6c  k pout^  i|,^i 
voir  a fa  fureté.  Apres  le  refus  d’Atayde , Don  Jean  de 
Ménéfes  reprit  aveefon  monde  la  route  d’Azamor.  Comme 
il  apprit  en  chemin  que  Nazor,  Roi  de  Méquinez , 6c  Ma> 
homet , Roi  de  Fez,  venoieni  a la  tête  d’une  puifiante  Ar- 
mée afiîéger  cette  Ville,  il  preflafa  marche  aïant  fes  Trou- 
pes en  bon  ordre.  Cette  nouvelle  lui  fut  confirmée  peu  après 
par  Ruy  Barréto , 6c  il  fçut  k Tita  que  les  deux  Rois  Mau- 
res avoient  détaché  contre  lui  deux  Âlcaydes  avec  huit,  cens 
Chevaux  6c  iix  mille  Fantalfins,  Sur  ce  dernier  avis  il  mar- 
cha encore  avec  plus  de  précautio'n  , 6c  arriva  enfin  heu- 
reufement  k Azamor  le  vingt-deuziéme  jour  de  Mars. 

De  retour  k cette  Ville , Don  Jean  de  Ménéfes  fut  infbr-  tes  Pomi- 
mé  que  les  deux'AIcaydes  étoient  k Ealba  avec  leur  Déta-  eilfrieu- 
chement  > ôc  y attendoient  le  Roi  de  Méquinez.  Réfolu  de  fe  viâoire 
les  combattre , il  appella  k fon  fecours  Nuno  Fernandez 
d’Atayde  6c  Javentafuz  , qui  lui  firent  réponfe  qu’ils  fe 
rendroient  inceflamment  k béa , oti  ils  fe  réuniroient  tous. 

Ménéfes  partit  en  conlequence  d’Azamor , avec  huit  cens 
Lances  6c  mille  Fantalltns , & aïant  été  joint  par  Nuno 
Fernandez  6c  Javentafuz  k la' tête  de  quinze  cens  Lances, 

6c  d’un  autre  Corps  d’In&nierie,  dans  une  rafe  campagne, 
k quatre  lieues  de  l’endroit  oit  les  Ennemis  étoient  campes  , 
ils  réfolurent  tous  trois  de  fondre  fur  les  Barbares  k la  poin- 
te du  jour , comme  ils  le  firent  avec  leur  petite  Armée  en 
bon  ordre.  A cette  attaque  imprevûe  les  Maures  qui  fki- 
foient  plus  de  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie,  6c  une 
multitude  prodigieufe  de  Fantallîns , furent  fi  fort  étour- 
dis , que  ne  pouvant  fe  mettre  en  Bataille , les  uns  s’enfui- 
rent vers  la  Montagne  , 6c  les  autres  qui  voulurent  faire 
face , furent  entièrement  taillés  en  pièces.  Quelques  Chré- 
tiens fe  détachèrent , contre  la  défenfe  des  Généraux , k 
la  pourfuite  des  Maures  qui  fe  retirèrent  fur  la  Montagne  > 
mais  ceux-ci  les  votant  en  petit  nombre,  fondirent  fur  eux , 
les  tuerent  pour  la  plupart , 6c  forcèrent  les  autres  de  re- 
gagner , même  avec  peine , le  gros  de  l’Armée  Portugaife. 

Deux  mille  fept  cens  Maures  perdirent  la  vie  dans  cette 
occafion,  entre  autres  l’Alcayde  du  Roi  de  Fez  , 6c  fept 
Cheikhs:  l’Alcayde  du  Roi  de  Méquinez  fe  fauva,laiflant 
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fon  cheval , fon  bouclier  & fa  lance.  Plus  de  quatre  milfr 
furent  bleffés , & on  fit  environ  trois  cens  Captifs , tant 
femmes  qu'enfàns  de  ceux  qui  fe  défendir;_nr.On  eut  pour 
dépouilles  quantité  d’or  , d’argent  & de  joïaux  , que  les 
Généraux  Chrétiens  cédèrent  a Javentafuz  & à fes  gens. 
Après  cette  glorieufe  expédition  ils  feleparerent  tout  joieux, 
& retournèrent  à leurs  Places  , où  ils  nirent  reçus  avec  de 
grandes  acclamations. 

Défaite  du  Le  Roi  de  Méquinez , informé  de  cet  événement,  raffetn- 
loi  de  Mé-  tla  une  nombreufe  Cavalerie  & Infanterie , dans  la  réfolu- 
qumei.  d’aflîéger  Âzamor.  A cette  nouvelle  Javentafuz  fe  re- 

tira avec  fes  parens  & fes  Troupes  a Sali,  après  avoir  com- 
blé tous  les  puits  à trois  lieues  a la  ronde,  afin  que  les  En- 
nemis manquant  d’eau , ne  puiTent  féjourner  dans  ces  quar- 
tiers. Cette  précaution  fut  en  eflèt  d’un  grand  fecours  i car 
l’Armée  du  Roi  de  Méquinez  étant  arrivée  à Almédine  , 
qu’elle  prit  fans  peine  , retourna  faute  d'eau  a Cernu , oit 
elle  s’arrêta.  Javentafuz  alla  trouver  les  principaux  Mau- 
res de  Xerquie , & leur  repréfenta,  que  puifque  le  Roi  de 
Méquinez  ne  leur  avoit  rien  tenu  de  tout  ce  qu’il  leur  av.oit 
promis  , il  feroit  infiniment  plus  avantageux  pour  eux  d’a- 
voir l’amitié  des  Portugais  mais  qu’il  falloit  la  regagner 

Î)ar  quelque  coup  d’éclat.  Tous  les  Maures  offrirent  leurs 
ervices  , & s’étant  joints  à Javentafuz,  ils  allèrent  cher- 
cher le  Roi  de  Méquinez  , qu’ils  trouvèrent  proche  de  Ta- 
xarote,  oit  ils  donnèrent  fur  lui  tout-a-coup , & le  défi- 
rent en  peu  de  tems.  Le  Roi  de  Méquinez  s’enfuit  à toute 
bride  vers  la  Montagne  , laiflànt , outre  les  morts  , mille 
de  fes  gens  Captifs.  On  eut  encore  pour  fruit  de  cette  vic- 
toire huit  cens  chevaux,  quantité  de  Befliaux,,&  beau- 
coup d’autres  dépouilles. 

Mort  de  Le  quinziéme  ]our  de  Mai  mourut  a Azamor  Don  Jean 
Don  Jein  de  de  Ménéfes.  Le  Comte  d’Alcoutin, Gouverneur  de  Ceuta, 
fit  quelques  irruptions  fur  les  Terres  des  Maures,  & tua 
dans  une  occafion  plus  de  deux  cens  hommes  à deux  frétés 
du  Roi  de  Fez,  qui  voulurent  l’affiéger  par  mer  & par 
terre  , & qui  furent  à la  fin  obligés  de  fe  retirer  (A). 

Au  premier  de  Janvier  mourut  le  Roi  Louis  XII.  de 
France , qui  eut  pour  Succeflfeur  a la  Couronne , François,. 
Duc  d'Angoulême  , le  premier  du  nom.  Dès  qu’on  le  fçut 

C-d)  Puu«  MAjina  Akceeeius  &ZuaiT4. 


ir». 
Mort  de 
louis  XII. 
Aoi  de  Fuuk. 
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«n  Efpagne  , It  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  un  Corps  ■ .*«.■ — 

de  Troupes  en  Navarre  , pour  aflurer  les  Frontières  de  ce  ^ ° “ 

côté- la  ; & comme  U foupçonna  que  le  nouveau  Roi  de  Jj,/. 
France  iroit  en  perfonne  faire  la  guerre  en  Italie,  afin  de  ce,  & avé- 
recouvrer  le  Milanois,  il  fe  ligua  étroitement  avec  le  Pape,  nement  de 
l’Empereur  & les  SuifTes , a deflein  de  maintenir  le  Duc 
Sforce  a Milan. Cependant  le  Roi  François  I.  dépêcha  vers 
le  Roi  Don  Ferdinand  une  perfonne  pour  lui  donner  avis 
de  fonavénement  a la  Couronne,  lui  écrivant  une  Lettre 
pleine  de  proteflations  de  confiance  Sc  d’eflime,  par  la- 
quelle il  lui  manda  qu’il  obferveroit  la  Trêve  , qui  avoir  été 
Élite  par  Ibn  Prédécefleur  ; mais  le^Roi  Catholique,  après 
avoir  répondu  aux  politefTes  comme  il  le  devoir  , ajouta 
qu’a  l'égard  de  la  Trêve,  il  étoit  prêt  a la  garder  pourvû 
que  l’on  y comprît  tout  ce  qui  concernoit  rftalië. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  comprit  bien  que  l’intention  du  Etat»  de 
Roi  de  France,  en  demandant  l’obfervation  de  la  Trêve,  Caftille  à 
étoit  de  pafTer  en  Italie  , fans  avoir  rien  a craindre  du  côté  ^ 
de  l’Efpagne.  Ne  doutant  donc  point  que  la  guerre  ne  fût 
inévitable  fur  les  Frontières  des  deux  Roiaumes  , il  réfo- 
lut  d’affembler  les  Etats  de  Caflille  , d’Aragon  ,,  de  Cata- 
logne & de  Valence,  afin  d’obtenir  d’eux  quelques  fecours 
pour  la  guerre.  Après  avoir  convoqué  ceux  de  Câfiille  k 
Burgos  pour  le  huitième  jour  de  Mai , & ceux  d’Aragon  a 
Calatayud  pour  le  onzième  du  même  mois , ilalla  paner  Ix 
Semaine-Sainte  avec  la  Reine  au  Monafiére  de  la  Méjoradk, 
où  il  fut  très-malade.  Etant  un  peu  rétabli,  il  partit  du  Mo- 
nallére  avec  la  Reine,  après  la  Semaine  de  Pâques  , & fût 
avec  elle  à Aranda , d’où  il  l’ènvoïa  k Calatayud  ouvrir 
les  Etats  d’Aragon  & y préfider.  Quand  la  Reine  fut  par- 
tie , le  Roi  pafîa  k Burgos,  & y aïànt  fait  l’ouverture  des 
Etats  de  Caftille  , il  y expofa  la  néceflité  de  la  guerre , &c 
le  befoin  d’argent  pour  la  foutenir  avec  réputation.  La  de- 
mande parut  fi  jufle  k toute  l'AfTemblée  , qu’on  lui  accorda 
cent  cinquante  millions , & en  confidération  de  ce  don  gr»> 
tuit,  le  Roi  voulut  que  par  un  Âdle  authentique  d’Etats, 
le  Roïaume  de  Navarre  fût  réuni  k ceux  de  Callille  &c  de- 
Léon.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Ville , il  lui  prit  de  Le  Roi  Do» 
grands  vomilTemens  la  nuit  du  27.  de  Juillet  a heure  indüe,  coure''^rjtue 
qu’il  courut  grand  rifque  de  la  vie  , faute  de  pouvoir  ap-  de  U vie 
f C’^oii  Gou£et  de  BoUTy. 
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peller  du  fecours.  Cependant  un  des  Gardes  Montagnards, 
” j.*c.  **  * qui  étoient  dans  l’ami-chambre  , aïant  entendu  fes  efforts, 
1 1 1 entra  dans  fa  chambre  , & le  trouvant  en  cet  état , il  ap- 

fiit  Ton  Te-  pella  fes  Camarades  , qui  accoururent  à l’inffant , lui  don* 
liamcm.  nerent  du  vin  k boire , & le  fortifièrent  le  mieux  qu’ils  pu- 
rent , jufqu’k  l’arrivée  des  Médecins.  Le  Roi  fe  remit  de 
cet  accident , mais  le  regardant  &c  d’autres  qu’il  fouffroit, 
comme  les  annonces  d’une  mort  prochaine , il  fit  fon  T efla- 
mcnt , par  lequel  il  laiffbit  l’InBmt  Don  Ferdinand  Ré- 
gent de  la  Monarcchie 

le  Prince  Le  Prince  Don  Carlos  aïant  atteint  l’âge  de  Majorité  , 
fut  déclaré  k Bruxelles  avec  beaucoup  de  folemnité , Sou- 
je'îr Vn  FUn-  verain  des  Etats  de  Flandres  &c  leur  Gouverneur  abfolu  : 
dres.  mais  avant  qu’il  fût  hors  de  minorité  , les  Flamands  qui 
veuloient  vivre  tranquilles,  l'obligerent  de  faire  la  Paix 
avec  le  nouveau  Roi  de  France.  11  envoïa  k cet  effet  à Paris 
le  Comte  de  Naffa^  & Michel  de  Croy,  & leur  donna  or- 
dre, pour  mieux  affermir  la  Paix,  de  négocier  fon  mariage 
Il  fait  la  avec  Renée  fécondé  fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  & fœur  de 
■frjncr,'&**  Claude  femme  du  Roi  François  I.  Les  deux  Ambaffadeurs 


le  Prince 


XII.  & bel-  ce  , afin  départir  fans  l’inquiétude  qu’il  pouvoit  avoir  du 
rVan^ôV*!.  **  Flandre.  On  conclut  donc  la  Paix , & on  arrêta 

le  mariage,  quoique  Renée  n’eût  pas  plus  de  fept  ans  ,[le 
Roi  François  I.  aflignant  k cette  PrincefTe  la  dot  qu’elle  de- 
voit  avoir.  Le  Traité  fut  fait  k Paris  & rendu  public,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Mars  , & on  en  jura  de  part  & 
d’autre  l’obfervation  , impofant  de  grandes  peines  pour 
quiconque  y egntreviendroit  en  rien* . 
la  Reëe  Cependant  la  Reine  Germaine  arriva  k Calatayud,  & y 
Ccrmaine  jjjjj  Etats  d'Aragon , dans  lefquels  l’Archevêque  de  Sa- 


(a)PiEiiRi  M*tTra  Amcliridi  Prince . «nie  la  veille  de  la  Saint-Jean 
Mariana  & ZuRiiA.  de  la  préfeme  année  ifit-  Si  i’Am- 

* Ce  Traité  fut  fait  le  14.  de  Mars  balfade  de  Monfieur  de  Vendeftric 

del  •an  1 1 14.  ( 15  1 J.  ) d*oû  il  fuit  que  IJ  avoit  rapport  à cette  affaire  , ce  ne 

Sandoval  fe  trompe , quand  il  dit  que  pouvoit  etre  tout  au  plus , qu'en  ce 

le  Roi  François  I.  envoia  en  Ambal-  qu'il  auroit  été  chargé  oc  demander  au 

fade  vers  le  Prince  Don  Carlos , pour  Prince  Don  Carlos  la  ratification  du 

lui  offrir  fa  belle-loeur  en  mariage,  Traité,  & d'étre  prefent  au  ferment 

Monfieur  de  Vendeftrie  , qui  n’artiva  que  le  Prince  devuit  faite  de  s’y  con- 

à la  Haye  en  Hollande , où  étoii  le  former. 
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ragofle , fils  du  Roi , follicita  fortement  d’accorder  le  Doo 
gratuit 
le  Cor; 

bollît  V «MMMA  w«V<g>aVMA0ÿ  » A» 

fonne  ; moïen  par  lequel  le  Roi  réprimoit  rinfolence  des  £»ts  d Au- 
Grands,  & en  mettoic  k couvert  les  Foibles.  Cette  préten-  |°^"  ’i*cîd^ 
tion  fit  prolonger  les  Etats,  qui  députèrent  à Burgos  vers  tayud. 
le  Roi  , le  Comte  d’Aranda  & Don  Jayme  de  Lune , pour 
voir  fl  l’on  pourroit  obtenir  cette  révocation  ; mais  le  Rot 
toujours  confiant  k chercher  le  bien  de  Ton  Roïaume  & de 
fes  Sujets  , les  congédia  tout  en  colere. 

L’Archevêque  de  Sar^ofle  écrivit  au  Roi  fon pere,  que  ig  chau» 
quoique  les  Seigneurs  fufient  ceux  qui  s’oppofoient  au  Don  celier  Am<>i- 
gratuit , la  principale  faute  en  retomboit  fur  le  Grand  Bailli 
Lanuza  , & fur  le  Chancelier  Antoine-Augufiin.  Enconfé-  dredu*iloV* 
quence  de  ces  avis  le  Roi  manda  le  Chancelier  , & étant 
allé  de  Burgos  k Aranda , oii  celui-ci  fe  rendit  dans  le  mê- 
me tems  que  lui , il  le  fit  arrêter  & conduire  k la  Forterefie 
de  Simancas.  Carvajal  écrit  que  le  Chancelier  Antoine- 
Augufiin  fut  enfermé  pour  avoir  ofé  concevoir  de  la  pafiion 
pour  la  Reine  , & avoir  eu  l’audace  de  la  lui  déclarer  ; mais 
on  croit  que  ce  n’a  été  Ik  qu’nn  bruit  du  vulgaire  ignorant,, 
qui  prend  malicieufement  occafion  de  la  fréquente  entrée  de 
quelque  Minifire  chez  les  Reines , pour  débiter  de  pareil- 
les impertinences 

Le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  d’Aranda  à Ségovie  , oh  Ses  Km» 
fl  arrivale  vingt-feptiéme  jour  d’ Août, & logea  dans  le  Cou-  D’Aragon  re- 
vent de  Sainte  Croix  des  Freres  Prêcheurs.  Ses  maux  y au-  un'üon*^i 
gmenterent,  & le  mirent  en  grand  danger , mais  en  aïant  uiu 
été  heureufement  tiré  , il  réfolut  d’aller  aux  Etats  d’Ara-  ' 
gon,  dans  lefquels  les  Seigneurs  perfifioient  avec  plus  d’ob- 
IHnation  qn’auparavant,  k lui  refuler  le  Don  gratuit.  Ainfit 
laHTant  k Ségovie  le  Cardinal  Ximénez  & le  ConfeilRoial,. 
fl  panit  de  cette  Ville  pour  Calatayud  le  quinziéme  de  Sep- 
tembre avec  l’InfkiuDon  Ferdinand.  Rendu  aux  Etats,  il  fie 
en  vain  les  derniers  efforts  pour  vaincre  la  réfifiance  des 
Seigneurs  & du  Corps  de  la  Nobleffe , & obtenir  le  Don> 
gratuit.  Furieux  de  ne  rien  gagner,  il  fit  la  clôture  des. 

Etats,  dépofa  les  Officiers  de  Ville,  & leur  en  fubllicua 
d’autres  ;.ce  qui  occafionna  de  grands  troubles  aCalatayudL 
Biun  bUaiTTa  Ak«i.uuv>  Sc  Zvku.*- 
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Lfi  Roi  revint  enfuite  en  Gaftille  , & la  Reine  Germaine 
pafla  à Saragofle  avec  l’Archevêque  de  cette  Ville , pour 
aller  de-l'a  a Lérida  tenir  les  Etats  de  Catalogne.  L’Arche- 
vêque de  Saragoffe  trouva  cependant  le  moien  d’engager 
cette  Ville  à faire  par  elle-même  un  Don  gratuit  au  Roi, 
afin  d’éxciter  les  autres  Villes  par  fon  exemple.  Environ  le 
même  tems  la  prodigieufe  Cloche  de  Vililla , fi  redoutée 
pcHir  fes  pronouics,  îonna  d’elle-même  ; ce  qu’on  regarda 
dans  la  uxite  comme  aïant  été  l'annonce  de  la  mort  pro- 
chaine du  Roi  Don  Ferdinand  * (y#), 

KtnouTel-  Sur  la  fin  d’Août , le  Roi  Don  Ferdinand  voulant  afTer- 
lenicnt  mit  l’alliance  avec  le  Roi  d’Angleterre  fon  gendre,  envoïa 
lé^”couron-  ^ Prince  un  riche  prefent  de  joïaux  & de  chevaux  mâ- 
nes d Efni-  gnifiques  par  Gilabert , à qui  il  donna  ordre  de  refferrer  la 
*fe*ture**  autant  qu’il  pourroit  avec  le  Roi  Henri , & de  lâcher 

de  g^ner  a cet  effet  fon  premier  Miniflre.  Le  Roi  Henri 
& la  Reine  Dona  Catherine  fa  femme  firent  tant  de  cas  du 
préfent , qu’ils  voulurent  qu'on  le  montrât  a tout  le  Peu- 
ple , & Gilabert  aïant  fait  de  la  part  de  fon  Maître  de  gran- 
des promeffes  k Thomas  Wolley  , qui  pofiedoit  toute  la 
confiance  du  Roi  d’Angleterre, obtint  que  le  dix-huitiéme 
jour  d’Odtobre  on  fit  entre  les  deux  Roïaumes  la  Ligue, 
qui  fut  jurée  de  part  & d’autre , avec  les  engagemens  de 
l'union  la  plus  étroite  ** . Thomas  Wolfey , qui  venoit  de 
recevoir  le  Chapeau  de  Cardinal,  fçaehant  tout  ce  qui  fe 
pafibit  en  Flandres,  donna  avis  au  Roi  Don  Ferdinand, 

Îue  le  Prince  Don  Carlos  devoir  envoïer  en  Caflille  le 
)oïen  de  Louv  ain  , fon  Précepteur  , fous  prétexte  de  le 
vifiter  de  la’part  du  Prince , quoique  dans  des  vûes  toutes 
differentes  (R). 

d nanâ<>n*  Grand  Capitaine  Don  Ferdinand  Gonçalez  de  Cor- 
çaleideCor-  doue  , mécontent  du  Roi  Don  Ferdinand , pour  le  peu  de 
loue , dit  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  lui , & fe  perfuadant  que  foa 


( A ) ZuRiTA , Aiarca  & d'autres. 

(B)  PlERXE  MaATTK  AnCIEEIUS  , 
ZUEiTA  d’autres. 

* LaTraditir>ndu  Pais  veut  que  cet- 
te Cloche  fonne  d’elle-méme  toutes 
les  fois  qu’il  doit  arriver  quelque 
malheur  à l’Efpagne.  Cette  Cloche  a 
dix  l'ralfes  de  tour  > & fut  fondue  par 
les  üots  > qui  v mirent  , à ce  qu'on 
tacome , l’une  des  trente  pièces  d’ar- 


gent qui  forent  le  prix  pour  lequel 
Judas  trahit  Notre  Seigneur.  Les  Oé- 
iiees  d'Efpagne  , page  «53. 

**  Ce  Traité  ne  lut  point  terminé 
le  18.  mais  le  y.  d’Oâobre  > fuivanc 
Rapin  Tlioyras  , 8c  les  Afles  pu- 
blics. Tom.  13.  & il  ne  comenoir  que 
la  conhrmatioa  des  anciens  Traités 
d'amitié. 

mérite 
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Tiérite  It&it  au-delTus  detoute  récompenfe,  projetta  d’aller  '""""y"  ■ 
en  Flandres  pour  amener  en  Callille  le  Prince  Don  Carlos, 
avec  qui  il  avoir  des  liaifons  de  mêmdqu’avec  Tes  Minières.  if. 
il  mit  dans  fa  confidence  lés  Comtes  de  Cabra  & d’Uruéna,  Grand  Capn 
Si.  le  Marquis  de  Priégo  , & pour  obtenir  du  Roi  la  per- 
milTion  de  s’abfenter,  il  prit  prétexte  que  le  Roi  d’Angk-  RoiDonFer- 
lerre  le  demandent , afin  de  le  charger  d’une  expédition  dmand , veut 
fecrette  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  parfaitement  Pr'n«  Dca* 
inflruit  de  fes  delTeinsi,  envoïa  Majarres  a Malaga,  avec  Carlos, 
ordre  de  ne  donner  aucun  Bâtiment  à quelque  kfpagnol 
que  ce  fût  pour  fortir  du  Roiaume , fans  fa  permillîon , & 
de  veiller  foigneufement  fur  toutes  les  démarches  du  Grand 
Caf)itaine.  Peu  de  tems  après  celui-ci  étant  tombé  malade 
de  la  fièvre-quarte  a Loja , alla  k Grenade  dans  le  mois 
d’Oélobre  pôur  changer  d’air  & tâcher  de  fc  rétablir  , ce 
qui  fit  que  le  Roi  fut  délivré  de  fon  inquiétude  (A). 

- Dans  le  mois  de  Juillet  Don  Louis  de  Requéfens,  Vice-  ViûoirS 
joi  de  Sicile , aïant  fes  Galères  bien  armées , partit  avec  la 
Flotte,  par  ordre  do  Roi  Doa  Ferdinand,  pour  aller  voir  fa^rcTurcpIr 
en  quel  état  étoient  les  Places  d’Afrique.  Un  vent  contraire  i>on  Louis 
Si  très-violent  l’aïant  forcé  de  revirer  le  bord  pour  retour-  (înif  vlceioi 
ner  en  Sicile  , il  découvrit  peu  loin  de  lui  treize  Fufics  de  Sicile, 
d’un  Corfaire  Turc  , appelle  Arraez  Soliman , qui  avoit 
commis  de  grandes  holUlités  f^r  les  Côtes  de  Trapani  8c 
de  Marfeille , & avoit  enlevé  un  Vaififeau  & une  Fufie  du 
Pape.  Requéfens  donna  la  chafle  au  Piraté  avec  fes  Ga- 
lères,& celui- ci  s’étant  mis  en  devoir  de  fe  défendre,  il  fe  li- 
vra un  combat  qui  dura  deux  heures  i mais  â la  fin  le  Pi- 
rate fut  battu , Sc  tué  d’un  coup  de  Canon.  Réquéfens  lui 
coula  à fond  trois  de  fes  Fulles , & en  pnt  fix,  fur  lefquel-  ^ 

les  il  fit  neuf  cens  Mahométans  Efclaves  : les  quatre  autres 
fe  fauverent.  Après  cette  expédition  le  Viceroi  de  Sicile 
pourfuivit  fa  route,  & entra  triomphant  dans  Trapani,d’ob 
il  renvoïa  au  Pape  le  VaMTeau  qu’il  avoir  perdu , avec  les 
Pavillons  du  Corfaire  (B). 

Horuc  BarbetoulTe, fameux  Corfaire  Turc,  avoit  tenté  Home  Bit- 
l’année  précédente  de  fe  rendre  maître  de  Bugie , avec  le  ’ 

fecours  des  Mahométans  voifins  de  cette  Place,  Ôc  avoit  eu  Turc , afliége 

Bugie. 


(A)  PlEKRl  Martt»  Asgumvs 

MaMANA  & ZU«TTA. 

Tome  yill. 


Il 


(S)  ZVMTA. 


Ggg 
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pour  tout  fruit  de  fon  entreprife , le  bras  gauche  emporte 
d'un  boulet  de  Canon.  Plus  animé  qu’auparavant  par  cette 
difgrace,  il  ratnafla  mille  Turcs,  & les  aiant  embarqués  fur 
diSérences  FulleSy  il  revint  de  nuit  a Bugie,  pour  n’être 
point  découvert , &c  remonta  fort  avant  la  Riviere.  Ua 
grand  nombre  d'Africains  da  voilinage  s’étant  joint  à lui  , 
il  attaqua  fi  vivement  le  petit  Château. de  Bugie,  qu'il  s’en 
empara  , & égorgea  toute  la  Garnifon , a l’exception  de 
quelques  Chrétiens  qui  fe  jetterent  dans  la  Riviere  , &c  ga- 
gnèrent la  Place  à la  nage.  Raymond  Carroz,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Bugie , fit  promptement  f^voir  au  R oi  Don 
Ferdinand  le  danger  oh  il  étoit,  & le  Roi  manda  fur  le 
champ  a Don  Michel  d’Urréa , Gouverneur  de  Majorque , 
de  le  fecourir  au  plutôt..  , 

Urréa  , qui  fçavoit , avant  que  de  recevoir  ^et  ordre,  le 
rilque  que  couroit  Bugie , avoit  déjà  raflemblé  trois  mille 
Majorquins  pour  voler  à .fon  fecours..  Les  aiant  fait  em- 
barquer, il  mit  a la  voile,  & quoiqu’il  eût  le  vent  contraire, 
il  arriva  encore  a tems,  & entra  avec  fes  Troupes  dans  la 
Place.  Barberoufle  était  alors  très-proche  de  la  Ville,  & 
comme  il  avoit  déjà  fait  cinq  brèches  aux  murailles  h coups 
de  Canon,  il  donna  un  Vigoureux  afifaut  par  cinq  endroits 
difierens  le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  » mais  les 
Chrétiens  fe  défendirent  av^c  tant  de  valeur,  que  Barbe- 
rouffe  fut  contraint  de  fe  retirer,  après  avoir,  perdu  beau- 
coup de  monde,  laifTanc i quelques. Drta peaux  & plufieurs 
pièces  d'Artillerie  dans  les  poftes  où  il  avoir  fès  attaques.- 
Machin  de  Rentéria,  Capitaine  d’un  VüBeau,  fortit  avec 
fes  gens,  prit  les  Drapeaux , & encloua  le  Canon.  La  Place 
étant  ainu  délivrée  du  fiége , on  en  infiarma'  le  Roi  Doit 
Ferdinand,  qui  en  fut  très-charme  &c  donna  ordre  non-feuf 
lement  de  rétablir  les  murailles  &c  les  fortifications  de  Bur 
gie,  mais  de  bâtir  un  Château  dans  une  petite  Ifle  voifine 
d’Alger  pour  ôter  ce  refuge  aux  Pirates.il  chargea  decetre 
derniere  commiflion  Diégue  Pérez , fit  ordonna  à Martin 
Arana,  Machin  de  Renteria,&  Michel  de  Salinas,  tous 
trois  Bifcai'ens,  de  croifer  avec  leurs  Vaiffeaux  dans  les  en- 
virons de  rifle  , afin  que  les  Mahométans  ni  les  Pirates  ne 
pufTent  empêcher  l’ouvrage 

Le  Roi  Don  Ferdinand  s’étant  rendu  d’Aragon  a Ma- 

(A)  ZUKITI. 

'■  > 
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drid  le  dernier  Jour  d’Oftobre^fortit  de  cette  Ville  le  feptié- 
me  de  Novembre  , avec  l^ntention  d’aller  en  Andaloufie 
préparér  une  puilTante  Flotte,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
<}uelque  nouvelle  Cânquéte  en  ÂTrique,  quoiqu’il  n’eût 
d’autre  vûe  que  de  l'avoir  en  état  pour  ce  qui  pourroit  s'of- 
frir dans  la  guerre  d’Italie.  11  voulut  prendre  fa  route  par 
Plafencia,pour  deuxraifons:  la  première)  parce  qu’il  n’avoit 
point  encore  vû  cette  Ville  depuis  qu’il  l’a  voit  réunie  a la 
Couronne;  & la  fécondé,  dans  là  penfée  que  l’air  de  cette 
Contrée  feroit  meilleur  pour  fa  fanté.  11  y alla  en  chaflant, 
& s'arrêta  quelques  jours  en  chemin,  afin  de  goûter  davan- 
tage le  plaifir  de  la  chafle , à l’Abadia,  Place  dt  Duc  d’Albe. 
Etant  pafle  de-là  a Plafencia  le  vingt-neuvième  jour  du  mê- 
me mois , il  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  folemnité,  &c  logea 
dans  l’Alcazar.  Peu  de  jours  après  il  y célébra  le  mariage 
de  Dona  Aline  d'Aragon  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia, 
conformément  à ce  quiavoit  été  arrêté  précédemment. 

Adrien  d’Utrecht,  Dolen  de  Louvain,  & Précepteur  du 
Pridce  Don  Carlos,  étoit  arrivé,  afin  de. voir  en  quel  état 
étoient  le  Roi  Don  Ferdinand,  & les  affaires  de  Cauille,& 
d’en  donner  avis  au  Prince  Ton  Maître , de  qui  il  avoit  des 
pouvoirs  fecrets  pour  prendre  , en  fon  nom , pofTeffion  des 
Roiaume»,  en  cas  que  le  Roi  vint  k manquer.  Il  alla  à Pla- 
fehcia  trouve?  le  Roi , qui  né  fit  point  content  de  fon  arri- 
vée, quoique  pour  ne  pas  mettre  les  chofes  dans  une  pofu- 
tion  intriguante  ou  dangereufe,  il  conférât  avec  lui  fur  ce 
tjui  paroiftoit  de  plus  convenat^le  pour  le  bon  Gduvernç- 
•ment  delà  Monarchie.'  Lie  jRoiconvint  fur-tout  avec  l’En- 
voïé,  qu’il  étoit  important  que  Moniteur  de. Chiévres.  n’eût 
aucune  part  au  Gouvernement , & que  le  Prince  l’éloignât 
d’auprès  fa  perfonne,  parce Vju’il  avoit  bien  pénétré  fon 
•caraébwei'Laî'  aïaiK  enfuite  ordonné  d’aller  î’aaeadrc  a 
-Guadaloupe/pa-rlaisll  «voir  deflbiftdepallêr  pour  vifiter 'ce 
'San61uaire;  fe'rtfndre  de-lk  en'lAtidaloato,  ilpartit  de 
Plafencia  pourTruxillole  vingt-fepitiémede  *cembre  (Â). 
- 1 DaTis  le  même  mois  mborut  k Grenade  le- Grand  Capitai- 
ne Don Ferdhtattd’Gonçalea  de  GordoUë,-qui  fut  inhumé 
dans  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  lépulture  dans 
le  Monaüerc  de  Saint  Jérôme  tfe  cette  Ville.  L’çnvie  6c  la 
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Anni’i  de  voulu  obrctircir  foo  graad  renom  \ mais  les  A»^ 

*‘j*c.  teurs  Etrangers,  outre  les  Efpagnols,  accréditent  li  fort  par 
i;i{,  leurs  éloges  la  grandeur  de  l'on  cœur , fa  prudence , fa  va- 
leur , & la  fage  conduife , que  tout  ce  que  je  pourrois  dite- 
en  là  faveur , feroit  fuperâu» 

Suite  des  François  1.  Roi  de  France,  voulant  s'emparer  du  Duché 
^iresd'lia-  de  Milan,  prépara  ce  quiétoUnécelTaire  pour  la  Campagne» 
^ & aïant  envoie  lès  Troupes  dans  le  Dauphiné  » il  pafla  a 

Lyon  s mais  les  SuilTes  , qui  étbient  ligués  avec  le  Duc  de 
Milan  , s'étoient  emparés  des  pallâges  des  Alpesy  &c  éteient 
pollés  à Suze  & dans  les  environs.  LesArméesdu  Fape&  du 
Roi  DonFeréRnandétoient  peu  éloignées,  & fur  lesTerritoi- 
res-de  Plaifance  &c  de  Parme  j BarthélemLd'Albiano, Général 
des  Vénitiens,  avoir  ramalTé  neuf-mille  Fantainns»  quatorze 
cens  Chevaux  &c  neuf  cens  Lances  , pour  joindre  l’Année- 
de  France  i &c  le  Viceroi  de  Naples  avoir  envoie,  a Ville- 
Franche  Profper  Colonne  avec  mille  Chevaux , a^n  d’em- 
pécher  lepalTage  des  Troupes  Françoifes. 
vilTc-Tran-  Monfieurdela  Palice&Trivulce,  Généraux  du  Roi  de 
p«l«^ràn-  France,  informés  que  les  paflages  ordinaires  des  Alpes 
étoiem  gardés  par  les  SuilTes, conduiflrent  les  Troupes  avec 
beaucoup  de  peine  & de  fatigues,  par  des  chemins  difficiles». 
&ifant  porter  l’Artillerie  a force  de  bras.  LaPalice  étanc-ar- 
xivé  des  premiers  proche  de  Saluces , lia  des  intrigues  fe- 
crettesavec  les  Habitans  de  Ville-Franche,  & allaenfuite 
avec  tant  de  diligence  à cette  Place  » qu’il  y furpric  Prof- 
per Colonne  , qui  fut  Ëiit  prifonnier  avec  wubfon  monde.. 
Vrançoùl.'  Sur  la  nouvelle  de  ceue  expédition  le  Roi  François  !.. 
^empare  de  partit  dc  Lyon  le  quinziéme  jourd’Août,  & arriva  a Turin», 
où  U réunit  Tes  Troupes;  ce  qui  fit  que  les- SuilTes  fe  retirèrent 
a Novare.  Les  Milanoia  follickoient  Don  Raymond  d& 
Cardone  defe  joindre  à eux  avec  fes  Troupes;,  mais  Don 
Raymond  qui  craignoicirinconllance  des  Suides,  parce 
qu’on  lui  a\^it  dit  qu’ils  acceptoienc  en  quelque  maniéré  les- 
propofition^u  Roi  de  France^  n'en  voulut- rien  faire,  juf— 
qu’à  ce  qu’il  fçut  avec  certitude  à quoi  s’en  tenir.  Gomme 
' les  SuilTes  , qui  étoient  ihféricurs  en  nombre  à l’Armée-  de 

France, s’étoiefat  retirés  vers  Milan,  François  I.  allîégea 
Novare  qu.’il  fournit  bien-lôt , & peu  après  il  gagna  attili  le 
Château  ôcla  ForterelTe  parle moïende Pierre  Navarro.  Ce: 
dernier  piqué  de  ce  que  depuis  trois  ans  qu’il  étoit  prifonniea- 
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«aFraoce , le  Roi  Dei^Ferdioand  avoic  fait  fi  peu  de  cas  de 

perfonae  , qu’il  n’avoic  pas  daigné  traiter  de  fa  rançon , 
s’anacha  au  fervice  du  Roi  de  France , Sc  envoïa  de  Novart 
à Don  Raymond  de  Cardone  fa  renonciation  au  Comté 
d’Olivéto , pour  être  remife  au  Roi  d’Kfpag^ne  *. 

Dans  le  tenunque  lesSuifles  étoient  déjà  prefque  d’accord 
avec  leReide  France,  par  lamédiation  du  Duc  de  Savoye, 
il  leur  arriva  à Milan  un  renfort  de  plus  de  dix  mille  hom- 
mes de  leurs  Compatriotes,  qui  voulant  acquérir  de  la  gloire^ 
rompirent  toutes  les  négociations  avec  le  Roi  François- 
I.  & allèrent  avec  les  autres  chercher  l’Armée  de  France^ 
que  le  Roi  tenoit  en  bon  ordre  dans  £an  Camp..  Us  l’at- 
taquerent  l’après  midi  , 6c  comme  ils  trouvèrent  une  vi- 
gbureufe  rélulance  de  la.  part  des  François  , qui  étoient  ex- 
cités 6c  encouragés  par  la  préfence  de  leur  Roi  , le  combae 
fut  trés-fanglant  6c  duraji^ues  vers  le  milieu  de  ht  nuit,, 
dont  L’ôbfcurité  força  enfin  les  uns  & les  autres  de  fe  lepa-* 
rer.  Après  un  court  intervalle  de  tems,  ils  engagèrent  une 
feconde  aâion  aveu  encore  pluâ*  d’ardeur  qu-auparavant  > 
maisAlbiane  , Général  Vénitien , qui  étoit  oansde  voiCna- 
g^e  de  Crémone , aïant  eu  avis  que  les  François  en  étoient 
aux  mains,  détacha  à leur.fecours  fa  Cavalerie , dont  l’arri- 
vée commença  dt  feire  perdre  courage  aux  SuifTes..  Alors 
ceux-ci  lâchèrent  pied  & fe  retirèrent  à.  Milan , d’oit  ils  je- 
toSrnerent  dans  leur  fiateie  par  le  Lac  de  Côme. 

Le  Roi  de  France  remporta  cette  mémorable  vi<fleire  le 
quatorzième  jour  de  Septembre  , fie  Milan  fe  livra  k lui  peu; 
après.  Le  Duc  Sforce  le  retira  dans  le  Château,  oti  le  Roi 
l’aflîégea,&£  leComtePierre  Navarro  aïant commencé  k mi-  Sforce 
nee  cette  Fortereflfe,  le  Duc  fut  contraint  de  fe  rendre  prifoib- 
nier  du  Roi  François-!.,  qui  l’envoïa  en  France.  Le  Roi  sa-  Accommo- 
boucha  enfuite  avec  le  Pape  fit  les  V énitiens  k Boulogne , oh  dcmcnc  du 
ia-Sainteté  s’accommoda  avec  lui , par  envie  de  procurer 
FaggrandiflTemenr  de  fa  fkmille..  Don  Raymond  de  Cardor  i.  te  retra?» 
ne  inftruit  de  tout  ceci,Temena  fes  Troupes  dans  le  Roiaur  . 

me  de  Naples,  fans  aucun  obilacle.  ( yi  N»pJ^  * 

(A)  FlEnl.  MarTT»  ANGlERttlS  , 

Martana  , ZVXITJV&  les  Hiftoiicns 
, iMÜieiM  & Françoü. . 

* Peut  ugner  cet  Ofiieiet.  le  Roi 
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Les  Portugais  curent  cette  année  cjjfférens  fuccès  en  Afri- 
que. Javentafliz  informé  que  plufieurs  Familles  de  Maures 
s’étoient  ralTerablées  au  pied  des  Montagnes  appcllées  Cla- 
ros , forma  le  projet  de  les  enlever  & de  s'emparer  de 
leurs  richeffes.  Il  fit  demander  à cet  effet  du  renfort  à Nufio 
d’Atayde  , qui  lui  envoïa  d’abord  Loup  Baariga  avec  cent 
Lances  , & enfuite  Don  Alfonfe , frere  du  Comte  de  Mira, 
avec  deux  cens  autres.  Ces  deux  Généraux  s’étant  joints  a 
Javentafuz,  qui  avoit  avec  lui  mille  Lances,  ils  marchè- 
rent tous  trois  contre  les  Maures  , qu’ils  rencontrèrent  peu 
loin  de  Daleborg.  Barriga  les  attaqua  1«  premier , & enfuite 
les  autres,  avec  tant  de  vigueur  qu’ils  en  firent  un  horrible 
carnage , & les  forcèrent  de  fuir , chacun  comme  il  pi^t. 
Outre  les  tués,. ils  firent  cinq  cens  prifonniers , & gagnè- 
rent cinq  cens  Chameaux  , mille  Vaches , & près  de  vingt 
mille  Betes  a laine , avec  de  grandes  dépouilles.  Après 
cette  expédition  Barriga  & Javentafuz  fe  remirent  en  mar-  . 
che  ; mais  les  Maures  furieux  de  voir  emmener  en  captivité 
leurs  femmes  & leurs  enîans , fe  rallièrent  & fuivirent  les 
Portugais  pour  recouvrer  la  capture.  Ceux-ci  aïant  mis  à 
l’avant-garde  tout  ce  qu’ils  avoient  pris , firent  volte-face , 
& fondirent  de  nouveau  fur  les  Ennemis , qui  furent  en- 
core mis  en  fuite  , en  forte  que  Barriga  & Javentafuz  cpn- 
duifirent  la  capture  fans  aucun  autre  obffacle.  ‘ 

Les  Maures  qui  vivoient  dans  les  Montagnes  de  Faito- 
bo  , avoient  coutume  de  faire  des  courfes  & de  commettre 

Quelques  hoftilités  jufqu’aux  portes  d'Arzile  & dè  Tingeu 
our  les  réprimer ,-  Don  Jean  Coutinho , fils  du  Comte  de 
Borba  , fortit  d’Arzile  à la  tête  de  cent  quarante  Chevaux 
dans  l'intention  de  faire  a ces  Barbares  tout  le  mal  qu’il 
pourroit.  Akmt  rencontré  en  marche  les  Alcaydes  de  Laroz 
& de  Moley  a la  tête  de  huit  dbns  Chevaux , il  les  combat- 
tit , tua  deux  cens  hommes , parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
quelques  uns  des  principaux  Officiers  ,‘  fit  quarante  prifon- 
niers , & leur  enleva  quatre-vingt-cjix  chevaux  fellés  & 
bridés  qu’il  emmena  k la  Place.’'  ' 

Le  Chérif  inquiétoit  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  les- 
Maures  qui  étoient  confédérés  avec  les  Ponugais , &c  ne 
ceffbit*  de  leur  faire  tout  le  mal  poffîble.  Nuno  d’Atayde  p 
Gouverneur  de  Safi  , dont  les  opprimés  implorèrent  le  fe- 
cours  , leur  envoïa  Loup  Barriga  avec  cinq  cens  Lances  » 
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Biais  celui-ci  s’étant  joint  à eux  , & rcconnoilTant  que  l’Ar-  ' 

niée  du  Cliérif  leur  étoit  beaucoup  fupérieureen  nombre  , **j.'‘c.'** 

fit  encore  demander  du  renfort  à Nuno  d’Atayde,quidon-  uit.- 
na  ordre  à Georges  Mendez  de  lui  mener  .cinq  cens  autres 
Lances.  Avec  ces  Troupes  & celles  des  Maures  Confé- 
dérés , Barriga  alla  chercher  l’Armée  du  Chérif , & dès 
qu’il  i’eCit  rencontrée  , il  l’attaqua , lui  tua  betFucoup  de 
monde  y entre  autres  les  principaux  Généraux , Sc  l’obligea 
de  prendre  la  fuite , fuivi  du  relie  de  fes  Troupes  en  dé* 
fordre  & k la  débandade.  • 

Nuiio  d’Atayde  avoir  projette  depuis  quelques  jours  la  poTe  d» 

• conquête  de  Maroc , &c  avoir  envoie  dire  à cet  effet , par  Château 
Loup  Barriga  , aux  Maures  Confédérés , de  prendre  les  “ I 

armes , & de  fe  tenir  prêts  pour  une  expédition  dans  la* 
quelle  il  efperoit  leur  procurer  de  la  |;loire  &c  du  profit.  It 
apprit  dans  le  même  tems  que  le  Cherif  étoit  dans  le  Châ- 
teau d’Amagor  , oît  l’on  faifoit  mauvaife  garde  y 6c  fur 
^et  avis  que  lui  donna  Barriga  , il  fit  partir  Alvar  Mendez 
Corvéyra  avec  deux  cens  Chevaux  6c  cinquante  Arquebu- 
fierSy  qui  s’étant  joints  aux  T roupes  4cs  Maures  Confédérés, 
marchèrent  au  Château  d’Am^or.  Dès  qu’on  les  apperçue 
du  Château , les  Troupes  du  Chérif  en  fortirent,  & il  fe  li- 
vra un  rude  combat  entre  les  Maures  t mais  Barriga  étant 
accouru  d’un  côté  avec  fe^gens  , 6c  Cid-  Bugima  de  l'autre  * 

avec  les  liens,  ils  forcèrent  les  Ennemis  de  fe  retirer  , fan»  * 
pouvoir  néanmoins  les  fuivre , parce  qu’on  étoit  à l’entrée- 
de  la  nuit.  Ils  attendirent  le  jour  fuivant  pour  attaquer  le 
Château  ; mais  le  Chérif  en  fortil  la  même  nuit  avec  les  J 

meilleures  Trouves.  A la  pointe  du  jour  les  Ponugais  & les  v . 

Maures  Confédérés  forcèrent  le  Château  , & fe  rendirens  p. 

maîtres  de  tout  , malgré  la  vive  rélUlance  de  la  Garnifoa 
6c  des  Habiuns.  L’effroi  fut  alors  11  grand  parmi  ceux-ci , . > 

que  les  uns  s’enfuirent  paf  deflus  les  murailles,  & d'autres 
par  les  Montagnes  efearpées  6c  hériflees  de  rochers , 6c  kt 
travers  des  Forêts.  Plus  de  mille  femmes  6c  enfans  furent 
pâlies  au  fil  de  l’épée,  6c  on  fit  cinq  çensprifonniers,  du  nom- 
bre dcfquels  fiit  un  oncle  du  Chérif.  On  prit  le  Tambouc 
du  Chérif,  avec  cent  quatre-vingt  chevaux  fellés  & bri- 
dés, une  grande  quantité  de  bled,  d’orge , de  miel  & de 
beurre , 6c  un  nombre  prodigieux  de  Beffiaux  de  toute  eP- 
pece.  Tout  le  butin  fut  pour  les  Maures  Confédérés 6c  les 


« 
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ANNh-E  DS  Portugais  , qui  les  amenèrent  k Safi. Les 

°*  Portugais  eurent  quelques  bielles,  mais  aucun- homme  tué, 
nu.  & les  Maures  Confédérés  ne  perdirent  que  peu  de  leurs 
gens , quoiqu’il  leur  en  coûtât  un  de  leurs  principaux  Chefé. 
Nuno  (l'A-  Sans  m'arrêter  a parler  de  plulieurs  autres  petites  irrup- 
tiyde  forme  tions  des  Portugais  dans  les  Roïaumes  de  Fez  & de  Maroci 
uneentrepri-  Nuno  d’Atayde  fqachaot  que  le  Chérif  étoitk 

le  lûr  Maioc.  Maroc  , voulut  tenter  de  l’y  furprendre.  Il  invita  k cet  effet 
Don  Pedre  de  Ménéfés , Gouverneur  d’Azamor  , & les 
Cheikhs  Sc  Capitaines  des  Maures  Confédérés  des  Terri- 
toires de  Xerquie,  de  Dabide  & de  Garabie,de  fe  joindre  k 
lui.  Il  ramafla  ainfi  en  tout  trois  mille  Chevaux  bien  équip-  • 
pés , & cinq  cens  Fantaffîns  , avec  lefquels  il  marcha  en 
bon  ordre  vers  Maroc  le  vingt-deuxième  jour  d’Avril.  Dès  . 
qu’il  parut  devant  la  Place  , les  Habitans  firent  une  vigou- 
reufe  fortie  , & engagèrent  un  fanglant  combat,  qui  dura 
quelque  tems,  fans  que  la  viâoire  -fé  déclarât  d'aucun  câté. 
Cependant  comme  les  Ennemis  étoiem  en  fi  grand  nombre, 
les  Portugais  6c  leurs  Alliés  crurent  devoir  fe  retirer , après 
en  avoir  fait.un  horrible  carnage.  Ainfi  ils  retournèrent  k 
Almédine  , d’oîi  Atayde  6c  ^dénéfes  fe  rendirent  k leurs  - 
Places  , 6c  les  Maures  Confédérés  chez  eux.  Peu  après  les 
Gouverneurs  d’Arzile  8c  de  Tanger  fondirent  avec  leurs 
• Troupes  fur  les  Terres  de  FarrOko , dont  ils  s'accagerent , 

■ pillèrent  6c  brûlèrent  les  Bourgs  6c  Villages.  • 

les  Pomi-  Pour  pouffer  les  Conquêtes  d’Afrique,  le  Roi  Don  Etna* 
Sans'^l’cn't'r  vouIut  faire  bâtir  une  ForterelTe  dans  l’endrpit  oîi  la 
prife  de  U Riviere  de  Mamora  fe  décharge  dans  la  Mer.  11  équippa  en 
conlfmaion  conféquence  une  grofle  Flotte  de  plus  de  deux  cens  Voiles 
f embo'iichu-  grandes , que  moïennes  6c  petites , 6c  y embarqua  ou- 

re  de  la  Ri-  tre  les  Ingénieurs  6c  Ouvriers , nuit  mille  Soldats.  Quand 
Tiefc  de  Ma-  jjle  fut  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  Don  An- 
toine  de  Noronha,  qui  en  fut  nommé  Général,  partit  avec 
elle  de  la  Barre  de  Lifbonne  le  treiziéme  jour  de  Juin  , 6c 
arriva  enfin  , après  avoir  effTuïé  quelques  mauvais  tems  , k 
l’embouchure  de  la  Riviere  de  Mamora.  11  débarqua  fur  le 
champ  les  Troupes,  avec  tout  ce  qu’il  falloit  pour  l'ouvrage, 

6c  aïant  choifi  le  lieu  le  plus  convenable , on  ouvrit  les  ri- 
goles , on  fit  le  ciment , 6c  on  fe  mit  k*travailler  avec  beau- 
coup d’ardeur.  Les  Rois  de  Fez  & de  Méquinez,  prévoianc 
que  la  nouvelle  Forterefle  pourroit  leur  être  très  • préjudi- 
ciable , 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  425 
ciable , raflemblerent  plus  de  fept  mille  Chevaux , & foi- 
xance  & dix  mille  Fantalfins,  a la  tête  defquels  ils  vinrent 
en  empêcher  la  conllrutflion.  Dès  qu’ils  furent  arrivés , ils 
harcelèrent  les  Portugais  , &c  inquiétèrent  continuellement 
les  Travailleurs  , de  forte  qu’il  en  périt  un  grand  nombre, 
& que  l’on  commença  à manquer  de  vivres.  Tant  d’obUa- 
des  infurmontables  pour  les  Portugais,  qui  n’avoient  au- 
cune efpérance  de  lecours,  leur  firent  prendre  le  parti  de 
fe  retirer  fur  la  Flotte  , quoiqu’avec  beaucoup  de  difficulté 
par  l’oppfition  que  les  Troupes  des  deux  Rois  y formèrent. 
Quatre  mille  Portugais  furent  tués  dans  cette  occafion , &: 
on  perdit  beaucoup  d’Artillerie  &un  grand  nombre  de  Bâ- 
timens  , outre  plus  de  cent  hommes  qui  furent  faits  Cap- 
tifs. Cette  difgrace  arriva  fur  la  fin  d’Août.  Le  refte  des 
Portugais  retourna  a Lifbonne  , oii  naquit  le  feptiéme  jour 
de  Septembre  l’Infant  Don  Edouard  (^). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Truxillo  , d’où  il  en- 
voïa  l’Infant  Don  Ferdinand  à Guadaloupc  avec  Don  Pe- 
dre  Nunez  de  Guzman  fon  Gouverneur.  Aïant  pris  en 
chemin  le  plaifir  de  la  chafTe , il  arriva  très-malade  a Ma- 
drigaléjo,  petit  Village  de  Truxillo  , & logea  à l’hôtel- 
lerie , parce  que  c’étoit  la  meilleure  maifon  du  Lieu.  On 
l’avertit  du  danger  où  il  étoit , & fentant  lui-même  fa  fi- 
tuation  , il  demanda  le  Pere  Thomas  Matienço  , fon  Con- 
feffeur  , à qui  il  fe  confeflà  en  Prince  vraiment  Chrétien. 
Après  avoir  reçu  enfuite  les  autres  Sacremens  avec  une  pié- 
té exemplaire , il  fit  venir  les  Confeillers  Zapata  & Car- 
vajal , & délibéra  avec  eux  s’il  convenoit  ou  nondelailTer 
la  Régence  de  Callille  a l’Infant  Don  Ferdinand , comme 
il  en  avoit  déjà  conçu  le  deflein  ; mais  Zapata  & Carvajal 
lui  repréfenterent , que  fi  l’Infant  étoit  Régent  de  Callille 
jufqu’à  l’arrivée  du  Prince  Don  Carlos,  ce  ne  feroit  pas 
lui  qui  gouverneroit , mais  ceux  qui  l’obfédoient,  k caufe 
de  fon  peu  d’âge  & d’expérience  » ce  qui  leur  faifoit  croire 
qu’il  feroit  mieux  de  nommer  une  perfonne  de  poids  & ex- 
périmentée. 

Quand  Zapata  & Carvajal  eurent  ainfi  donné  leur  avis, 
le  Roi  déclara  par*  fon  Teftament , qu’il  avoit  déjà  fait  de- 
puis quelque  tems  quant  a la  fubllance  , la  Reine  Dona 
Jeanne  fa  fille,  héritière  de  tous  fes  Roïaumes  & Domai- 

(A)  Gots , OfoKius  & d’autres. 

TomeVUl.  Hhh 


AkNL’F.  i>b 

J.  C. 
1515. 


iji?.' 

La  maladie 
du  Roi  Don 
Ferdinand 
augmente 
conlidérableH 
ment. 


Son  Tefta- 
ment Sc  fa 
mort. 


Digitized  by  Google 


4i6  histoire  generale 

^ nés  , & après  elle  le  Prince  Don  Carlos  fon  petit-fils , afli- 

j‘q  gnant  a la  Reine  Germaine  fa  femme  trente  mille  Florins 
lyiSi  de  revenu  par  an  , & à l’infànt  Don  Ferdinand  cinquante 
mille  Ducats  fur  le  produit  du  Roiaume  de  Naples.  Il  nom- 
ma Régent  de  Caftille  le  Cardinal  Ximénez,  Archevêque 
de  Tolède  , &desKoïaumes  &c  Etats  qui  formoient  la  Cou- 
ronne d’Aragon,  l’Archevêque  de  SaragoÜ'efon  fils,allïïlé 
de  la  Ducheife  de  Cardone  , du  Duc  d’Albe  fon  coufin  , 
de  Don  Raymond  de  Cardone,  duPereThomas  .Watienço„ 
fon  Confeficur , ôc  de  Michel  Velâzquez  Clément,  fon  Pro- 
tonotaire , en  préfcnce  duquel  il  figna  fon  Teftament  le 
vingt-deuxième  de  Janvier.  Le  même  jour  arriva  dé  Lérida 
la  Reine  fa  femme  , qui  avoit  fait  diligence  pour  fe  rendre 
auprès  de  lui  > ^ le  lendemain  il  remit  fon  ame  a Dieu,  en- 
tre deux  & trois  heures  du  matin  *. 
zile  de  ce  Sa  mort  fut  plcurée  de  toute  rEfpagne  , & principale- 
toutes  les  grandes  & petites  Villes,  à caufe  de  foa 
pio*n  ,&mcl  amour  pour  la  Religion  , puifque  ce  fut  pour  la  conferver 
■nmensdcia  pure,  qu’il  chafla  les  Juifs  de  fes  Etats,  & les  Mahomé- 
'^*'*'*  tans  du  Roïaume  de  Grenade.  Le  même  zélé  pour  la  pureté 
de  la  Foi , le  porta  a établir  le  Saint  Tribunal  de  l’InquiH- 


tion  , afin  d'empêcher  qu’elle  ne  fût  altérée  par  les  erreurs 
de  l’héréfie.  Entre  autres  monumens  de  fa  piété,  on  a le 
Couvent  de  Saint  Thomas  d’Avila  ; celui  de  Sainte  Croix 
de  Ségovie,  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  qu’il  a rebâti;- 
à Tolède  , celui  de  Saint  Jean  de  losReyesou  des  Rois,  de 
l’Ordre  de  Saint  F rançois  ; à Grenade  ; ceux  de  Sainte  Croix 
&de  Saint  François,  & celui  de  Saint  Jerôme  dontila  jetté 
les  premiers  Fondemens  ; a Zubia,  celui  de  Saint  Louis,  & 
à Rome , un  autre  , tous  deux  de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ; à San£fa-Fé , l’Eglife  de  Sainte  Catherine  ; à Saint 
Jacques , l’Hôpital  pour  les  Pèlerins  , & à Rome  les  dé- 
penfes  confidérables  qu’il  a faites  pour  rétablir  l’Eglife  de 
Saint  Jacques  ou  des  Efpagnols. 

Ses  autres  Toujours  jufle  & équitable , il  rabaififa  l’orgueil  déme— 
furée  de  quelques  Grands  , en  foutenant  & protégeant  les 

' fiaibles  contre  leurs  violences  ; il  réprima  par  le  châtiment 


* Mariana  dit  <;ue  ce  fut  à une 
heure  après  minuit,  & Zuri'a  entre 
une  8t  deux.  Dans  la  Oiflertation  qui 
•ft  au  commencer,  eat  de  ce  Tome , 


j’ai  prouvé  la  fauflèté  de  quelques  im- 
putations affez  graves,  que  l'on  a fiâ- 
tes mal  i propos  à ce  Siince. 
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le  v'ol  & la  fédudlion , voulant  qu'on  rendît  toujours  éga-  — — 
lement  la  juilice  à tout  le  monde.  11  aima,  &c  fit  cas  des 
perfonnes  qui  fe  diftinguoient  le  plus  dans  la  vertu  , dans  jjiij 
la  profefTion  des  armes , ou  dans  les  fciences.  Ennemi  du 
f'alle  majeflueux  , qu’il  ne  pouvoit  fe  procurer  qu'au  prix 
de  la  fueur  & du  fang  de  fes  Sujets,  il  évita  autant  qu’il  put, 
toute  dépenfe  fupertiue.  Il  ne  fut  ni  généreux  ni  liberal, 
parce  que  fes  Prédécefl'eurs  l’avoient  été  extrêmement  du 
Patrimoine  de  la  Couronne,  dont  ils  avoient  détaché  une 
partie  confidérable  par  leurs  profufions  ; mais  la  plus  gran- 
de preuve  qu’il  ne  fut  point  avare,  comme  quelques  - uns 
l’en  ont  taxé , c’efl  qu’on  ne  lui  trouva  pas  feulement  de 
quoi  faire  les  frais  de  fbn  enterrement. 

Quelques-uns  lui  reprochent  de  n’avoir  fçu  tenir  fa  pa-  Reproche 
rôle,  qu’autant  qu’il  y trouvoit  fon  avantage  ; mais  s’il  efl  quonlaitait, 
vrai  qu’il  ait  eu  ce  défaut , il  avoit  cela  de  commun  avec 
tous  les  Princes  de  ce  Siècle.  Tout  le  monde  fçait  qu’il  n'a 
pas  non  plus  été  exemt  de  la  fragilité  humaine , puifqu’il 
efl  notoire  qu’il  a eu  hors  du  mariage , quelques  enfans.  Du 
reffe , il  n’cft  pas  poflible  de  nier  que  ça  été  un  des  plus 
grands  Rois  & des  plus  habiles  Politiques  qu’il  y ait  eu 
dans  le  monde,  & on  peut  le  regarder  comme  le  Fondateur 
de  la  Monarchie  d’Efpagne , par  la  réunion  des  Roïaumes 
de  Callille  , d’Aragon  , de  Sicile , de  Sardaigne  & de  Na- 
ples , & par  l’origine  de  la  vafle  Domination  en  Améri- 
que *. 

De  fon  premier  mariage  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle , for-  Si  Poftérité; 


* Ce  fut  ce  j^rand  Roi  qui  tranfmit 
aux  Rois  d'Efpagne  fes  Siicceifcurs  le 
ti're  de  Catholique , le  Pape  Léon  X. 
l’aijm  confirmé  au  Roi  Oun  Carlos  1. 
ayant  l’éleélien  de  ce  Prince  à l'Em- 
pire. Il  l'avoit  Iiii  même  reçu  vers 
fa  fin  de  l'année  i^9*.  comme  je  l’ai 
alors  obfervé  dans  une  Note,du  Pape 
Alexandre  VI.  qui  le  lui  avoit  accordé 
de  concert  avec  le  Collège  des  Cardi- 
naux , en  confidéracion  de  tdus.les 
fetvices  qu'il  avoit  rendus  à l'Eglifc& 
à la  Religion,  en  fouienant  l'autorité 
du  Saint  Siège,  chalTant  les  Juifs  de 
fes  Etats  en  Efpagne  , Bcprocurantla 
réforme  des  Mooafteresde  Religieux 
& Religieulës.  Avant  la  conquête  de 
Cccnadc  > ia  Coût  de  Rome  ne  don- 


nnit  au  Roi  Don  Ferdinand  &r  à la 
Reine  Don.i  Ifabe'le  que  le  titre  d II- 
luftres  Rois  de  Callille  , Léon  , Ara- 
gon 8e  Grenade  ; 8:  après  qu'ils  eu- 
rent  entièrement  recouvré  le  dernier 
Roiaume  , comme  ils  polfcdoicm  la 
Province  appelléc- Citcrieurc  parles 
Romains  , avec  la  Bccique  8c  une  par- 
tie de  la  Lufitanic , le  même  Pape 
Alexandre  VI.  avoit  voulu  qu'ils  fuP. 
lènt  appcilés  lllufties  Rois  des  Elpa- 
gnes  : innovation  dont  les  Portugais 
turent  très  mécontens,  parce  que  leurs 
Rois  ont  la  Lulitanie  , 8:  un  r.ille 
Pais  dans  la  Province  Citérieure  entre 
le DueroSc  leMinho.  Zckita  tannée 
iqs<. 

Hhhij 
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' tirent  le  Prince  Don  Jean,  qui  mourut  avant  lui,  après  avoir 
cpoufé  la  Princefle  Marguerite  fille  de  l’Empereur  Maxi- 
ijir,  milien  ; l'Infante  Doîia  Ifabelle  , mariée  en  premières  nè- 
ces  au  Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal,  & en  fécondés  au 
Roi  Don  Emanuel  auflî  de  Portugal  ; Dona  Jeanne  que  l’on 
a furnommée  la  Folle  , qui  fut  mariée  a l’Archiduc  Don 
Philippe  , ôc  mere  des  Empereurs  Charles-Quint  & Ferdi* 
nand  premier  ; Dona  Marie , féconde  femme  de  Don  Ema- 
nuel , Roi  de  Portugal , & Dona  Catherine  qui  époufa  le 
malheureux  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  : il  n’eut  de  fon 
fécond  avec  la  Reine  Germaine  que  le  Prince  Don  Jean  , 
qui  femble  n’être  venu  au  monde  que  pour  être  pleuré.  Hors 
du  mariage , il  eut  de  Dona  Aldonce  Iborre , avant  que 
d’époufer  la  Reine  Dona  Ifabelle  , Don  Alfonfe  d’Aragon, 
■ qui  fut  Archevêque  de  Safagoffe  & de  Valence,  & Dona 

Jeanne  d’Aragon,  qu’il  maria  à Don  Bernardin  de  Vélafeo, 
Connétable  deCallillc;&de  deux  autres  femmes,  l’une  Bif- 
cayenne  & l’au.rc  Portugaife,  deux  filles  du  nom  de  Marie, 
qui  moururent  Religieufes  dans  le  Couvent  de  Madrigal. 

Ilcllinhii-  Le  Marquis  de  Dénia,  fon  premier  Majordome,  & quel- 
nîj;  a Grena-  qygj  autres  Seigneurs  & Gentilshommes  tranfporierent  fon 
corps  k Grenade , conformément  a fa  difpofition  teflamen- 
taire.  Quand  il  paffa  par  Cordoue,  l’Evêque  forma  la  tête  de 
tout  fon  Chapitre  , &c  le  reçut  avec  une  pompe  magnifi- 
que , & le  Marquis  de  Priégo  & le  Comte  de  Cabra , fe  fou- 
venant  de  ce  qu’ils  fe  dévoient  à eux-mêmes  , portèrent  le 
cercueil  fur  leurs  épaules  avec  d’autres  Seigneurs , & four- 
nirent à une  bonne  partie  des  dépenfes.  Enfin  lorfqu’il  ar- 
riva à Grenade  , il  fut  reçu  de  tout  le  Peuple  & de  la  Ville, 
avec  les  derniers  témoignages  de  douleur , parce  qu’ils  le 
regardoient  comme  leur  Rellaurateur  & Libérateur.  On  fit 
fes  obféques  avec  toute  la  majedé  & la  magnificence  que 
l’amour  & la  douleur  purent  faire  imaginer;  après  quoi  on 
dépofa  fon  corps  proche  de  celui  de  la  Reine  Dona  Ifa- 
belle  dans  PAlhambra , d'oii  ils  furent  dans  la  fuite  tous 
deux  transférés  à la  Chapelle  Roïale , qui  avoit  été  com- 
mencée dans  l’Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  par  ces  Rois 
Catholiques , dont  la  mémoire  doit  relier  éternellement 
gravée  dans  le  cœur  des  Efpagnols  {A). 

(jJ)  PiinRE  Marttk  Anciesiusi  II  Abakca  , 8cPei>*a7a  dinsI'Hiftoire 
Ca&vaui  a , Zukua,  [|  de  Grenade , Pan.  4.  chap.  41. 
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Le  Confeil  Roïal  étant  refté  a Madrigaléjo  , donna  avis  ■■ 
au  Cardinal  Archevêque  de  Tolède  de  fa  nomination  k la  "'"j  ""ç 
Régence  des  Roïaumes  de  Caftille  par  le  Tellamcnt  du  feu  ,',1^; 
Roi , & l’invita  de  venir  promptement  à Guadaloupe  pren-  Cjrdin.il 
dre  les  rênes  du  Gouvernement , en  forte  que  l’Infant  Don  ximénez  ro- 
Ferdinand , qui  étoit  à Guadaloupe  avec  le  Doien  de  Lou-  avcc"îc 
vain  , fçut  bien-tôt  qu’il  n’étoit  pas  inflitué  Régent.  Peu  Dcim  de 
après  le  Cardinal  Ximénez,  l’Archevêque  de  Grenade,  Pré-  Louvim. 
fident  du  Confeil  Roïal , & les  autres  Confeillers  fe  rendi- 


rent a Guadaloupe,  & le  Cardinal  aïant  accepté  la  Régence, 
eut  quelques  contellations  avec  le  Doien  de  Louvain.  Cc- 
lui-ci  pretendoit , qu'en  vertu  des  pouvoirs  du  Prince  Don 
Carlos,  il  devoit  être  Régent  de  Caflille,  après  la  mort  du 
Roi  Don  Ferdinand,  & l’autre  foutenoit  que  le  Doien  de 
Louvain  ne  pouvoir  remplir  ce  polie,  à caufe  de  fa  qualité 
d’Etranger  , & parce  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  devoit 
être  mis  en  poflellion  dujGouvernement  qu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , fuivant  leTellament  de  la  feue  Reine  Doua  Ifa- 
belle  fon  Aïeule  : le  Cardinal  Archevêque  alleguoit  encore 
plulieurs  autres  nullités,  qu’il  y avoir  dans  les  pouvoirs 
lurlefquels  le  Doïen  fe  fondoit.  Cependant  ils  convinrent 
à la  fin  pour  le  bien  & la  paix  duRoïaume,  de  gouverner  ^ 

& ligner  conjointement  les  Provifions. 

L'Infant  Don  Ferdinand  écrivit  au  Prince  Don  Carlos  les  Regens 
fon  frere  , de  même  que  le  Cardinal  Ximénez  & le  Confeil  ^ Confeil 
Roïal , pour  l’informer  de  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand 
fon  grand-pere  , & le  fupplier  de  fe  tranfporter  au  plutôt 
dans  fes  Etats.  On  délibéra  enfuite  fur  le  lieu  où  il  conve- 


noit  le  plus  d’établir  le  Siège  du  Gouvernement  & le  Con- 
feil , & on  choifit  la  Ville  de  Madrid  par  préférence.  Com- 
me les  Commendeurs  de  Calatrava  avoient  été  convoqués 
à Guadaloupe  par  le  feu  Roi , pour  l’éleélion  d’un  Grand 
Commendeur , & que  les  deux  principaux  Prétendans  a 
cette  Dignité  étoient  Gonçale  Nunez  de  Guzman , Gou- 
verneur de  l’Infant  Don  Ferdinand, & Don  Guttierre  Lo- 
pez  de  Padilla  , neveu  du  Grand  Commendeur  défunt,  qui 
a voit  l’Amirantedans  fes  intérêts,  l’Infant  chargea  le  Doïen 
de  Louvain  d’aller  parler  aux  Commendeurs  en  faveur  de 
fon  Gouverneur  , & le  Doïen  s’acquitta  fi  bien  de  fa  com- 
miflion,  qu’aïant  fait  entendre  aux  Commendeurs  qu’il  feroit 
agréable  au  Prince  ôc  à l’Infant  fon  frere  qu’on  élut  Gon- 
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<^ale  Nunez  de  Guzman,  il  les  détermina  à lui  donner  leurs 
voix.  Après  que  cette  éleCUon  fut  faite,  les  Régens  6c  le 
Confeil  palTerent  a Madrid  au  commencement  de  Février  {A). 

Dès  qu’on  fçut  la  mort  du  Roi  Catholique  , il  s’éleva  en 
Callille  quelques  troubles,  que  la  crainte  de  le  refpcft  pour 
le  feu  Koi  avoient  empêché  d’éclater.  Don  Pedre  (jiron , 
fils  du  Comte  d’Uruéna  , mit  des  Troupes  fur  pied  pour 
s’emparer  du  Duché  de  Médina- Sydonia , fous  prétexte 
qu’il  appartenoit  a fa  femme , parce  que  le  Duc  & Ion  frere 
n étoient  pas  nés  en  légitime  mariage.  Secondé  du  Duc 
d’Arcos  , il  invertit  San-Lucar  de  Barramc'da,  & quelques- 
uns  ajoutent  qu’il  artîégea  aulïî  Gibraltar  , &c  battit  cette 
Ville  avec  de  l’Artillerie.  Le  Duc  de  Médina  Sydonia  ap- 
pellaauflî-tôtàfonfecours  fes  Partifans  qui  étoient  en  grand 
nombre  , & l’Archevêque  de  Séville  tâcha  de  ménager  un 
accommodement.  Dans  le  même  tems  le  Confeil  dépêcha 
Cornéjo,  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel,  avec  quelques  Troupes, 
& peu  après  Don  Antoine  de  Fonféca  , Seigneur  de  Coca  , 
avec  un  Corps  d’Armée  confidérable  ; mais  avant  que  l’un 
&c  l’autre  arrivartent , Don  Pédre  Giron  leva  le  piquet,  &c 
licencia  fes  Troupes , â la  follicitation  de  fon  pere  & de 
l’Archevêque  de  Séville. 

Don  Pedre  Portocarréro , Comte  de  Médellin  , voulant 
s’emparer  de  la  Grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques  , excita 
une  iedition  à Llcréna  ; &c  fur  cette  nouvelle  le  Confeil  y 
fit  pafTer  Villafane , Grand-Prevôt  de  l’Hôtel , pour  ré- 
primer & punir  ce  défordre.  Villafane  trouva  d’abord  beau- 
coup de  difficulté  dans  cette  entreprife  ; mais  a la  fin  il  par- 
vint par  fa  douceur  & fa  fage  conduite  à rétablir  le  calme 
dans  cette  Ville  & les  environs  (B). 

On  apprit  en  Aragon  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand , a 
laquelle  on  ne  fut  pas  moins  fenfible  qu’en  Callille  , & fur 
le  champ  les  Députés  de  ce  Roïaume  dépêchèrent  vers  les 
Régens  de  Callille,  pour  leur  demander  les  claufes  du  TeC- 
tament  du  feu  Roi,  touchant  le  Gouvernement  des  Etats 
de  cette  Couronne.  Les  Regens  de  Callille  leur  en  firent  dé- 
livrer une  expédition,  Scia  Députation  d’Aragon  la  com- 
muniqua â celles  de  Barcelonneôc  de  Valence  , ôc  accepta 

(B)  PirRcE  MahtiR  Angceiiius  II  (B)  Carvaiai,  Mt'ïiA , SandoVai. 
CAKVA]AL,PltRRiDtMi’xlA5cil'aU-  |J&  d'JUUCS. 
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Don  Alfonfe  d’Aragon  fils  du  feu  Roi  , Archevêque  de  Sa-  ' 

ragoffc  f pour  Régent , conformément  a la  difpofition  Tef-  j 
tamentairedu  feu  Roi  Don  Ferdinand  ; mais  comme  il  fal-  i(i«* 
loir , pour  en  exercer  les  fondions , que  l’Arçhevêque  prê- 
tât ferment  entre  les  mains  de  Jean  - Baptille  de  Lanuza, 
Grand-Bailli  du  Roiaume , celui  - ci  difiéra  de  le  recevoir 
pour  des  raifons  particulières  , & protefla  même  malicicu- 
fement  contre  le  confcntement  & la  démarche  de  la  Dépu- 
tation ^ prétendant  que  cela  fouffroit  plufieurs  inconvéniens 
pour  le  Roiaume , & étoit  contraire  au  Droit. 

Les  Députés  tinrent  â cette  occafion  plufieurs  AfTcmblées,  Celui  - ci 
& mandèrent  les  plus  fameux  Jurifconfultes  ; mais  voïant 
que  ceux-ci  ne  pouvoient  s’accorder , & que  le  Roiaume  Don  càric* 
commençoit  d’être  agité,  faute  d’avoir  un  Régent , ils  con- Lieute- 
vinrent  que  l’Archevêque  gouverneroit  en  qualité  de  Cura- 
leur  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fœur,  Souveraine  proprié- 
taire de  cette  Couronne  , Sc  que  I on  informeroit  de  tout  le 
Prince  Don  Carlos , afin  qu’il  donnât  fes  ordres  à ce  fujer. 


Ce  fut  donc  le  parti  que  l’on  prit,  & le  Prince  infiruit  de 
ces  divifions  , nomma  fon  Lieutenant  dans  ce  Roiaume  , 
l’Archevêque  de  Saragoffe  fon  Oncle  {_A). 

Le  Prince  Don  Carlos  reçut  a Bruxelles  la  nouvelle  de  le  Princs- 
la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  grand-pere , & du  con- 
tenu  de  fon  Teftanient  pour  la  fucceflion  au  Trône  & le  arRof”  & 
Gouvernement  des  différens  Roiaumes  & Etats  d’Efpagne.  confirme  U 
lllui  fit  faire  des  obféquesavec  toute  la  pompe  & la  folem-  chaîna' 
nité  qui  étoit  due  , ôc  aiant  été  enfuite  proclamé  publique-  menez, 
ment  Succefifeur  aux  Roiaumes  de  Cailille  & d’Aragon  , il 
écrivit,  comme  Roi,  à la  Reine  Douairière  Germaine,  à. 


l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere , au  Cardinal  Ximénez 


& au  Confeil , dans  des  termes  pleins  d’eftime  , confir- 
mant le  Cardinal  Ximénez  dans  la  Régence , & leur  man- 
dant (jue  l’Empereur  Maximilien  & d’autres  l’avoient  en- 
gagé a prendre  le  titre  de  Roi , que  la  Cour  de  Rome  le 
lui  donnoit  dans  fes  Lettres , & qu’il  fe  rendroit  inceffam- 
ment  dans  fes  Roiaumts  (B). 

• Don  Jean  d’Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  ne  fçut  Le  Roi  dé? 
pas  plutôt  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand,  qu’il  commença  Navarre  en- 
de  lever  des  Troupes  pour  recouvrer  fon  Roiaume.  Les  tilement  W 


C-r)  Akcensou  dans  les  Annales  |i  (*)  Cauvajai,  Si  Sa:üio«- 

4'Aragon.  IIvai.. 
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recouvrer 
fon  Roiau- 
me. 


Défaite  & 
prifc  du  Ma- 
réchal de  Na- 
varre l'on 
rariifan. 


Mort  du 
Roi  &•  de  la 
Reine  de  Na- 
Tarie. 


Régens  en  eurent  avis,  & rcconnoiflant  que  le  Viceroi  qui 
gouvernoic  la  Navarre  , ne  conveiioit  pas  en  tems  de  guer- 
re , ils  nommèrent  Viceroi  & Capitaine  Général  de  ce 
Roiaume  le  Duc  de  Najéra  , tant  en  confidération  de  fa  va- 
leur , que  parce  qu’il  avoit  de  vaftes  Domaines  dans  le  voi- 
finage.  Cependant  Don  Jean  d’Albret  fe  préfenta  devant 
Saint  Jean  de  Pied-de-Port , avec  les  Troupes  qu’il  avoit 
ramaffées  ; mais  le  Gouverneur  défendit  la  Place  avec  va- 
leur. Dans  le  mois  de  Mars  le  Maréchal  de  Navarre  padà 
les  Pyrénées , quoique  couverts  de  neige , avec  d’autres  Sei- 
gneurs de  la  Fadtion  des  Agramonts,  & un  Corps  de  Trou- 
pes , & s’avança  jufqu’a  Valderroncal  Si  Ifana.  Les  Beau- 
monts  en  donnèrent  avis  au  Colonel  Villalva  , & fe  joi- 
gnirent a cet  Officier , qui  étant  allé  avec  eux  Si  avec  fes 
Troupes  par  des  chemins  détournés  & couverts  de  neige , 
fondit  tout  à coup  fur  les  gefts  du  Maréchal  de  Navarre  , 
les  tailla  en  pièces  , & fit  prifonniers  le  Maréchal , Diégue 
de  Vêlez  fils  du  Comte  de  San-Eftevan,  les  Seigneurs  de 
Garri  & de  Gamboa  , & beaucoup  d’autres.  On  conduifit 
les  principaux  de  ceux  ci  au  Château  d’Atiença*,  & peu 
après  moururent  le  Roi  Don  Jean  d’Albret , & la  Reine 
Dona  Catherine  la  femme , le  premier  dans  le  mois  d’A- 
vril , & la  fécondé  dans  le  mois  de  Juin 


(B)  Pierre  Martïr  Anoierius 
Mer'ia  , Garibat  dans l'Hiftoire  des 
Rots  de  Navarre,  Sandoval  & d'au- 
tres. 

* Le  Maréchal  de  Navarre  en  fut 
transféré  quelque  tems  après  à Siman- 
cas  , où  il  relia  prifonnicr  jufqu'en 
'ifi).  qu’ennuic  delà  captivité  il  y 
mit  lin  , en  fe  tuant  d'un  coup  de 
couteau  dans  la  gorge , comme  il  fera 
dit  fous  cette  année.  Sandoval. 

•*  Qiioique  Sandoval  marque  ex- 
prelTément,  pour  la  mort  ou  Koi 
Jean  d'Albtet  & de  la  Reine  Catheri- 
ne fa  femme,  les  deux  époques  adop- 
tées par  Ferreras,  d'autres  Hilloriens 
veulent  que  ç'ait  été  Jean  d'Albret 
qui  foit  mort  au  mois  de  Juin.  De  ce 
nombre  font  entre  autres  , Mariana 
dans  le  Supplément  de  fon  Hiftoire 
d'Efpagne , Mezeray  & l'HIRorien 
de  Languedoc.  Le  premier  dit  que  ce 
Piincc  mourut  le  ip.de  ce  mois,  & 


les  deux  derniers  le  i «.  lis  (ont  eacore 
moins  d'accord  à l’égard  de  la  Reine 
la  femme,  L’HiflorIcn  de  Languedoc 
la  fait  mourir  peu  de  tems  après  un 
Traité  , qui  fut  fait , dit-il,  à Noyon 
au  mois  a'Août  de  l'an  Jfif.  entre  le 
Roi  de  France  & le  Prince  Don  Car- 
los , & par  lequel  Don  Carlos  s’obli- 
geoit  entre  autres  chofea  à rendre  le 
Roiaume  de  Navarre  à la  Reine  Ca- 
therine & é fes  enfans  , après  qu’elle 
luiauroit  manifefte  fes  droits.  11  fem- 
ble  fuivre  de-là  qu’elle  termina  (a 
vie  en  iji;.  mais  comme  leTraitéde 
Noyon,  où  il  eft  parle  d’elle,  appar- 
tient à Tan  15  K.  ainli  qu’on  le  voit 
dans  le  Tome  1.  du  Recueil  des  Trai- 
tes de  Paix  pat  Frédéric  Léonard  , on 
doit  conclure  qu’elle  mourut  au  plu- 
tôt à la  Hn  d'Aoùt , ou  dans  le  mois 
de  Septembre  de  l’année  lyitf.  Ma- 
riana & Mezeray  alTurcnt  qu’elle 
furvécut  de  huit  mois  ou  environ  fon 
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Le  Cardinal  & le  Confeil  reçurent  les  Lettres  du  Prince 
Don  Carlos  , & furent  très-furpris  de  lui  voir  prendre  le 
titre  de  Roi , du  vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mere , 
à qui  appartenoit  de  dt'oit  toute  la  Monarchie  d’Efpagne, 
ôc  qui , quoique  folle  , en  témoigna  aulTi  du  mécontente- 
ment, de  même  que  lesRoïaumes  de  la  Couronne  d’Aragon. 
Il  fe  tint  a Madrid  a cette  occafion  une  AITemblée,  où  affit 
terent  les  Kégens  , quelques  Grands  & tout  le  Confeil 
Roïal , & après  des  difputes  très-vives,  il  fut  enfin  arrêté, 
que  l’on  donneroit  au  Prince  le  titre  de  Roi.  On  manda  en 
conféquence  aux  Chancelleries  & aux  Villes  de  fe  confor- 
mer déformais  a cette  décifion,lorfqu’elles  expédieroient  des 
Provifions  & d’autres  dépêches, ou  qu’elles  feroienc  quelques 
Aéles  publics,  & l’on  ordonna  au  Corrégidor  de  Madrid 
de  déploïer  les  Etendards  pour  le  Roi  Don  Carlos , ce  qui 
fut  exécuté  le  treiziéme  jour  d’Avril  (A). 

Pour  pouvoir  palTer  en  Efpagne  fans  obflacle , s’affermir 
dans  la  pyfleffion  du  Roïaume de  Naples,  & foumettre  les 
Provinces  rébelles  de  Frife  & de  Gueldres  , le  Roi  Don 
Carlos  chargea  Alonfieur  de  Chiévres  d’aller  de  fa  part  re- 
nouveller  avec  François  I.  Roi  de  France  , l’alliance  qu’il 
avolt  faite  avec  Louis  XII.  Prédécefleur  de  celui-ci , & le 
complimenter  en  même-tems  fur  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne. Je  dirai  ailleurs|quelfut  le  fuccès  de  cette  Ambaflade. 

Pendant  ce  tems-la  le  Cardinal  Ximénez  régiffbit  la 
Caftille  comme  il  le  devoir,  a ce  qui  paroît  ; mais  les  Grands 
étoientau  défefpoir  devoir  l’autorité  entre  les  mains  d’un 
homme  qui  leur  étoit  inferieur  en  naifiance  , quoique  dé- 
coré de  la  Pourpre,  & d’être  commandés.  Quelques  Ecri- 
vains racontent  que  les  Mécontens  s’aflemblerent , &c  con- 
vinrent que  le  Connétable,  le  Duc  de  l’infantado  & le 
Comte  de  Benaventé  iroient  demander.au  Cardinal,  quels 
étoient  les  pouvoirs  en  vertu  defquels  il  gouvernoit.  Ces 
trois  Seigneurs  s’étant  auffî-tôt  rendus  chez  le  , Cardinal , 
lui  firent  la  queflion  au  nom  de  tous , & le  Régent  répondit 
que  c’étoit  en  conféquence  des  pouvoirs  que  le  feu  Roi  Ca- 
tholique lui  avoir  laiffés  par  fon  Tcftament.  Comme  les  Sei- 


(yl)  Carvajal  & les  autres, 
mari , & par  conféquent  que  U mort 
ne  l’enleva  qu'en  isiT.  Quoi  qu'il  en 
foit  & qu'en  difent  Sandova!  K Ter- 
HERAS,  le  Traire  d:  Noyon  prouve 

Tome  Vlll. 


qu'en  t f t«.  elle  itoit  en  vie  au  mois 
d'Août  . parce  qu'autrement  elle  n y 
auroit  pas  été  nommée  de  la  maniéré 
qu'elle  s’y  trouve. 

lii 


Ann  e’e  d a 
J.  C. 
lui. 
Proclam.1- 
tion  du  Roi 
DonCatlosa 
Madrid. 


AmbaiTade 
de  ce  Prince 
à François  I. 
Roi  de  Fran- 
ce. 


Fermeté  da 
Cardinal  Xi- 
menez,  Rér 
gent. 
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gneurs  répliquèrent  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n’avoit  pu 
faire  cette  dilpofition  , parce  que  cela  n’appartenoit  qu  a la 
Reine  Dona  Jeanne  & au  Prince , le  Cardinal  fe  leva  alors 
de  dclTus  fon  fiége  , les  mena  a un  balcon  qui  donnoit  fur 
une  Cour  où  il  y avoir  du  côté  d’en  haut  beaucoup  d’Artil- 
lerie  , & aïant  fait  figne  aux  Canoniers,  qui  firent  une  fi 
furieufe  décharge  que  les  Edifices  des  environs  en  tremblè- 
rent , il  dit  aux  Seigneurs  que  c’étoient-lales  jiouvoirs  avec 
lefquels  il  gouvernoit  & gouverneroit  la  Caftille , jufqu’à 
ce  que  le  Prince  fût  venu , ou  qu’il  en  eût  ordonné  autre- 
ment. 

D’autres  qui  regardent  ce  récit  comme  un  Conte,  mar- 
quent que  les  Grands , mécontens  de  la  févérité  du  Cardi- 
nal , s’afiemblerent  a Guadalajara  chez  le  Duc  de  l’infan- 
tado,  & fe  plaignirent  fortement  du  Régent,  parce  qu’il 
faifoit  faire  clés  perquifitions  de  leurs  Titres  de  propriété 
de  biens  , a defiein  de  les  dépouiller  des  Places  qu’ils  ne 
pofiedoient  pas  légitimement  , pour  les  réunir^  l<é  Cou- 
ronne. On  dit  que  le  Duc  de  l’infantado  lâcha  de  les  ap- 
paifer , en  leur  repréfentant  qu’il  ne  convenoit  pas  d’exciter 
du  trouble  dans  le  Roïaume , puifqu’on  attendoit  incefiam- 
ment  le  Roi  Don  Carlos  en  Efpagne , & que  la  Régence 
du  Cardinal  ne  pouvoir  pas  par  conféquent  durer  long-tems  ; 
mais  malgré  ces  remontrances , les  trois  Seigneurs  que  j ai 
nommés  , allèrent  demander  au  Cardinal  en  vertu  de  quels 
pouvoirs  il  gouvernoit.  Le  Cardinal  leur  répondit  de  re- 
venir le  jour  fuivant , qu’il  les  leur  montreroit  ; & aïant 
mandé  aulfi-tôt  deux  mille  hornWs  armés , qui  étoient  lo- 
gés dans  les  environs  de  Madrid  , il  ordonna  a ces  Trou- 
pes de  fe  porter  au  tour  de  fa  maifon  en  forme  de  Corps  de 
garde  , avec  de  l’Artillerie.  Le  lendemain  les  Seigneurs 
étant  revenus  , virent  les  Troupes  , &c  le  Cardinal  leur  dit, 
après  leur  avoir  montré  quantité  d’or  & d’argent  dans  un 
appartement,  que  c'étoit  avec  ces  pouvoirs  qu’il  régiflToitle 
Roïaume.  C’eft  ainfi  que  le  rapporte  Alvar  Gômez  dans  la 
Vie  du  Cardinal  Ximénez , & cela  paroît  aurtl  le  plus  vrai- 
femblable. 

Cependant  le  Cardinal  Ximénez  s’arrogea  tant  d’autorité 
qu’il  Ota  à la  Reine  Dona  Jeanne  quelques  Domertiques  de 
l’un  & l’autre  féxe  , & entre  autres  Don  Louis  Ferrier 
fon  Majordome  : il  révoqua  aulfi  des  penfions  ôc  appoin- 
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temens  d’Anciens  Officiers  de  la  Maifon  Roïale,  ce  qui  fit  — — — 
que  plufieurs  Efpagnols  allèrent  en  Flandres,  tant  pour  fe 

{daindre  de  l’injullice  qu'il  leur  faifoit , que  pour  folliciter  ifi6. 
es  Charges  ; prétentions  qui  valurent  beaucoup  a Monfieur  gneurt  & 
de  Chiévres,  ôc  au  Chancelier  Jean  Salvax , parce  qu’ils 
faifoient  argent  de  tout.  Le  Cardinal  voulut  encore  faire 
une  fonte  de  Monnoie  » mais  le  Confeil  lui  refufa  fon  con- 
fentement.  11  donna  ordre  d’exercer  au  maniment  des  ar- 
mes, dans  les  Villes  & gros  Bourgs,  les  Laboureurs  & Ou- 
vriers , & d’en  former  des  Compagnies  qui  euflfent  leurs 
Officiers  * & quoique  l'on  commençât  a le  faire  dans  quel- 
ques endroits , plufieurs  Villes  & Seigneurs  s’yoppoferent 
fortement , comprenant  que  cela  ne'tendoit  qu’à  rendre  les 
Peuples  infolens  ,*&  qu’a  affermir  la  Régence. 

La  Ville  de  Valladolidfut  la  première  à faire  des  remon-  Vaihdolid 
traijces  à ce  fujet , & comme  l'on  n’y  eut  aucun  égard,  elle  & d autres 
s’émut  & mit  fix  cens  hommes  fur  pied , en  forte  que  le  fcnt'd-obéiî^ï 
Capitaine  Tapia  étant  venu  pour  mettre  l’ordre,  du  Cardinal  «n  deies  or- 
à exécution , les  Habitans  prirent  les  armes  & voulurent 
l’arrêter.  En  vain  lePréfident  & les  Confeillers  tâchèrent 
de  les  contenir , le  Capitaine  Tapia  fut  obligé  de  fortir  de 
la  Ville , parce  qu’on  en  vouloir  a fa  vie , & d’aller  'a  Ma-  , 
drid  rendre  compte  de  tout  au  Cardinal.  Burgos  & Léon 
en  firent  autant  que  Valladolid,  & Salamanque,  Avila,  Sé- 
govie  & Tolède  n’eurent  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  pafifoit 
dans  celle-ci , qu’elles  réformèrent  les  Troupes , chauerent 
les  Capitaines  qui  leur  déplaifoient , & écrivirent  au  Car- 
dinal qu’elles  étoient  réfolues  de  fe  conformer  a tout  ce  que 
feroit  Valladolid. 


• Le  Cardinal  s’irrita  contre  Valladolid  , & manda  les  on.  prend 
Troupes  pour  punir  fa  défobéiffance.  A cette  nouvelle  la  lesarmci.ac 
Ville  arma,  & on  y enrôlla  & dans  les  Lieux  des  environs  J-oursVe'pïrt 
trente  mille  hommes,  que  l’on  partagea  en  Compagnies  & d'autre  au 
fous  differens  Chefs , qui  firent  la  garde  au  tour  de  la  Ville, 
comme  fi  les  Ennemis  euffent  été  aux  portes  : plufieurs  Sei-  “ 
gneurs  qui  défapprouvoient  fort  l’ordre  du  Cardinal , fe 
joignirent  aux  Habitans,  & même  quelques-uns  de  la  Chan- 
cellerie. Cependant  le  Cardinal  adrelfa  aux  Habitans  de 
Valladolid  une  Lettre, par  laquelle  il  les  invitoit  à fe  fou- 
mettre  a fes  ordres,  puifqu’il  étoit  Régent  ; mais  ils  lui  ré- 
pondirent qu’il  n’avoit  pas  droit  de  leur  en  donner  , de 
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contraires  a leurs  Privilèges.  A la  vue  de  cette  réfolütion  , 
le  Cardinal  écrivit  fur  cette  affaire  au  Roi  Don  Carlos,  &c 
Valladolid  l’aiant  f(jU,  dépêcha  de  Ion  côté  une  perfonne 
vers  le  Roi , pour  le  fupplicr  de  venir  au  plutôt  en  Caf- 
tille , & pour  fatisfaire  à toutes  les  plaintes  du  Cardinal 
Régent  (y^). 

AmbafTatle  Aragon  la  divifion  continuoit  toujours  entre  l’Arche- 

Araeon-  vêque  & le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  Lanuza.  Les  Députés 
hns  ’&^Va-  ^ Roiaume  voulant  envoïer  une  Ambaffade  au  Prince  Don 
lencicnsàce  Carlos  , choifirent  a cet  effet  Don  Alfonfe  d’Aragon, 
Comte  de  Ribagorce,  & nommèrent  le  Dodleur  Louis  Pé- 
rez-d’el-Pilar  , 6c  Don  Inigo  de  Boléa  . pour  l’accompa- 
gner : ils  donnèrent  en  même-tems  avis  de  leur  réfolütion 
aux  Députés  de  Catalogne  & de  Valence,  afin  que  s’ils 
vouloient  faire  aulli  des  Députations , les  Ambaffadeurs  al- 
laffent  tous  enfemble.  Le  Corps  de  la  Nobleffe  d’Aragon 
s’oppofaa  l’Ambaflade,  fous  prétexte  qu’il  étoit  contraire 
aux  Loix  , aux  Privilèges  & aux  Ufages  d’en  dépêcher  au- 
cune fans  la  participation  & le  confentement  des  trois  Or- 
dres du  Roiaume  ; mais  cette  affaire  s’arrangea  à l’amiable, 
& les  Ambaffadeurs  de  Catalogne  & de  Valence  s’étant 
joints  à ceux  d’Aragon,  ils  partirent  tous  le  vingt-huitième 
jour  de  Janvier , & pafferent  par  la  F rance  a Bruxelles  , 
oh  fe  rendit  aufli  le  Chancelier  Antoine-Auguffin  , que  le 
Cardinal  Ximénez  avoitlaiffé  fortir,fous  caution.de  la  F'or- 
terefle  de  Simancas  (B). 

Des  Pyrates  de  Barbarie  infeftoient  les  Côtes  de  Valen- 
ce , de  Murcie  & d’Andaloufie,  & commettoient  de  gran- 
des hoffilités.  Don  Bérenger  d’Omns , qui  commandait  une 
Efcadre  de  Galères,  deftinée  a la  garde  des  Côtes,  les  ren- 
contra , & les  aiant  combattus  durant  tout  un  jour  , il  leur 
prit  quatre  Galères  avec  tous  les  équippages,  qu’il  conduifit 
a Cartagêne.  11  y avoit  alors  dans  ce  Port  trois  Carraques 
ï CarM  éne  » aufquelles  s’étoient  jointes  trois  Galères  de  la 

préjud  aa-'*  République  , qui  cherchoient  le  Galion  de  Jean  d’el-Rio  , 
ble  à leurs  Corfaire  Efpagnol , lequel  entra  dans  le  Port  avec  les  Ga- 
«s'en*tf”â-  E)on  Bérenger  qu’il  avok  joint.  Dès  que  les  Génois 

l’eurent  reconnu  , ils  prièrent  Don  Bérenger  de  le  leur 
livrer  : mais  le  dernier  répondit  qu’il  n’en  feroit  rien  , puif- 


Glorieure 
expedition 
fur  mer  de 
Don  Bc'en- 
j^er  d’Onins. 


Attentat 
des  Génois 


gne. 


(d)  CanvaJAi  ; 
très. 


Sandoval  &:d’au- Il  (8^  AaoiNsoiA. 
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que  le  Galion  étoit  entré  avec  fes  Galères.  Il  y eut  a ce  fujet  ■■ 
plufieurs  pourparlers  de  part  &c.  d’autre,  jufqu’a  ce  que^'^j”  ”* 
les  Génois  furieux  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  qu’ils  deman-  15ns. 
doient , déchargèrent  toute  leur  Artillerie  contre  le  Galion , , 

& le  coulèrent  a fond.  A la.vue  d’une  pareilfe  audace, Don 
Bérenger  canona  les  Carraques,&il  le  livra  [entre  les  Ga- 
lères de  l’un  & l’autre  Parti  un  rude  combat , dans  lequel 
une  Galère  de  Don  Bérenger  fut  coulée  a fond  , & une 
autre  très-endommagée.  Don  Bérenger  au  défefpoir  d’étre 
li  mal  mené,  fauta  à terre  , fit  tirer  toute  l’Artillerie  du 
Château  contre  les  Génois  , qui  eurent  leurs  Galères  & 

Carraques  très-maltraitées , &c  qui  fortirent  du  Port  avec 
précipitation.  Le  Confeil  ne  tarda  pas  d’étre  inflruit  de  cet 
événement , & fur  le  champ  il  ordonna  d'arrêter  tous  les 
Génois  qui  étoient  dans  le  Koïaume,  & de  coufifquer  leurs 
effets  {A). 

Monfieur  de  Chiévres , qui  étoit  en  France  pour  régler  Traité  de 
la  Paix  entre  les  Rois  François  I.  & Don  Carlos , la  con-  No- 
clut  a Noyon  le  treiziéme  jour  d’Août,  a condition  que  le  rq" 

Roi  Don  Carlos  épouferoit  Louife  fille  aînée  du  Roi  Fran-  Carlos , & le 
çois , paieroit  a celui-ci  cent  mille  écus  pour  fes  droits  au  deFran- 
Roïaume  de  Naples , & rendroit  dans  le  terme  de  fix  mois 
le  Roiaume  de  Navarre  a Henri  d’Albret.  Le  traité  renfer- 
moit  encore  d’autres  articles  que  l’on  peut  voir  dans  le 
Tome  2.  des  Tr ailés  de  Paix  *. 

Les  Ambaffadeurs  d’Aragon  , de  Catalogne  & de  Va-  Les  Ambaf- 
lence  arrivèrent  à Bruxelles,  où  ils  s'acquittèrent  de  leurs  fadeurs  Ara- 
commiffîons  avec  beaucoup  de  fafte  & de  dignité  , & eu-  v*! 

rent  tout  lieu  d’être  contens  de  la  réception  que  leur  fit  le  lenciens  rc- 
Roi  Don  Carlos.  L’affaire  d’Antoine- Auguftin,quç  les  Con-  viennent 
feillers  de  Caftille  avoient  eu  ordre  du  Roi  d’inffruire,  fut  du^ïor'oon 
examinée  de  nouveau  par  ceux  du  Confeil  qu’il  y avoit  a Çailos. 
Bruxelles  , & on  déclara  ce  Seigneur  déchargé  de  toute  ac- 
eufation  , 6c  rétabli  dans  fes  Charges  & fes  biens  ; après 
quoi  les  Ambaffadeurs  & lui  s’en  retournèrent , a l’excep- 


(A)  PlERHE  Marttr  Amglekivs 
& d'autres. 

* Il  avoit  fait  auflî,  comine  Prince  de 
CaÜille  & Souverain  des  Païs-Bas, 
deux  Traités  à Bruxelles  avec  Henri 
VllI-  Roi  d'AngleterrCi  l’un  d’amitié 
8c  l'autre  decommerce,le  14.  Janvier 


précédent  j 8f  au  a».  d’Oélobce  fui- 
vant , il  contiaéla  , en  qualité  de 
Roi  d’tfpai»ne  , une  Ligue  défenfive  , 
entre  le  nicmc  Henri , l’Empereur  & 
lui.  laquelle  fut  conclue  d Londres. 
RaviM  Thutkas.  8c  KrMER. 
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■ I tion  du  Comte  de  Ribagorce , qui  reda  auprès  du  Roi. 
Anne'e  de  Quand  ils  furent  revenus  , les  Ambafl'adeurs  d’Aragon 
rendirent  compte  aux  Etats  des  honneurs  qu'ils  avoient  re- 
. çus  du  Roi , & les  Etats  s’étant  affemblcs  , accordèrent  au 
Roi  en  cette  conlidération  un  don-gratuit  confidérable(^). 

Ce  Prince  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  laide  par  fon  Teftament  il 
donne  pour  Reine  Germaine , trente  mille  Ducats  par  an  fur  le  Roiau- 
Arcvalo'L  cl^  Naples  , & pour  en  faciliter  a cette  Princede  le  re- 
OlméJo  à la  couvrement , le  Roi  Don  Carlos  les  lui  adlgna  fur  les  Vil- 
ncrë'^e”-^'  d’Arévalo  & d’OImédo  , dont  il  lui  accorda  même  la 
mainc.  jurifcüiflion  pour  tout  le  tems  de  fa  vie.  Jean  Velâzquez  de 
Cuellar , qui  avoit  eu , par  le  moïen  de  fa  femme , un  grand 
crédit  auprès  de  la  Reine  Germaine,  occupoit  la  Forte- 
relfe  d’Arévalo,  8c  s’étoit  tellement  approprié  cette  Ville 
& celle  de  Madrigal , qu’il  refufa  de  les  remettre  a la  Reine 
Germaine,  quand  il  en  reçut  l'ordre,  en  forte  qu’il  s’écoula 
quelques  mois  avant  que  cette  affaire  fût  arrangée  (R). 

Il  nomme  Cependant  le  Roi  Don  Carlos  vifita  fes  Etats  de  Flan- 
Evlchfc!”  dres,  oîi  il  fut  par  tout  très-fêté , 8c  recueillit  des  fommes 
conddérables  d'argent  les  Principales  Villes  cotifant  a 
l’envie  pour  fon  entretien.  De  retour  a Bruxelles,  il  nom- 
ma aux  Evêchés  de  Cordoue  8c  de  Tortofe  qui  étoient  va- 
cans  , 8c  donna  le  premier  a Don  Alfonfe  Manrique , Evê- 
que de  Badajoz  , le  fécond  au  Doien  de  Louvain  fon  Pré- 
cepteur , 8c  celui  de  Badajoz  à Mota  ; 8c  comme  il  ne 
pouvoir  pas  venir  en  Efpagne  cette  année,  il  envoïa  Mon- 
fieur  de  Lajau  en  Caflille  , pour  rendre  compte  des  raifons 
qui  le  forçoient  de  différer  fon  voïàge  (C). 

Les  Efpi-  Horuc  ou  Homich  Barberouffe  fameux  Corfaire  , qui 
enols  bittus  avoit  enlevé  en  différentes  occafions  quelques  Navires  , 
Galères  8c  Barques  Efpagnolles  , s’étoit  emparé  d'Alger*, 
Birberoufle.  & les  Efpagnols  qui  étoient  dans  la  Fortereffe  appellée  le 
Penon , craignant  qu’il  ne  vînt  les  attaquer,  firent  demander 
du  renfort  aux  Régens  de  Caflille.  A cette  nouvelle  le  Car- 
dinal fit  promptement  embarquer  huit  mille  hommes  fous 


Akgensola. 

(S)  Carvaul  , Sandoval  & d’au- 
tres. 

(C)Sakdovai- 

• C'avoit  dté  par  la  plus  noire  trahi- 
fon  8c  perfidie.  11  étoit  venu  i cette 
Ville , a la  piiece  de  Sélim  Eutemi  ou 


Béni  Timi , qui  en  étoit  Roi , 8c  qni 
avoit  demandé  du  fecours  i ce  l’i- 
rate  pour  fe  délivrer  d’un  Tribut  qu'il 
païoit  aux  Efpagnols  j mais  s’étant  aC- 
furé  de  la  Ville  , il  étvangla  le  Prince 
dans  le  bain , 8c  fe  mit  lut  le  Trône. 
Makmol. 
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les  ordres  de  Didgue  de  Véra , pour  recpuvrer  Alger.  Véra  ■ 
fut  porté  à Alger  par  un  bon  vent,  & aïant  pris  terre  avec 
Ton  «onde,  il  débarqua  l’Artillerie  &*les  munitions  pour  ifi<. 
le  fiége  ; mais  comptant  fur  fes  forces , il  ne  le  fit  point  de 
la  maniéré  qu’il  étoit  néceflaire  , & il  n’eut  pas  foin  d’em* 
pêcher  les  Soldats  de  s écarter.  De-l'a  vint  qu’un  jour  , qui 
fut  le  dernier  du  même  mois  de  Septembre , BarberoulTc 
votant  la  négligence  & le  peu  d’ordre  des  Efpagnols,  fondit 
fur  eux  avec  tant  de  vigueur  & en  pouffant  des  cris  fi  horri- 
bles , qu’il  jetta  chez  eux  la  terreur,  leur  tua  plus  de  quatre 
mille  hommes  , & fit  plus  de  quatre  cens  Captifs.  Véra  & 
les  autres  fe  retirèrent  fur  leurs  Vaiffeaux,  & retournèrent 
en  Efpagne,  où  l’on  fit  le  Procès  a Diégue  de  Véra,  pré- 
tendant que  c’éioit  par  fa  faute  que  l’on  avoit  eu  un  fi  mau- 
vais fuccès  [A). 

Quelques  Hifloriens  rapportent  que  François  I.  Roi  de  La  Reine 
France,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Catholique 
Don  Ferdinand  , qu’il  forma  le  projet  de  fe  rendre  maître  Don  Carlos 
des  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile , & envoïa  dans  l’un  fjis  pro- 
& l’autre  des  Emiffairçs  pour,  y allumer  le  feu  de  la  révolte  ; 
mais  on  ne  fçai:  point  encore  fur  quel  fondement  ils  ont 
écrit  ceci.  Tout  ce  que  l’on  peut  affurer  , c’efl  qtt’il  ne  fe  fit 
aucun  mouvement  dans  le  RoVaume  de  Naples  , où  il  y 
avoit  toujours  pour  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone, 

Au  contraire  l’on  y proclama , le  vingt  - troifiéme  jour  de 
Février,  la  Reine  Dona  Jeanne  & le  Roi  Don  Carlos  fon 
fils  , & quoique  plufieurs  Seigneurs  de  la  Ville  y appor- 
taffent  quelque  difficulté , tous  les  obflacles  furent  applanis 
par  le  crédit  & l’adreffe  du  Viceroi,  qui  maintint  tout  dans 
une  parfaite  tranquillité  (B). 

Il  n’en  fut  pas  de  même  dans  le  Roïaume  de  Sicile,  dont  Troubles  à 
étoit  Viceroi  Don  Hugues  de  Moncada  & dç  Cardone,Sei-  Palerme. 
gneur  iffu  de  ces  deux  illufPres  Maifons , qui  par  fon  amour 
pour  la  Juflice , s’étoit  attiré  la  haine  de  la  meilleure  partie 
du  Roïaume , pour  avoir  fevjrement  puni  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftinélion  & de  baffe  naiflance.  Don  Hugues 
avoit  fçu  le  premier  la  mort  du  Roi  Catholique , & n’en 
avoit  rien  dit , voulant  attendre  qu’il  fut  confirmé  dans  la 
Viceroïauté  ; mais  Don  Pedre  de  Cardone  étant  arrivé 

( X ) PtiMTE  DS  Msxia,  Sanuovai  II  (P)  Roitvs,  Ascinsoia  & d’au- 
Sed’autas.  litres- 
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d’Efpagnc  peu  après , cette  nouvelle  devint  bien-tôt  pu- 
blique. Alors  le  Peuple  dePalerme  commença  a dire,  que  les 
Pouvoirs  de  Don  Hugues  pour  gouverner  étoienc  fiifls  ; & 
ce  difcours  ne  fut  pas  peu  fomenté  par  les  Comtes  de  Goli- 
fano  J de  Camarata  &c  de  San-Marcos  , par  les  Marquis  de 
Girachi  & de  Licodie , qui  laifTant  le  Peuple  ameuté  , for- 
tirent  de  la  Ville,  6c  s'aflemblerent  dans  une  maifon  de 
campagne  , 011  d’autres  Seigneurs  les  joignirent , afin  de 
délibérer  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire. 

Don  Hugues  votant  le  Peuple  ému,  étoit  réfolu  de  fortir 
de  Sicile  « mais  il  fut  retenu  par  les  remontrances  d'Antoine 
de  Moncada,  Comte  d’Andranita,  affilié  de  fes  frétés, 
de  Don  Jean  de  Lune  , Comte  de  Caltavélota,  & des  au- 
tres Juges  de  la  Chambre  Roïale,  qui  craignoient  qu'il  ne 
furvînt  quelque  chofe  de  contraire  aufervice  du  Roi.  Ap- 
puïé  de  tous  ces  Seigneurs , Don  Hugues  prit  le  parti 
ae  mettre  de  bonnes  gardes  de  Soldats  dans  le  Palais  , & 
comme  il  comprit  la  fource  des  nouveaux  troubles , il  fe 
promena  avec  eux  par  les  rues  de  la  Ville , tâchant  d’adou- 
cir les  efprits  irrités  , & révoquant  l’impôt  fur  la  farine, 
parce  qu’on  le  trouvoit  fort  a charge.  On  fit  peu  après  cou- 
rir le  bruirdans  la  Ville  , qu’il  étoit  arrivé  à Don  Hugues 
un  Courier  de  la  part  du  Roi  Don  Carlos , pour  lui  ap- 
porter la  confirmation  de  fes  pouvoirs  ; mais  le  Peuple  pu- 
blia fur  le  champ  que  les  dépêches  avoient  été  fabriquées  par 
Don  Hugues  même.  Un  des  Rébelles  aïant  eu  l’audace  de 
fommerDon  Hugues  de  les  montrer  , le  Viceroi  donna  or- 
dre de  l’arrêter  ; mais  cet  homme  appellà  auffi-tôt  a fon  fe- 
cours  tout  le  Peuple , qui  tranfponé  de  colere  arracha  le 
prifonnier  des  mains  de  la  Juflice  , maltraita  ceux  qui  le 
tenoient , 6c  infultale  Viceroi , qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  Palais, 

Le  tumulte  cefTa  pour  p«i  de*  tems.  Une  multitude  d'en- 
fans,  fuivJs  de  quantité  de  perfonnes  , étant  bien-tôt  allée 
au  Palais  , fe  mit  à crier,  qye  fi  Don  Hugues  ne  fortoit  à 
l'inflant  de  Palerme , il  pouvoir  compter  d’être  maflacré. 
Sur  les  huit  heures  du  foir  vint  un  grand  nombre  de  gens 
armés  , la  plûpart  â pied  , 6c  quelques-uns  à cheval , qui 
aïant  apporté  de  l’Artillerie',  affiégerent  le  Palais.  Don 
Hugues  votant  qu’il  n’y  avoir  pas  moïen  de  tranquillifer  ou 
domter  cette  Populace  mutinée  , fortit  déguifé  par  une 
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-faillie  porte , & fe  réfugia  dans  la  maifon  d'un  de  fes  Confi-  

dens  ,d’où  il  pafla  par  mer  à Mcffine.  Le  Comte  d’Andra-  ' 

.nita  6c  les  autres  Confeillers  du  Roi  ne  fçurent  pas  plutôt  151^. 
l’évafion  de  Don  Hugues,  qu'ils  fuirent  au Ili.  Cette  révolte 
arriva  le  feptiéme  jour  de  Mars.  Dès  que  les  Soldats  qui 
gardoient  le  Palais,  eurent  appris  qucle  Viceroi  & les  au- 
tres s’étoient  échappés,  ils  fe  faifirent  de  tout  ce  qü'ik  trou- 
vèrent de  plus  précieux  , & ayant  ouvert  les  portes  , ils  fe 
retirèrent  tranquillement  chez  eux  avec  leur  butin.  Alors  le 
le  Peuple  entra  avec  précipitation  dans  le  Palais  qui  fut  entié- 
iiement  pillé  ; & par  une  fuite  ordinaire  en  pareille  occafion, 
les  maifons  les  plus  riches  de  la  Ville  eurent  le  meme  fort. 

Don  Hugues  arrivé  a Meffine , .y  fut  reçu  comme  Viceroi,  riufieun 
avec  de  grands  honneurs.  Il  écrivit  de-la  aux  autres  Villes  ^'“5“ 
du  Roiaume  , de  garder  la  fidelité  qu’elles  dévoient  au  venri’/xcml 
Roi  ; mais  l’efprit  de  révolte  s’étoit  déjà  communiqué  a pledePîler- 
Catane  , Syraeufe,  Girgenti,  Trapani,  & dans  d'autres 
Villes , qui.réfolues  de  refufer  l’obéiflance  due  au  Viceroi,  ' 
avoient  élu  des  Magifirats  pour  les  gouverner.  Comme  l’in-  ‘ 
folence  des  Réhelles  augmentoitde  jouren  jour  a Palerme, 
les  principaux  Habitans  firent  prier  le  Comte  de  Golifano 
& les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui  de  remédier  a de  fi 
grands  maux  , parce  qu’autrement  cette  Ville  fe  perdroitau 
grand  préjudice  du  fervice  du  Roi.  Le  Comte  de  Golifano 
& les  autres  Seigneurs  retournèrent  fur  le  chanap  a Palerme, 
où  ils  appaiferent  le  Peuple,  6c  pour  les  contenir  ils  nom- 
mèrent Préfidens  de  l’Jfîe  Simon  de  Vintimille  , Marquis 
de  Girachi,*&  Matthieu  de  Santa-Paz,  Marquis  de  Lico- 
die.  Informés  aufli  que  Don  Hugues  avoir  envoïé  une  per- 
fonne  vers  le  Roi  Don  Carlos  , pour  lui  rendre  compte 
de  tout , ils  firent  partir  dans  la  même  vue  Antoine  Campo. 

On  apprit  en  filandres  les  troubles  de  Sicile,  6c  le  Roi  Le  viceroi 
Don  Carlos  dépêcha  Diégue  d'el  Aguila , Gentilhomme 
Efpagnol , avec  ordre  d’en  examiner  la  fource,  d’en  dé-  lî"ns  (fcnt  cî-  - 


couvrir  les  Auteurs  & de  lui  donner  avis  de  tout.  Diégue  té? parle  Koi 
d’el  Aguila  remplit  fa  commiiîion  , 6c  en  conféquence  des  Car.c*. 
informations  qu’il  fit,  le  Roi  ordonna  que  tous  les  Siciliens 
obéiffent , comme  ils  dévoient , a Don  Hugues  de  Mon- 
cada  leur  Viceroi.  On  remit  cet  ordre  a Diégue  d’cl  Aguila, 
qui  manda  fur  le  champ  le  Comte  de  Golifano  6c  les  autres 
Seigneurs,  afin  de  le  leur  communiquer.  Tous  ceux-ci  étant 
Tome  VI  IL  K k k 
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• ; venus  , il  leur  montra  l’ordre  du  Roi,  & ces  Seigneurs  ré- 

J c*  pondirent  qu’ils  ctoieutprêtsa  s’y  conformer,mais  qu’on  de- 

J5i«.  voit  faire  attention  que  la  Ville  étoitdéja  tranquille,  & qu’il 
y avoit  a craindre  , fi  on  le  rendoit  public  , qu'il  ne  s’éle- 
vât une  nouvelle  émeute,  pire  que  la  précédente  ; ce  qui  leur 
faifoit  croire  qu’il  feroit  plusconv'enable  de  repréfenter  tout 
ceci  au  Roi , & de  dilïérer  de  publier  fon  ordre,  jufqu'k 
ce  qu’il  eût  fait  connoître  fa  dernière  volonté.  Diéguc  d’el 
Aguila  fuivit  leur  confeil , & le  Roi  cita  devant  lui  Don 
P Hugues  de  Moncada  &c  les  Comtes  de  Golifano  & de  Ca- 

de  Li  ne.PrT- » & fit  Prcfident  de  ce  Roiaume  , jufqu'a  nouvel 
fidem  de  ce  Ordre  , Don  Jean  de  Lune,  Comte  de  Caliavélota  (yl). 
Boiaumc.  j_g5  François  &c  les  Vénitiens  voulurent  prendre  les  Vil— 
Vérone* les  de  BrelTe  6c  de  Vérone,  quictoient  occupées  par  les  Im- 
fulrécs  pat  les  périaux  & les  Efpagnols,  &c  dans  cette  occafion  Don  Louis 
François  & Icart  & Ics  Catitaines  Maldonado  6c  Moréjon  fe  figna- 
Vénitiens.  Jerent  par  leur  vive  réfirtance 
Le  Roi  de  . L’avénement  de  l’Archiduc  Don  Carlos  aux  Couronnes 
fdfe  de *fe  Callillc  ôc  d’Aragon,  engagea  le  Roi  de  France  à cher- 
"iieravecce-  cher  à s’alTurer  par  des  Alliances,  contre  les  inquiétudes 
fi.i  de.  Fran-  que  ce  Prince  pouvoir  lui  donner.  Il  envoïa  a cet  effet  un 
Ambaffadeur  vers  Don  Emanuel  , Roi  de  Portugal,  pour 
faire  avec  lui  une  Ligue  contre  tous  leurs  Ennemis  ; mais  le 
Roi  Don  Emanuel  refufa  de  fe  prêter  a fa  demande , quoi- 
qu’il reçût  très-bien  l’Ambafladeur , ne  voulant  point  s’int 
téreffer  dans  fes  prétentions. 

Affi  fsdts  Comme  les  Maures  voifins  d’Arzile  avoient  enlevé  les- 
Airi'uc'*'"  Befliaux  des  environs.  Don  Jean  Coutinho , qui  étoit  dans 
^ cette  Ville  , ôc  qui  en  manquoit  pour  fa  fubfillence,  rcfoluc 

d’afler  fecrettement  en  clvercher  dans  un  riche  Village  des 
Ennemis.  Il  paffa  a cet  effet  avec  cent  quarante  Chevaux  a; 
Tintage  , 6c  y enleva  quantité  de  Bêtes  a laine,  qu’il  con- 
■ duifit  a fa  Place.  Le  bruit  de  fon  irruption  parvint  bien- 
tôt à Alcaçar-Quivir , dont  ce  Village  étoit  peu  éloigné,  ôc 
l’Alcayck  de  cette  Place  fortit  à l'infant  a fa  pourfuite  a 
la  tête  de  trois  cens  Chevaux  ; mafs  une  pluie  violente 
le  détermina  a fe  retirer  , faifant  d’ailleurs  réflexion  qu’il 
auroit  beaucoup  de  peine  a atteindre  Coutinho,  qui  rentra 
ainfi  dans  fa  Place  fans  aucun  obfiacle  avec  fa  capture. 

(J)  Thomas  Facfui  lénoin  ccii-  Il  Mb’xiA,  Sasooval  & d’autres. 

Lite  dau>  t liâiioire  de  Sicile,  Liv.  lo.  |{, 
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Le  Roi  de  Fez,  informé  de  tout  ce  que  fes  Sujets  fouf  — — — 
froient  de  la  part  des  Chrétiens  qui  étoient  à Arzilc,  pro- 
jetta  de  s’emparer  de  cette  Place.  Aiant  raflemblc  en  con-  ijitf. 
fequence  environ  trente  mille  Chevaux  & un  grand  nom-  Anilc  af- 
bre  de  Fantafllns,  il  alla  avec  cette  Armée,  beaucoup  d’Ar- 
tillerie , & tout  ce  qui  étoit  néceflaire,  fe  préfenter  devant  Roi  acFcz. 
Arzile.  Dès  qu’il  fut  arrivé,  il  commença  le  liège,  ouvrant 
les  tranchées  , faifant  des  levées  de  terre  , plaçant  l’Artil- 
lerie dans  les  endroits  les  plus  convenables,  & conduifant 
fes  lignes  depuis  un  côté  de  la  mer  jufqu’a  l’autre.  Don 
Jean  Coutinho  en  donna  aulfi-tôt  avis  au  Roi  Don  Ema- 
nuel , afin  qu’il  le  fecourût , & en  attendant  il  diilribua  le 
long  des  murailles  les  Troup.s  qu’il  avoit.  A cette  nou- 
velle vinrent  a Arzile  Don  Jean  de  Mafearenhas  avec  deux 
Cabotes  , fur  lefquelles  étoient  cent  vingt  Chevaux  Sc 
quelques  Fantaffins  ; de  Malaga  Barthélemi  Ruiz  Ôc  N. 

Bénavides  avec  deux  Compagnies  de  cent  hommes  , & de 
l’Algarve.fur  douze  Cabotes,  fix  cens  hommes  conduits  par 
Ruy  Barréto.  Enfin  arriva,  par  ordre  du  Roi,  Diégue  Lo- 
pez  Séquéira  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes  & de 
munitions  , & Simon  Gonçalez,  Gouverneur  de  l’Ille  de 
Madere  , mena  aulTi  a Arzile  fept  cens  Soldats , qu’il  avoit 
levés  en  trois  jours  à Lagos  Sc  dans  fes  environs.  Durant 
tout  ce  tems  les  Maures  continuèrent  leurs  attaques  & leurs 
alTauts  , dans  lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  ; 
mais  fur  la  nouvelle  qu’il  étoit  accouru  quantité  de  Trou- 
pes pour  défendre  la  Place,  le  Roi  de  Fez  leva  le  fiége  le 
îroifiéme  jour  de  Juillet , laiflânt  beaucoup  d'effets  dont 
les  Chrétiens  d’Arzile  s’emparèrent  auflî-tôt.  La  Place  étant 
ainfi  dégagée  du  fiége  , ceux  qui  étoient  venus  au  fecours , 
retournèrent  aux  endroits  d’où  ils  étoient  partis. 

Pendant  ce  tems  la  les  Maures  du  Territoire  de  Vleidam-  Atjy<te , 
bran  , qui  avoient  été  attachés  au  Roi  Don  Emanuel , s’é-  Gouverneur 
toient  révoltés,  & tourmentoient  par  leurs  courfes  & leurs  ci'/conM 
pilleries  ceux  d’Oléydéméta , Alliés  du  Portugal  Ceux-ci  des  Maures 
en  portèrent  leurs  plaintes  a Nuno  Fernandez  d’Atayde’’,  '^belles. 
Gouverneur  de  Safi  , afin  qu’il  les  défendît  , Sc  Atayde 
fçaehant  que  les  Maures  de  Vlcidambran  étoient  campés 

• 11  faut  lire  Alvarez  d' Atayde . ||  Fernandez  fen  parent,  mort  cette 
fiiivant  M.  de  la  Neuville , qui  ditllanicc. 
que  cct  Otbcier  avoit  remplace  Nuno  II 
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au  pied  des  Montagnes  appcllces  A/o«fcj  claros  ^ partit  de 
Safi  avec  quatre  cens  trente  Lances  &c  deux  cens  Arquebu» 
fiers  & Arbalétriers,  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai.  En 
pafTant  par  les  Xerquies  de  Dabide  6c  de  Garabie  , il  fut 
renforcé  de  leurs  Alcaydes  qui  le  joignirent  avec  quatre 
mille  Chevaux.  11  fit  la  marche  de  nuit  , 6c  arriva  à la 
pointe  du  jour  a l’endroit  où  étoient  les  Maures  qu  il  cher- 
choit  ; mais  Rah-Benxamut , qui  étoit  leur  principal  Chef, 
monta  promptement  à cheval , 5c  s’enfuit  avec  beaucoup 
d’autres.  Ainfi  les  Portugais  6c  les  Maures  Alliés  prirent  tout 
ce  qu’ils  trouvèrent  dans  l’Habitation  des  Ennemis,  6c  fi- 
rent prifonnieres  toutes  les  perfonnes  qui  tellerent , entre 
autres  une  femme  de  Rah-Benxamut . nommée  Hoté , qui 
étoit  très-aimée  de  fon  mari,  à caufe  de  fa  grande  prudence 
& de  fon  extrême  Ix'auté; 


ir  perd  la  Atayde  s’en  retourna  avec  la  capture  , chargeant  Loup 
tI'o’i  « font  ^ Alfonfe  d’Atayde  de  la  conduire,  6c  arrivé  pro- 

taül^es  en  che  d’Alguz, la  chaleur  obligea  fur  le  midi  toutes  les  Trou* 
pjttcu  pes  de  faire  halte.  Cependant  Rah-Benxamut , qui  étoit  au 
acfefpoir  de  ce  que  les  Portugais  emmenaient  Captive  fa 
femme  Hoté  , rallia  fes  gens,  ôc  marcha  a la  pourfuite  des 
Chrétiens.  Les  aïant  atteints  dans  l’endroit  où  ils  s’étoient 


arrêtés,  il  fondit  fur  eux  avec  valeur,  6c  les  enfonça  ; il 
follicita  en  même-tems  par  de  bonnes  paroles  les  Xerquiens 
confédérés  , a fe  joindre  à lui  pour  recouvrer  Lur  liberté, 
ôc  exterminer  les  Portugais  , leur  faifant  entendre  qu’ils- 
rendroient  par-là  un  fervice  important  à Mahomet.  Atayde  ■ 
furieux  de  voir  fes  Troupes  en  défordre,  fit  face  aux  Enne- 
mis , & tâcha  de  les  arrêter  ; mais  dans  le  tems  qu’il  ani- 
moit  fes  gens  par  fa  voix  ôc  par  fon  exemple , fa  gorgerette 
tomba  ou  fe  détâcha  par  lés  grands  mouvemens  de  fon  che- 
val , &.-il  reçuià  la  gorge  un  coup  de  flèche  dont  il  tomba.. 
mort  fur  le  champ.  Cette  nouvelle  jetta  une  plus-  grande 
confufion  parmi  les  Portugais  , qui  furent  entièrement  dé- 
faits. La  plupart  des  Généraux  refterent  morts  fur  le  Champ  - 
de  Bataillé  , 6c  ceux  qui  ne  partagèrent  point  ce  fort , fu- 
rent faits  prifonniers  : en  un  mot  il  n’échappa  que  très-peu  -■ 
de  Portugais  de  cette  déroute.  Les  Maures  Confédérés  aban- 
donnèrent l’alliance  avec  le  Portugal , 6c  Rah-Benxamut  re- 
couvra fa  femme  6c  le  butin  , ôc  fit  changer  de  face  aux. 
a flaires  des  Barbares. . 
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Le  Roi  Don  Emanuel  reçut  la  nouvelle  de  cette  difgra- 
ce  ; &c  confidérant  d'un  côté  le  fang  ôc  les  dépenfes  que  lui 
coûtoit  la  guerre  d’Afrique , & perfuadé  de  l’autre  que  fans 
le  fecours  des  Maures  Africains  il  n’étoit  paspoiïible  de  la 
foutenir 


Ann  e’c  d % 
J.C. 

I f t 

Le  R'ci  i\c 
Portnj;aI  fc 


& qu’elle  feroit  d'ailleurs^  toujours  dangereufe , dJgoute  Je 
c leur  aflîftance,  acaufe  de  la  perfidie  & de  l’in-  guerre' 


xneme  avec  leur  alliltance,  àcauie  de  la  perfidie 
confiance  de  ces  Barbares , il' fut  prefque  fur  le  point  d’y 


d'Afrique*  & 
fe  dctcTn>ine 


renoncer , parce  qu’on  perdoit  en  un  feul  jour  tout  ce  qui  cependant 
étoit  le  fruit  de  quelques  années.  Plufieurs  perfonnes  ap-  ^conumicr 

frouvoient  fon  defiein  ; mais  Javcntafuz  qui  étoit  alors  a fion  de^Tà-' 
ifbonne  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’endétourner.  U lui  per-  vemaïut.  - 
fuada  que  le  malheur  qu’on  avoit  efluié  , n’étoit  que  l’effet 
de  la  divifion  des  Portugais  fur  le  choix  d’un  Général  après 
la  mort  d’Atayde  , & il  exeufa , autant  qu’il  lui  fut  pofiible 
l’infidélité  des  Maures  fes  Compatriotes.  Toutes  lesraifons 
qu’il  allégua,  firent  tant  d’imprcffîon  fur  Don  Emanuel,. 
que  ce  Monarquefe  détermina  enfin  a pourfuivre  la  guerre , - 
& nomma  Général,  en  la  place  d’Atayde,  Nuno  Alafca- 
renhas  *,  Javentafuz  refiant  chargé  de  ramener  dans  l’al- 
liance du  Portugal  les  Maures  rébelles  (/i). 

Cette  année  les  Chérifs  publièrent  contre  les  Chré^  For/’rîon  ' 
tiens  du  Cap  d’Aguer  leur  Gazua,  au  moïen  de  laquelle 
ils  raffemblerent  quantité  de  Maures  ; & .faifant  attention  d amrcrPiii 
qu’il  y avoit  dans  le  Roiaumede  Sus,  une  Vallée  de  quinze  une' 

lieues  de  long  & de  large,  qui  étoit  une  terre  très-fertile,  Robumrdc 
toute  couverte  d’arbres  & de  ronces,  & habitée  feulement  Sas  tn 
par  des  Lions  & des  bêtes  féroces , qui  ne  permettoient 
point  que  les  hommes  y fiflènt  leur  demeure  , ils  réfolurent 
d’y  bâtir  une  belle  Ville , dans  la  même  place  où  étoit  un 
pietit  Village  , appelle  Tarudant,  & de  peupler  ce  rerrein  ’ 
par  différens  établilTemens.  Ils  firent  goûter  leur  projet  aux- 
gens  qui  les  fuivoient,  & qui  nétoierent  en  peu  de  tems 
la  Vallée  de  diftance  en  difiance  , fuivant  que-cela  parut' 
convenable  pour  la^  fondation  des  Places.  On  ouvrit  les  • 
rigoles  pour  jetter  les  fondemens-de  la  nouvelle  Ville,  Sc 
les  Chérifs  bâtirent  pour  leur  demeure  un  grand  Alcazar,  ^ 
après  avoir  cependant  informé  de  tout  les  Rois  de  Maroc 
& de  Fez,  & ü’autres  Cheikhs  , à-qui  ils  firent  do  grandes'  ' 


(>!)■  0\o»u/t , Gnrs  ) Si  1M.  de  U Ncufrille,  çjiioique  M.  -de'- 

Idv.  j.  I U Cléde  l’appelle  Piewe. 

•■C.'eû  ainfi  qiec  le  nomme  encore  [J.,  • 
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ofires  de  fervice,  avec  des  protefiations  , qu’ils  ne  fe  pro- 
pofoient  rien  autre  chofe  que  de  chaffer  les  Chrétiens 
d’Afrique  (À). 

L’Empereur  Maximilien  craignant  quelque  mouvement 
en  Efpagne,  a caufe  de  l’affcdlion  des  Efpagnols  pour  l’In- 
fant Don  Ferdinand,  palfa  en  Flandres  accompagné  du 
Comte  Palatin, du  Marquis  de  Brandebourg  & des  Ducs  de 
Bavière  & de  Brunf\pick  , afin  de  prelTer  le  départ  du  Roi 
Don  Carlos  pour  l’Efpagne.  H fut  reçu  avec  beaucoup  de 
faite  & de  magnificence  , & après  qu’il  eut  donné  les  or- 
dres nccelTaircs  pour  l’Armement  de  la  Flotte  dellinée  à 
tranfporter  le  Roi  Don  Carlos  en  Efpagne,  & qu’il  eut 
réglé  que  la  PrincelTc  Marguerite  fa  fille  relleroit  Gouver- 
nante des  Etats  de  Flandres,  il  fit  fes  adieux  au  Roi  Don 
Carlos  fon  petit-fils,  & retourna  en  Allemagne  (R). 

L’oppofition  a l’ordre  du  Cardinal  Ximénez  fubfiftoit 
toujours  a Valladolid.  D’un  autre  côté  Monfieur  de  Chié- 
yres  & Salvago,  Miniftres  du  Roi  Don  Carlos,  tiroient  de 
grolTes  fommes  d’argent  des  Miniftres  & de  ceux  qui  follici- 
toient  de  l’emploi  , parce  qu'ils  rendoient  vénales  toutes  les 
Charges  qui  venoient  a vaquer  ; ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
fieurs  Efpagnols  allèrent  en  Flandres  fuivre  leurs  préten- 
tions. Non  contens  de  vendre  les  Charges  vacantes, les  deux 
Miniftres  du  Roi  menaçoient  ceux  qui  en  rempliflToient,  de 
les  révoquer,  s’ils  ne  leur  donnoient  pas  quelque  argent, 
de  forte  qu’ils  exigeôient  ainfi  toutes  les  contributions  qu’ils 
pouv'oient  : conduite,  dont  on  commença  afentir  les  fune- 
ftes  effets  dans  les  Roiaumes.  Comme  le  Cardinal  Ximénez 
s’emparoit  de  tout  le  Gouvernement,  le  Roi  Don  Carlos  en 
aïant  été  informé  envoïa  en  Caftille  un  autre  Gouverneur , 
appellé  Monfieur  de  Lajau  , qui  arriva  à Madrid  dans  le 
mois  de  Mars  ; mais  cela  n’empêcha  pas  que  le  Cardinal  ne 
fe  maintînt  dans  l’autorité  & la  puiffance  (C). 

11  y avoit  déjà  quelque  tems  que  Don  Antoine  de  Zuni- 
ga,  frere  du  Duc  ae  Béjar , & Don  Diégue  de  Tolède  , fils 
du  Ducd’Albe,  étoient  en  procès  touchant  le  Prieuré  de 
Saint  Jean  , parce  que  le  premier  avoit  été  nommé  par  la 
Cour  de  Rome,  & le  fécond  par  le  Grand-Maître  de  Saint 

(,A)  OcHo»  dans  la  Carolea.  ii  bant . Le  ,Mire  dans  fa  Chronique  Se 

(6)  Haee'e  ou  ^ancilciis  Heeæhs  II  d’autres, 
dans  les  Annales  au  DucIk  de  Bia-||  (C)Sanuuval. 
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Jean.  Don  Antoine  avoit  obtenu  des  Bulles  confirmatives  _ 
pour  être  maintenu  en  poflefllon  , &c  le  Roi  envoïa  ordre 
en  conféquence  de  Bruxelles  de  les  faire  exécuter.  Les  Ré-  mi 7. 
gens  reconnoilTant  toute  la  délicatelTe  de  cette  affaire  , tâ-  dunt  le 
cherent  par  des  voies  de  douceur  de  faire  entendre  au  Duc 
d’Albe  l’obligation  oît  ils  étoient  d’obéir,  mais  le  Duc  fe 
tint  ofFenfé  de  la  propofition,  déclarant  qu’il  étoit  réfolu 
de  foutenir  les  droits  de  Don  Diégue  fon  fils.  Delà  vint  que 
l’on  «ommença  à craindre  quelque  rupture  entre  ces  deux 

fiuiflantes  Maifons,  & que  pour  prévenir  les  inconvéniens,. 
e Cardinal  Ximenez  fit  marcher  des  Troupes  fous  la  con- 
' duite  de  Don  Ferdinand  d’Ahdrade,  qui  fe  faifit  de  Confué-- 
gra  au  nom  du  Roi , en  attendant  que  la  conteffation  fût  ter- 
minée {/i). 

Don  Pedre  Giron , fils  du  Comte  d’Uruéna , fiché  de  ce  L Aii'lafÂtii- 
qu’il  avoit  fait,  renouvella  fa  prétention  fur  le  Duché  de  fie 
Médina-Sydonia , Sc  voulut  la  faire  v'aloir  par  la  voie  des 
armes.  11  troubla  par-la  toute  l’Andaloufie , parce  qu’il  drcG  ti’n,* 
porta  l’audace  jufqu  au  point  d’arrêter  & de  maltraiter  deux 
Commiffaircs  que  la  Chancellerie  de  Grenade  lui  avoit  en-  ‘ 
voies  pour  lui  faire  quelques  fommations  , & d’en  agir  de 
même  a l’égard  d’un  autre  Minillre,  qui  étoit  allé  recou- 
vrer les  Maravédis  Roiaux,  fans  s’inquiéter  des  Régens  ni- 
des  Chancelleries. 

On  avoit  fuivi  à la  Chancellerie  de  Valladolid  un  procès  Fci-me:f  ds-- 
entre  le  Comte d’Uruéna,  &c  Guttiere  Quijada  , Seigneur  de  Amoi- 
Villa-Garcia,  touchant  la  Seigneurie  de  Villar  de  Frades,  "'éfidem^dc 
& le  Jugement  aiant  été  rendu  en  faveur  du  fécond,  la  laChancclle- 
Chancellerie  envoïa  des  Miniflres  pour  le  mettre  à exécu- 
tion.  Sur  cette  nouvelle  Don  Rodrigue  , fils  du  Comte  t"t'qué  de 
d’Uruéna, alla  s’y  oppofer,  accompagné  de  Don  Bertrand  ctrciuJe, cn- 
de  la  Cuéva  &c  d’autres  Seigneurs , qui  maltraitèrent  les  Mi- 
niflres  de  la  Chancellerie , 6c  les  firent  retourner  avec  pré-  même  Coit- 
cipitation.  Le  Préfident  de  Vajladolid  Don  Antoine  de  Ro-  "• 
xas,  Archevêque  de  Grenade,  qui  étoit  un  homme  ardent,, 
réfolut  de  punir  Cet  attentat , 6c  fit  venir  à Valladolid  un= 
gros  Corps  de  Troupes  du  Roi,  avec  lequel  il  partit  pour 
Uruéna.  Il  étoit  déjà  en  route,  lorfque  le  Connétable  de 
Callille  courut  apres  lui , 6c  tacha  de  le  calmer,  en  lui  difanc; 
que  ^'avoit  été  une  étourderie  ôc  une  témérité  de  ieunc*^ 

(A)  C^aVAJAL  , MaX1A&  Sak1>OVAX«' 
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gens,  & que  pour  l’appaifer  & faire  cefler  fon  nnéconten»- 
mcnt , il  iroit  a Uruéna  leur  repréfenter  le  mal  qu’ils  avoient 
fait,&  b conduite  qu’ils  dévoient  tenir.  11  ridoucit  ainfi  ie 
Préfident,  &c  dtant  pafle  a Uruéiia  , il  réprimanda  vive- 
ment Don  Rodrigue  Giron  & fes.Camaradei,  & leur  dit 
qu’ils  n’avoient  pas  d’autre  parti  à f>rendre  que  de  lortir  à 
l’inllant  de  la  Ville.  Don  Rodrigue  Giron  Ôc  les  autres  le 
crurent , & le  Préfident  étant  arrivé  , ordonna  a fes  Trou- 
pes, pour  fournir  une  exemple  de  fermeté , de  mettr»  le  feu 
à quelques  endroits  de  la  Ville,  parce  que  les  Habitans 
avoient  concouru  avec  Don  Rodrigue  Giron  au  mauvais 
■ traitement  des  Miniilres  de  la'  Chancellerie 

Jean  Vébzquez  s’obflinoit  a ne  pas  livrer  les  Villes 
d’Arévalo  & de  Madrigal  a la  Reine  Germaine,  à qui  le 
Roi  Don  Carlos  les  avoit  données  pour  appanages,com- 

inilruit  de  fon  refus,  envoïa  de 
Ouiiédo.  Flandres  ordre  aux  Régens  de  l’y  contraindre,  ün  nodfa 
1 ordre  a Madrid,  le  vingtième  jour  de  Mai,  a Jean  Velâz- 
quez ; mais  celui-ci  alléguant  ditlérens  prétextes , pafîà  à 
Arévalo  dans  la  réfoluiion  de  garder  cette  Place.  A la  vue 
de  fon  opiniâtreté,  le  Cardinal  Ximénez  dépécha  Cornéjo, 
Grand  Prévôt  de  l’Hôtel , avec  main  forte  , pour  procéder 
contre  lui.  Cornéjo  s’aquitta  de  la  commifilon , & Vdlaz- 
quez  comprenant , après  plufieurs  fommations , qu’il  ne  lui 
ctoit  pas  poffible  de  conferver  Arévalo , licencia  fes  Trou- 
pes, &c  remit  la  Ville  & la  Fort^relfe  â un  Gentilhomme 
Aragopnois  , appelle  Narros , qui  en  prit  polTeflion  au  nom 
de  la  Reine  Germaine,  dont  il  ctoit  Domellique.  A l’égard 
de  la  Ville  d’Olmédo  , elle  fe  livra  aulTi  a la  Reine  Germai- 
ne, dès  qu’elle  eut  reçu  l’ordre  du  Roi  ( B). 

Lf  Roi  Don  L'Archcvêque  de  Saragofle  touché  des  défordres  & des 
^jV'rArchc*"  Caftille,  dépêcha  vers  le  Roi,  Don  Antoine 

i^qiicHcs'i-  Moréno  , pour  lui  en  rendre  compte  , & fur-tout  de  ceux 
raRoUc  de  qu’il  y avoit  en  Aragon , &c  prelTer  de  fe  rendre  au  plu- 
Efpagne,  parce  qu’il  jugeoit  que  fi  ce  Prince  difie- 
” roit  plus  longtems  à venir , ils  pourroient  augmenter  de 

maniéré  que  l'on  auroit  de  la  peine  a y remédier  (C).  • 

Le  Comte  Les  excès  de  Don  Pedre  & Don  Rodrigue  Giron  avoient 


(.(t)  PlEKRE  Maktïii  AnGEERU'sS.' 
S.«NI>OV..L. 

(B)  Cakvajal  , Me’xia  & SaNdo 
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extrêmement  indifpolë  le  Cardinal  Ximénez  contre  le  Comte  ' 

d’Uruéna  leur  pere.  Comme  il  y a*roic  a craindre  qu’il  ne 
fît  éclater  fon  relTentiment,  le  Marquis  de  Villéna  , qui  1Î17. 
êtoit  parent  du  Comte,  vint  àMadri4,  & fit  tant  qu’il  rc-  rfUrnini  ré- 
concilia ce  Seigneur  avec  le  Cardinal  par  la  médiation  du  'ç"càuîinàT'^ 
Pere  François  Ruiz.  Aïant  aulîi  offert  fes  fervices  au  Cardi-  Régent.  • 
nal  en  tout  ce  qu’il  pourroit  ^ pour'  ce  qui  regardoit  le  Gou- 
vernement, il  olatint  encore  le  titre  de  Comte  de  San-Efte- 
van  pour  fes  fils  aînés  {A). 

Dans  4e  mois  de  Juillet  le  Pape  fit  une  Promotion  de  Adrien  de 
Cardinaux , & éleva  a cette  Dignité  , entre  autres  Adrien  j 

de  Florence  , Doien  de  Louvain  ; ce  qui  donna  beaucoup  à Louvain  , 
parler.  Comme  il  follicitoit  les  Princes  Chrétiens  confédé-  ercé  Cardi- 
rés  de  faire  la  guerre  au  Turc . & qu’il  avoir  ordonné  en  ^ 

conféquence  que  l’Etat  Eccléuaftique  contribueroit  de  la  d EfpagncK- 
dixiéme  partie  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices,  le  Clergé  s’af-  f.ifc  au  Pape 
fembla  a Madrid  pour  délibérer,  s’il  convenoit  ou  non  d’ac-  ^én'ficcs 
corder  ce  quelePapedemandoit.  11  fut  alors  décidé  à la  plu-  pourlaguer- 
ralité  des  voix,  que  l’on  feroit  à ce  fujet  des  remontrances  contre  le 
au  Pape,  qu’en  attendant  on  ne  fourniroit  rien,  & que  fi  Je 
Pape  infiffoit,  on  refuferoit  ouvertement , en  emploïant  les 
moïens  néceffaircs  en  pareille  occurrence  : réfolution  à la- 
quellqoh  dit  que  le  Cardinal  Ximénez  eut  k plus  de  part  {B . 

Les  affaires  de  Flandres  étant  arrangées , & une  greffe 
Flotte  prête  en  Zélande , le  Roi  Don  Carlos  fe  difpofa  à 
paffTer  cn*Efpagne  dans  le  mois  de  Juillet*  ; mais  il  fut  forcé  Ef"agne 
parles  v^nts  contraires  d'attendre  jufqu’au  mois  d’Août.  La  parjnen 
Mer  étant  donc  devenu  moins  furieufe , il  s’embarqua  le 
douzième  jour  de  ce  mois  a Migdelbourg  fur  la  Flotte,  6c 
mit  a la  voile, emmenant  avec  lui  l’Infante  Dona  Eléonore 
fa  foeur , les’  Officiers  de  fa  Maifon,  & les  Caffillans , qui 
étoient  allés  en  Flandres  , follicitcr  leurs  prétentions.  La 
navigation  fut  heureufe  jufqu’aux  derniers  jours,  que  la 
mer  s’agita  , 6c  la  Flotte  porta  le  cap  à Villaviciofa  dans  les 
Afturies.  A la  vue  d’ifn  Armement  li  confidérable  , les  Peu- 
ples de  ces  quartiers  mirent  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  en 
fêreté  , 6c  prirent  les  armes  pour  s’oppofer  au  débarque- 

(X)  Cakvaial.  . 

(B)  PiEHKE  Marty»  Asgierii’s. 

• Avant  que  de  pattir  il  avoir  ac- 
cordé le  7.  de  ]um  une  g^iflon  de 
1000  livres  au  Cardinal  \i'ol(cy  , qui 

Tome  Vin. 


Le  Roi  Don 
C.itlos  vient 


avoir  tout  crédit  en  Angleterre,  afin 
de  (éj’attacher.  On  voit  par  les  Pa- 
tentes,qu'il  lui  adrefiaicetcfTct.qu'il 
l'appelloit  alors  : Notre  très-cher  Sc 
Ipccial  ami.  Rimer- 
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ment,  dans  la  penfée  que  c’étoit  une  Flotte  Françoife. 

Le  Roi  vit  avec  plaisir  la  réfoiution  &c  le  courage  des 
Afturiens  , &c  ordonna  , pour  les  tirer  de  doute,  de  cri*r 
fur  la  Capitane  : Efpugne,  Efpagne,  & de  déploie* & ar- 
borer les  Eavillons  avec  les  Armes  de  la  Monarchie , ce  qui 
changea  aulTitôt  en  joieja  crainte  de  ces  Peuples.  Dès  qu  il 
eût  pris  terre, tous  les  Afturiens  vinrent  avec  emprcflèment 
& humilité  lui  baifer  la  main  , & étant  entré  dans  la  Ville  y 
il  s’y  arrêta  quelques  jours  pour  fe  remettre  des  fatigues  de 
la  navigation.  11  envoïa  enfuite  la  Flotte  au  Porbdeh'an- 
tander,  parce  qu’il  efl  plfls  grand,  & la  meilleure  partie  des 
gens  de  fa  fuite  y débarquât.  Les  beigneurs  qui  vinrenf  avec 
lui  furent  Moniteur  de  Chiévres,  fon  Grand  Chambellan, 
Monfieur  Borrebot,  fon  premier  Majordome,  Charles  de 
Launoy  , fon  Grand  Ecuyer,  Monfieur  de  Lajau  *,  l’Evê- 
que Mota  &c  d’autres.  Après  quelques  jours  de  repos  le  Roi 
pafla  de  Villaviciofa  à San-\icenté  de  la  Barquera. 

Lorfque  le  Roi  Don  Carlos  s’embarqua  en  Zélande,  il 
dépêcha  un  Courier  par  terre , pour  en  donner  avis  aux  Ré- 
gens de  Callille  ; & lûr  cette  nouvelle  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand &c  le  Cardinal  Ximénez  partirent  de  Madrid  avec  les 
Seigneurs  du  Confeil  & d’autres,  pour  aller  au  devant  de 
lui.  Le  Cardinal , qui  étoit  nouvellement  guéri  de  la  fièvre, 
palTa  a Tordélaguna,&  de-la  a Borzéguillas , où  l^n  dit 
qu’on  lui  donna  du  poifon  dans  une  Truite,  jîar  ordre  de 
quelques-uns  , qui  craignoienrqu’il  ne  vît  le  Roi*&  ne  lui 
fuggérât  les  maximes  convenables  pour  le  Gouvrfnement, 
fie  contraires  à leur  cupidité  & à leur  ambition.  De  Borzé- 
guillas le  Cardinal  alla  au  Couvent  de  l’a- Aguiléra,&  enfuite 
à Aranda  deDuéro,où  l’Infant  Don  Ferdinand  s’éteit  déjà 
rendu  avec  toute  fa  fuite.  La  le  Cardinal  re^ut  un  ordre  du. 
Roi  d’ôter  d’auprès  de  l’Infant,  DonPedre  Nunez  de  Guz- 
man , fon  Gouverneur , & l’Evêque  d’Allorga , fon  Précep- 
teur Il  fit  aufll-tôt  prendre  les  armes  à tous  les  Soldats , 


• Etoii-il  donc  déjà  retourné  en 
Flandres, où  étoit-ce  un  autre  Seigneur 
de  même  nom  que  celui  qui  s'étoit 
rendu  d Madrid  dans  le  mois  de  Mars 
précédent  , pour  prendre  part  au 
Gouvernement?  Sandoval  que  Fex- 
xEKAS  lemble  avoir  fuivi , ne  marque 
lien  qui  piiilfe  lever  ce  doute. 

"•  Le  Roi  prit  ce  parti,  fur  un  bruit 


qui  couroit  que  c«  deux  Perfonnages 
penfoient  à mettre  l’Infant  Don  Fer- 
dinand furie  Trône  d’Efpagnc  , &:  ca- 
baloicnt  i cet  effet  aéce  quelques 
Grands  du  Roiaumc.  Sucro  d'el 
Aguila  , Ecuiet  de  ITnfant , & d'au- 
tres Domeftiques  de  ce  Prince  furent 
aulfi  compris  dans  l’ordic  poui  la  mê- 
me taifoir.  Sanuoval, 
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& aïant  fait  fermer  les  portes  delà  Ville , il  lignifia  l’ordre 
du  Roi  à l’Infant,  à Don  Pedre  Nuiïez  de  Guzman,  & à 
l’Evêque  d’Aftorga , qui  s’y  fournirent , quoiqu’à  la  douleur 
de  l'Infant  qui  fut  pénétré  du  départ  &<le  l’éloignement  de 
fon  Gouverneur  & de  fon  Précepteur. 

Le  Cardinal  qui  fouliaitoit  ardemment  de  voir  au  plutôt 
le  Roi , qui  s’avançoit  déjà  vers  la  CalUlle,  pafTa  à Roa,  où  j°“c4rdinal 
il  fut  attaqué  d’un  accident  fi  dangereux , qu'aiant  reçu  les  Don  Fran- 
Sacremens  de  i’Eglife,  il  rendit  fon  ame  au  Créateur  le  hui-  cillid  ' 
tiéme  jour  de  Novembre  *.  Ç’a  été  un  des  plus  grands  ^os. 
hommes  que  l’Efpagne  ait  eus.  N’étant  que  Religieux  , il 
fut  toujours  exa(fl  oBfervateur  de  fa 'Régie.  Elevé  à l’Epif- 
'copat , il  fit  éclater  un  zélé  des  plus  ardens  » & chargé  de 
la  Régence , il  ne  cefTa  de  donner  des  preuves  de  fon  amour 
inébranlable  pour  la  Jufiice.  Par  fon  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  , il  ne  contribua  pas  peu  à l’expulfion  des  Juifs 
des  Roiaumes  de  Callille  & d’Aragon,  & ce  fut-  à lui  que 
l’on  eut  toute  l’obligation  de  la  conque^  d’Oran.  Il  pres- 
crivit dans  fon  Archevêché  une  Régie  pour  avoir  des  Mi- 
niflres  fçavans  & vertuçux,  marquant  l’ordre  que  l’on  de- 
voir obferver  dans  les  concurrences  entre  les  Gradués  pour 
remplir  les  Cures  vacantes  ; & afin  ^ue  l’on  pût  en  avoir , il 
fonoa  l’Univerfité  d’Alcala,  où  l'on  enfeigne  lesHumani- 
tés,  la  Théologie,  trois  Tangues  différentes  & les  Beaux 
Arts,  fans  parïer  de  plufieurs  fondations  qui  publient  fa 
grande  piété.  Il  fit  auflî  imprimer  à fes  propres  frais,  fans 
rien  épargner  , la  Bible  de  Complut,  fur  le  modèle  de  la- 
quelle on  a imprimé  les  autres , dont  on  fait  tant  de  cas  dans 
la  République  des  Lettres.  Comme  fa  vie  ôc  fes  adlions  ont 
été  décrites  par  plufieurs  Auteurs,  je  termine  ici  fon  éloge. 

Son  Corps  repofe  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ildefonl^du 
grand  Collège  d’Alcala  (A\  , 

Le  Roi  vint  de  San-Vicenté  de  la  Barquéra  a Reynofa  ,*  Le  Roi  yi- 
&de-l'a  à Burgos.  Avant  fon  arrivée  à cette  Ville,  le  Con-  Dona*jMnne 
nétable  de  Caftille  alla  au  devant  de  lui  avec  une  fuite  nom-  fa  mere , & 
breufe  & très  brillante  , ^ lui  baifa  la  main.  Ce  Seigneur 


Alvab  Gomez  dans  la  Vie  du 
Cardinal  Ximenez  & beaucoup  d’au- 
tres. 

* Ce  qui  avançafês  jours,  fut  lé 
chif-rin  qu’il  eut  d'une  Lettre  que  le 
Roi  lui  écrivit  pat  le  cenfeil  de  Mo- 


ta  , pour  le  remercier  de  fes  feryiees  , 
& le  prier  de  venir  àMajados  lui  don- 
ner (es  con(eils  fur  l’ordre  qu’il  de- 
voit  établir  dans  (à  Kaifon  , promet- 
tant de  le  laiflet  aller  enfuite  fc  ré^'; 
fer.  Sanvovas. 
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7;  fut  reçu  du  Roi  avec  de  grandes  marques  de  bonté  & d’ef- 
time  mâts  comme  fon  équippage  étoit  coûteux  , le  Roi 
1517-  qui  comprit  que  les  autres  Seigneurs  en  feroient  autant, quoi- 
qu’il n’y  eût  déjà  point  afléz  de  \ivres  pour  la  bamille 
Roïale  , défendit  qu’aucun  Seigneur  ne  fortît  pour  le  rece- 
voir. Le  Roi  entra  enfuite  dans  Burgos,  & pafl'a  de-la  a 
Faïence  , d’où  il  alla,  avant  <jue  d’entrer  dans  Valladolid, 
à frordéfillas  , avec  Doiia  Eléonore  fa  fœur,  vifiter  leur 
mere  , qui  quoique  folle  , fut  tres-charmée  de  voir  fes  en- 
fans.  Après  avoir  rempli  ce  devoir  filial , il  pafla  a Yalla- 
dolid , & entra  le  dix  - huitième  jour  de  Novembre  dans 
(jette  Ville , où  il  fut  reçu.,  de  même  que  dans  toutes  les 
autres  , avec  toutes  fortes  <ie  démonflrations  de  joie. 
l.’Arclifvê-  Dts  que  l’Archevêque  de  Saragofie  eut  appris  l’arrivée 
du  Roi,  & le  fçut  a Tordéfillas  , il  pafla  à’cette  Ville 
rmitilemcnt  pour  le  voir  , mais  on  ne  lui  permit  point  de  fe  préfenter 
pour  le  voir,  devant  lui.  11  demanda  la  permilfion  de  voir  la  Reine  Dona 
Jeanne  fa  ferur  , ^ oh  la  lui  refula  encore  , de  forte  qu’il 
s’en  retourna  mécontent.  Monfieur  de  Chiévres  ne  fut  pas 
pas  plutôt  inflruit  de  la  mort  du  Çardinal  Ximénez  , qu’il 
le  hâta  de  prier  le  Roi  de  cionner  l’Archevêché  de  Tolède 
à Guillaume  de  Croy  lôn  neveu.  Evêque  de  Cambray,dans 
la  crainte  que  l’Archevêque  de  Saragoflfe  ne  vînt  le  deman- 
Onconvo-  der  pour  lui.  Après  que  le  Roi  fe  fut  délaffé  des  fatigues 
^ , on  expédia  des  Lettres  Circulaires 

de  Leon , & pour  la  convocation  des  Etats  de  Caflille  & de  Léon  , afin 
le  Roi  reçoit  qu’on  lui  prêtât  le  ferment  de  fidélité..  Dans  le  même  tems 
des  d^Fràn-  arriva  Monfieur  de  la  Roche  , avec  le  caratSérc  d’Ambaf- 
cc  & d'.^ra-  fadeur  du  Roi  de  France , pour  complimenter  le  Roi  Don 
Carlos  fur  fon  arrivée  dans  fon  Roïaume,  & obferver  fes 
a(51j^ns  * . Vh^rent  auflTi  les  AmbaflTadeurs  de  la  Couronne 
d’Aragon,  qui  furçjjt  très-bien  reyus  , & qui  ne  traitèrent 
le  Roi  que  d’AfteflTe,  parce  qu’il  etoit  contraire  à leurs  Pri- 
vilèges de  lui  donner  aucun  autre  titre  , tant  qu’il  n’avoit 

g oint  été  reconnu  par  les  Etats  aflemblés  de  ce  Roiaume.  Le 
.oi  les  congédia  obligeamment , & leur  promit  d’aller  au 
plutôt  dans  ce  Roïaume  tenir  les  Etats-(yf).  • 


(A)  Pierre  Martyr  Ancifrivs  > 
Pierre  ME'xiA>SAKOoVAi8t  d’autres 
• A peine  l'Ainbafiadcur  de  France 
fiirthrivé  , qu’il  fomma  le  Roi  d'F.I'- 
pagiic  de  rendre  le  l^oraume  de  Na- 


varre i Henri  d'Albret  fils  du  feu  Roi 
Don  Jean  ; mais  le  Roi  Charles  ne 
lui  répondit  toiflniirs  qu'en  ternies 
généraux,  Sandovai.. 
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Les  Efpagnols  qui  étoient  a Brefle  & a Vérone  , au  nom-  ■ '■  ~ 

bre  de  quatre  mille  Fantaflins  &:  huit  cens  Chevaux  en  tout, 
avec  Louis  Icart , Maldonado  & d’autres  Généraux , éva-  1517. 
cuerent  ces  deux  Places,  conformément  au  Traité  de  paix  Affaires dl- 
de  Noyon.  François  Maria  , Duc  d’Urbin  , qui  vouloir  re- 
couvrer.  fon  Duché , dont  le  Pape  l’avoit  dépouillé  pour 
en  révêtir  Laurent  de  Médicis  fon  neveu,  les  attira  a fon 
fervice,  & réuiïit  avec  leur  appui  dans  une  bonne  partie 
de  fes  emreprifes  , étant  aufli  fecondé*du  Comte  de  Po- 
tencia  , qui  lé  joignit  à lui  av'ec  les  Troupes  qn’il  amena  de 
Naples.  Le  Pape  «’en  plaignit  au  Roi  Don  Carlos , & lui  . 

demanda  que  toutes  ces  Troupes , qui  étoient  au  fervice  du 
Duc  d’Urbin,  paflaRcnt  au  lien,  promettant  de  les  pren- 
dre a fa  folde  ; mais  le  Roi  feignit  d’en  avoir  befoin  pour 
le  Roïaume  de  Naples  , & Sonna  ordre  à Don  Raymond 
de  Moncada  , Viceroi  de  ce  Roïaume  , de  les  rappellcr  & 
retirer,  ce  qui  fut  exécuté  (A).  ’ 

En  Sicile  Hedlor  Pignatelli , Comte  de  Montéléon,  entra  conCpira- 
a Palerme,  & y fut  reçu  comme  Viceroi  ^le  Comte  deCa-  «on  àPaler-'^ 
tavélota  & les  Elus  fe  démettant  fur  le  champ  du  Gouver-  Heftor  'pi- 
nement.  11  publia  une  amniflic  générale , dont  il  excepta  Rnatclli , Vi- 
néanmoins  vingt  perfonnes  , & il  publia  de  nouvelles  Or- 
donnances,  qui  furent  prefqueles  mêmes  que  celles  de  Don  tre'd’atjtres.' 
Hugues  de  Moncada.  Ce  procédé  irrita  l’efprit  de  plufieurs 
perfonnes  du  Peuple,  fur  tout  de  Luc  Efcarchialoupe  & de 
quelques  Nobles , que  complotterent , fauf  la  foi  due  au  ^ 

Koi , d’afTafliner  le  Comte  de  Montéléon  & les  Confeil- 
1ers  du  Roi.  Tous  les  Conjurés  convinrent  d’exécuter  leur 
détellable  projet  le  jour  de'SairiTe  Chrilline  , lorfque  le 
Viceroi  iroit-a  Vêpres  avec  les  Seigneurs  du  ConleiLmais 
cette  confpiration  ne  fut  pas  tenue  fi  fecrette , qu'elle  ne 
parvînt  a la  connoilfance  d’un  Religieux  Francifeain  , qui 
en  prévint  le  Comte  de  Montéléon  , & fur  cet  avis  le  Vi- 
ceroi refia  dans  le  Palais , fans  aller  a Vêpres,  fermant  les 
portes  , & fe  précautionnant  de  Troupes,  pour  éviter  le 
danger«&  le  tumulte. 

Cependant  les  Conjurés  allèrent  à l’Eglife  le  jour  & à Elle  ccU»- 
l’heuro  marquée , & n’y  aïant  rencontré  ni  le  Vicefoi  ni 
les  Confeillers , ils  furent  fi  furieux  , qu’après  y avoir  tue  . 

Paul  Chiaga  , qui  étoit  en  prières,  ils  mirent  toute  la  Ville 

(A)  Raynalovs  & les  Hiftoriens  Italiens. 
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^ en  combuflion , & coururent  au  Palais.  En  aïant  trouvé  les 

portes  fermées  , ili  commencèrent  à crier,  qu’on  eût  à 
1)17.  leur  livrer  les  Confeillers  du  Confeil  Roïal,  &c  tous  ceux 
qui  avoient  favorilé  Don  Hugues  de  Moncada.  A leurs  cris 
le  Viceroi  mit  la  tête  a une  Ænêtre , &c  tâcha  d’appaiferce 
tumulte  : mais  ce  fut  fans  fuccès  , parce  que  de  moment  a 
autre  il  fe  joignoit  aux  Conjurés  un  grand  nombre  de  gens 
de  la  Populace  ; ce  qui  fit  que  le  Viceroi  craignant  quelque 
infulte , fe  retira  de  la  fenêtre  , & fe  cacha  dans  un  lieu 
très-fecret  dû  Palais. 

Txcîs  rfes  Toute  cette  canaille  irritée  réfolut  de»forcer  le  Palais  &• 

Co»iurcs.  d’y  entrer.  Elle  apporta  à cet  effet  l’Artillerie  de  la  Marine, 
& mit  le  feu  aux  portes  du  Palais  , en  forte  que  les  Con- 
jurés étant  bien-iôt  entrés  , poignardèrent  Nicolas  Cana- 
réla  & Jean-Thomas  Paternion  , dont  les  corps  furent  jet- 
tés  nuds  par’  une  fenêtre.  Aïant  trouvé  le  Viceroi  Pigna- 
telli , ils  le  traînerept  fous' bonne  garde  û un  autre  Valais, 
d’où  ils  lui  firent  donner  parole  de  ne  point  fortir  fans  leur 
• permifTion.  Les  SIditieux  pillèrent  fur  le  champ  le  Palais , 

& s’étant  enfuite  répandus  dans  la  Ville  pour  chercher  tous 
les  amis  de  Don  Hugues  de  Moncada,  ils  étranglèrent  avec 
une  corde  Girard  Bonano,  Maître  Racional,  qu’ils  rencon- 
trèrent déguifé  en  Laboureur.  Piiamo  Capocio,  Avocat  du 
Roi,  fut  poignardé  dans  la  maifon  d'une  pauvre  veuve  , oîi 
il  s’étoit  caché,  & l’on  traîna  fon  corps  parles  rues»  Enfin 
• les  Mutins  entreprirent  de  s’emparer  du  Château  de  la 

Marine.  Plufieurs  fidèles  Sujets  du  Roi , prirent  dans  cette 
occafion  le  parti  de  fortir  de  Palerme  , votant  jufqu’à  quel 
excès  les.Conjurés  portdîent  leur  audace  , & lorlque  cette 
fureur  populaire  fut  calmée , ils  tinrenir  des  Affemblées 
dans  le  Couvenf  de  l’Annoticiade  pour  mettre  ordre -au 
Gouvernement  de  la  Ville. 

D’amres  La  contagion  fe  communiqua  a Catane,  Girgenti , Trà- 
'^'"ri’exeni  ^ d’autres  endroits,  dont  les  Habitans  excités 

ple"de Paie"'-  put  1 exemple  de  Palerme,  fe  fouleverent  contre  tous  les 
ne.  Miniflres  du  Gouvernement  ; & de  toutes  les  priiKipales 

Villes,  il  n’y  eut  que  Mcflîne  qui  perfévéra  dans  l’obéif- 
fance  due  au  Roi.  Pour  remédier  k de  fi  grands  maux  , le 
• Viceroi  Pignatelli  manda  fecrettement  Guillaume  de  Vin- 
timille , Seigneur  de  Cimina , dajis  l’intention  de  le  faire 
Gouverneur  de  Palerme , & de  le  charger  de  pacifier  cette 
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Ville.  Vintimille  étant  donc  allé  le  trouver  > le  Viceroi  lui 
repréfenta  le  déplorable  état  de  fa  Patrie^  & l’infolence 
des  Rébellês  , & lui  dit  que  comme  il  ne  connoiflbit  per- 
fonne  plus  capable  par  fes  talens , fa  capacité  & fon  grand 
nombre  d’amis  , d’arrêter  de  fi  grands  défordres  , il  fe  re- 

{)ofoit  fur  lui  de  cette  affiiire  , dans  laquelle  en  obligeant 
à Patrie  , il  rendroit  au  Roi  un  fervice  digne  de  la  plus 
grande  réco’mpenfe. 

Guillaume  de  Vintimille  accepta  la  commifiîon  quoique 
difficile  & dangereufe , & aiant  prjs  congé  du  Viceroi , il 
vite»fecret  Pompilius  Empérador,  François  & Nicolas  de 
Boulogne  freres,  Alfonfe  Saladino , Pierre  Afliflo  , & Jé- 
rôme Invoivéto  fes  amis.  Il  leur  mit  fous  les  yeux  les  meur- 
tres , les  incendies  , les  viols  , les  vols  , les  facrilcges  qui 
s’étoient  commis  & fe  commcttoient  ejicore  dans  cette  Ville, 
par  la  licence  effrénée  de  la  Populace , qui  étoit  dirigée  par 
trois  ou  quatre  têtes  pleines  de  méchanceté  & d’ambition  , 
& il  ajouta  qu’il  conviendroit  fort'a  des  perfonnes  de  leur 
naiffancede  délivrer  leur  Patrie  de  maux  fi  affreux,  en  ôtant 
la  vie  aux  Auteurs  de  la  confpiration , parce  qu’après  qu’on 
les  auroii^tués  , tous  les  Séditieux  perdroient  courage,  & 
il  n’y  en  auroit  aucun  qui  ofat  s’oppofer  à eux.  Tous  ces 
Seigneurs  promirent  géflércufement.  à Vintimille  de  le  fé- 
conder , & convinrent  d’exécuter  le  projet  le  huitième  jour 
de  Septembre  , dans  le  tems  que  les  Conjurés  entendroient 
la  Meffe  dans  l'Eglife  de  Sainte  Cite. 

Vintimille  fit  fçavoir  au  Viceroi  Pignatelli  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  lui  & fes  amis  , & le  Viceroi  l’approuva 
fort  & les  encouragea  à l’e;;écutipn  ; mais  comme  il  en  crai- 
gnoit  la  fuite,  il  fortit  déguifé  du  Palais  dans  lequel  on  l’a- 
voit  mis , Sc  pafTa  à Memne  , où  on  le  reçut  conformé- 
ment au  caraaére  dont  il  étoit  revêtu.  Cependant  le  hui- 
tième jour  de  Septembre , Efcarchialoupe  & les  principaux 
des  Conjurés  étant  ehtrés  dans  l’Eglife  de  Sainte  Cite  pour 
entendre  la  Meffe  , Vintimille  & fes  Compagnons  s’y  ren- 
dirent auffi  fans  affedlation , & lorfque  le  Prêtre  eut  com- 
mencé la  Meffe  , Vintimille  poignarda  Efcarchialoupe  ; 
Nicolaj  de  Boulogne  , Chriflophlc  Bénédiéle  ; & Pierre 
d’Afliéln,  Alfonfe  Rofa.  A cette  vue  tous'les  autres  Con- 
jurés s’enfuirent  faifis  d’effroi. 

Après  c«tte  expédition , Vintimille  6c  fes  Compagnons 
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' forcirent  de  l’Eglife,  & dirent  a haute  voix,  que  ceux  qui 

^ **  J.  c.  ° piquoient  d’êwe  fidèles  au  Roi  & a la  Patrie, n\vo1ent  qu’a 
1,17.  les  fuivre  6c  fe  faire  connoître  par  les  cris  deVivent  la  Reine 
eft  rétabli  à Dona  Jeanne  , 6c  le  Roi  Don  Carlos  fon  fils.  Ils  furent 
Pilctnic.  joints  à l’inflant  de  quantité  de  fidèles  Sujets,  quoique  fans 
armes , 8c  Hercule  Infufa , Gouverneur  du  Château  de  la 
Marine  , leur  aïant  amenés  les  Soldats  Efpagnpls  qui  for-  ‘ 
moient  la  Garnifon,  on  parcourut  les  rues  de  la  Ville,  8c 
l'on  y malTacra  Vincent  Kiza  6c  plufieurs  des  Conjurés,  fe 
contentant  d’en  arrêter  beaucoup  d’autres.  Tous  ceux  des 
Mutins  qui  purent  s’échapper , le  firent  6c  fe  cachetent , 
de  maniéré  que  Vintimille  6c  fes  Compagnons  n’aïant  trou- 
* vé  aucune  oppofition  , tout  étoit  déjà  extrôntement  tran- 

3uille  le  foir.  Afin  d’empécher  les  Mutins  d’ofer  remuer 
avantage  , Vintimille  tira  des  armes  de  l’Arfenal  pour  les 
donner  aux  Habitans  fidèles,  6c  fit  emporter  toute  l’Artil- 
lerie des  Conjurés  au  Palais,  oii  il  mit  une  bonne  Garnifon. 
Enfin  les  Séditieux  aïant  été  punis , le  calme  fut  entière- 
ment rétabli  dans  la  Ville.  Guillaume  de  "Vintimille  manda 
• au  "Viceroi  ce  qu’il  avoit  fait,  6c  lui  marqua  qu’il  pouvoir 
revenir  a Palerme  en  toute  fureté  ; mais  le  Vicesoi  lui  ré- 
pondit , après  l’avoir  remercié , lui  6c  fes  Compagnons  , 
comme  il  devoir  , pour  une  aélioii  fi  héroïque,  qu’il  ne  lai 
étoit  pas  poffible  de  retourner  a cette  Ville  fans  un  nouvel 
ordre  du  Roi(y^). 

Martin  Lu-  ' Cette  année  fut  fatale  a l’Allemagne , 8c  à tous  les  Pais 
^l'nceT'dé  , par  Ics  monflrueufes  hérélies  que  Martin  Lu- 

biterenAllc-  ther , Religieux  Aûgullin  , commença  a débiter,  8c  (jui 
mai;ne  fes  ont  été  la  fource  de  plufieurs  -autres  , qui  fe  font  élevées 
fource'*a’e  depuis  dans  les  parties  les  plus  Septentrionales  de  l’Europe , 
beaucoup  comme  un  grand  nombre  d’Ecrivains  l’ont  dbfervé  avant 
d'autres.  j^oi. 

Mort  de  A Lifbonne  mourut  le  feptiéme  -joVir  de  Mars  la  Reine 
Reine Marie  , âgée  de  trente-cinq- uns , a la  grande  dou- 
l'ortugal.  ^cur  de  tout  le  Roïaume  ôc  du  Roi  fon  mari , en  confidéra- 
tion  de  toutes  les  vertus  qu’elle  réunilToit  en  fa  perfonne. 
Elle  fut  inhumée  à Gobrégas,dans  le  Monaftére  des  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Saint  François.  Le  Roi  Don  Emanuel  eut 
d’elle  deux  fils , dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Ce  Prince 
fçaehant  combien  la  puiflance  des  Turcs  augmentoit , écri- 

• (AJ  Faîi-lii  dans  rHiïloire  de  Sicile  .Sanuovai  ,ARGEssofA  & d’autres. 
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vit  au  Pape  pour  le  folliciter  d'engager  les  Princes  Chre-  ^ 
tiens  à fe  liguer  enfemble , afin  d’abatre  l’orgueil  d’un ““ 
ennemi  fi  formidable.  1517. 

Le  Roi  Don  Emanuel  attentif  a la  guerre  d’Afrique  , fit  Projet  inu- 
un  Armement  de  foixante  Vaifleaux  , fur  lefquels  il  mit  un  ' 

bon  nombre  de  Troupes  d’infanterie  & de  Cavalerie.  Il  Afrique,  par 
chargea  Diégue  Lopez  de  Séqueyra  d’aller  avec  elles  atta- 1= 

■ quer  la  Ville  de  Targa,  fituée  a dix  lieues  de  Ceuta, 
lui  ordonna  de  fe  faire  donner  des  Gouverneurs  d’Arzilc 
& de  Tanger,  chacun  cinquante  Chevaux  , & de  prendre 
en  outre  les  Troupes  de  Ceuta  pour  faire  fon  expédition. 

Séquéyra  exécuta  tout  ceci , & Don  Pédre  de  Ménéfes , 

Comte  d’Alcoutin,  Gouverneur  de  Ceuta  , fortit  avec  les 
Troupes  de  la  Place  pour  l’accompagner  ; mais  comme  ces 
* deux  Officiers  eurent  en  marche  quelques  contellations , 
parce  qup  Pierre  de  Ménéfes  ne  pouvoir  fouffrir  d’être  com- 
mandé par  Séquéyra, toute  l’Armée  retourna  a Ceuta.  Lorf-  irf,ip(ion 
qu’on  y fut , Séquéyra  renvoïa  les  cinquante  Chevaux  de  des  Portu- 
Tanger,  & alla  avec  les  cinquante  autres  & fes  Troupes 
à Arzile , d’où  il  fit  une  irruption  fur  les  Terres  des  Enne-  Africains  en- 
mis  , accompagné  de  Don  Jea»  Coutinho.  Arrivés  ù un  "émis- 
Village,  appellé  Arayana  , ils  le  prirent , & contents  d’a-  • 
voir  fait  Captifs  tous  les  Barbares  qu’ils  y trouvèrent,  &c 
enlevé  tout  le  Bétail , ils  fe  retirèrent  a Arzile  , d’où  Sé- 
quéyra revint  en  Portugal. 

Sur  la  fin  de  l’année  les  Gouverneurs  d’ArzileSc  de  Tan-  iisfontune 
ger  réunirent  leurs  Troupes  , & fe  jetterent  fur  la  campa-  amreexpédi- 
gne  d’Aléxarife  , à main  gauche  d’Alcaçar  - Quivir  , d’où 
faifant  des  courfes  a la  tête  de.  leur  petite  Armée  , ils  ma(- 
facrerent  quelques  Maures  , en  firent  trente  - fept  Captifs  , 

& prirent  dix-fept  cens  Bœufs  ou  Vaches, & plus  de  cinq 
mille  Moutons  ou  Brebis,  avec  lefquels  ils  marcheront  vers 
Arzile.  A cette  nouvelle  l’AIcayde  d’Alcaçar  fortit  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  , pour  recouvrer  la  capture  dans 
le  tems  que  les  Généraux  Portugais  faifoient  leur  marche , 
aïant  tout  le  Bétail  & les  Captifs  a l’avant-garde.  Comme 
ils  apperçurent  l’AIcayde  d'Alcaçar  , qui  les  fuivoit,  ils  fi- 
rent volte-face  pour  l’attendre  > mais  l’Alcayde  n’ofa  les 
attaquer , & fe  retira  avec  fa  troupe.  Ainfi  les  Généraux 
arrivèrent  a Arzile,  & après  qu’ils  y eurent  partagé  le 
Tome  FUI  Mmm  ' 
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butin  par  la  moitié , le  Gouverneur  de  Tanger  retourna 
a fa  Hacc  , avec  fes  Troupes  ik.  ia  part. 

Javentafuz,  de  retour  de  Portugal , fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  ramener  au  fervice  du  Roi  L on  Emanuel , les  Mau- 
res qui  lui  étoient  fournis  précédemment  ; mais  il  n’eut  point 
le  fuccès  qu’il  fouhaitoit, parce  que  ceux  deDacilda  étoient 
à moitié  révoltés.  Pour  joindre  la  force  aux  foilicitations  « 
Nuiïo  Mafearenhas  , Gouverneur  de  Safi  , envoïa  trois  • 
cens  Chevaux  & autant  d’Arquebufiers  fous  les  ordres  de 
Don  Pedre  fon  frere , qui  en  punit  plufieurs  , & ne  s'en 
retourna  qu’après  les  avoir  tous  réduits  a la  raifon. 

Le  Roi  de  Fez  voulut  prendre  Safi  , & mit  à cet  effet 
fur  pied  une  nombreufe  Armée.  Nuno  Mafearenhas  en  aiant 
été  averti  auparavant , fit  demander  au  Roi  Don  Emanuel 
un  renfort  de  Troupes  pour  défendre  la  Place  , & le  Roi' 
lui  en  envoïa  un  confidérable  avec  des  munitions  , lequel 
arriva  heureufement  a Safi.  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  a 
venir  a la  connoiffance  du  Roi  de  Fez , qui  perfuadé  alors 
que  tous  fes  eflTorts  feroient  inutiles , crut  devoir  fe  défifier 
de  fon  projet  (A). 

Quelques  Prélats  & Seigneurs  s’étant  rendus  i Valla- 
dolid , de  même  que  les  Députés  des  V illes  qui  avoient  voix 
aux  Etats  , les  derniers  s’anemblerent  le  quatrième  jour  de 
Janvier  danS  le  Couvent  de  Saint  Paul,  pour  conférer  fur 
les  principaux  points  qui  dévoient  être  réglés  dans  les  Etats. 
La  première  chofe  qu’on  propofa  , ce  fut  que  le  Roi  Don 
Carlos  commençât  par  confirmer  ce  qui  avoir  été  arrêté  par 
les  Etats  de  Burgos  en  l’année  i^ii.  fçavoir,  qu’aucun 
Etranger  ne  pût  être  élevé  ep  Caffilie , ni  aux  Dignités  , ni 
aux  Cnarges,niaux  Honneurs;  qu’on  n’en  fortît  point  l’ar* 
gent  : ainfi  de  plufieurs  autres  chofes  qu’ils  regardoient 
comme  préjudiciables  au  Roïaume  ; convenant  de  ne  re- 
conooitre  le  Roi  qu’après  qu’il  auroit  fait  cette  démarche. 
Les  Minillrcs  du  Roi  inffruits  de  cette  réfoluiion  , fur-tout 
Moia , Evêque  de  Badajoz , & Don  Garcie  de  Padilla  . 
folliciterent  les  Députés,  afin  que  l’on  pût  ouvrir  lesiEtats,  de 
ne  rien  innover  dans  cette  occafion  à l’égard  du  Roi , mais 
de  fe  conformer  aux- anciens  ufages  , qui  étoient  de  com- 
mencer par  le  proclamer  y les  aflurant  qu’il  confirmeroit 
OsoRIltt,  (Soxs  & Mashoi. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Si Éc.  XVI.  4yp 
«nfuite  les  Loix  & Privilèges  de  CaHille  , comme  cela  s’é-  — - ■ n ■ 
toit  pratiqué  par  le  pafle  , & confentiroit  a tout  ce  qui  y Anni  s de 
fcroit  conforme.  Ils  infillerent  fl  fort  à ce  fujeti  que  les  Dé- 
putés  fe  relâchèrent  de  leurs  prétentions.  On  fit  donc  l’ou- 
verture des  Etats  de  Caftille  , où  préfiderent  l'Evêque 
Mota , qui  porta  la  parole  au  nom  du  Roi , 6c  Don  Garcie 
de  Padilla , & on  y accorda  au  Roi  un  Dongratuit  de  flx 
cens  mille  Ducats  païables  en  trois  années. 

Germaine,  Reine  Douairière,  vivoit  alors  retirée  dans  on  prête 
le  Couvent  de  l’Abroxo,  mais  le  Roi  Don  Carlos  la  fit  fermcntdeti- 
venir  à Valladolid,  oii  il  la  traita  avec  les  égards  6c  la  con-  Don^c“jfo°| 
flderation  qu’il  lui  devoir,  comme  â la  veuve  de  fon  grand- 
pere.  Le  trentième  jour  de  Janvier  le  Roi  dépêcha  en  Ara- 
gon des  Lettres  circulaires  pour  la  convocation  des  Etats , 
écrivant  â tous  ceux  qui  avoient  droit  d’y  aflifter.  Enfin  on 
ferma  heureufement  les  Etats  de  Callille , 6c  le  Roi  fut  pro- 
clamé dans  le  Couvent  de  S.  Paul,le  feptiéme  jour  de  F é vrier, 
par  les  Prélats , les  Seigneurs  & les  Députés  des  Villes  : ce 
qui  fut  une  cérémonie  des  plus  brillantes  que  l’on  eût  en- 
core vues  , par  l’éclat  & la  magnificence  des  habits  de  ceux 
qui  fe  trouvèrent  au  ferment.  11  y eut  les  jours  fuiyans  de 
grandes  Fêtes  & Joutes  Roïales  , & le  dernier  jour  le  Roi 
joûta  aufli  contre  Croy,  fon  Ecuyer,  avec  beaucoup  d’ap- 
plaudiflemens  & de  fatisfiiélion  de  la  part  des  Aflîflans. 

Après  le  ferment  prêté  , les  Députés  préfenterent  au  Roi 
les  points  dont  il  devoir  ordonner  l’obfervation  , 6c  qui 
étoient  de  ne  point  naturalifer  les  Etrangers  » de  ne  leur 
donner  ni  Bénéfice  , ni  Charge  , ni  Dignité , ni  Commen- 
derie,  ni  aucun  emploi  ; de  défendre  la  fortie  de  l’argent 
du  Roïaume  ; & de  ne  point  permettre  que  l’on  mît  a l’en- 
chere  les  revenus  de  la  Couronne;  ainfi  de  plufieurs autres 
concernant  le  bien  de  l’Etat  (J). 

L’Empereur  Maximilien  convoqua  à Augflbourg  pour  la  ce  Princ» 
guerre  contre  le  Turc,  & pour  déflgner  un  Roi  des  Ro-  eftêluàAuç- 
mains  fon  SuccelTeur , une  Diète  à laquelle  le  Roi  Don  Car- 
los  envoïa  une  perfonne  de  confiance  , avec  ordre  de  con- 
fentir  en  fon  nom  à tout  ce  que  l’Empereur  fon  grand-pere 
jugeroit  a propos  touchant  le  premier  article.  A l’égard  de 
l’éledlion  d’un  Roi  des  Romains  , l’Empereur  étoit  très- 
porté  pour  Don  Ferdinand  fon  petit-fils  ; mais  il  y avoit  ■ 

(A)  PiEKKE  Maetie  Aeci.eeius,Me’xia,  SakdovalSc  d'IUtTCS. 
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deux  autres  puiflTans  Concurrens.  L’un  étoit  le  Roi  Don 
Carlos , qui  avoic  a la  vérité  contre  lui  fa  qualité  de  Roi 
de  Sicile  & de  Naples,*  & l’autre  François  1.  Roi  de  Fran- 
ce r le  dernier  avoit  pour  lui  le  Pape,  avec  qui  il  agiflbit 
de  concert  dans  cette  occafion  , & il  avoit  tâché  d’acheter 
a force  d’argent  les  fulfrages  de  quelques  Eledeurs  ; mais 
l’Empereur  facrifiant  à la  fin  fon  inclination  pour  plufieurs 
raifons  , donna  la  préférence  au  Roi  d’Efpagne  , qui  fut 
élu  Roi  des  Romains  (A). 

Le  départ  du  Roi  Don  Carlos  pour  le  Roïaume  d’Ara- 
gon étant  réfolu  , ce  Prince  alla  voir  la  Reine  Dona  Jeanne 
fa  mere , 8c  prendre  congé  d’elle.  On  amena  a Valladolid, 
à l’infçu  de  cette  Princene,  l’Infante  Dona  Catherine  fœur 
du  Roi  ; mais  la  Reine  mere  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçue 
de  fon  abfence , qu’elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin  , que 
durant  trois  jours  elle  ne  voulut  rien  manger  , 6c  que  l’on 
fut  obligé  de  lui  rendre  l’Infante.  Le  Roi  étant  fur  le  point 
de  partir  pour  l’Aragon  , chargea  du  Gouvernement  de  la 
Callille  le  Connétable , l’Amirante , le  Duc  d’ Albe , d’autres 
Seigneurs  ôc  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  ôc  leur  té- 
moigna combien  il  leur  fçauroit  gré  de  veiller  à la  paix , au 
repos  8c  â la  tranquillité  du  Roïaume.  Quelques  Seigneurs 
lui  repréfenterent  a cettc.ocçafion  , que  la  cupidité  infatia- 
ble  des  Miniftres  Flamands  étoit  la  feule  chofe  dont  on  eût 
à craindre  des  fuites  funelles  à l’Etat,  6c  de- l'a  vint  qu’on 
établit  au  nom  de  la  Reine  fa  mere  6c  du  fien,  une  cfpéce 
de  Confeil  privé  appellé  Confejo  de  Camara , afin  que  les 
Provifions  pour  tout  ce  qui  dépend  |de  la  Couronne  6c 
des  Régales  , fufifent  expédiées  avec  connoifiancc  de  cau- 
fe  (B). 

Au  commencement  d’Avril  le  Roi  partît  pour  l’Aragon 
avec  Doiia  Eleonore  fa  fœur,  6c  Germaine , Reine  Douai- 
rière , accompagné  de  plufieurs  Caflillans.  Il  prit  fa  route 
par  Aranda  de  Duéro  , où  l’Infant  Don  Ferdinand  s’étoit 
retiré.  Arrivé  'a  cette  Ville  , il  engagea  l’Infant  fon  frere  de 
pafler  en  Flandres,  avec  Monfieur  de  Vere,  afin  de  fedé- 


(A)  RATNAtDl'S  il’autres. 
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livrer  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  l’extrême  affeélion 
de  tous  les  Efpagnols  pour  ce  Prince.  Il  y difpofa  auflî  de 
l’Archevêché  de  Tolède  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy. 
Evêque  de  Cambray  , ce  qui  mécontenta  fort  les  Caflil- 
lans , parce  que  cette  nômination  étoit  contraire  aux  pro- 
mefles  qu'il  avoir  faites  dans  les  Etats.  Le  Roi  Et  enfuite 
fes  adieux  à Ton  frère  > &c  continua  fon  voïage  pour  Sara- 
goITe.  , 

A fon  arrivée  à Calatayud  , il  apprit  que  l’on  avoit  mis 
la  dernierc  main  au  Traité  de  Noyon  , par  lequel  il  étoit 
obligé  de  paier  cent-cinquante  mille  Florins  d’or  au  Roi  de 
France  , pour  les  droits  de  cette  Couronne  auRoïaume  de 
Naples  : condition  qui  déplut  extrêmement  aux  CaEillans 
& Aragonnois  ; & pour  preuve  de  l’amitié  réciproque  entre 
les  deux  Potentats  , le  Roi  de  France  envoïa  le  Collier  de 
Saint  Michel  au  Roi  Don  Carlos  , qui  le  mit  le  jour  de 
l’Apparition  du  même  Saint,  qu’on  célébra  avec  beaucoup 
de  folemnicé , &c  le  Roi  d’Efpagne  fit  portet  la  Toifon  au 
Roi  François  1. 

Le  feptiéme  jour  de  Mai  le  Roi  arriva  à Saragoffe  , & 
logea  dans  l'Aljaféria  * , parce  que  l'on  n’avoit  point  en- 
core fait  les  préparatifs  pour  fa  réception.  Quand  tout  fut: 
prêt,  il  entra  dans  cette  Ville,  le  quinziéme  du  même  mois, 
avec  de  grandes  acclamations  &c  réjouiflânces  publiques  , 
& étant  allé  à l’Eglife  Cathédrale,  il  y fit  le  ferment  en  la 
maniéré  accoutumée , en  préfence  du  Grand  Bailli  & des. 
Députés  du  Roiaume. 

Les  trois  Bras  ou  Ordres  du  Roiaume  s’étant  rafTemblés 
dans  cette  Ville , on  fit  l’ouverture  des  Etats  dans  le  Pa- 
lais Archiépifcopal.  Ce  q^ui  y donna  le  plus  d’embarras  aux 
Aragonnois, ce  fut  de  décider  s’il  convenoic  de  proclamer 
Roi  le  Prince,  qui  étoit  déjà  reconnu  Roi  de  Cailille,  du 
vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mere , a qui  la  Cou- 
ronne d’Aragon  appartenoit  en  propre.  Il  s’ofirit  fur  cette- 
matiere  de  grandes  difficultés  , qui  obligèrent  d’emplpïer 
pluiîeurs  jours  en  conférences.  Les  uns  étoient  d’avis  qu’oa 
ne  reconnût  le  Prince  Roi , que  comme  Tuteur  de  fa  mere,. 
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, prétendant  que  leurs  Ufages  &c  Privilèges  ne  leur  permet- 

toient  pas  d’en  agir  autrement  ; &c  d’autres  vouloient  qu’on  • 
ISIS-  le  proclamât  Roi  , à condition  qu’on  reconnoîtroit  pour 
fon  Succefleur , tant  qu’il  n’auroit  point  d’heritier  légi- 
time , l’Infant  Don  Ferdinand.  Toùtes  ces  difficultés  indiR 
pofoient  le  Roi , Sc  les  Seigneurs  CaRillans  qui  l’accompa- 
gnoient , jufqu’au  point  que  le  Comte  de  Benaventé , 6c 
celui  d’Aranda  curent  une  fi  forte  querelle , qu’il  ne  fallut 
rien  moins  que  toute  l’autorité  du  Roi  & le  crédit  de  l’Ar- 
chevèque  de  SaragolTe  , pour  l’appaifcr. 

Pendant  ce  tems-l'a  vint  a cette  Ville  le  Cardinal  Gilles 
de  Viterbe  , en  qualité  de  Légat  du  Pape  , demander  au  Roi 
d’envoïcr  fa  Flotte  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  confor- 
mément 'a  la  Ligue  qui  avoit  été  faite*,  & folliciter  de 
nouveau  la  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Chancelier 
Salvago  mourut  dans  cette  Ville,  avec  autant  de  regret  de 
la  part  des  Flamands,  que  les  Caftillans  en  eurent  peu.  En 
de  au*Roi*^^  confidération  des  bons  procédés  du  Roi  Don  Carlos  , la 
Don  Carlos  Reine  Douairière  Germaine  , lui  céda  tout  le  droit  qu’elle 
fts  droits  à ia  avoit  au  Roïaume  de  Navarre  , comme  dernicre  & légi- 
avaxre.  héritière  de  la  Reine  Dona  Catherine  & de  Jean  d’Al- 

bret , afin  que  la  France  ne  pût  jamais  lui  difputer  cette 
Couronne  **.  Comme  l’on  fçavojt  que  Sélim,Empereur  des 
Turcs,  ne  vouloit  point  permettre  aux  Chrétiens  d’aller 
vifiter  les  Saints  Lieux  de  la  Terre  Sainte,  le  Roi  lui  en- 
voïa  en  Ambaflade  Garde  Geollroi,  pour  le  prier  de  n’ap- 
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* C’iroit  'apparemment  celle  dont 
je  parlé  dans  ma  derniere  Note  fous 
cette  année. 

**  Pourquoi  Ferreras  dit-il  ici  que 
Germaine  étoit  la  derniere  & légiti- 
me  héritière  de  Dona  Catherine,  Rei- 
ne de  Navarre , & de  Jean  d'Albret  ? 
En  fuppofant , eomme  il  fuit  de  fon 
ptcmre  raifonnement , que  ceux-ci 
euflent  léeicimemcnt  fuccédé  à la 
Couronne  de  Navarre , Henri  leur  fils 
n'avoit  il  pas  un  droit  bien  mieux 
fondé  que  Gerniaioe  l Ce  ne  lut  donc 
oint  en  cette  qualité  que  Germaine 
t cette  celfion  > mais  comme  repré- 
fentant  Jean  de  Foix  fon  pete.  Vi- 
comte de  Narbonne , qui  avoit  dif- 
puté  le  Roiaume  de  Navarre  , 8c  tous 
les  Domaines  de  la  Maifon  de  Foix , à 
Catheiine  de  Foix  Ta  coufine , qui  ré- 


gna cependant  en  Navarre  avec  Jean 
d'Albret  fon  mari,  jufqn’à  la  contmê- 
te  de  ce  Rniaumc  par  le  Roi  Don  Fer- 
dinand le  Catholique.  Germaine  as  oit 
à la  vérité  été  déboutée  de  fa  deman- 
de , par  Arrêt  du  Parlement  de  Parii, 
od  l'affaire  étoit  pendante  , du  7. 
d’Oftobre  de  l’année  1 5 1 7.  mais  elle 
ne  crut  pas  apparemment  devoir  s’en 
tenir  é ce  jugement.  S'il  elt  confiant, 
comme  le  marque  l'Hifioire  générale 
de  Languedoc , qui  cite  pour  autori- 
té une  Charte  de  Pau,  quoique  les 
Hifioriens  Efpagnols  n'en  difent  rien, 
qu'en  époufant  Don  Ferdinand  le 
Catholique,  elle  lui  donna  le  Roiau- 
me de  Navarre , on  doit  regarder  ce 
qu’elle  fit  à SaragolTe  , en  faveur  du 
Roi  Don  Carlos  , comme  une  confir- 
mation de  cette  Donation. 
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porter  aucun  obflacle  a la  dév'otion  des  Chrétiens 

Don  Emanuelj  Roi  de  Portugal,  voulut,  pour  les  rai- 
fons  que  je  dirai  en  tems  & lieu  , époufer  en  troiliémes  nô- 
ces  l’infante  Dona  Eléonore  de  CalUlle.  Il  dépêcha  en  cdn- 
féquence  vers  le  Roi  Don  Carlos,  Alvar  dAcolla,  fon 
premier  Chapelain  , pour  le  féliciter  & complimenter  de 
la  part  fur  fon  heureufe  arrivée  dans  fon  Roïaume , lui  don- 
nant en  même-tems  tous  les  pouvoirs  nécelTaires  pour  le 
mariage  , qui  malgré  la  grande  difproportion  d’âge  , fut 
^ réglé  uniquement  parraifon  d’Etat  & par  intérêt. Ainfi  le  ma- 
riage aïant  été  conclu  le  treiziéme  jourde  Juillet,DonaEléo- 
nore  fe  promena  par  les  rues  de  SaragoHe  avec  une  Cou- 
ronne d’or  fur  la  tête , tout  le  monde  faifant  connoître  par 
un  air  trille  , au  lieu  d’applaudiflèmens  , le  chagrin  que 
l’on  avoit  de  voir  une  JeunelTe  fi  charmante  facrifiée  à un 
Roi  vieux  & pere  de  plufieurs  enfans.  Le  cinquième  jour 
d’Oélobre  le  Roi  fon  frere  la  fit  partir  pour  le  Portugal  , 
ordonnant  au  Duc  d Albe , à l’Evêque  de  Cordouë  üc  k 
d’autres  Seigneurs.de  l’accompagner  jufqu’à  la  Frontière  de 
ce  Roiaume  (B). 

Après  differentes  conférences  qui  fe  tinrent  dans  les  Etats 
de  Saragoffe  , touchant  la  réfurmation  de  plufieurs  Privi- 
lèges , ôc  de  quelques  abus  des  Miniffres  du  Saint  Office,  on 
furmonta  la  plus  grande  difficulté  , qui  regardoit  la  pro- 
clamation du  Prince  pour  Roi.  L’Archevêque  de  Saragoffe 
en  informa  auffi  - tôt  le  Roi  fon  neveu  , qui  convint  de 
confirmer  les  Privilèges  dans  l’Eglife  Métropolitaine,  com- 
me c’étoit  l’ufage , en  forte  que  les  quatre  Ordres  du  Koïau- 
me  prêtèrent  ferment  au  Roi  en  la  maniéré  ordinaire.  Le 
Roïaume  lui  accorda  deux  cens  mille  écus  pour  les  fins 
au’il  allégua  dans  les  Etats,  & le  Roi  donna  pouvoir  à 
FArcheveque  de  Saragoffe  fon  oncle,  quoique  revêtu  de  la 
dignité  de  Viceroi , (l’être  en  même  - tems  Viccroi  & Dé- 
puté du  Roïaume.  Le  vingt-deuxième  jourde  Septembre  le 
Kor  dépêcha  les  Circulaires  , afin  de  convoquer  les  Etats 
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ce , le  Roi  d’Elpaene  & le  Roi  d’An- 
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Généraux  de  Catalogne  pour  le  vingt-fixiéme  du  mois  de 
Janvier  de  l’année  fuivame  (/#). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Carlos  étoit  en  Aragon  , la  pre- 
mière femence  des  Communautés  commença  de  prendre  ra- 
cine en  Callille.  Comme  le  Roi  avoit  difpofd  de  l’Archevê- 
ché de  Tolède  en  faveur  d’un  Flamand,  qu’il  avoit  aufll  fait 
Echevin  de  cette  Ville  un  autre  homme  de  la  même  Nation, 
en  la  place  d’un  Efpagnol  qu’il  avoit  dépofé,  & qu’on  per- 
mettoit  les  enchères  pour  l’augmentation *des  revenus  de  la 
Couronne  , il  n’étoit  pas  pofllble  que  les  Villes  ne  fuflent 
pas  mécontentes  de  toutes  ces  coatraventions  aux  engage- 
xnens  que  le  Roi  avoit  pris  dans  les  Etats  de  Valladolid. 
Ségovie  fut  la  première  Ville  qui  fe  Tentant  du  mal , vou- 
lut y chercher  du  remède.  Elle  écrivit  en  conféquence  à 
celle  d’Avila  , afin  de  lui  demander  s il  ne  feroit  pas  con- 
venable que  les  Villes  de  Callille  fe  réunifient  pour  faire 
des  remontrances  au  Roi , & le  prier  de  ne  pas  permettre 
des  défordres  fi  préjudiciables  au  Roïaume. 

Avila , qui  a toujours  été  en  bonne  co/refpondanceavec 
Tolède  , lui  écrivit  lùr  le  champ  pour  avoir  fon  avis  a ce 
fujet,  lui  envoïant  la  Lettre  de  üegovie,  Tolède  approuva 
fort  l'union  des  Villes  qui  avoient  voix  aux  Etats  , pour 
repréfenter  au  Roi  les  maux  qui  réfultoient  dans  le  Roïau- 
me, de  l'inobfervarion  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Cette  Ville 
écrivit  pareillement  k celles  de  Cuença  Sc  de  Jaën  fur  la 
même  matière.  Elles  donnèrent  toutes  des  pouvoirs  pour 
traiter  cette  affaire , & envoler  en  Aragon  une  perfonne  , 
après  que  l’on  auroit  pris  une  réfolution , faire  des  remon- 
trances au  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu’elles  commencèrent  dès-lors 
k concerter  les  moiens  de  fe  garantir  du  danger  (B). 

En  Afrique  Barberouffe  s’empara  de  Trémécen.  Muley 
Aben-Chémi , Roi  de  cette  Ville,  s’étant  enfui  , vint  a 
Oran  avec  plufieurs  de  fes  premiers  Officiers  demander  du 
fecours  au  Marquis  de  Comares  , & pour  preuve  de  fa  bon- 
ne foi , le  Cheikh  Boracaba  amena  au  Marquis  trente-deux 
enfans  des  principaux  de  Trémécen  & des  environs  , tous 
bien  vêtus,  & les  lui  donna  en  ôtage.  Après  avoir  reçu  ces 
aflûrances,  le  Marquis  de  Comares  donna  trois  cens  Efpa- 
gnols  très-braves  au  Roi  détrôné  , qui  les  aiant  joints  a l’In- 
fanterie ôc  la  Cavalerie  qu’il  avoit  déjà , retourna  vers 

{.<)  Aecensoia.  Il  (£]  Arcfüsoia. 
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Trémécen.  Ce  Prince  recouvra  d’abord  les  Places  voifincs , 

& anîégea  enfuite  la  Capitale.  Barberouffe  ainfi  prefle  de 
près  , fit  fçavoir  à Quérédin  fon  frere  qu’il  avoit  befoin  de 
vivres  , &c  Quérédin  lui  en  cnvoïa  fous  une  efcorte  de  ftx 
cens  hommes  , commandés  par  l’Arraez  Efcander. 

Le  Marquis  de  Comares  informé  de  ceci,  détacha  promp-  ils  empê- 
tcment  lix  cens  Efpagnols  pour  empêcher  le  fecours.  Ce  de 
Corps  de  Troupes  fit  diligence,  & rencontra  celles  d’Ef-  courir  Tté- 
cander  , qui  refufant  la  Bataille  , fe  retirèrent  dans  le  Châ-  niccen. 
teau  de  Calao  de  Bénarax  , oîi  ^s  Efpagnols  les  allîége- 
xentimais  Efcander  s’étant  apperçu  qu’ils  taifoient  mauvaife 
garde , fortit  de  nuit,  &c  les  égorgea  pour  la  plupart.  A cette 
nouvelle  le  Marquis  de  Comares  fit  marcher  deux  mille 
Fantafllns  ôc  quelques  Chevaux  , fous  la  conduite  du  Co- 
lonel Martin  d’Argote , qui  prit  aufli  les  Troupes  d’Ef- 
cander  au  dépourvu , & les  défit  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  mettre  en  ordre.  Ceux  des  Ennemis  qui  purent  s’é- 
chapper , s’enfermèrent  dans  le  Château  avec  Efcander  leur 
Général.  Martin  d’Argote  les  y affiégea'a  l’infiant , & les 
Barbares  convinrent  a la  fin  de  lui  remettre  le  Château  , 
h condition  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’iroient  à Tré- 
mécen. 

Lorfqu’on  évacua  le  Château  , il  s’éleva  une  querelle  Cette  Ville 
entre  un  Efpagnol  & un  Turc,  & le  premier  tua  le  fécond,  eft  ferrée  de 
On  en  vint  auüi-tôt  aux  mains  de  part  & d’autre  , & les  & roI 
Efpagnols  malTacrerent  Efcander , un  frere  de  BarberouiTe,  Mmre. 

& tous  les  autres  Barbares  , à l’exception  de  feize  qui  ren- 
dirent les  armes.  Après  cette  expédition  Argote  mena  fes  Barl^rouffe 
gens  à Trémécen  ; & toutes  les  Troupes  Elpagnolles  & 

Africaines  étant  réunies  , on  pouffa  vigoureufement  le  fié- 
ge  de  la  Ville.  Barberouffe  effraie  alors  du  danger  qu’il 
couroit , s’échappa  de  nuit , accompagné  de  quelques  Trou- 
pes &c  de  Ben-Âlcaldi , emportant  avec  lui  les  principales 
richeffes  de  la  Ville. 

La  fuite  de  Barberouffe  ne  fut  pas  (I  fecrette  , que  le  Co-  Sa  morq 
lond  Argote  n’en  eut  avis  fur  le  champ.  Argote  prit  donc 
avec  lui  Ta  meilleure  partie  de  fon  Infanterie  & de  fa  Ca- 
valerie , & courut  a fa  pourfuite.  Il  l’aperçut  dans  Zara  , ■ 
a trente  lieues  de  Trémécen,  ce  qui  fut  pour  les  Efpagnols 
un  nouvel  aiguillon.  Barberouffe  , qui  etoit  accable  de  foif 
Sc  de  lâflltude  , voïant  les  Efpagnols  â fes  trouffes  > fe  ietta 
TomeVllL  Nnn 
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dans  les  ruines  d’une  ancienne  Forterellè , dont  les  murs 
fervoiem  f eulement  de  retraite  aux  Chèvres,  & s’y  retrancha 
comme  il  put.  II  fe  défendit  avec  valeur  contre  les  Soldats 
de  la  Compagnie  de  Diégue  d’Ândrade , qui  étoit  le  plus 
avancé  , & il  en  tua  plulieurs  i mais  l’Enfeigne  Garcie  de 
Tinéo  lui  lança  une  pierre  avec  tant  de  violence  , qu’il  le 
renverfa  par  terre.  A l inflant  le  même  Garcie  fe  précipita 
fur  lui , & hii  coupa  la  tête  ; après  quoi  l’on  fit  main-bafife 
fur  tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Ce  fut  ainfi  que  périt 
Barberoufle,  qui  avoit  ét^a  terreur  des  Côtes  de  la  Médi- 
terranée. 

Argote  retourna  à Trémécen , y réublit  Muiey  Aben- 
Chémi , & le  retira  enfuite  k Oran  , où  il  emporta  au  bout 
d’une  Lance  la  tête  de  Barberoufle  , qu'il  préiènta  au  Mar- 
quis de  Comares  avec  lacafaque  de  ce  Turc,  qui  étoit  de 
brocard  a fond  cramoifi.  Quérédin  frere  de  BarberouflTe  , 
tâcha  d’emporter  fon  corps  a Alger  , & y étant  parvenu, 
il  lui  donna  la  fépulture  avec  les  témoignages  de  la  plus  vi- 
ve douleur.  Il  fe  rendit  auflî-tôt  maître  d’Alger  , &c  pas 
moins  ambitieux  que  fon  frere  , il  travailla  a marcher  fur 
fes  traces  (A). 

Le  Roi  Don  Carlos  fçaehant  que  Quérédin  s’étoit  em- 
paré d’Alger  , donna  ordre  à Don  Hugues  de  Moncada  , 
de  ramalTer  des  Trotmes  & d’équipper  une  Flotte  pour  re- 
couvrer cette  Place.  Don  Hugues  obéit,  & mit  à la  voile 
avec  vingt-fix  VaiflTeaux  , fur  lefquels  étoient  quatre  mille 
cinq  cens  Soldats.  Il  arriva  à la  vue  d’Alger  a la  mi  Août» 
mais  comme  il  différa  huit  jours  ù faire  le  Débarquement, 
il  s’éleva  une  fi  fùrieufe  tempête  le  jour  de  Saint  Barthé- 
lemi,  que  la  Flotte  fut  obligé  de  fortir  du  Port.La  plupart 
des  VaiflTeaux  périrent  , on  perdit  environ  quatre  mille 
hommes  , 6c  Don  Hugues  fe  fauva , âc  aborda  a l’ifled’l- 
viça  (fî). 

En  Sicile  , les  "Villes  révoltées  n'étoient  point  encore 
rentrées  dans  le  devoir.  Pour  les  réduire,  le  Roi  Don  Car- 
los ordonna  à Don  Ferdinand  d’Alarcon , Gouverneur  de 
la  Calabre  , de  pafler  dans  cette  Ifle  avec  cinq  mille  Fan- 
taffins,  & au  Comm  de  Potencia  d’y  mener  mille  Che- 
vaux. Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  a Aleflîne  , 6c  alle- 

II  (B)  PlEREl  MaRTT»  AnGIERtVSA 
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ÿentdè-lîi  à Ran  Jace.  Etant  entrés  dans  cette  Place,  ils  puni-  

rent  de  mort  les  principaux  Chefs  des  Rébelles  , confifque-  ^ c 
leurs  biens,  & cl^émolirent  leurs  maifons^Ils  paflêrent  en-  i;i8. 

. . fuite  a Catane , où  ils  en  firent  autant , & de-l'a  à Palerme; 

A la  vue  de  œs  châtioiens  les  autres  Villes  & Places  ré- 
belles vinrent  demander  pardon , & l’obtinrent , en  païant 
des  contributions.  Termini  cependant  différa  un  peu  à fe 
foumettre  i mais  les  Troupes  y étant  allées  , elle  ouvrit  fes 
portes  , & le  châtiment  que  l'on  fit  éprouver  à fes  Habi- 
tans  , fut  de  loger  les  Soldats  chez  eux  durant  quelque 
tems.  Après  qu’on  les  eut  ainfi  châtiés,  & que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli  dans  l’ifle,  Alarcon  remena  fes  Trou- 
pes dans  la  Calabre  , & le  Comte  de  Potencia  s’en  retour- 
na au  (li , laiflànt  le  Comte  de  Montéléon  Viceroi  de  Si- 
cile (ji). 

Don  Emanuel , Roi  de  Portugal,  fut  fi  touché  de  la  mort  Arrive  de 
.de  la  Reine  fa  femme,  qu’il  fongea  à abdiquer  la  Couron- 
ne , & a le  retirer  dans  i Algarve  avec  les  revenus  de  cette  deCaftillc.en 
Province,  & ceux  de  la  Grande  Maîtrife  de  Chrift,  pour  l’onusal  > 8e 
continuer  de-l'a  la  guerre  d’Afrique  ; mais  averti  que  le 
Prince  Don  Jean  tramoit , à la  follicitation  de  ceux  qu’il  Don  £nu- 
avoir  auprès  de  lut , quelque  chofe  contre  fon  fervice , il 
changea  de  fentiment.  U réfolut  même  de  fe  remarier,  8c 
jetta  à cet  effet  les  yeux  fur  l'Infante  Dofia  Eléonore  , fœur 
de  Don  Carlos  , Roi  de  Caftille.  Il  envoïa  en  Caflille,, 
pour  négocier  cette  afHiire , Don  Alvar  d’Acofta , fon  pre- 
mier Chapelain  , qui  fe  rendit  'a  Saragoffe , où  le  Roi  Don 
Carlos  tenoit  les  Etats  du  Roïaume  d’Aragon.  Le  mariage 
fut  réglé  8c  arrêté  dans  cette  Ville , plutôt  par  des  raifons 
politiques  , que  par  goût  de  la  part  de  l’Infante  , qui  fut 
envolée  de-là  en  Portugal , comme  je  l’ai  dit  par  le  Roi 
fon  frere.  Le  Duc  d’Albe  laconduifit  à la  Frontière  de  Por- 
tugal , où  elle  fut  reçue  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre par  le  Duc  d’Albe  , accompagné  de  la  principale  No- 
blefife  du  Roïaume.  On  la  menaà.Caflel-Davidc.,  8cderlk 
a Crato  , où  le  Roi,  8c  le  Prince  avec  fes  frétés  la  reçu- 
rent. L’Archevêque  de  Lilbonne  y donna  la  héqédiélion 
nuptiale  aux  deux  époux  > 8c  comme  la  pefie  étoit  àLif^ 
bonne  , le  Roi  paffa  enfuite  avec  la  Reine  à Almérin , où 

(-.t)  Fazei.  , Arcemsola  Alarcon  dans  les  Commentaires.  . > 
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■■  ■ les  Infantes  les  attendoient , & où  l’on  fit  de  grandes  r6- 

iîi8.  Les  Chérifs  ahenrtcs  a mettre  dans  leur  Parti  tous  IcsMau- 
Lts  Maurts-  rcs  qui  étoient  attachés  au  Roi  de  Portugal , faifoient  en  . 
amis  de»  Por-  forte  d’y  obliger  de  force  ceux  qui  ne  vouloienc  pas  y con- 
qlnét^Far"  fentir  de  gré.  Un  d’eux  alla  avec  un  Corps  de  Troupes 
les  Chérifs.  faccager  les  terres  de  Ëoagaz , qui  ctoit  confédéré  avec  les 
Portugais  ; [mais.Boagaz  en  aïant  eu  avis  , forma  un  Corps 
d’Armée  , avec  lequel  il  marcha  a lui  & le  défit.  Le  Ché- 
rif  piqué  de  cette  déroute , demanda  a fon  frere  des  ren« 
forts  , avec  lefquels  il  retourna  contre  Boagaz , l'attaqua , 
le  tailla  en  pièces,  détruillt  fes  Villages  & prit  en  chemin. 
Tul  >apràs  quoi  il  fe  retira  avec  fes  Troupes.. 
lesPortu-  Abraham,  fils  de  Baraxa,  voulant  venger  les  hoflilités 
pais  reçoi-  qyg  igg  Gouverneurs  d’Arzile  & de  Tanger  avoient  com- 
échcc. mifes  dans  les  Montagnes^  de  Farrobo,  ramafla  fecrette- 
ment  cinq  cens  Chevaux  , Sc  les  mena  proche  d'Analayde. 
i II  les  y embufqua  , & détacha  un  Parti  commandé  par 

Araoz  , avec  ordre  de  courir  la  campagne  d’Arzile , & de 
fe  retirer  vers  l’embufeade , en  cas  que  les  Portugais  lui 
donnaffent  la  chafle.  Araoz  partit,  &on  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt apperçu  d’Arzile,  que  Coutinho  envoïa  contre  lui  Fer- 
dinand Gallégo,  fon  Guide,  avec  un  Corps  de  Cavalerie. 
Jean  de  Mello  prit  les  devans  à la  tête  de  vingt  Chevaux, 

& Ferdinand  Gallégo  en  fit  autant,  mais  les  Maures  s’étant 
retirés  , les  Portugais  donnèrent  dans  Pembufeade  fans 
s’en  défier.  Gallégo  y fut  tué  avec  dix-fept  Soldats , & tous 
les  autres  y feroient  péris , fi  Louis , brave  dans<  cette  occa- 
fion,  n’eût  favorifé  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver  : les  Portugais  retournèrent  enfuite  h leur  Place. 

Don  Alvar  Dans  le  mois  de  Mars,  le  Roi  Don  Emanuel  envoïa  a 
Noronha  les  Azamor  Don  Alvar  Noronha  en  qualité  de  Gouverneur, 
venge.  Celui-ci  arrivé  à cette  Place , reconnut  l’état  où  elle  étoit», 

- & apprit  que  Nacer-fienduma  avoit  fes  Tentes  peu  loin 
de-la.  Etant  foni  fur  cet  avis  le  vingt- fixiéme  jour  d’Âvril 
à la  tête  de  fes  Troupes,  il  fondit  fur  les  Barbares  Lia  pointe 
du  jour,  en  tua  ifti  grand  nombre,  fit  deux  cens  cinquante 
Captifs , & enleva  cent  cinquante  Bceufii  qu’il  conduifii  a 
la-  Place.  Au  mois  de  Juin,  il  travailla  àaHèrmir  la  confédé- 
ration des  Cheikhs  des  Maures  amis  , qui  fe  dévouerenr 
(.a}  OseHVS,  Gort  Sc  d'autres. 
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Volontiexs  au  fervice  du  Roi  de  Portugal.  Informé  que  — — — 
quelques  Maures  étoient  campés  à trois  lieues  d’Azamor  . 
il  y envoïft  Vafco  Fernandez  avec  foixante  Chevaux  pour  ips! 
tes  faire  prifonniers.  Fernandez  donna  fur  eux , en  mallâcra 
plufieurs , & emmena  quatre  - vingt  Captifs  & un  grand 
nombre  de  Beüiaux. 

Les  Maures  Alliés  fçurent  que  ceux  d’Enxobie  avoient  _ Aum  er- 
ramaffé  une  grande  quantité  de  bled  , & réfolus  de  s’en  em-  p^dition  de» 
parer , ils  firent  demander  quelques  Lances  a Don  Alvar  ^ “'‘“S’  ** 
de  Noronha,  Gouverneur  d’Azamor,  qui  leur  envoïa  qua- 
tre-vingt Chevaux  fous  la  conduite  de  Jean  de  Fréytas , 
avec  quelques  Chameaux  & plufieurs  Bœufs,  pour  apporter 
le  bled,  comme  fi  l’expédition  eût  été  déjà  faite,  fréytas 
fe  joignit  a Méyman  Magote  , qui  étoit  un  des  principaux 
Gheikhs , & partit  pour  faire  la  capture.  Un  Corps  de  Mau- 
res alliés  alla  devant , & s’arrêta  , lorfqu’il  eut  découvert 
deux  cens  Chevaux  d'Enxobie , dans  la  crainte  que  cette 
Troupe  ne  fût  fuivie  d’une  autre  plus  nombreufe.  Fréytas. 
demanda  alors  aux  Cheikhs  ce  qu’on  devoit  faire,  &deux 
de  ceux-ci  lui  aïant  répondu  qu’il  falloir  s’en  retourner , H 
leur  dit  qu’il  iroit  reconnoître  les  ennemis , & qu’on  pren- 
droit  enfuite  une  réfolution  ; mais  les  deux  Cheikhs  ne  vou- 
lurent point  attendre  fon  retour,  & commencèrent  à rc- 
brouffer  chemin  avec  leurs  gens.  Les  Maures  d’Enxobie  s’en 
étant  apperçus , fondirent  aufll-tôt  fur  les  Portugais  & fur 
les  Troupes  de  Méyman , qui  leur  firent  tête.  Le  choc  fut 
rude  & fanglant , & on  y perdit  Don  Henri  Qutxada , Sei- 
gneur brave , & Abraham  Bencide , Maure  courageux , qui 
^ttué  , en  voulant  fecourir  Don  Henri;  morts  aufquelles 
Don  Alvar  fut  très-fenfible.  Enfin  Fréytas  & Méyman  for- 
eerent  les  ennemis  de  fe  retirer,  &s’en  retournèrent  à Aza- 
mor  (-^)- 

Le  Roi  Don  Carlos  partit  dè  SaragofTe  pour  aller  tenir 
les  Etats  en  Catalogne  ; & arrivé  au  commencement  de  Fé-  I-e  Doni 
yrier  k Lérida,  oü  il  fut  requ  avec  toute  l’oftentation  pofll-  Jindà*Brrce»- 
ble , il  y confirma  les  Loix&  Privilèges  de  cette  Province,  lonne. 

& tous  les  Principaux  de  la  Ville  lui  baiferent  la  main.  Il 
pafla  enfuite  à Barcelone , & y fit  une  entrée  folèmnellc  le 
quinziéme  jour  du  même  mois,  avec  un  Cortège  très-brillant. 

(A)  Gcms. 
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6c  nombreux,  en  préfcnce  d’une  quantité  prodigieufe  de 
perfonnes  qui  étoient  venues  de  route  la  Catalogne  & des 
lAes  voifines  , voir  cette  magnifique  cérémonie.  Lorfq^u’il 
fut  dans  la  Place  de  Saint  François,  il  y jura,  fur  un  Théâtre 
richement  orné , les  Loix  & Privilèges  des  Ifles , après  quoi 
il  alla  loger  dans  le  Palais  de  l’Evêque  de  Tarragonne. 

Les  Catalans  eurent  de  même  que  les  Aragonnois  beau- 
coup de  peine  à convenir,  fi  l’on  devoir  proclamer  Comte 
le  Roi  Don  Carlos  , du  vivant  de  fa  mere,  & s’il  pouvoir 
tenir  des  Etats.  On  eut  à ce  fujet  plufieurs  conférences  qui 
exigèrent  quelque  tems  , pendant  lequel  le  Roi  de  France 
envoïa  a SaragofTe  un  Miniflre , pour  demander  qu’on  ref- 
tituât  à Henri  d’Albret , le  Roiaume  de  Navarre,  confor- 
mément au  T raité  de  Noyon  * ; & on  lui  répondit  que  l’on 
rcgleroit  a Montpellier  dans  un  Congrès  , toutes  les  affai- 
res concernant  l'accommodement  de  Noyon.  Le  Roi  dé- 
puta en  conféquence  à Montpellier,  avec  le  cara<51ére  de 
Plénipotentiaires.  Monfieur  de  Chiévres,  le  Grand  Com- 
mendeur  de  Caflille  , l'Evêque  de  Badajoz , le  Prieur  de 
Saint  Jean  , & le  Dotfleur  Carvajal , de  fon  Confeil. 

Artus  Gouffier , Seigneur  de  Boifi,  & Grand  Maître  de 
France,  fe  trouva  à Montpellier,  au  nom  du  Roi  Fran- 

fois  I.  avec  l’Evêque  de  Paris  , & le  Secrétaire  Robert,  & 
es  Plénipotentiaires  du  Roi  Don  Carlos , y étant  arrivés , 
on  fit  l’ouverture  du  Congrès.  On  ne  tarda  pas  d’y  recon- 
noitre  que  les  vûes  du  Roi  de  France  étoient  qu’on  rendît 
la  Navarre  , & les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  refuferent 
d’y  confentir  , alléguant  les  )u(les  Titres  , en  vertu  def- 
quels  leur  Souverain  la  pofledoit.  Les  François  s’en  mo- 

Î[uerent,  & ménagèrent  en  Navarre  des  intrigues,  qui  cau- 
èrent  quelque  trouble  dans  ce  Roiaume.  Pour  y rétablir  le 
calme,  le  Roi  Don  Carlos  crut  devoir  gagner  Don  Pedre, 
Maréchal  de  Navarre , qui  étoit  prifonnier  dans  le  Châ- 
teau d’Atiença.  Il  le  fit  amener  à Barcelonne , &il  lui  oiffit 
de  le  remettre  en  liberté,  de  lui  rendre  tous  fes  Domaines, 
6c  de  le  combler  de  biens  & d’honneurs,  s’il  le  reconnoif- 


* Henri  d'Albree  ivoit  déji  envoie 
au  même  effet  i Aranda  en  Caffille  , 
l'an  i{i7.  des  Ambaffadeiirs , qui 
avoient  eu  une  Confèrence  avec  les 
ptincipaus  Seigneurs  du  Confeil  du 


Roi  d'Efpaene.S!  qui  étoient  convenus 
avec  eux  de  difeuter  plus  amplement 
cette  matière  à Montpellier,  Char,  de 
Pau , citée  dans  l’HiA  Gêner,  de 
Languedoc. 
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foit  pour  Roi  de  Navarre  ; mais  Don  Pedre  le  refufa  conf- 
lamment , malgré  toutes  les  inllances  qu’on  lui  fit  a ce  lu  jet. 
Cette  démarche  aïant  donc  été  inutile,  le  Roi  donna  ordre 
de  conduire  le  Maréchal  au  Château  de  Simancas  ; & le 
Grand-Maître  de  France  étant  mort  à Montpellier,  le 
Congrès  fut  rompu  * {A). 

Sur  la  fin  de  Février,  on  apprit  que  l’Empereur  Maxi- 
milien étoit  mort  a Lintz  le  douzième  jour  de  Janvier  ; & 
le  premier  de  Mars  on  fit  dans  la  Cathédrale  de  Barcelonne 
fes  obféques , qui  durèrent  trois  jours,  avec  toute  la  pom- 
pe & la  majefié  digne  d’un  fi  grand  Potentat,  & de  fa  qua- 
lité de  grand-pere  du  Roi.  Après  cette  cérémonie  lugu- 
bre , le  Roi  tint  dans  la  même  Eglife  te  Chapitre  de  l’Or- 
dre de  la  Toifon,  &c  y donna  le  Collier  au  Connétable 
de^Cafiille,  & aux  Ducs  d’Albe,  de  Cardone,  de  Béjar 
&*de  Najéra,  outre  pluficurs  Etrangers  qui  en  furent  aufil 
honorés.  Le  Chapitre  étant  fini , il  envoïa  en  Allemagne 
de  grofifes  fommes  d’argent,  dclHnées  â lui  gagner  des  voix 
pour  la  Couronne  Impériale  [B).. 

Quand  on  eut  furmonré  toutes  les  difficultés  qui  s’étoient 
offertes,  on  ouvrit  les  Etats  le  treiziéme  jour  d’Avril,  le 
Roi  déclarant  nul  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Lérida.  Après 

3u’on  y eut  expofé  de  la  part  du  Roi  , le  fujec  pour  lequel 
s avoient  été  convoques,  l’Archevêque  de  Tarragonne 
porta  la  parole  au  nom  des  Etats , &c  offrit  de  recevoir  le 
ferment  du  Roi  &c  de  le  lui  prêter.  Ainfi  le  feiziéme  jour 
du  même  mois  le  Roi  jura  dans  le  Salon  du  Palais  , de 
maintenir  les  Loix  & les  Privilèges , & les  Ordres  le  re- 
connurent enfuite  pour  Comte  (C). 

Pendant  ce  tems-là  on  négocia  le  mariage  de  la  Reine 
Douairière  Germaine  , avec  le  frere  du  Marquis  de  Bran- 
debourg ** , &l’af&ire  aïant  été  bien-tôt  réglée,  la  Roi  ac- 
corda plufieurs  grâces  aux  Domeffiques  de  la  Reine.  Les 
Aragonntxis  & Xes  Catalans  prévenus  que  cette  alliance 
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de  la  mored’Artus  deGouAer,  il  fuit- 
que  le  Congrès  de  Montpellier  fut  te- 
nu l'année  précédente . pnifque  le- 
Grand  Martre  de  France  termina  (ïk 
vie  à la  mi-Mai  de  l’an  1 1 1 8. 

*•  Sandovaldit  qfle  c'étoit  le  Mar- 
quis même  de  Uiandeboutg,.freEc.de.- 
i'Elcâcut. 
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étoit  fort  au-defTous  d’une  Princefle  qui  avoit  été  femme  da 
Roi  Don  Ferdinand  , ceflerent  de  donner  à Germaine  Je 
titre  d’Altefle  i mais  le  Roi  ordonna  de  le  lui  rendre.  Le 
Roi  de  Tunis  vint  aulfi  cette  Ville  demander  l’appui  du 
Roi  Don  Carlos  contre  Quérédin  BarberouJTe , qui  î’avoit 
dépouillé  de  fon  Roiaume  , &c  il  fut  reçu  avec  bonté  duRoi^ 
qui  lui  promit  fon  fecours  pour  le  rétablir.  Comme  des  Pi- 
rates Africains  infeftoient  les  Côtes  de  Valence , où  ils  com- 
mettoient  de  grandes  hoftilités  & faifoient  un  grand  nombre 
de  Captifs , le  Roi  ordonna  a Don  Alfonfe  de  Grenade  y 
Vénégas,  de  préparer  les  Galères  pour  leur  donner  la 
chafTc.  Don  Alfonfe  obéit  promptement , & aïant  rencon- 
tré une  Galiotte  de  Ra^ule,  appellée  la  Noire,  qui  étoit 
très-forte  & très-redoutec  fur  ces  Mers , il  l’attaqua,  & la 
brûla , après  l’avoir  inutilement  fommée  plufieurs  fois  de 
k rendre  , en  forte  que  tous  ceux  qui  étoient  delTus  péri- 
rent avec  elle  (y/). 

Les  Elefteurs  de  l’Empire  s’afTemblercnt  à Francfort,  & 
après  de  puiflantes  brigues  qu’il  y eut  pendant  la  Diète  , 
Charles,  Roi  d’Efpagnefut  élu  Empereur  le  vingt-huitième 
ÿ)ur  de  Juin.  Le  quinziéme  de  Juillet,  l’Archevêque  de 
Mayence  publia  l’Eleélion  dans  la  grande  Eglife  de  Saint 
Barthélemy , & les  Légats  du  Pape  l’approuverent  & la 
confirmèrent  au  nom  de  Sa  Sainteté  , qui  écrivit  même  au 
Roi, le  feiziéme  joui* d' Août, pour  le  féliciter  à ce  fujet  (B). 

Pourpreferire  les  conditions  aufquellcs  le  Roi  feroit  ad- 
mis au  Trône  Impérial , les  Eleéleurs  fe  ralTemblerent , & 
lorf^ue  tout  fut  réglé , ils  mandèrent  fes  AmbalTadeurs , 
qui  éroient  le  Cardinal  de  Saltzbourg,  les  Evêques  de  Liège 
& de  Trente  , Frédéric  Palatin  , Cafimir  de  Brandebourg, 
le  Comte  de  NalTav  & Maximilien  Sibembourg.  Ceux-ci 
qui  étoient  à un  mille  de  la  Ville , vinrent  accompagnés  de 
plufieurs  perfonnes  titrées  & de  plufieurs  Seigneurs , fe  pré- 
fenterent  devant  les  Eleéleurs  , & acceptèrent  les  condi- 
tions au  nom  de  l’Empereur  élu.  On  nomma  enfuite  de 
concert  pour  Régent  de  l’Empire  , en  attendant  l’arrivée 
de  l’Empereur  Charles,  Cafimir,  Marquis  de  Brandebourg  , 
ôc  les  Eleéleurs  choifirent,  pour  envoïer  en  ArabafTade 

0 

xiA  , Sandovai  , Argensoèa  8c  tous 
les  Auteurs  des  Vies  des  Empereurs,  j 
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vers  le  nouvel  Empereur,  le  Duc  de  Bavière,  Comte  Pa-  ' 
latin  , qui  fe  difpofa  aulTi-tôt  a partir  (À).  ^ “ * 

Comme  le  Pape  avoit  accordé  au  Roi  Don  Carlos  la  ms- 
Dîme  des  revenus  des  Eglifes  de  CaRiile,  aBnde  le  mettre  Les  Eti'.rcs 
en  état  de  former  une  grofle  Flotte  contre  le  Turc  , le  Roi 
donna  ordre,  pour  faire  exécuter  cette  grâce,  que  les  Egli-  fubfide  ïu 
fes  envoïalTent  leurs  Députés  à Barcelonne.  On  obéit,  & R°'»  & 
les  Députés  étant  arrivés , ils  s’alTemblerent.  Le  Roi  char-  ^occa- 
gea  le  Cardinal  de  Tortofe,  le  Chancelier  Gatinara  & les  lion  en  imcr- 
Evêques  de  Burgos  & de  Badajot , de  leur  perfuader  de 
confentir  à la  Dîme  dont  le  Pape  l’avoit  gratifié  ; mais  il  ne 
put  alors  rien  obtenir,  parce  que  les  Députés  lui  repréfen* 
tereni  & au  Pape  l’impolTibilité  6c  les  inconvéniens  que 
cette  affaire  fouffroit , ôe  la  trille  fituation  où  l’Etat  Ecclé- 
lîallique  fe  trouvoit  réduit.  Leur  refus  fit  naître  de  fortes 
contellations,  & le  Roi  s’en  plaignit  au  Pape , qui  fulmina 
des  Cenfures,  jettant  Tinterdit,  & ordonnant  la  celTation 
de  tout  Office  Divin  , au  grand  fcandale  des  Fidelles. 

Peu  d’Eglifes  gardèrent  l’interdit , parce  qu'un  grand  Le  Roi  le 
nombre  de  perfonnes  jugèrent  que  les  Cenfures  n’obligeoient 
point , quand  elles  n’avoient  pas  la  jullicc  pour  bafe  ; 6c 
comme  l’on  ne  ceflTa  point  de  célébrer  les  Offices  Divins, 
d’adminillrer  les  Sacremens  , ni  de  donner  la  fépulture 
Chrétienne  aux  Morts,  le  Roi  prit  le  parti  de  le  faire  le- 
ver. L’Eglife  de  Tolède  préfenta  fur  cette  affaire  un  long 
Mémoire  au  Roi  > au  nom  de  toutes  les  autres  , & le  Roi 
ordonna  qu’il  fe  tînt  une  Affemblée  dans  cette  Ville  pour 
l’examiner  mûrement , & prendre  en  conféquence  une  ré- 
folution  (B). 

On  préparoit  pendant  ce  tems^la  contre  le  Turc , une  Entrepiix 
groffe  Flotte,  dont  le  Comte  de  Cabra  fut  nommé  Gé- 
néral.  Don  Hugues  de  Moncada  fortit  par  ordre  du  Roi  fîne'de  Gct- 
avec  une  partie  de  cet  Armement , & jugeant  que  pour  ré-  l>cs, 
tablir  le  Roi  de  Tunis,  il  falloit  commencer  par  s’emparer 
de  rifle  de  Gerbes,  il  prit  la  route  de  Sicile,  afin  de  ren- 
forcer les  Galères.  11  rencontra  à la  vûe  de  Trapani  neuf 
Galères  Turques  , 6c  leur  livra  un  rude  combat.  On  montra 
dans  cette  occafion  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre  , 

& Moncada  fut  bleffé  au  vifage  d'un  coup  de  flèche  , dont 

f.T)SuRius.  IJ  Sandoval  &:  Arcbnsoia. 

(M)  PlIRR  E Martyr  AncleriVS,|| 

TomeVllL  O 00 
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• on  le  guérit  hcureufement.  Aïant  enfuite  ramafle  dix  mille 

Fantalfins,  huit  cens  Hommes  d’armes  & cinq  cens  Clie- 
1$  IJ.  vaux  , avec  l’Artillerie  & les  munitions  néceflaires , il  em- 
barqua le  tout  fur  foixante-dix  Vaiffeaux  , treize  Galères 
Sc  d’autres  Bâtimens  , & alla  aux  Gerbes , oli  il  prit  terre. 
Son  heureux  ' Le  Cheikh  de  rifle  qui  s’étoit  bien  pourvû  de  Troupes , 
luccïs.  pour  s’oppofcr  aux  entreprifes  des  Efpa- 

gnols.  Don  Hugues  attaqua  les  Infulaires  avec  les  flennes 
en  bon  ordre  & trouva  une  vive  réfiflance  ; mais  les  Ef- 
pagnols  animés  par  fa  valeur  8c  fon  exemple , quoiqu’il 
reçût  un  coup  de  flèche  à l’cpaule  , mirent  en  déroute  les 
Infulaires  8c  en  firent  un  horrible  carnage.  Le  Cheikh  8c 
les  Principaux  qui  reflerent , fe  fournirent , firent  ferment 
d’obéiflTance  8c  fe  reconnurent  VaflTaux  du  Roi  d’Efpagne  ; 
ils  s’obligèrent  de  païer  tous  les  ans  treize  mille  Piltoles 
d’or  , 8c  contrarièrent  d’autres  engagemens  qui  regar- 
doient  la  fureté  des  Côtes  d’Italie  8c  d’Efpagne  : nouvelle 
que  le  Roi  reçut  8c  célébra  h Barcelonne. 
lettre  du  Sur  CCS  entrefaites  revint  de  Conllantinople  Garcie  Geo- 
iu^^Roi^Don  > apportant  au  Roi  une  Lettre  du  Grand  Turc,  qui 
Carlos.  confentoit  à tout  ce  qui  lui  avoit  été  demandé  a l’égard  des 
Temples  8c  Lieux  Saints  de  Jérufalem  , 8c  du  pallage  des 
Pèlerins , priant  aufll  le  Roi , qu’il  né  fût  fait  aucun  mal  k 
ceux  de  fes  Sujets  qui  ifoient  commercer  dans  la  Fouille  , 
8c  fur  les  Côtes  du  Roiaume  de  Naples 
Arrivccdii  Arriva  aufll  dans  le  mois  de  Novembre,  quoique  San- 
Duc  de  B.i;  r/ovu/  dife  le  vingt-deuxième  jour  d’Août , le  Duc  de  Ba- 
en' Ambad*-  viere , Comte  Palatin  du  Rhin  , avec  le  caranére  d’Ambaf- 
dc  par  le.  fadeur , 8c  la  Lettre  des  Elcdleurs  de  l’Empire.  Toute  la 
vers  rËmpe  Noblefle  de  la  Cour  fortit  au  devant  de  lui , 8c  Monfieur 
leur  élu.  ^ de  Chiévres  alla  le  recevoir  de  la  part  du  Roi.  Il  fut  logé 
8c  traité  avec  magnificence  , 8c  étant  allé  au  jour  marqué  , 
avec  une  nombreufe  fuite  , à Molino  d’el-Rey,  Place  voi- 
fine  de  Barcelonne , oU  étoit  le  Roi  élu  Empereur,  il  baifa 
la  main  a ce  Prince  , lui  rendit  compte  de  fon  éleélion  , 8c 
lui  repréfenta  combien  il  importoir  pour  le  bien  de  l’Alle- 
magne fit  des  Etats  héréditaircs,qu’il  allât  au  plutôt  prendre 
pofTeflion  de  la  Couronne  Impériale.  Le  Chancelier  Gati- 
nara  répondit  au  nom  de  l’Empereur,  qu’il  remercioit  les 
Eleéleurs , 8c  pafTeroit  inceflTamment  en  Allemagne  , oli  il 
(<<)  Augehiola  & d’autres. 
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fe  livreroit  entièrement  à tout  ce  qui  feroit  glorieux  & utile 
à l’Empire.  Après  cette  Audience  , le  Duc  de  Bavière  baifa 
de  nouveau  la  main  a l’Empereur , & retourna  a fon  loge- 
ment. 

Il  y eut  a Barcelonne  de  grandes  Fêtes , pendant  lefquel- 
les  l’Empereur  eut  quelques  Conférences  lecrettes  avec  le 
Duc  Ambafladeur,  & lui  envoïa  de  magnifiques  préfens 
pour  lui  6c  pour  toute  fa  fuite.  11  lui  donna  aufli  pour  les 
Eledleurs  des  Lettres  dattées  de  Moliho  d’el-Rey,en  fone 
que  le  Duc  de  Bavière  repartit  très-content  pour  l’Allema- 
gne. Dans  ce  même  tems  on  arrangea  l’af&ire  de  la  Dîme 
des  Eglifes  de  Caflillc , & le  Roi  ordonna  de  lever  entiè- 
rement l’interdit  (y^). 

Quelques  Villes  de  Caflille  perfiftoient  dans  l’union  , 
pour  folliciter  le  remède  aux  maux  publics.  Gonçale  Gay- 
tan  J Echevin  de  Tolède  , qui  étoit  allé  à cet  eftêt  a Bar- 
celonne\  demanda  Audience , 6c  après  l’avoir  eue  de  Mon- 
iteur de  Chiévres  & de  l’Evêque  de  Badajoz,  il  en  obtint 
auITi  une  de  l'Empereur  > à qui  il  remit  les  Lettres  de  fa 
Ville.  11  lui  repréfenta  auffi  en  peu  de  mots  tout  ce  que  la 
Caflille  fouIFroit , malgré  la  promefle  qu’il  avoir  faite  d’y 
remédier  , 6c  ajo.ûta  que  puifque  Sa  Majeflé  étoit  réfolue 
de  pafTcr  en  Flandres  & dans  l’Empire  , il  étoit  julle , après 
avoir  favorifé  fi  long-tems  l’Aragon  6c  la  Catalogne  de  fa 
préfence  , qu’elle  accordât  la  même  grâce  aux  principales 
Villes  des  deux  Cafiilles.  Le  Roi  écouta  Gonçale  Gaytan 
& fon  Compagnon  avec  un  air  de  bonté  , quoiqu’il  fût 
prévenu  par  les  Corregidors  de  Tolède  6c  de  Jaën , de  tout 
ce  qui  fe  tramoit  dans  ces  deux  Villes,  6c  les  congédia, 
après  leur  avoir  dit  qu’il  feroit  en  forte  d’apporter  du  re- 
mède aux  défordres  dont  ils  fe  plaignoient  (/f). 

Lorfque  le  Roi  fçut  qu’il  étoit  élu  Empereur  , il  crut 
devoir  fe  faire  traiter , tout  autrement  qu’auparavant  ; c'efl 
pourquoi  il  fut  ordonné  que  dans  les  dépêches  & autres  ac- 
tes publics  on  lui  donneroit  le  Titre  de  Majeflé,  que  tous 
les  Rois  ont  adopté  depuis  , fans  autre  diflinélion  que 
celle  de  la  Souveraineté,  comme  Majeflé  Impériale , Ma- 
jeflé  très-Chrétienne  , Majeflé  Catholique  , &c.  Les  Etats 

Mautt»  As<uirii's,  vains  d’Allemapne. 

Mixia  , Saxhovai  , Ahcensola  (B)  Akoensci-a. 

MAtQj’AHD  Faïuix,  Tom.  des  £cti- || 
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l’Empereur. 
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ces faites  au 
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de  C^îrcelonne  fe  terminèrent  heureufement , & après  avoir 
proclamé  Comte,  le  Roi  élu  Empereur,  ils  lui  accorde- 
j î 1 9.  rent  un  Don  gratuit  de  deux  cens  cinquante  mille  livres  {A). 
Onfe  pré-  11  courut  un  bruit  en  Valence  que  les  Maures  d’Alger 
vriercc'con'  üaifons  avec  les  Mahométans  de  ce  Roiaume, 

ire  les  entre-  pour  fe  rendre  Maîtres  de  ce  Pais  , & il  s’accrédita  telle- 
) iiresdes  Al-  ment  que  les  Officiers  du  Roïaume  fe  conformant  a un  or- 
(’eaeiis.  jg  Ferdinand  avoit  donné  en  pareille  oc* 

cafion , commencèrent  a former  dans  les  Villes  & Places 
des  Compagnies  avec  leurs  Capitaines , afin  de  les  avoir 
toutes  prêtes  en  cas  que  les  Maures  d’Alger  voulufTent  faire 
Pefte  af-  quelque  tentative.  Dans  le  même  tems  ilfurvint  'i  Valence 
ftcuicijansla  une  horrible  pefle , qui  fut  caufe  que  toute  la  Nobleffc  fortit 
te  aolaumc.  Ville  pour  fuir  la  contagion,  & qu’il  n’y  relia  que 

très-peu  de  monde  & feulement  le  menu  Peuple. 

Trniiblcs  Le  jour  de  Sainte  Marie-Magdeleine  un  Religieux  Fran- 
ojuies  a Va-  eifeajn  prêchant  avec  xéle  & ardeur  contre  la  Sodomie , 
prudence  dit  qu  il  y avoit  dans  cette  Ville  des  gens  qui  en  etoienc 
à’un l'rcJica-  fouillés,  & que  c’étoit  en  punition  d’un  crime  fi  énorme, 
qu’on  étoit  affligé  de  la  pelle.  A ces  mots  tous  les  Auditeurs 
s’émurent,  & coururent,  comme  des  furieux,  chercher 
ceux  que  l’on  en  feupçonnoit  coupables.  Ils  en  arrêtèrent 
quatre , qui  après  avoir  été  convaincus  du  crime  par  leur 
propre  aveu,  lurent  condamnés  par  le  Juge  Criminel,  d’ê- 
tre brûlés , ce  qui  fut  exécute.  On  prit  aulit  un  Boulanger 
qui  fut  mis  dans  la  prifon  Eccléfialtique  , en  confidératiott 
de  ce  qu’il  avoit  été  tonfuré  ; & comme  l’on  ne  trouva  con- 
tre lui  que  de  légers  indices , l’Official  le  condamna  d’être 
expofé  en  Public  dans  l’Eglifc  Cathédrale  pendant  qu’on 
chanteroit  la  Melle , .&  d’être  enfuite  enlermé  pour  tou- 
jours dans  le  Château  de  Chulilla. 

Cette  Sentence  fut  exécutée , & lorfqu’on  fe  mit  en  de- 
voir de  remener  le  Criminel  à la  prifon , il  s’amalTa  un 
grand  nombre  d’enfans  armés  de  pierres  pour  le  tuer.  Deux 
Habitans  refpedlables  voulurent  les  appaifer , & les  enga- 
ger de  fe  retirer  i mais  ce  fut  inutilement.  Les  enfans  jette- 
rent  des  pierres  contre  les  fenêtres  de  la  Sacrillie , où  étoit 
le  Criminel,&  beaucoup  d’autres  gens  s’étant  joints  a eux,  le 
tumulte  devint  confidérable.  A cette  nouvelle  le  Commen- 
deurGarchjIe  JuratThomasVibas,  Vincent  Zaéra,Racional 

Akcimsoia. 
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de  la  Ville, leGrand-Vicaire&IeChanoineTorré  accouru-  

rentpromptetnent,&  enfermèrent  le  Criminel  dans  la  Sacri- 

Rie  pour  appaifer  les  N^utins,  qui  fe  retirèrent  tous  chez  eux.  J j 1,'. 

On  crut  alors  le  trouble  celte  i mais  l’après-midi  les  fédi- 
tieux  fe  raflemblerent  en  plus  grand  nombre  pour  enlever  Archiepifeo- 
le  Criminel  &c  le  brûler;  & aiant  fait  un  Drapeau  avec  un 
morceau  de  toile  blanche,  ils  allèrent  demander  qu’on  le  ' 

leur  livrât.  A leurs  cris  l’Archevêque  fortit  du  Palais,  leur 
arracha  leur  Drapeau  , l’emporta  chez  lui , & fît  fermer  les 
portes  de  l’Archevêché  d’où  l'on  tirafureux  uncoupd’Ar- 
quebufe  pour  les  épouvanter.  1 outc  cette  populace  mutinée 
devenue  par-là  plus  furieufe,  mit  le  feu  aux  portes  du  Palais 
Archiépiicopal,  qui  aUroit  été  entièrement  réduit  en  cendres, 
fl  l’on  n’y  eût  apporté  un  prompt  remède. 

A la  vûe  de  cet  attentat  l'Oflîcial  jetta  l’interdit,  mais  cela  Excès  auf- 
nefervit  qu’à  irriter  davantage  les  féditieux,  qui  demande- 
rent  avec  plus  d’indance  le  Criminel  qu’on  aceufoit  d’être  tins* 
Sodomille.  Les  Eccléfîafliques  de  quelques  Faroifles  forti- 
rent  le  Saint  Sacrement  pour  les  tranquillifer,  mais  ils  ne  ga- 
gnèrent rien , parce  que  ni  les  chofes  Divines,  ni  les  cho- 
ies humaines  ne  font  impreflîon  fur  des  efprits  animésparla 
fureur  de  la  colère.  Les  Mutins  fe  mirent  donc  en  devoir 
d'enfoncer  les  portes  de  l Eglife  Cathédrale  pour  avoir  le 
Criminel,  Scilfurvint  alors  une  autre  bande  de  perfonnes, 
avec  un  Crucifix  & unDrapeau,  qui  demandoient  le  pauvre 
Criminel  pour  le  brûler.  Comme  ils  s’efTorçoient  pendant 
ce  tems-là  de  brifer  avec  des  poutres,  les  portes  de  l’Eglife, 

Garch  & Vibas  accoururent  , taccompagnés  de  quelques 
autres  perfonne?,  & tâchèrent  d’arrêter  la  violence  de  cette 
populace  animée;  mais  la  fureur  ne  fit  au  contraire  qu’aug- 
menter. Garch  & les  autres  craignant  donc  de  plus  grands 
maux  pour  la  Ville,  entrèrent  dans  l’Eglife  par  une  autre 
porte,  & livrèrent  le  Criminel.  La  populace  furieufe  le  con- 
duifit  aullîtôt  au  bûcher,  dans  l’intention  de  le  brûler  vif; 
mais  parmi  ces  efprits  emportés,  il  s’en  trouva  quelques-uns, 
qui  perfuaderent  aux  autres  de  lui  permettre  de  feconfeffer. 

Ainli  après  que  le  Criminel  fe  fut  diipofé  à la  mort , ils  l’é- 
tranglerent  & le  brûlèrent.  La  même  après-midi,  ils  voulu- 
rent commettre  une  pareille  violence  à l’égard  d’un  fils 
d'un  Tordeur  de  foie  ; mais  n’aïant  point  trouvé  leur  vidli- 
me  ,ils  ne  purent  exécuter  leur  projet,  ôc  le  tumulte  ceffa. 
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■ Le  huitième  jour  d’Août  les  Echevins  firent  fijavoir  au 

^c.  Gouverneur  Don  Louis  de  Cavanillas,  ce  qui  s'étoit  pafle 
151)».  dans  la  Ville  , & ce  Seigneur  étant  fur  le  champ  monté  a 
Pcr^uifi-  cheval,  s’y  rendit  accompagné  de  vingt-cinq  Chevaux  & 
tioD^  iniides  jg  plufieurs  Arquebufiers  & Arbalétriers.  Il  ordonna  auflî- 
coupablcs.  *ôt  d’informer  contre  les  principaux  moteurs  & fauteurs  du 
foulevement  & défordre,  pour  taire  un  châtiment  exemplai- 
re ; mais  il  trouva  tout  le  Peuple  muet  & obiliné  a n’accu- 
fer  perfonne,  ni  â atteller  les  crimes  de  ceux  qui  étoient 
dénoncés,  enîbrte  qu’il  fallut  fe  défiller  de  la  perquifition 
& s’en  retourner.  * 

Les  Cnr)'s  Cependant  les  coupables  qui  étoient  tourmentés  par  les 
armant remors  de  leur  propre  confcience  , commencèrent  à crain- 
formcnt  des  dre  qu’on  ne  découvrît  a la  fin  la  vérité , & qu’ils  ne  fuITent 
Compagnies,  punis  dans  le  tems  qu’ils  s’y  attendroient  le  moins.  Pour 
s’en  garantir , ils  prirent  les  armes,  fous  prétexte  de  vouloir 
fe  précautionner  contre  les  Maures  d’Alger,  & toutes  les 
Communautés  ou  Corps  de  métiers  formèrent  des  Compa- 
gnies, chacune  avec  fon  Drapeau,  fon  Capitaine  &fes au- 
tres Officiers, achetant  des  armes  pour  ceux  qui  n’en  avoienc 
pas,  & les  enfermant  dans  les  Bureaux  de  leurs  Commu- 
nautés. Les  premiers  qui  fonirent  par  la  Ville  le  vingt-neu- 
vième jour  de  Septembre  pour  faire  leur  revue , furent  les 
Tondeurs  de  drap  & les  *1  ilferands  en  foie  & en  laine,  8c 
le  lendemain  feulement  les  Tiflerands  en  foie.  Les  Cor- 


donniers fortirent  le  quatrième  jour  d’Oélobre , & ainfi  des 
autres.  Comme  les  Charpentiers  fe  préparoient  pour  le  jour 
de  Saint  Luc  , les  Echevins  de  la  Ville  prévoïant  les  in- 
convéniens  qui  pouvoient  refuher  de-l'a  , leur  ordonnèrent 
de  fe  défiller  de  leur  projet;  mais  ceux-ci  qui  ne  s’elli- 
moient  pas  moins  que  les  précédens , s’inquiétèrent  peu  de 
la  défenfe,  & firent  comme  les  autres, 
iisfclimient  Les  Corps  de  métiers  jugèrent  quils  ne  pouvoient  fe 
fous"le  nom  tttaintenir  lans  faire  enfemble  une  bonne  union.  Ils  fe  con- 
de  Germa-  voquerent  â cet  effet  réciproquement , & dans  la  première 
Affemblée , chaque  Corps  élut  fon  Syndic,  auquel  il  donna 
pouvoir  de  faire  au  nom  de  tous,  de  concert  avec  les  autres, 
une  confédération  8c  Germante , avec  des  réglemens  & or- 
donnances pour  leur  confervation  ; ce  qui  fut  exécuté , quoi- 
que les  Echevins  tâchaffent  de  l’empêcher , les  Corps  de  mé- 
tiers alléguant  pour  prétexte  qu’ils  fe  rcuniffoient  pour  le 
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bien  public.  Un  Tondeur  de  drap,  appelle  Jean  Laurent,  — ■'  ■ ■'  • 
homme  fin , adroit  & fi  beau  parleur  , que  tous  ces  gens -l'a  ' ” j “ “ 
le  regardoient  comme  un  Oracle  , leur  demanda  dans  cette  1 5 i,i. 
AfiTemblée  pourquoi  ils  vouloient  ainfi  fe  liguer.  Quelques- 
uns  J’eux  prenant  alors  la  parole,  répondirent,  que  la  prin-  ' 
cipale  raifonétoii  le  mépris  avec  lequel  ils  étoient  traités  par 
les  Nobles,  qui  refufoient  de  leur  paier  leurs  dettes , & les 
maltraitoient,  quand  on  leur  demandoit  de  l’argent,  vio- 
loient  leurs  filles,  forçoient  leurs  femmes  & les  tuoient  eux- 
mêmes,  fans  que  la  Jullice  empêchât  ces  violences,  nifemît 
en  devoir  de  les  réprimer;  ils  ajoutèrent  encore  que  les 
Gentilshommes  maintenoient  pour  leurs  propres  intérêts 
les  Maures  dans  le  Roïaume,  ce  qui  étoit  caufe  que  l’on  vi- 
voit  toujours  dans  l’inquiétude. 

Jean  Laurent  les  aiant  écoutés  tranquillement,  leur  dit  LeRoirem- 
que  pour  obvier  a tous  ces  maux , il  falloit  que  tous  les 
Corps  de  métiers  fe  liguafiTent  par  ferment , & nommalTent 
de  concert  treize  perfonnes  , qui  feroient  chargés  du  Gou- 
vernement pour  le  bien  commun  & particulier , parce  qu’a- 
lors  Ja  jufiiee  fe  rendroit , ils  feroient  tous  redoutés  , &c  ré- 
primeroient  les  défordres  qu’ils  avoient  éprouvés  par  le 
paffé,  en  forte  que  le  Roi  feroit  fervi.  Tous  les  AHîHans  ap- 
prouvèrent la  propofition,  & informèrent  le  Roi  de  tout  ce 
qui  s’étoit  fait,  le  fuppliant  de  venir  k cette  Ville  tenir  les 
Etats.  Le  Roi  leur  répondit  qu’ils  avoient  bien  fait  de  s’ar- 
mer , & qu'il  approuvoit  leurs  projets  a l’égard  des  nou- 
velles Charges  qu’ils  vouloient  établir , pour vû  qu’on  agît 
en  tout  avec  la  modération  nécelTaire  pour  la  bonne  ad- 
minifiration  de  la  Jullice  & la  paix  de  cette  Ville  , & qu’ils 
ne  filTent  rien  fans  le  confentement  du  Gouverneur  *. 

En  conféquence  les  Corps  de  métiers  procédèrent  le  jour  Ils  s'élifent 
des  Innocens  à l’éleélion  des  treize  Syndics  , aves  de  gran-^r®'^*  î>y“- 
*des  réjouiffances,  lorfqu’ils  auroient  dû  répandre  des  larmes 
de  fang  pour  les  horreurs  qui  furent  commifes  dans  ce 


* Micer  Garces , natif  de  Satagofle, 
& Membre  du  Confeil  d'Aragon  , al- 
la cependant  ï Valence  avec  les  Dé- 
putés du  Peuple  , par  ordre  du  Roi, 
pour  examiner  fi  leur  demande  étoit 
Julie  ; mais  vaincu  par  les  prières  ou 
parles  prcfens,il  fit  dite  en  la  préfeocc 


les  treize  Syndics.  C’étoit,  dit  Sando- 
val,  un  méchant  homme, qui  avoit  ex- 
cité le  trouble  1 Saragoflfe  la  première 
fois  que  le  Roi  y avoit  été.  Quelques 
années  après  l'Empereur  Boi  le  fit 
mourir  à la  potence , 8c  confilqua  Tes 
biens  en  punition  de  tous  fes  (osfiùts. 
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' Roïaume  ,a  la  faveur  de  cette  permiflîon  (y^). 

Annie  d*  Ferdinand  de  JVI^alhaens  ou  Magellan,  Gentilhomme 
1 5 1 Portugais , & Ruy  Faléro , Aftronome  &c  Géographe , mé- 
Ma(»ellan_  contens  de  Don  Emanuel , Roi  de  Portugal , étoient  venus 
'V”/s**'ué''  précédente  en  Callille,  folliciter  le  Roi  Don  Carlos 

mes  e'n  dc  l^ur  donner  une  Flotte,  pour  faire  au-dela  des  Côtes  du 
Aîuérique.  Bréfil,  de  nouvelles  découvertes  qui  feroient  très-utiles  a la 
Couronne.  Voulant  fuivre  cette  affaire,  ils  avoient  été  a 
SaragofTe  trouver  le  Roi  Don  Carlos , qui  après  avoir  mû- 
rement fait  examiner  leurs  propofitions,  convint  de  donner 
à Magellan  l’Armement  néceffaire  pour  l’entreprife , mais 
à pluneurs  conditions,  dont  les  principales  furent,  que  les 
irfes  & Terres  qu’il  découvriroit  , feroient  pour  le  Roi,  & 
que  Magellan  auroit  une  certaine  part  dans  tous  les  revenus 
qu’elles  produiroient.  On  fit  de  tout  ceci  un  écrit  à SaragofTe 
le  huitième  jour  de  Mars,  après  quoi  Magellan  partit  pour 
Séville,  oit  devoit  fe  faire  l’Armement,  & cinq  Vaifleaux 
aïant  été  équippés  & garnis  d’un  nombre  fuffifant  deTroupes 
6c  de  tout  ce  qu’il  falloit,  il  mit  a la  voile  pour  l Amérique 
le  cinquième  Jour  d’Août  (B). 

Irruptions  H n’y  eut  cette  année  rien  de  mémorable. en  Portugal;  . 
des  Portu-  mais  en  Afrique  les  Portugais  firent  plufieurs  expéditions 
dignes  de  leur  valeur.  Don  Alvar  de  Noronha . Gouverneur 
Miuresil  En-  d’Azamor,  marcha  différentes  foisavec  fes Troupes, dans  le 
Aiv'ur*  naois  de  Mars,  contre  les  Maures  d’Enxovie,  en  maffacra 
rique.  plufieurs , fit  un  grand  nombre  de  Captifs  & enleva  quan- 
tité de  Boeufs , de  Chevaux  & de  Chameaux  avec  beau- 
Horr  b!e  coup  d’autres  effets.  Il  prit  dans  un  des  Villages  de  Nacer- 
aaion  Si  Benduma  une  des  femmes  de  ce  Maure  , & celles  de  fes  fils, 
ÿun  Gentil-  & chargea  Antoine  Léytan  , Gentilhomme  Portugais,  d’en 
homme  Por-  avoir  foin  6c  de  les  conduire  a Azanior;  mais  Léytan  ou- 
tujjiis.  büant  ce  qu’il  devoit  a fa  naiffance  & à lui-même,  & en- 
traîné par  l’avarice , coupa  les  mains  & les  pieds  a une  des 
brues  de  Nacer  pour  lui  ôter  des  bracelets  & des  cercles 
d’argent  d’un  grand  prix,  qu’elle  y portoit,  comme  fem- 
me noble  & d’importance.  Noronha  juffement  indigné  de 
cette  aélion  inhumaine , fit  fur  le  champ  arrêter  Léytan  , le 

(.f)  PmtvE  Marttr  Ancleihus  , Il  Valence  , Toiti.  î»lir.  10. 

Mt'xiA,  Sandovai  8c  plus  ample-  I (B}  Gois. 
ment  Escolano  dans  l'Hilloiie  de!» 

dégrada 
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dégrada  des  armes,  & voulut  lui  faire  païcr  de  la  vie  une  

méchanceté  fi  exécrable;  mais  a la  follicitation  de  la  plu-  Anm’e  di 
part  des  Gentilshommes  Portugais  qui  étoiem  avec  lui,  il  fe 
contenta  de  l’envoïer  par  la  première  occailon  prifonnier 
en  Portugal. 

Peu  de  tems  après  Don  Alvar  de  Noronha  réunit  à fes  Autres  er- 
Troupesjun  gros  Corps  de  Maures  alliés,  & alla  attaquer  la 
Ville  de  Siner,  qui  fut  emportée  de  force  ; 5c  après  en  avoir  Hans  «tte 
abandonné  le  pillage  aux  Maures  alliés , ne  gardant  pour 
lui  que  les  Captifs  6c  le  bétail,  il  reprit  la  route  d’Azamor. 

Au  bruit  de  cet  événement  les  Barbares  fe  raflêmblerent 


en  grand  nombre  , 6c  marchèrent  à fa  pourfuite  , pour  fe 
venger,  Ôc  lui  enlever  fa  capture»  mais  Don  Alvar  aïant 
mis  à l’avant-garde  tout  le  butin , 6c  étant  rcilé  a l’arriére- 
gardc  avec  la  meilleure  partie  de  fes  gens  , contint  les 
ennemis,  de  maniéré  qu’ils  n’oferent  l’attaquer  , 6c  s’en 
retournèrent.  D’un  autre  côté  Vafco  Fernandez  fon  guide 
fit  auffi  dans  l’Enxovie  quelques  courfes  qui  furent  très 
préjudiciables  aux  Maures  de  cette  Contrée.  Le  dixiéme 
jour  d' Avril  Don  Alvar  fortit  de  nouveau  avec  les  Mau- 
res alliés  6c  fes  Troupes,  6c  étant  allé  à Umbré,  il  drelTa 
les  échelles  contre  la  Place  pour  efcalader  la  muraille. 

Comme  les  Habitans  fe  défendirent  avec  valeur , 6c  qu’il 
ne  pouvoit  les  forcer,  il  courut  aux  portes  avec  un  déta- 
chement , 6c  les  brifa.'  Ses  gens  entrèrent  auflitôt , 6c  après 
avoir  fait  main  baffe  fur  quantité  de  Mahométans,  il  mit 
cette  Ville  a fac,  6c  s’en  retourna,  emmenant  deux  cens’ 
cinquante-fix  perfonnes  captives , fiins  avoir  perdu  un  feul 
Portugais. 

Dans  le  mois  d’Oélobre,  Noronha  marcha  contre  les  lls  jctttnt 
Maures  d’Alémuma, 6c  enleva  vingt  hommes  d’une  Trou-  '”nvirons 
pe  de  Maures, qui  couroient  la  Campagne.  Inilruit  par  eux  d’Aumot. 
de  l’endroit  où  étoit  campé  Balzoba,de  qui  ilavoit  grande 
envie  de  fe  venger,  parce  que  ce  Cheikh  avoit  enlevé  plu- 
fieurs  Maures  alliés,  6c  entre  autres  deux  Cheikhs  fur  le 
chemin  de  Safi  h Azamor , il  retourna  promptement  a 
cette  derniere  Ville  préparer  fes  Troupes.  Dès  qu’elles  fu- 
rent en  état,  il  partit  avec  elles,  ôc  fit  fi  grande  diligence,  que, 
quoiqu’il  y eût  onze  lieues  de  marche  , il  donna  de  nuit  fur 
les  Maures  qui  furent  taillés  en  pièces  , Balzoba  6c  d’autres 
s’étant  enfuis.  Tout  ce  qui  étoit  dans  les  Tentes  j fut  pillé» 

Tome  nu.  Epp 
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“ATTri — cens  cinquante  Captifs  ,&  l’on  gagna  quantité  de 

‘ Bœufs , plufieurs Chevaux  & quelques  Chameaux.  Balzoba 

i;iy.  piqué  de  cet  échec,  rallia  un  grand  nombre  de  Alaures  , 
tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie , & alla  a la  pourfuite  de 
Noronha.  Ces  Barbares  firent  pleuvoir  une  fi  grande  mul- 
titude de  pierres , que  les  Portugais  furent  en  grand  danger, 
■ quoique  les  Arquebuflers  6c  Arbalétriers  tâchaffent  d’écar- 

ter les  Ennemis  , à force  de  faire  feu  fur  eux.  Don  Alvar 
defcendit  de  fon  cheval  ,qui  étoit  fatigué,  pour  faire  mar- 
cher fes  gens  en  Corps,  mais  un  Cavalier  Maure  fe  préci- 
pita fur  lui , 6c  lui  porta  un  fi  rude  coup  à la  tête,  qu’il  le 
rcnverfa  par  terre  fans  femiment.  Vafco  Fernandez , Mar- 
tin Gilles  6c  d’autres  accoururent  auflitût  au  fecours,  & ar- 
rêtèrent les  Maures  à coups  de  lance.  Don  Alvar  revenu  a 
lui,  monta  fur  un  autre  cheval, & aïant  donné  le  comman- 
dement de  l’arriere-garde  a Vafco  Fernandez,  & de  l’a- 
vant-garde à Jean  de  Fréytas,  il  continua  fa  retraite,  6c 
arriva  à Azairor  avec  la  capture,  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme  de  fa  Troupe,  qui  n’étoit  que  de  deux  cens  cinquan- 
te Chevaux,  6c  de  quarante  Arquebuflers  & Arbalétriers, 
quoique  les  Barbares  fufTent  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens 
Chevaux  & de  trois  mille  FantalTins.  Cette  expédition  jetta 
tant  de  terreur  chez  les  Maures  des  environs,  que  la  plupart 
vinrent  fe  liguer  avec  les  Portugais. 
lïVinede  Don  Jean  Coutinho,  Gouverneur  d’Arzile  , fouhaitoit 
oio  s’emparer  de  la  Ville  de  Négros,  oîi  demeuroient 

jean'^Cou-  plufleurs  Seigneurs  Maures,  braves  & hardis , qui  faifoienc 
unho.  fouvent  des  courfes  dans  les  Campagnes  d’Arzile.  11  fit  de- 
mander k cet  eflFèt  de  la  Cavalerie  à Don  Edouard  de  Mé- 
néfes  , Gouverneur  de  Tanger  , qui  lui  en  vota  cent  Che- 
vaux , fous  la  conduite  de  Jean  Cuello  8c  de  fes  freres.  Avec 
ces  Troupes  6c  les  fiennes.  Don  Jean  Coutinho  fortit  d’Ar- 
zile le  quinziéme  jour  d'Oélobre  , & prit  la  route  de  Né- 
gros, dont  la  plupart  des  Habitans  inilruits  de  fa  marche, 
fe  fauverent,8c  les  autres  fe  tinrent  fur  la  défenflve.  Coutinho 
arriva  cependant  k cette  Ville  , 8c  les  Portugais  l’emporte - 
rent  de  force  , malgré  la  vive  réflflance  des  Barbares  qui  y 
étoient  reliés.  On  y malTacra  feize  Maures  , 6c  l’on  ne 
quarante -quatre  Captifs  ; mais  il  en  coûta  la  vie  à Ferdi- 
nand Cuello , Grand  Alcayde  d’Arzile,  6c  a deux  Gentils- 
hommes qui  étoient  venus  de  Tanger.  Les  Portugais  enle- 
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verent  tout  ce  qu’il  y avoir  dans  la  Place  , & voulurent  • — • 

retourner  à Arzile  avec  leur  butin  ; mais  les  Maures  des 
environs  fe  réunirent , & fondant  fur  Pierre  de  Ménéfes  tfij. 


qu’ils  trouvèrent  écarté  avec  fes  Chevaux  , ils  lui  tuèrent 
quatre  hommes.  Goutinho  détacha  aullî-tôt  a fon  fecours 
un  peloton  d’Arquebufiers,  qui  arrêtèrent  les  Maures  } 6c 
fur  ce  qu’on  lui  dit  que  le  nombre  de  ceux-ci  augmenioit 
à chaque  inftant , pour  lui  couper  la  retraite , il  força  fa 
marche , & entra  dans  Arzile  avec  la  capture. 

Don  Emanuel  de  Mafearenhas  qui  étoit  k Ceuta  , fou-  Don  Ema* 
haitoit  fort  d’attrapper  ou  de  tuer  un  valereux  Maure  ap- 
pellé  Arroaz  , qui  faifoit  des  courfes  dans  les  Campagnes  fe^dîftingue 
de  cette  Place  , 6e  y commettoit  de  grandes  hoftilités.  Dans  pas  moins, 
cette  vue  il  demanda  quelques-uns  des  meilleurs  Chevaux 
de  Ceuta  à Don  Jean  Coutinho,  qui  lui  en  donna  foixante 
d’élite  , avec  lefquels  Mafearenhas  partit , pafla  les  Mon- 
tagnes de  Bénamares,  6e  enleva  cinq  Maures  , foixante 
Boeufs  , 6c  quatre  cens  Moutons.  Comme  il  retournoit  à 
Ceuta  avec  la  capture,  un  Corps  d’environ  cent  Barbares 
des  Places  de  ces  Montagnes  , s’avança  pour  lui  difputer 
le  palTage  ; mais  avant  que  d’arriver  k Ceuta  , il  fondit  fur 
eux,  par  le  confeil  de  Pierre  de  Ménéfes  , en  tua  foixante, 
ôc  fit  les  autres  prifonniers  ; de  forte  qu’aucun  d’eux  ne  lui 
échappa,  6c  qu’il  conduilît  heureufement  le  butin  à la  Place. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  de  Fez  irrité  de  toutes  ces  hof-  Armai,  fa- 
tilités  , vint  avec  trois  mille  Chevaux  courir  Tes  Campagnes 
d’Arzile  ; mais  il  fe  retira  fans  avoir  rien  fait  de  confidérable,  soiJaV  Pot- 
quoique  Muley  - Abrahen  refiât,  aïant  apperçu  Arroaz,  tugais. 
qui  s’avançoit.  Don  Jean  Coutinho  fortit  avec  un  gros  de 
Cavalerie  pour  reconnoître  Abrahen,  6c  s’approcha  fi  près, 
qu’un  Cordonnier  Portugais,  appellé  Pierre  Alvarez,  qui 
étoit  avec  lui , coucha  en  joue  Arroaz  6c  le  tua  d’un  coup 
d’Arquebufe  ; ce  qui  conflerna  autant  les  Maures,  que  les 
Portugais  en  furent  joïeux. 


Sçaehant  qu’un  Capitaine  du  Roi  de  Fez  avoir  corrompu  Réroltedes 
les  Maures  ae  Garabie,  6c  les  avoit  engagés  de  renoncer  a 
l’alliance  qu’ils  avoient  avec  le  Portugal , Nuno  Mafca-  de"portugaî| 
renhas  chercha  a faire  afTaflîner  cet  Officier  du  Roi  de  Fez 


par  deux  Maures  de  cette  Ville , aufquels  il  promit  de  don- 
ner pour  récompenfe  cent  cinquante  écus  , 6c  trois  bons 
habits  , dont  deux  pour  eux , 6c  le  troifiéme  pour  un  autre 
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Maure  qui  devoir  av'oir  part  à cette  adlion.  Ces  Maures  poi- 
gnardèrent le  Capitaine  du  Roi  de  Fez,&  ceux  de  Garabie 
eraignantlercHcntiment  des  Portugais, le  joignirent  à Üléy- 
Dambran.  Pour  mieux  s’alTurer,  les  Garabiens  firent  de- 
mander la  paix  a Mafearenhas  , & lui  firent  dire  de  leur 
envoïer  quelque  argent,  comme  fes  Prédécefleurs  avoient 
coutume  de  faire  ; mais  Mafearenhas  qui  fe  défioit  de  leur 
inconftance  & de  leur  mauvaife  foi , leur  répondit , que 
s’ils  vouloient  être  Vaflaux  du  Roi  de  Portugal,  il  les  lait 
feroit  cultiver  leurs  terres,  comme  parle.palTé,  fans  rien 
exiger  d’eux.  Cette  réponfe  ne  leur  plût  point  ; c’eft  pour- 
quoi fécondés  des  Troupes  d’Oléy-Dambran  , ils  inquié- 
toient  continuellement  les  Maures  de  Dabide , qui  étoient 
Alliés  des  Portugais.  Les  Dabidiens  en  donnèrent  avis  a 
Mafearenhas , qui  partit  fur  le  champ  avec  deux  cens  Che- 
vaux & cent  Fantallîns.  S’étant  renforcé  des  Troupes  des 
Maures  Alliés , il  marcha  contre  les  Garabiens , qui  pri- 
rent la  fuite  , dès  qu’ils  l’eurent  apperçu.  Les  Maures  de 
Dabide  furent , comme  les  plus  irrités  des  hofiilités  des 
Garabiens , les  premiers  qui  les  pourfuivirent,  & les  attei- 
gnirent. Ils  chargèrent  ces  ennemis , qui  fe  mirent  en  de- 
voir de  leur  faire  tête  : mais  les  Garabiens  n’eurent  pas  plu- 
tôt vû  Mafearenhas  s’approcher  avec  les  Portugais,  qu’ils 
fuirent  tous  en  défordre  & avec  précipitation,  la  plupart 
d’entre  eux  cherchant  la  proteélion  du  Chérif. 

Mafearenhas  , non  content  d’avoir  ainfi  jetté  la  terreur 
parmi  eux,  voulut  fçavoir  oîi  ils  avoient  leurs  Tentes,  & 
aïant  appris  qu’elles  n’étoient  pas  loin , il  y marcha  avec 
fes  gens.  Comme  on  lui  avoit  dit  que  les  unes  étoient  dans 
une  Vallée,  & d'autres  fur  une  éminence  voifine,  il  envoïa 
devant  Don  Blaife  de  Silva  avec  une  Compagnie  de  Che- 
vaux, qui  portoient  en  croupe  des  Arquebuiiers,  & le  fuivit 
avec  le  relie  des  Troupes.  Silva  entra  dans  les  Habitations, 
& engagea  un  rude  combat  avec  les  Maures.  Mafearenhas 
étant  arrivé  peu  après  avec  fes  gens , chargea  aullî  les  Bar- 
bares avec  tant  de  valeur  qu’il  les  força  , lorfqu’il  eut  pé- 
nétré jufqu’à  l’endroit  oh  Blaife  de  Silva  combattoit  vail- 
lamment avec  fa  Troupe  , il  le  féconda  fi  bien,  que  les 
Maures  furent  taillés  en  pièces  , & contraints  de  fuir  & de 
s’échapper , chacun  par  oh  il  pût.  Les  Barbares  eurent 
cent-cinquame  Chevaux  tués,  & un  grand  nombre  de  blef- 
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les  ; & du  côté  des  Portugais,  les  principaux  de  ceux  qui 
reçurent  quelques  blcflures , furent  Blaile  de  Silva , Don 
Carcie  Déza  à NunoHurtado.  Ün  prit  tout  ce  qu’ily  avoit 
dans  les  Tentes  , & on  fit  quantité  de  Captifs  que  l’on  con- 
duifit  à Safi. 

Trois  jours  après  les  principaux  Cheikhs  des  Maures  ré- 
belles , effiaïés  de  ce  traitement , vinrent  à Safi  demander 
pardon  pour  le  paflfé , &c  promettre  une  confédération  per- 

fiétuelle  pour  la  fuite  ; mais  Mafearenhas  ne  voulut  point 
es  recevoir  fans  ôtages,  pour  fureté  de  leur  repentir.  For- 
cés d’y  confentir , ils  lui  en  donnèrent , & l’alliance  fut  re- 
nouvellée.  Oléy-Dambran  en  fit  autant  peu  après  ; de  ma- 
niéré que  le  repos  & la  tranquillité  furent  rétablis  dans  ces 
quartiers  (A). 

Les  Villes  &c  Peuples  rébelles  cauferent  tant  de  troubles , 
& il  fe  commit  de  fi  grands  défordres  , tant  en  Caftille, 
qu’en  Valence  , qu’il  faudroit  faire  un  gros  Volume  pour 
les  décrire  chacun  en  particulier.  Je  me  contenterai  de 
les  rapporter  fuccintement  , & quoique  plufieurs  Au- 
teurs n’aïent  fait  aucune  mention  de  ce  qui  s’efi  pafiTé  dans 
quelques  Villes  , dont  ils  ont  donné  l’Hiftoire  , j’en  par- 
lerai pour  faire  voir  combien  s’ell  étendue  la  contagion 
des  Communautés  ou  Confédérations. 

Le  Roi  Don  Carlos  n’eut  ^as  plutôt  appris  fon  éledlion 
à l’Empire , qu’il  commença  a faire  les  préparatifs  pour  fon 
voïage  ; nouvelle  qui  fut  très-mal  reçue  dans  les  Roïaumes 
de  Caftille.  Pendant  tju’il  fe  difpofoit  à partir  pour  l’Alle- 
magne , la  pefte  cefifa  a Valence  , & les  Gentilshommes  de 
cette  Ville  retournèrent  à leurs  maifons.  A la  vue  de  l’info- 
lence  des  Germanats,  la  Noblefle  Valencienne  députa  Don 
Jean  de  Caftelvi  & Don  Pedre  Corella  vers  le  Roi , pour 
lui  repréfenter  les  inconvéniens  Sc  les  maux  qui  pouvoient 
fuivre  de  la  permiflîon  , qu’il  avoit  accordée  aux  Germa- 
nats d’être  armés.  Les  remontrances  furent  faites  le  qua- 
trième jour  de  Janvier , & le  Roi  expédia  en  conféquence 
un  Décret , par  lequel  il  enjoignit  aux  Germanats  de  met- 
tre bas  les  armes , avec  défenfe  de  s’alTembler  armés  , fans 
l’ordre  & lapermiftîon  du  Gouverneur. 

Les  deux  Députés  revinrent  à Valence,  & l’ordre  du 
Roi  Don  Carlos  aiant  été  publié , tous  les  Germanats  fu- 

(A)  OstKivi,  Coss  & d'autres. 
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rent  confus  & acérés.  Cependant  Jean  Laurent  releva  les 
efprics  abatus,  en  leur  difant  que  quoique  le  Roi  eût  donné 
ce  Décret  fur  les  repréfentations  de  la  NoblelTe,  ce  Prince 
avoit  des  oreilles  pour  écouter  les  raifons  de  la-Germanie  ; 
qu’il  falloir  donc  lui  faire  une  députation  pour  les  lui  ex- 
pofer  avec  force , & qu’il  étoit  perfuadé  que  Sa  Majefté 
révoqueroit  l’ordre  qu’elle  avoit  rendu.  Toute  lAffemblée 
goûta  fort  l’avis  de  Jean  Laurent , 6c  aïant  procédé  a la 
nomination  des  Députés  , on  le  choifit  lui  même  avec  Guil- 
laume Sorolla,  Jean  Caro  & Jean  Col,  qui  partirent  auHl- 
tôt  tous  quatre  pour  Barcelonne.  Dans  ce  même  tems  , le 
Roi  qui  étoit  prelîé  de  paffer  en  Allemagne,  envoïa  deman- 
der à Valence  que  les  trois  Ordres  du  Roiaume  lui  fiffent 
le  ferment  accoutumé , en  le  dif^enfant  d’adlder  aux  Etats, 
en  conlîdération  de  la  nécellîte  où  il  dtoit  de  prçffer  fon 
départ.  Les  trois  Bras  ou  Ordres  s’aflTemblerent , & après 
avoir  conféré  fur  cette  affaire , il  fut  décidé  qu’il  n’etoit 
pas  poffible  de  confentir  aux  déffrs  du  Roi,  parce  que  cela 
étoit  contraire  aux  Loixdu  Roïaume.  D'ailleurs  on  prétendit 
que  puifque  Sa  Majerté  avoit  été  huit  mois  en  Aragon  6c 
en  Catalogne , elle  pouvoit  bien  en  paffer  deux  aux  Etats 
de  Valence,  puifque  cette  Couronne  ne  le  cédoit  en  rien 
ni  a la  Catalogne  ni  a l’Aragon  ; mais  le  Roi  fut  très-mé- 
content de  cette  réponfe. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  a Barcelonne  Jean  Laurent 
6c  fes  Compagnons.  Ils  allèrent  d’abord  trouver  Monfieur  de 
Chiévres  , 6c  lui  firent  un  préfent  confidérable,  perfuadés 
que  c’éroit-la  le  moïen  de  réuffir  dans  leurs  prétentions. 
Aïant  été  admis  par  cette  voie  à l’Audience  du  Roi  , Jean 
Laurent  repréfenta  avec  beaucoup  d’artifice, combien  ilim- 
portoit  à Sa  Majefté  6c  au  Roïaume  de  Valence,  que  la 
Germanie  pût  être  armée  pour  la  défenfe  de  la  Ville  6c  du 
Roïaume.  Quoiqu’il  parût  aux  Miniftres  Flamands,  qui  ne 
refpiroient  que  par  Monfieur  de  Chiévres  , que  c’étoit  une 
Providence  venue  du  Ciel  pour  la  fureté  de  la  Valence , le 
Roi  différa  de  prendre  une  réfolution  , jufqu’k  ce  qu’il  eût 
vû  s’il  pouvoit  obtenir  qu’on  le  proclamât  Roi  aans  les 
Etats  , fans  êtré  obligé  de  s’jr  trouver  en  perfonne.  Pour 
faire  cette  tentative  , le  Roi  jura  fur  le  Livre  des  Evangi- 
les , l’obfervation  des  Loix  6c  Privilèges  des  Valenciens , 
ôc  ordonna  au  Cardinal  Adrien  d’aller  préfider  en  fon  nom 
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aux  Etats , & de  porter  avec  lui  le  même  Livre , afin  de  ra- 
tifier le  ferment  qu’il  avoit  fait.  Augudin  Vicecha«celier 
d’Aragon  , ôc  Garcie  de  Xaumes  eurent  ordre  d’accompa- 
gner le  Cardinal , ôc  Pierre  Martyr  Ânglerius  fut  aufii  du 
voïage  (A). 

Le  vingt  - troifiéme  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Carlos 
partit  de  Barcelonne , après  avoir  convoqué  les  Etats  de 
Cafiille  à la  Ville  de  Saint  Jacques  pour  le  premier  d’A- 
vril.  Dès  que  l’on  fgut  à Valence  fon  départ , cette  Ville 
dépêcha  vers  le  Roi , Don  Alfonfe  de  V illarragut , pour 
le  fupplier  de  l’honorer  de  fa  préfcnce , lui  promettant  un 
Don  gratuit  très-conlldérable.  Cependant  le  Cardinal  arri- 
va a Valence  , ôc  fit  par  le  moïen  de  fes  Miniftres , tous  les 
efforts  pofTibles  auprès  de  la  NoblefTe  ôc  de  l’Etat  Ecclé- 
fiallique , pour  que  l’on  tînt  les  Etats  ôc  qu’on  prêtât  fer- 
ment au  Roi  ; mais  toutes  fes  follicitations  furent  inutiles  , 
parce  que  les  Eccléfiafliques  ôc  les  Nobles  répondirent  qu’ils 
ne  pouvoient  enfreindre  leurs  Privilèges.  Villarragut  joi- 
gnit le  Roi  à Lérida  , ôc  s’acquitta  de  fa  Commifllon  ; mais 
le  Roi  s’excufa  de  ne  pouvoir  adlfler  aux  Etats  de  Valence, 
fous  prétexte  du  peu  de  tems  qui  lui  refloit.  Ce  Prince  ap- 

{>rit  a Fraga,  que  l’Etat  Eccléfiafiique  ôc  la  NoblefTe  ne  vou- 
oient  point  le  proclamer  , à moins  qu’il  ne  fe  trouvât  en 
perfonne  aux  Etats  * ; ôc  il  fut  fi  piqué  de  leur  formalité , 
qu’il  confirma  aux  Germanats , le  quatorzième  jour  de  Fé- 
vrier , les  mêmes  Privilèges  qu’il  leur  avoit  accordés  pré- 
cédemment. Ainfi  Jean  Laurent  ôc  fes  Collègues  retournè- 
rent à Valence  , oU  ils  furent  reçus  de  leurs  camarades 
avec  de  grandes  acclamations , ôc  des  tran^orts  de  joie 
inexprimables  ; ôc  le  dix-neuviéme  jour  de  Février  , Di- 
manche gras,  les  Germanats  firent  dans  la  Ville  une  pa- 
rade , en  préfcnce  du  Cardinal  Adrien  qui  en  parut  affez 
content  (B). 

De  Fraga  le  Roi  Don  Carlos  pafifa  à SaragofTe,  oh  il 


(X)  PlEMIS  MaKTIR  ANGttItIVt, 
XscoLANo  dans  i’Hiftoite  de  Valence 
& d’auires. 

(fi)  EscotANo  , ic  PiiEKS  MAam 
Anolekius. 

• Tous  les  Nobles , i l’exception 
de  Don  Alfonfe  de  Catdone , Ami- 
tante  d’Arai*on  ,dn  Duc  de  Candie,& 


de  quelques  autres,  ètoient  ii  fore  en^ 
têtes  fur  ce  point , qu’ils  dirent  au 
Cardinal  Adrien , 8c  mandèrent  au 
Roi,  qu'ils  n'en  dcmotdroient  pas, 
quand  ildevroit  leur  en  conter  leurs 
femmes , leurs  eotans  8e  leurs  biens 

SaNDOVALa 


Annb'c  Dt 
J.  C. 

I5S0. 


Ils  obtien- 
nent tout  ce 
qu’ils  veu- 
leiiu 


I-e  Roi  fë 


Digitized  by  Google 


488  • HISTOIRE  GENERALE 

ne  s’arrêta  que  cinq  jours.  Il  alla  enfuite  à Burgos  , & y 
reçutAm  AmbafTadeur  de  France  qui  vint  lui  demander  de 
Mio.  la  part  du  Roi  Ton  Maître  , des  garans  & alTurances  pour  le 
rendivalh-  mariage  de  Claude  fa  fille,  & le  fommer  de  rellituer  le 
dolid.  Roïaume  de  Navarre  a Henri  d’Albret.  Le  Roi  fe  contenta 
de  donner  de  bonnes  paroles  à l’AmbalTadeur  , Ôc  partit 
aufll-tôt  pour  Valladolid  , où  il  arriva  le  premier  jour  de 
Mars.  Lesraifons  qui  l’obligeoient  deprefler  ainfi  fon  vola- 
ge , étoient  très-fortes.  Outre  qu’il  setoit  élevé  de  grands 
troubles  dans  les  Etats  héréditaires  d’Autriche,  il  avoir  en- 
vie de  s’aboucher  avec  le  Roi  d’Angleterre,  en  allant  en 
Allemagne  , afin  de  folliciter  fon  alliance  contre  le  Roi  de 
France;  & il  lui  importoit  d’ailleurs  très-fort  de  ne  point 
laifTer  palTer  le  tems  auquel  il  devoir  être  couronné  Em- 
pereur. 

Méconten-  La  plupart  des  Villes  & Places  étoient  très-fachées  du 
tement  des  départ  du  Roi , parce  qu’il  falloir  nécefTairement  que  pen- 
ces'ÿ^pa-*'  fonabfence,  il  fe  repolâtfur  quelqu’un  pour  le  Gou- 
gne.  vernement.  Elles  voïoient  aufii  avec  chagrin  que  le  Roi 

avoir  convoqué  les  Etats  des  Roïaumes  de  Caltille  & de 
Léon  à Saint  Jacques  , quoique  cela  ne  fe  fût  jamais  prati- 
qué par  fes  PrédécelTeurs  ; & comme  fes  Minières  avoient 
fait  tout  ce  qu’ils  avoient  pu,  pour  que  les  Députés  fufTent 
des  perfonnes  difpofées  a fouferire  aveuglément  en  tout  à 
la  volonté  du  Souverain  , fans  s’inquiéter  de  ce  qui  con- 
venoit  ou  non  à la  Monarchie  d'Efpagne,  elles  comprenoient 
avec  douleur  que  tout  le  but  de  cette  convocation  d’Etats  , 
étoit  de  demander  un  fécond  Don  gratuit  pour  des  dépenfes 
dont  les  Roïaumes  ne  tireroient  aucun  avantage.  Mais  ce 
qui  les  irritoit  le  plus,  c’étoit  l’avarice  & le  défordre  des 
Miniftres Flamands  , & de  voir,  que  quoique  le  Roi  eût 
promis  de  ne  donner  aux  Etrangers  ni  Charge,  ni  Emploi, 
il  leur  avoir  accordé  les  meilleurs  , tant  en  revenus  qu’en 
Dignités  &c  Commenderies  , rien  ne  s’obtenant  plus  qu’a 
prix  d’argent. 

^°'*d  au'*  Député  de  Tolède  fut  de  retour  de  Barce- 

trei'villes'à  lonne  , cette  Ville  commença  de  faire  éclater  fon  reffenti- 
fe  joindre  à ment.  Le  fort  pour  la  Députation  aux  Etats  étant  tombé  fur 
re'Jes"rc-''  l’^chevin  Don  Jean  de  Silva  &:  fur  le  Jurât  Alfonfe  d’A- 
mnmrances  guirre,  la  Ville  qui  les  connoifibit  entièrement  dévoués  au 
auKoi.  fcrvice  du  Roi,  ne  voulut  point  leur  donner  un  pouvoir 
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illimité  6c  déciiif  pour  les  Etats  , mais  feulement  un  borne 
pour  entendre  les  propbdtions , fans  rien  refoudre  que  du 
confentement  de  la  Ville  »&  fur  le  refus  que  firent  les  deux 
Députés  élus  de  le  recevoir, on  en  nomma  a autres,  qui  furent 
Don  Pedre  Lafo  de  la-Véga  & Don  Alfonfe  Suarez , com- 
me Echevins,&  Michel  d’Ita,  avec  Alfonfe  Ortiz,  tous  deux 
en  qualité  de  Jurats.  Cf  tte  Ville  en  avoit  invité  d’autres  afe 
joindre  à elle  , pour  fupplier  le  Roi  de  ne  point  fortirdes 
Roïaumes  d’Efpagne  ; cle  ne  demander  dans  les  Etats  aucun 
fubfide  ; de  ne  donner  aucun  emploi  aux  Etrangers , & de 
leur  ôter  au  contraire  ceux  qu’ils  avoient  ; de  ne  point  per- 
mettre , pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être , qu’on  fortît 
l’argent  monnoyé  du  Roïaume  ; de  défendre  que  les  Eche- 
vinages & autres  Charges  ne  fuflent  vénales  ; enfin  de  trou- 
ver bon  que  les  Etats  ne  fe  tinfTent  point  dans  le  Eoïaume 
de  Galice,  mais  dans  ceux  de  Cailille  6c  de  Léon,  comme 
c’étoit  la  coutume. 

Quelques  Députés  des  Villes  fe  rendirent  a Valladolid , 
& entre  autres  ceux  de  Tolède  &de  Salamanque  pour  de- 
mander au  Roi  les  chofesdont  je  viens  de  parler.  LesTolé- 
dains  follicitercnt  différentes  fois  une  Audience,  dans  la- 
quelle ils  puffent  faire  au  Roi  les  remontrances  dont  ils 
etoient  chargés  de  la  part  de  leur  Ville  , & aïant  été  enfin 
introduits,  le  Roi  leur  dit  qu'ils  le  voïoient  fur  fon  départ, 
& que  le  tems  ne  lui  permettoit  pas  de  les  entendre.  Don 
Pedre  Lafo  lui  répliqua,  qu'il  étoit  plus  important  pour  Sa 
Majellé  , &pour  le  bien  de  la  Monarchie  de  leur  faire  la 
grâce  de  les  ecouter , que  de  ne  pas  différer  un  peu  fon  dé- 
part. Le  Roi  qui  n’ignoroit  point  ce  qui  les  amenoit , & 
qui  fe  crut  mal  fervi  de  leur  Ville , leur  répondit  d’aller 
au  premier  Bourg  au-deffus  de  Tordéfillas,  & qu’il  leur  y 
düuneroit  Audience  en  pafTant.  Les  Députés  étant  partis 
avec  cette  efpérance,  le  Roi  fe  difpofa  à aller  à Tordéfillas 
voir  fa  mere  6c  prendre  congé  d*elle.  Il  fe  répandit  alors 
un  bruit  dans  la  Ville  que  le  Roi  s’en  alloit  , 6c  vouloir 
emmener  avec  lui  la  Reine  fa  mere  , & toute  la  Populace 
s’émut  tellement  à cette  nouvelle,  qu’un  Paflfementier  Por- 
tugais monta  dans  la  Tour  de  la  Paroifle  de  Saint  Michel  , 
& fonna  la  groflTe  cloche  du  Confeil.  Comme  on  ne  la  fon- 
noit  jamais  que  dans  des  occafions  d’alarmes  ou  de  guerre, 
ffx  mille  hommes  ou  environ  de  la  Populace  fc  raflemble- 
Tome  y III.  Q 9 
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reiit  armés  en  un  inflant , criant  : Vive  le  Roi  Don  Carlos , 
&c  périflent  les  mauvais  Confeillers.  Ils  étoient  réfolus  de 
mafl’acrer  Monfieur  de  Chiévres  & les  autres  Flamands, 
mais  le  premier  eut  l'adrelTc  de  s échapper,  &c  les  derniers 
prcllercnt  le  Roi  de  fortir  de  la  Ville.  Ainfi  quoique  le 
jour  fût  très  - obfcur  , & qu’il  plût  violemment , le  Roi 
monta  k cheval,  & partit.  11  trouva  « la  porte  de  la  Ville 
un  peloton  de  Séditieux  qui  voulurent  la  lui  fermer,  afin 
de  le  retenir  ; mais  la  Garde  lui  aïanfouvert  un  paffage  au 
milieu  d’eux , il  fortit , & arriva  a Tordéfillas  très-raouilié , 
& accompagné  de  peu  de  Domeftiques  (A). 

L’émeute  de  Valladolid  s’appaifa  fur  le  champ  ; mais  le 
Préfident  & les  Confeillers  firent  de  grandes  diligences 
pour  en  attraper  les  Auteuis.  Le  Paflementier  s’échappa» 
pluficurs  furent  pris  &c  quelques-uns  d’eux  condamnés  au 
fouet , & d’autres  au  baniflement.  Cependant  le  Roi  re- 
connoiflant  enfuite  que  cette  émotion  n’avoit  point  été  oc- 
cafionnee  par  mauvaife  volonté , mais  feulement  par  amour 
pour  lui , donna  ordre  de  cefler  les  pourfuites  contre  ceux 
qui  y avoient  eu  part , & de  relâcher  les  prifonniers.  Il  ne 
relia  qu’un  feul  jour  a Tordéfillas  avec  fa  mere  . tant  il 
marchoit  avec  diligence,  & aïant  pris  congé  d’elle,  il  re- 
partit de  cette  Ville  lefeptiéme  jour  de  Mars.  Lorfqu’il  fut 
a Villalpand,  les  Députes  de  Salamanque  & de  Tolède  lui 
demandèrent  Audience , mais  il  leur  dit  qu’il  la  leur  donne- 
roit  à Saint  Jacques  > & quoiqu’ils  renouvelIalTent  encore 
leurs  inllances  a Benaventé  &c  a Allorga,  ils  eurent  tou- 
jours la  même  réponfe. 

Le  Roi  arriva  fur  la  fin  de  Mars  a Saint  Jacques , où  les 
Députés  s’étoient  déjà  rendus  , de  même  que  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  avoient  accompagné  Sa  Majerté.  On  fit  le  pre- 
mier jour  d’Avril , l’ouverture  des  Etats  dans  l’Eglife  du 
Couvent  de  Saint  François , & le  Roi  nomma  Ferdinand 
de  Véga  pour  y préfider,  & Don  Garde  de  Padilla  & le 
Licencié  Zapata , pour  y faire  la  fondlion  d’Avocats.  Le 
Roi  y entra , & on  fit  en  fa  préfence  & en  Ton  nom  un  difi 
cours,  qui  fe  réduifoit  a expofer  les  fortes  raifons  qu’il  avoir 
de  palier  au  plutôt  en  Allemagne  ; les  grandes  dépenfes 
qu’il  avoit  faites  pour  venir  en  Efpagne  ; tout  ce  que  lui 
avoient  coûté  les  Armemens  contre  les  Infidelles , & les  fraie 

(A)  Mi’xiÂ  Sc  Vi'RA,  ' 
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confidérables  &c  inévitables  du  voïage  qu’il  alloit  faire , ce  — 

qui  l’obligeoit  de  demander  aux  Etats  un  Don  gratuit,  tel  ” 

qu’ils  l'a  voient  accorde  a fes  PrédccelTeurs.  On  finit  par  1510, 
dire  que  Sa  MajeQé  comptoit  aflez  fur  leur  fidélité  pour 
être  perfuadéequ’ilschercneroient  à entretenir  la  paix  ôcla 
tranquillité  dans  les  Roiaumes. 

^ Le  refpeél  pour  le  Roi  contint  les  Députés  dans  le  lî-  Trouble 

lencejmais  Don  Pedre  Maldonado& Antoine  Fernandez, 

Echevins  de  Salamanque  , ne  voulurent  point  faire  le  fer- 
ment  accoutumé  , à moins  que  le  Roi  ne  confentît  aupa- 
ravant à ce  qu’on  lui  avoit  déjà  infinué  & repréfenté.  On 
regarda  ce  refus  comme  une  grande  audace , & le  Roi  dé- 
fendit qu’ils  entraffent  dans  les  Etats , ni  qu’ils  y fufTent 
admis.  Don  Pedre  Lafo,  Député  de  Tolède,  fe  leva  alors, 

& dit  qu’il  apportoit  une  inflruélion  de  fa  Ville  touchant 
ce  qu'il  devoit  faire  & approuver  dans  les  Etats , & qu’il 
lupplioit  Sa  Majefté  de  la  voir,  &c  de  ne  point  exiger  qu’il 
fît  rien  au  de- là  de  ce  qu’elle  portoit , parce  qu’il  aimeroit 
mieux  perdre  la  tête,  que  de  fe  prêter  à rien  qui  fût  préjudi- 
ciable a fa  Ville  ni  au  Roiaume.  Les  Députés  de  Séville  , 

Cordoue  , Zamora  & Toro  fe  rangèrent  defon  parti , & 
quoique  le  Préfident  & les  Avocats  du  Roi  fiffent  tous  leurs 
efforts  pour  en  détacher  Sanche  Cimbron , Député  d’Avila, 
qui  étoit  auffi  du  même  avis , ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
lui.  De-là  vint  que  les  Etats  furent  interrompus  trois  ou  • 
quatre  jours,  pendant  Icfquels  on  tint  diffcrens  propos,  les 
uns  en  faveur  des  Députés  , & les  autres  en  faveur  du  Roi, 
tout  le  monde  étant  également  dans  la  crainte , lei  Miniflres 
de  ne  point  obtenir  ce  que  le  Roi  défiroit,  & les  Députés 
d’indifpofer  le  Roi  de  maniéré  qu’il  entreprît  d’ufer  de 
violence  pour  les  réduire. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  au  foir , on  lignifia  un  ordre  Trois  Dé- 
du  Roi  aux  Députés  de  T olcde , Don  Pedre  Lafo  & Al-  [“jç 
fonfe  Suarez , de  même  qu’aux  deux  Jurats , de  fortir  de  la  lis. 

Cour  le  jour  fuivant , & à Don  Pedre  Lafo  de  fe  rendre, 
dans  quarante  jours,  à fon  Gouvernement  de  Gibraltar  & 
de  fa  Fortereffe , qui  faifoit  partie  de  fon  Majorât , avec 
défënfe  d’en  fortir  fans  la  permi/îlon  du  Roi,  &cà  Alfonfe 
Suarez  d'aller,  dans  le  terme  de  deux  mois,  joindre  fa  Com- 
pagnie d’Hommes  d’armes  dans  l’endroit  oh  elle  feroit , & 
d’y  relier  jufqu’à  nouvel  ordre  , fous  peine  de  perdre  tous 
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■ ■ ■ ■■  ■ leurs  biens  &c  toutes  leurs  Dignités.  Les  deux  Députés  fup* 

Annexe  de  plieront  de  révoquer  cet  ordre  , & réprefenterent  les 
ijiô.  grands  inconvéniens  qui  pouvoient  en  rélulter.  Ils  dirent , 
qu'on  jugeroit  facilement  dans  les  Roïaumes  que  leur  exil , 
n’avoit  d’autre  motif  que  l’envie  d’éloigner  des  Etats  ceux 
qui  cherchoient  le  bien  de  la  Monarchie  , afin  d’intimider 
par  cet  exemple  les  autres  Députés  , & de  leur  faire  faire 
tout  ce  que  le  Roi  vouloit , quoiqu’au  préjudice  môme  de 
l’Etat  ; mais  leurs  remontrances  furent  inutiles  auprès  de 
Monfieur  de  Chiévres , & de  la  meilleure  partie  du  Confeil. 
On  ne  révoqua  l’ordre  que  pour  le  Jurât  Alfonfe  Ortiz,  à 
qui  on  permit  de  relier  pour  ce  qui  pourroit  s’offrir  *. 

Le  Roi  Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  apprit  les  troubles  de  Tolède, 
wjnsferc  les  ^ manda  Jean  de  Padilla^  Ferdinand  Davalos  & Qonçale 
rogne*.  * ° Gaytan  , Echevins  de  cette  Ville  , qui  ne  vinrent  point. 

Le  Roi  leur  envoïa  un  fécond  ordre,  qui  quoiqu’accon)- 
pagné  de  fortes  menaces , fut  auffi  inutile  que  le  premier. 
Après  les  Fêtes  de  Pâques  , le  Roi  paffa  à la  Corogne , ou 
les  Etats  furent  transférés  le  quatorzième  jour  d Avril , Sc 
le  premier  de  Mai  arriva  à ce  Port  la  Flotte  de  Flandres , 
11  eft  di-  fftr  laquelle  le  Roi  devoit  faire  le  voïage  d’Allemagne.  Le 
tourné  pït  huitième  jour  du  même  mois  on  publia  la  révolte  de  To- 
Ch^vres  léde,  & le  Roi  en.fut  fortement  irrité.  Quelques-uns  con- 
d-ïllcr  punir  feillcrcnt  au  Roi  d’aller  en  polie  k cette  Ville  , &c  d’y  faire 
T rd"*'*  ““  châtiment  exemplaire , qui  fervît  a contenir  les  autres 

Places  > mais  Monfieur  de  Chiévres  l’en  détourna  , lui  di- 


fant  que  qpmme  cette  révolte  ne  faifoit  que  de  commencer 
& étoit  extrêmement  animée-,  il  y auroit  a craindre  que  les 
Séditieux  ne  lui  manquaffent  de  refpedl  dans  leur  fureur  ; 
que  le  tems  fourniroit  l’occafion  de  les  faire  repentir  de 
leur  audace , & que  la  nécefllté  oîx  il  étoit  de  s’embarquer , 
ne  lui  laiffbit  aucun  délai- 

Dilcours  A Saint  Jacques  le  Comte  d’Uruéna  parla  au  Roi  de  fa 
ajidacieux  du  prétention  fur  le  Duché  de  Médina-Sydonia , & comme  iï 
,u^'juRoi.  <1“^  s’il  ne  lui  rendoit  juflice , il  fçauroit  fe  la  faire 

lui-même  ; le  Roi  lui  répondit,  que  s’il  fêla  faifoit , il  fçau» 
roit  auffî  l’en  punir.  Le  Comte  drUruéna  voulut  répliquer  ; 


• Don  Pedre  Lafo  panit  pour  le  tenti  l’Egîife.comme  en  triomphe, 
lieu  de  fon  exil , mais  le»  Mutins  de  avec  de  grands  cris  de  joie , 8c  louant 
Tolède  l'aiant  engagé  8c  néme  forcé  la  fermeté  qu'il  avoit  montrée  dans 
de  pa0cr  par  cette  Ville , le  coaduifi-  rAflémblée  des  Etats.  Saitaovau 
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mais  1-Archevêque  de  Saint  Jacques  & le  Comte  de  Bcna- 
venté  s’entremirent,  de  crainte  qu’il  ne  donnât  occafion 
au  Roi  de  s'irriter  davantage.  Sandoval  & d’autres  difent  i\io. 
que  cela  fe  paflâ  à Valladolid  ; mais  Pierre  Martyr  Angle- 
rius,  qui  étoit  avec  le  Roi , alTure  que  ce  fut  à Saint  Jac- 
ques , & je  ne  me  perfuade  point  que  cela  foit  arrivé  deux 
fois. 

Au  moïen  du  procédé  des  Députés  de  Salamanque  & de  Clôture  de» 
Tolède,  les  Etats  furent  troublés  6c  interrompus,  quoique 
l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  le  Comte  de  Benaventé, 
le  Marquis  d’Allorga  & d’autres  Seigneurs  fiflent  tout  ce 
qu’ils  purent  auprès  des  Députés  pour  obliger  le  Roi.  On 
rouvrit  les  Etats  à la  Corogne  , & pour  les  clorre  , & don- 
ner les  ordres  néceflaires  pour  le  voïage,  le  Roi  y afllfta. 

Ils  furent  terminés , & malgré  les  proteftations  de  quelques 
Députés , on  accorda  au  Roi  deux  cens  millions  païables 
en  trois'ans  * 5 mais  les  VillesdeTolédc,Salamanque,Toro, 

Madrid , Murcie  , Cordoue  , & d’autres , refuferent  tou- 
jours de  fouferire  à ce  don  gratuit. 

Les  Députés  quife  trouvèrent  aux  Etats,  préfenterent  au 
Roi  un  Mémoire  , contenant  les  demandes  des  Roïaumes 
& des  Villes.  Les  principaux^  points  fur  Icfquels  ils  infif-  Dé|nuôs  des 
toient , furent  que  le  Roi  revînt  promptement,  & fe  ma-  Villes, 
riât  aulTî-tôt  * qu’a  fon  retour  il  n’amenât  avec  lui  aucun 
Etranger  , ni  pour  le  Gouvernement  Politique  ni  pour  le 
Militaire  ; qu'il  fît  fa  Maifoa  fur  le  modèle  de  celle  des 
Rois  Catholiques,  & en  fupprimât  toutes  les  Charges  fu- 

fterflues  ; que  les  Règens  ou  Gouverneurs  qu’il  laifferoit , 
iiiTent  natifs  des  Roïaumes  de  Callille  & dè  Léon  ; qu’il 
f&t  défendu  fous  peine  de  la  vie , de  fortir  ni  or , ni  argent 
monnoïé  ou  deftinéà  l’être  « qu’on  ne  redonnât  aux  Etran-  , 
gers  ni  Dignités , ni  Pendons  Ecclénafliques , & qu’on  leur 


Mémoire 
ptélënté  au 
Roi  par  les 


* Un  Auteur  contemporain  cité , 
par  Sandoval  , aflilre  qu'on  n'a  ja- 
mais fiju  au  jufte  de  combien  étoit  le 
Don  gratuit,  qui  fut  demandé  aux 
Etats.  Les  nos  le  font  monter  i trois 
cens  millions , d’autres  i fix  cens  & 
plufiears  i neuf  cens;  quoique  (ni- 
vant  le  même  Sandoval , le  Roi  Don 
Carlos  n’exigeit  que  le  Don  gratuit 

Su’on  accordoit  ordinairement  aux 
oit  Çatholiquet  les  Ancêues , & 


qui  confiRoit  en  deux  cens  millions 
par  an.  Mr.  de  Chiévres  & les  autres 
Miniftres  Flamands  avoient  fait  i Ion 
infçu  une  demandefi  exorbitante,dans 
ta  vue  de  volet  le  Roïaume  , 8r  de 
s'enrichir,  Sc  quoiqu'on  n’obtint  pas 
une  fi  grofle  lomme  , Mr.  de  Chié- 
vres n’en  fit  pas  moins  fortir  de  Ca- 
ftille  trois  millions  d'or  , qui  fiitene 

Earugés  entre  lui  & les  autres  Mina- 
tes  les  Cempatrietes»  Sambotss, 
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^ • ôtât  celles  qu’ils  pofledoient  ; enfin  que  dans  les  Tribunaux 

Ecclcfialliques  on  n’exigeât  point  de  droits  plus  forts  que 
ijio.  dans  les  Tribunaux  Laïques,  & que  le  même  Tarif  fervîc 
pour  les  uns  &c  les  autres. 

Députa-  A l’occafion  des  troubles  de  Valence,  l Etat  Eccléfialli- 
tàt^Ecdéih  ^ Nobleffe  envoïerent  au  Roi  des  Députés,  pour 
nique  , delà  plaindre  que  la  German'e  empêçhoit  l’admini/lration de 
NoblefTc  & la  Jullice.  Les  Germanats  lui  députèrent auifi  Jérôme  Col, 
na»  *dVva.  ^ ^ autres  le  prièrent  de  leur  envoïer  quel- 

lence  à Sa  qu’un  qui  les  gouvernât  avecjuftice  Ôc  tranquillité  ; ce  qu’il 
Majefté.  promit  en  les  congédiant  (A). 

Dernières  L’cmbarquement  étant  prêt , le  Roi  déclara  Régent  des 
dîiRV/ivam  Roïaumes  de  Callille  & de  Léon,  contre  le  gré  des  Grands 
ton  départ  & des  Députés , le  Cardinal  Adrien , à qui  il  aflbcia  le  Pré- 
ro°aBne!^***'  Edent  & les  Confeillers  de  la  Chancellerie  de  Valladolid; 

il  nomma  auHî  a la  Charge  de  Capitaine  Général  de  ces 
Roïaumes  Antoine  de  Fonféca,  Seigneur  de  Coca  ; â la  Ré- 
' gence  d’Aragon , Don  Jean  de  Lanuza , & â la  Viceroïau- 
lé  de  Valence  , Don  Diégue  de  Mendoza , Comte  de  Mé- 
lito.  Après  ces  difpofitions  , il  convoqua  les  Seigneurs  qui 
l’avoient  accompagné  â la  Corogne,  & qui  étoient  le  Con- 
nétable de  Caftillc  , les  Ducs  de  Médina-Céli  & d’Albu- 
querque  , les  Marquis  d’Afiorga  & de  Villéna,  & les  Com- 
tes de  Benaventé , de  Lémos  & de  Monterrey , & il  leur 
expofa  à tous , en  préfence  aulTi  des  Députés  des  Villes, 
la  néceffité  indifpenfable  oîi  il  étoit  de  faire  ce  voïage  ; pre- 
mièrement en  confidération  de  la  Dignité  Impériale , des 
inllances  des  Eledleurs  , & de  la  fituation  pré  lente  de  l’Al- 
lemagne , où  la  foi  étoit  en  danger  par  les  troubles  que 
les  erreurs  de  Luther  y excitoient  ; en  fécond  lieu  pour  la 
• fureté  des  Etats  de  Flandres,  à caufe  des  vûes  ambitieufes 
de  François  I.  Roi  de  France  , qui  follicitoit  l’alliance  du 
Roi  d’Angleterre  , qu’il  vouloir  avoir  lui-même  pour  ami, 
& avec  qui  il  étoit  convenu  de  fe  voir;  enfin  pour  la  con- 
fervation  des  Etats  d’Italie.  11  ajouta  cepenefant  que  les 
Roïaumes  d’Efpagne  auroient  toujours  la  première  place 
dans  fon  eftime  ; qu’il  feroit  enforte  de  revenir  au  plutôt , 

& leur  en  donnoit  fa  parole  ; & qu’il  les  prioit  tous  inflam- 
ment  de  contribuer,  chacun  en  particulier  a maintenir  la 

(jt)  Escolano;  . . 
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Ïiaix,  le  repos  &c  la  juflice  dans  les  Roïaumes  , autant  qu’il 
eur  fcroit  poITible,  & qu’il  avoit  lieu  de  l’efperer  de  leur 
fidélité  & de  leur  attachement.  Tous  ceux  qui  éioient  pré- 
fens  le  lui  promirent,  & lui  baiferent  la  main  ; mais  ils  le 
fupplierent  de  nommer  un  autre  Régent  pour  lesRoiaumes 
de  Callille,  parce  que  le  Cardinal  étoit  étranger.  Le  Roi 
n’eut  aucun  egard  à cette  Requête  , & fe  contenta  d’accor- 
der des  grâces  a quelques  Seigneurs. 

La  Flotte  étant  en  état , &c  tous  les  équippages  fur  les 
VaifTeaux,  le  Roi  s’embarqua  le  vingt-un  de  Mai,  ou  le 
vingt  félon  d'autres  , accompagné  du  Duc  d’Albe  , du 
Alarquis  de  Villafranca  , de  Don  Ferdinand  d’Andra- 
de  , de  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza,  & de  plu- 
lîeurs  autres  Seigneurs  & Chevaliers,  avec  tous  fes  Mini- 
flres  & Domeftigues  Flamands.  On  mit  k la  voile  , & la 
navigation  fut  fi  heureufe  qu'en  fix  jours  de  tems  on  arriva 
au  Port  de  Sandvick  en  Angleterre  *.  Le  Cardinal  V olfey 
qui  attendoit  le  Roi  Don  Carlos , le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  rcfpeél , & informa  de  l'arrivée  de  ce  Potentat 

f)ar  un  Courier  le  Roi  d’Angleterre , qui  vint  en  toute  di- 
igence.  Après  les  témoignages  réciproques  d’amitié  & de 
confiance , le  Monarque  Anglois  concluifit  l’Efpagnol  à. 
Cantorbéri,  où  la  Reine  Dona  Catherine  fa  tante  le  reçut  Sc 
le  logea  magnifiquement  durant  les  trois  jours  de  la  Pente- 
côte. Pendant  ce  temsTa  les  deux  Rois  firent  leur  alliance, 
dont  le  principal  Article  fut,  que  le  Roi  d’Angleterre  feroit 
l’Arbitre  des  prétentions  du  Roi  de  France,  & joindroit  fes 
armes  contre  celui  qui  refuferoit  de  s’en  tenir  a fa  décifion. 
Les  Fêtes  de  U Pentecôte  étant  pafiees,  le  Roi  d'Efpagne 


• RifinTlioyTas  dit  que  ce  fut  il 
Doiivre.  Il  paioît  aufli  douter  que  I 
Je  Roi  d’Angleterre  fût  preyenu  de  | 
cette  entrevue  j tirait  le  Cardinal 
^olfey  en  étoit  averti,  puifque  le 
Roi  Don  Carlos  lui  avoit  adrelTé  de 
Compoftelle , des  Lettres-Patentes 
en  date  du  19.  de  Mars , par  lefqueU 
les  il  s’engageoit  de  lui  procurer  l’E- 
véché  de  Badajoz  & une  Penfîonde 
aooo  Ducats  fur  celui  de  Faïence, 
dans  le  terme  de  deux  mois,  & avant 
la  fin  de  fon  entrevue  avec  le  Roi 


d’Angleterre:  lo/rà  diui  mnfu,& Mai 
à CMavtatu  iffius  Rigis  AngUa 
4vuntuU  nt^ri  Ttctiamai  ; ce  font  les 
propres  terme*  des  Lettres-Patentes. 
La  Penfion  cependant  ne  fut  aflignée 
au  Cardinal  Wolfey  que  le  ap.  de 
Juillet  fuivant , par  une  Bulledu  Pape 
Léon  X.  & il  ne  paroît  pas  que  le  Car- 
dinal ait  eu  l’Eveché  de  Badajoz,  mais 
feulement  une  Penfion  de  lîoo.  Du- 
cats fur  cet  Evéché,  laquelle  fut  mê- 
me révoquée  pat  Adrien  VI.  RtMix. 


A N N L’a  U * 

J.  C. 
1)10. 


II  s’embar- 
que & va  en 
Angleterre 
rencuvcller 
l’Alliance 
avec  le  Rci 
Henri  V'III. 


Digitized  by  Google 


Annie  de 
J.  C. 

if  to. 

Commen- 
cement des 
Ttüiiblci  3 
To'cde. 


Le  peuple 
de  cette  Ville 
fc  ligue  fous 
le  nom  de 
Communau- 
té , & com- 
met de 
(tandi  excès. 


456  HISTOIRE  GENERALE 

prit  congé  de  l’Anglois , fe  rembarqua  * , & arriva  heureu- 
fement  aux  Provinces  de  Flandres , où  il  prit  terre  dans  le 
Port  de  Flelïingue  (a^). 

A préfent  il  faut  reprendre  le  fil  de  l’Hiftoire  en  remon- 
tant a la  fource  du  torrent  qui  inonda  de  troubles  & de 
malheurs  les  Roïaumes  de  Cafiille , & qui  eut  fa  première 
origine  dans  la  fameufe  Ville  de  Tolède.  J'ai  déjà  dit  que 
celle-ci  envoia  un  Député  au  Roi  Don  Carlos , pendant 
que  ce  Prince  étoit  a Barcelonne,  pour  lui  repréfenter  les 
maux  que  le  Roïaume  éprouvoit  ; que  le  Roi  le  congédia 
avec  de  bonnes  paroles  , & dépêcha  les  Lettres  Circulaires 
pour  la  convocation  des  Etats;  & que  la  Ville  de  Tolède 
aiant  refufé  des  pleins  pouvoirs  à ceux  qui  furent  élus  au 
fort  fes  Députés,  en  donna  a Don  Pedre  Lafo&  a Don  Al- 
fbnfe  Suarez.  Ceci  fe  fit  à la  follicitation  de  Ferdinand  Da- 
valos,&  de  Jean  de  Padilla,  jeune  homme  de  trente  ans, 
ardent  & ambitieux , fils  du  Grand  Sénéchal  de  Callille. 
Davalos  & Padilla  fe  flatoient  l’un  & l’autre  de  parvenir 
aux  premières  Charges  qu’il  yavoit  en  Callille, en  prenant 
pour  prétexte  de  vouloir  procurer  la  liberté  des  Roïaumes, 
& remédier  aux  maux.  Le  fécond  étoit  aulTi  encouragé  dans 
fes  projets  par  Dona  Marie  Pachéco  fa  femme , fille  du 
Comte  de  Tendilla,  qui  avoit  encore  plus  de  vanité  & 
d’ambition  que  fon  mari. 

Le  Roi  Don  Carlos  envoïa  ordre  de  Saint  Jacques  d’ar- 
rêter Jean  de  Padilla  & F^erdinand  Davalos,  parce  qu’ils 
fomentoient  fourdement  le  trouble  à Tolède  parmi  le 
peuple  ; mais  on  n’en  fut  pas  plutôt  informé  dans  cette 
Ville  , que  toute  la  populace  s’émut,  &c  courut  aux  armes. 
Ons’oppofaàl’emprübnnement  de  Padilla  & de  Davalos, 
& les  Mutins  voulurent  raalfacrer  l’Alcayde  & le  Grand 
Alguazil,  qui  n'ëviterent  la  mort  que  par  la  fuite.  Ils  forcè- 
rent auiTi  le  Corrégidor  de  s'enfermer  chez  lui , & ils  s’uni- 
rent tous  fous  le  nom  de  Communauté,  prenant  pour  pré- 


(it)  Pierre  Martyr  ANCLERiirs  , 
Me'xiAi  Sandovai.Du-Chesse  liani 
rHiftoirc  d’Angleterre  , Arcenioia 
& d’autres. 

* Ce  fut  le  30.  Mai , après  avoir  vû 
la  Reine  Douairière  de  France  , fœur 
rie  Hciui , ju’on  lui  avoit  propoicc 


pour  femme , 8c  dont  la  beauté  le 
frappa  tellement , que  Polydore  affû- 
te qu’il  en  fut  de  mauvaile  humeur  , 
8c  qu’on  ne  put  jamais  l'engager  k 
danlerdans  les  téjoi  iffances  qui  fe  fi-, 
rent  pendant  fon  fcjoui  à Cau  lotbeti. 
Rapik  Xuotras. 

texte 
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texte  de  leur  audace,  que  le  Roi  vouloit  pour  Tes  fins  parti- 
culières ôter  à la  Ville  fes  meilleurs  Citoïens , afin  qu'elle 
refiât  fans  appui.  Le  jour  fuivant  ils  fe  rafifemblercnt,  & aiane 
ôté  la  Verge  ou  Baguette  au  Corrégidor,  ils  la  lui  rendirent 
peu  après  au  nom  de  la  Communauté  &c  du  Roi.  Ils  couru- 
rent enfuite  comme  des  furieux  s’emparer  des  portes  de  Vi- 
fagra  & du  Cambron,  Sc  du  Pont  de  Saint  Martin  , oU  il  y 
eut  trois  ou  quatre  hommes  tués.  De-l'a  ils  allèrent  à la  mai- 
Ton  de  l’AIcayde,  & jetterent  dans  la  Riviere  tous  fes  meu- 
bles & toutesies  marques  de  fa  dignité  *. 

Plus  de  vingt  mille  hommes  de  la  Communauté  s’étant 
raflemblés  le  lendemain , ils  entreprirent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  l’Alca2ar&  du  pont  d’Alcantara;  mais  ils  trouvè- 
rent quelque  difficulté  , ce  qui  augmenta  leur  fureur.  Don 
Jean  de  Silva  , qui  tenoit  l’Alcazar,  crut  que  le  moïen  de 
les  appaifer,  c’étoit  de  le  leur  remettre,  fie  dans  cette  pen- 
fée  il  y confentit,  quoique  les  Séditieux  lui  en  laifTaflent  le 
Gouvernement.  Peu  de  jours  après  le  Corrégidor  voulant 
pacifier  la  Ville , fit  publier  une  défenfe  a toute  perfonne 
de  porter  des  armes  ; mais  les  Séditieux  ne  l'eurent  pas  plu- 
tôt entendue , que  tranfportés  de  colère , ils  fe  réunirent 
en  plus  grand  nombre  , & chafferent  de  la  Ville  le  Corré- 
gidor avec  fes  Minifires.  Don  Jean  de  Silva  & fes  parens 
en  fortirent,  & les  Mutins  s’emparèrent  de  la  Ville,  y 
mettant  de  leurs  mains  des  Minifires  de  Juflice  & d'autres 
Officiers.  A la  vûe  de  ce  défordre  quelques  perfonnes  de 
poids  travaillèrent  à ménager  un  accommodement , & on 


* Sandoval  n«  dit  pas  que  le  Roi  vou- 
lut faire  arrêter  l’adilla  & Davalos  , 
mais  qu’il  leur  envma  ordre  de  venir, 
en  Cour  en  perfonne  , pour  y rendre 
compte  de  leur  conduite , & que  Jean 
de  Radilla  fei^ant  de  vouloir  obéir , 
lortitde  chez  lui  en  habit  & avec  des 
équippages  de  voïage  , & fe  fie  enle- 
ver par  des  gens  qu'il  avoit  gagnés,  de 
concert  avecOavalos,pour  pouvoir  al- 
léguer cette  exeufe  au  Roi.Les  Mutins 
l'aiant  mis  dans  une  Chapelle  de  l'E- 
life  Cathédrale  , lui  firent  jurer, Foi 
e Gentilhomme,  de  n’en  point  fortir 
fans  leur  permifiion.  Ils  coururent 
enfuite  arrêter  Ferdinand  Davalos  8c 
d'autres  , qui  furent  pareillement 
conduits  à la  même  Chapelle  , où  oo  | 

Tome  Vni. 


leur  donna  des  Gardes , afin  de  les 
empêcher  d’aller  en  Cour , les  pré- 
tendus prifonniers  proteftant  haute- 
ment contre  cette  violence  apparen- 
te, 8c  s'applaudilfant  en  fecret  du 
fuccès  du  llratagcme.  Les  Séditieux 
donnèrent  le  nom  de  Communauté 
i leur  Ligue,  foit  pour  faire  connoître 
qu’il  ne  s'agilfoit  que  du  bien  8c  des 
intérêts  communs , ou  parce  qu’il  n'y 
avoit  prefque  q^  :des  geosdu  peuple 
qui  y prill'ent  pc  : , la  plupart  des  Sei- 
gneur» 8c  Gentilshommes  reliant  tou- 
jours fidèles  au  Roi  8c  ^ (es  Mini- 
lires.  Dell  vint  auflî  qu’on  les  appel!» 
CtmmMatrt! , Communs  OU  gens  du 
commun. 

Rrr 


Anne'e  D£ 

J.  C. 

If  19. 


Les  séditieux 
fe  font  re- 
douter dans 
cette  Villc.Sc 
mettent  de 
leurs  maint 
des  Minifires 
de  jufiiee. 
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■ — convint  que  ni  les  Partifans  du  Roi , ni  ceux  qui  tenoîént 

Communauté,  ne  commettroient  plus  d’hoftilités^ 

, J lol  & que  le  Gouvernement  refteroit  dans,  le  même  état  où  la. 

Communauté  l’avoit  mis 

Révolte  i Le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  les  Habitans  de  Murcie 
Murcie»  s’affemblerent  dans  le  Cloître  de  l’Eglife  Cathédrale,  & 
fortirent  de-la  armés  , courant  par  les  rues  , Sc  criant  à la 
Communauté  : beaucoup  d’autres  gens  rejoignirent  k eux, 
& ils  firent  tous  de  fainte  Eulalie  une  place  d’armes.  Le 
Grand  Prévôt  & les  Echevins  de  la  Ville  donnèrent  avis 
ünPrewt  de  cette  émotion  au  Régent  & au  Confeil.  Ils  en  informé- 
va  * ar'^ord^  Marquis  de  los  Vêlez,  & la  Chancellerie  de 

de  u”c°han-  Grenade,  qui  envoïaa  Murcie  , par  ordre  du  Régent  &du 
cdicricdc  Confeil,  le  Licencié  Légizamo  , Prcv'ôt  de  l’Hôtel.  Celui- 
fccuaJï.  çj  aufll-tôt  à cette  Ville,  & communiqua  fes  pou- 

voirs au  Confeil,  au  Juge  , aux  Echevins  & aux  Gentils- 
hommes, afin  qu’ils  lui  prétafTent  main  forte,  comme  ils  le 
lui  promirent.  11  commença  donc  a faire  fes  perquifitions,.. 
& il  fe  trouva  parmi  les  coupables  , un  Cordonnier  qu’il 
condamna  à cent  coups  de  fouets  ; mais  comme  on  prome- 
noir le  Cordonnier  par  les  rues , les  Habitans  s’émurent , 
fortirent  armés  de  chez  eux,  &c  enlevecent  le  Patient  avec 
grand  bruit  & fcandale.. 

ï court  rit  A cette  nouvelle  le  Marquis  de  los  Vêlez  que  la  Corn- 
^uedelivie»  munauté  avoit  chaffé  de  la  Ville  , y retourna,  & blâma  le 
Prévôt  de  l’Hôtel  d’avoir  commencé  par  ufer  de  cette  ri- 
gueur , lorfqu’il  falloir  emploïer  plus  d’artifice  & de  mo- 
dération. Les  Mutins  voulurent  afTafllner  le  Prévôt,  qui 
chercha  à fe  réfugier  dans  la  maifon  du  Marquis  de  los- 
V élez  i mais  le  dernier  ne  voulut  point  lui  donner  afy le , & 
s’enfuit  même  promptement  de  la  Ville  fur  un  bon  cheval, 
perfuadé  que  s il  favorifbit  en  public  le  Prévôt,  ce  ne  feroit 

fas  le  moïen  d'appaifer  & tranquillifer  les  Séditieux.  Le 
revôt  fuivit  le  Marquis  , & lui  notifia  les  Provifions  qu’il 
avoit  ; mais  le  Marquis  n’y  eut  aucun  égard,  convaincu  que 
la  témérité  du  Prévôt  ne  pouvoir  tourner  à l’avantage  du. 
Roi.  Le  Prévôt  retourna  donc  à Murcie  & a fon  logement, 
& les  Séditieux  n’en  furent  pas  plutôt  informés  qu’ils  allè- 
rent l’y  aflîéger  au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  dai«  la. 
réfblution  de  le  tuer.  & de  brûler  fa  maifon. 

PiSA  d»n»rHiftoue  de  Toiéde., 
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Le  Capitaine  Léandre  d’Alméla  infiruic  du  danger  oii 
étoit  le  Prévôt,  accourut  promptement  pour  le  tirer  d’em- 
barras. 11  tâcha  de  calmer  les  Mutins  , en  leur  difant  que  le 
Prévôt  fortiroit  à l’inllant  de  la  \'ille  , & reraettroit  toutes 
ies  procédures,  &il  appuïa  II  fort  fur  ce  point  qu’ils  con* 
fentirent  de  le  laiiTer  aller.  Ainfi  le  Prévôt  livra  toutes  les 
informations  qu’il  avoir  faites  , fie  fortit  fur  le  champ  de 
Murcie , accompagné  du  Capitaine  Alméla  & d’autres  Gen« 
tilshommes.  Il  arriva  à Alméla  extrêmement  irrité  & cour- 
roucé, & voulut  tirer  des  Troupes  des  Places  voifines  pour 
retourner  à Murcie.  Les  Mutins  n’en  furent  pas  plutôt  in- 
llruits  , qu’ils  en  donnèrent  avis  a Lorca- & Cartagêne , & 
formèrent  un  Corps  de  plus  de  huit  mille  hommes  qui  al- 
lèrent à la  pourfuite  du  Prévôt.  Celui-ci  en  eut  vent,  & 
s’enfuit  avec  tant  de  promptitude  qu’après  avoir  marché 
jour  fie  nuit,  il  eut  enhn  le  bonheur  de  leur  échapper.  Les 
Mutins  arrêtèrent  le  Capitaine  Alméla  & ceux  qui  l’accom* 
pagnoient , & les  aiant  amenés  à la  Ville,  ils  les  mirent 
dans  un  cachot  à delTein  de  les  faire  mourir.  Non  contens 
de  piller  enfuite  les  maifons  du  Capitaine  & des  autres,  qui 
furent  cependant  affez  heureux  pour  fe  tirer  de  prifon  , ils 
chafferent  encore  de  la  Ville  tous  les  Echevins  & leurs 
Fartifans  (A), 

Quand  les  Etats  de  la  Corogne  eurent  été  congédiés,  les 
Députés  retournèrent  à leur  Ville;  & le  Mardi  de  la  Pen- 
tecôte , vingt-neuvième  jour  de  Mai,  la  Commune  de  Sé- 
govie  s’étant  alTemblée  dans  l’Egliîe  de  Corpus-ChriiU 
pour  l’éleélion  de  leurs  Députés  , on  vint  â parler  des  in- 
novations qui  faifoient  la  matière  de  la  converfation  dans 
tout  le  Roïaume.  Un  homme  de  l’Aflemblée  raconta  a cette 
occafion  ce  qui  fe  çafToit  dans  la  Ville,  &c  après  s’être 
plaint  de  ce  que  le  Corrégidor  n’y  avoit  pas  encore  mis  le 
pied,  & que  les  Minillres  de  la  Judice  s’inquiécoient  peu 
de  la  rendre , & ne  s’occupoient  qu’à  voler  &c  faire  des 
outrages  , il  ajouta  plulieurs  autres  chofes  de  la  même  na- 
ture. Il  fe  trouva  là  un  Exemt  appellé  Ferdinand  Lopez 
Melon , qui  commença  par  les  blâmer  de  la  maniéré  dont 
ils  parloient  de  la  Jultice&  de  fes  Officiers , & conclut  par 
leur  dire,  que  des  paroles  lâchées  inconfidérémentfe  paient 
toujours  tôt  ou  tard.  A cette  remontrance  quelques-uns  des 
(il)  Cascales  dans  l'Hiftoire  de  Murcie. 

Rrr  ij 
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Afliftans  s’animèrent , & fe  mirent  à crier  que  c’étoit  un 
Traître  &c  un  ennemi  du  bien  commun.  L’Exemt  s'enfuit  à 
Tinilant  dans  une  Eglife , mais  ils  s’écrièrent  aulTi-tôt  : Tue, 
tuéi  & l’aiant  arraché  de  l’Eglife,  ils  lui  jetterent  une  cor- 
de au  cou  , le  traînèrent  hors  de  la  Ville,  d’oh  il  fortit  déjà 
mort  des  coups  qu’on  lui  avoit  donnés,  & l’attacherent  a 
une  potence  qu’ils  drelTercnt  a cet  effet , plus  de  deux  mille 
perfonnes  de  la  lie  du  Peuple  étant  accourus  au  bruit- 
Au  retour  de  cette  exécution , la  vile  populace  rencontra 
un  autre  Exemt  nommé  Roch  d’el  Portal , & un  des  Sé- 
ditieux lui  dit  : Portalejo , ton  camarade  .Melon  , ejl  là 

Îendu  , fe  recommande  à tci  , & dit  qu’il  t’attend.  Portai 
ui  répondit  fans  s’émouvoir  : .Qm  Dieu  conferve  le  Roi 
& fa  Jujhce , on  s’en  repentira  quelque  jour  i mais  les  Mu- 
tins irrités  de  cette  menace,  & de  lui  voir  à la  main  du 
papier  & une  plume,  comme  pour  écrire  les  noms  de 
quelques-uns  d’entre  eux , commencèrent  a crier  : Tue  ^ tué. 
lis  fe  jetterent  fur  lui  au  même  inllant , fans  aucun  égard 
pour  quelques  Religieux  qui  s’efforcèrent  de  les  en  empê- 
cher, & l’aïant  conduit  au  même  lieu  & a la  même  potence 
où  étoit  Melon,  ils  le  pendirent  parles  pieds,  après  l'avoir 
fait  expirer  fous  les  coups  ; enforte  que  cette  Ville  refta  op- 
primée par  l’aveugle  fureur  & multitude  du  peuple- 
Jean  Vazquez  & Roderic  de  TordéfiHas  , Députés  de 
Ségovie,  apprirent  a Sainte  Marie  de  Niéva,  en  revenant 
des  Etats , ce  qui  s’étoit  paffé  dans  leur  Ville.  Pour  fe  met- 
tre à l’abri  de  la  fureur  du  peuple,  Vazquez  propofa  a 
Tordéfîllas  de  le  mener  a Efpinar,  où  il  avoit  fa  maifon  & 
fa  famille,  & dV  attendre  que  la  populace  mutinée  fûttran- 
quillifée  i mais  Tordéfîllas , qui  étoit  nouvellement  marié  âc 
impatient  de  revoir  fa  femme  , n’en  voulut  rien  faire,  & 
alla  chez  lui.  Quoiqu’il  arrivât  tard  & vers  le  milieu  de  la 
nuit , quelqu’un  fut  à fa  maifon , & frappant  de  rudes  coups 
ù la  porte  , lui  cria  de  toutes  fes  forces  de  fe  bien  garder 
d’aller  le  jour  fuivantà  PAffemblée,s’il  ne  vouloir  pas  s’ex- 
pofer  au  dernier  malheur.  Malgré  cet  avisTordéfillas  mon- 
ta richement  habillé  fur  fa  Mule,  le  lendemain  matin,  & par- 
tit pour  l’AfTemblée-LeCuré  de  Saint  Michel  alla  a fa  ren- 
contre, & le  pria  avec  inftance  de  s’en  retourner , fie  de  fe 
retirer  fecrettement  dans  un  Couvent  pour  fe  mettre  a cou» 
vert  de  l’impétuofîté  du  peuple  , aveug^le  & furieux  * mais 
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rien  ne  fut  capable  de  l’empêcher  de  le  rendre  a l’Aflêm-  ■ 

blée,  qui  fe  tenoit  dans  la  Tribune  de  la  Paroifle  de  Saint 
Michel.  ijio. 

Les  Séditieux  ne  fçurent  pas  plutôt  Tordéfillas  a l’AfTem-  La  pouuU- 
blée , qu’ils  accoururent  en  grand  nombre , & avec  tant  “J® 
de  coniufion  qu’on  fut  obligé  de  fermer  les  portes  de  l'E- 
glife.  Ils  invertirent  la  Paroirte,  avec  menaces  de  brifer 
les  portes  > fi  Tordéfillas  ne  fortoit  point,  & comme  ils  fe 
mirent  en  devoir  de  le  faire  , Tordéfillas  ouvrit  la  porte, 
fortit  dans  le  Cimetière,  & les  pria  de  s’appaifer,  leur  di- 
fant  qu’il  éioit  venu  rendre  compte  a la  Ville  de  ce  qu’il 
avoit  fait  dans  les  Etats , & qu’il  étoit  prêt  a leur  faire  a 
eux-mêmes  fon  rapport.  Il  s’éleva  alors  des  cris  confus 
aufquels  on  n'entendoit  rien.  Les  uns  difoient  : ^u’on  le 
mette  en  prifon}  d’autres  : Qu‘on  le  tuëi  &c  l’un  d’eux  s’é- 
tant approché  pour  lui  demander  les  Caïers  des  Etats  , Tor- 
défillas les  tira  de  defilis  fa  poitrine , ôc  les  donna  à cet 
homme  qui  les  mit  en  pièces  fur  le  champ.  A cette  aélior» 
Tordéfillas  ne  put  s’empêcher  de  dire  que  c’étoit  la  une 
hardielfe  outrée  ; & les  Mutins  ofFenfés  de  cette  réprimande,  * 
fe  précipitèrent  aulTitôt  fur  lui, le  faifirent,  & le  conduifi- 
rent  a la  prifon  en  pourtant  de  grands  cris.  Arrivés  à la 
porte  & 1 Viant  trouvé  fermée  , ils  s’écrièrent  tous , tranf- 
portés  de  fureur  : Tue,  tuë,  ^u'on  apporte  une  corde  , & 
qu’il  aille  à la  potence.  Enfin  un  jeune  Cardeur  de  laine, 
animé  du  même  efprit , donna  une  corde,  & les  Séditieux 
l’aïant  jettée  au  col  du  pauvre  Tordéfillas,  le  renverferent 
parterre  & le  traînèrent  au  fupplice. 

Plufieurs  Eccléfiaftiques  & perfonnes  de  poids  accouru-  Elle  le  fan 
rent  au  bruit , pour  empêcher  par  leurs  prières  & leurs  re-  mourir  mile- 
montrances  un  attentat  fi  exécrable  ; mais  ce  fut  inutile- 
ment.  Les  Religieux  de  Saint  François  inftruits  du  fait , & 
fçaehant  que  les  Séditieux  dévoient  parter  devant  leur  Cou- 
vent, fortirent  le  Saint-Sacrement , & conjurèrent , au  noi» 
de  Jefus-Chrift  , cette  infime  canaille  de  relâcher  Tordé- 
fillas  ; mais  les  Mutins  aveuglés  ne  firent  aucun  cas  de  la 
Sacrée  Majefté  que  les  Anges  adorent.  Comme  Tordéfillas 
demandoit  à fe  conferter , ks  Religieux  les  prièrent  da 
moins  de  le  lui  permettre.  Les  Séditieux  y confentirenr  , 
quoique  contre  le  gré  de  la  plupart , & un  Religieux  s’é- 
tant approché,  le  cooferta.  Quoique  le  Religieux  ne  fût  pas 
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^ — 7—  long-tems  avec  lui , la  populace  s'ennuïa  d’attendre  , & s’i- 
maginant  qu’il  vouloit  lui  ôter  la  corde , ils  la  tirèrent  & le 
J 5 JO.  traînèrent  par  terre.  Les  Eccléfiailiques  de  Sainte  Eulalie 
fortirent  aufll  le  Saint  Sacrement,  pour  réprimer  cette  fu- 
reur; mais  ce  fut  avec  aulfi  peu  de  fuccès  que  les  Francif- 
cains.  Enfin  Tordéfillas  mourut  en  chemin  , & les  Mutins 
arrivés  au  pied  de  la  potence,  l'accrocherent  par  les  pieds 
entre  les  deux  Exemts  qu’ils  avoient  pendus  la  veille.  De- 
là ils  coururent  à la  maifon  du  défunt , la  pillèrent  ôc  y 
mirent  le  feu;  toute  la  Ville  étant  dans  une  trille  confu- 
lion  , & les  Echevins  & Gentilshommes  conllernés,  & 
embarrades  de  trouver  les  moïens  d’éteindre  cette  fédi- 
tion  {À]. 

Ttivoltedtt  Le  même  jour  que  commença  la  révolte  à Ségovie,  le 
peuple  i Za-  peuple  fe  fouleva  auffi  à Zamora  contre  les  Députés  , qui 
avoient  accordé  le  Don  gratuit  dans  les  Etats  de  la  Coro- 
gne, & quantité  de  Mutins  s’étant  réunis , commencèrent 
à les  appeller  Traîtres  à la  Patrie.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors, 
les  Députés  fe  réfugièrent  dans  la  maifon  du  Comte  d’Al- 
* be  de  Lifte , qui  trouva  le  moien  de  les  faire  évader , &c  de 
les  faire  pafîer  au  Monaftere  de  Marta  , de  l’Ordre  de  Saint 
Bernard*.  Les  Séditieux  apprirent  que  les  Députés  n’étoient 
plus  dans  la  Ville  , &c  tranfportés  de  fureur,  ils  coururent 
à leurs  maifons  & fe  mirent  en  devoir  de  les  rafer  ; mais  la 
Comtefte  d’Albe  s’étant  entremis  de  les  détourner  de  cette 
entreprife , le  refpedl  les  arrêta.  Cependant  pour  fatisfaire 
leur  vengeance , ils  firent  les  effigies  des  deux  Députés, 
rempliflant  de  paille  quelques  habits,  & leurfaifant  des  têtes 
avec  des  chiffons,  leur  mirent  des  cordes  au  col , les  traînè- 
rent parles  rues  ,& les  laifferent  pendus  à i’Hôtel-de-Ville. 
X'Evè<^ucde  Don  Antoine  d’Acuna  , Evêque  de  cette  Ville  , qui  étoii 
tan'*e'^'du  **  ^ ambitieux,  commença  à favorifer  le  parti  de  la 

paru'dcs  Rc-  Communauté , par  envie,  de  contrecarrer  le  Comte  d’Albe, 
•clics.  dont  le  grand  crédit  a Zamora  le  mortifioit  fort  ; mais  le 
Comte  cf  Albe  fit  enforte  par  fa  prudence , & la  confidéra- 

(À)  PlERKE  MaKTYR  AkGIEKIUS 
& CoiMENAKEs  djils l'Hilloire  Je  Sé- 
Rovie , chap.  jj.  que  la  Relation  de 
bandoval  reititie  en  quelques  points. 

* Ce  Monallere  eft  i une  petite 
jomnee  de  Zamora  , & les  Séditieux 
aiant  appris  que  les  Députés  s'y 


étoient  retiré-s  , en»oïerent  dire  aux 
Religieux  de  les  chafTer,  lî-non  qu’ils 
mettroient  le  feu  au  Monaftere  j en- 
forte  que  les  Religieux  furent  forcés 
d'obéir  pour  leur  propre  conierva- 
tion.  Sanoovai. 
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tfon  que  l’on  avoit  pour  lui,  d’empêcher  que  fous  le  nom 
de  Communauté  on  ne  fe  portât  aux  mêmes  violences  Sc 
excès,  qui  s’étoient  commis  dans  d'autres  endroits  à la  fa- 
•veur  d’une  pareille  confédération  (/?). 

Le  bruit  de  la  révolte  de  ces  Villes  ne  tarda  pas  a fe  ré- 
pandre , & les  Députés  de  Valladolid  craignant  un  pareil 
fort  que  le  malheureux  Tordéfillas,  attendirent  à entrer 
avec  le  Cardinal  Adrien  & le  Connétable  ; mais  le  peuple 
aïant  commencé  a s’émouvoir  & h s’armer  au  fon  des  Tam- 
bours, ils  s’enfuirent  promptement  de  la  Ville.  La  popula- 
ce déjà  furieufe  courut  à leurs  maifons,  dans  l’intention  de 
les  détruire  & d’en  mafTacrer  les  propriétaires,  fans  épar- 
gner même  le  Duc  d’Albuquerque,  qui  étoit  logé  dans  la. 
maifon  d’un  des  Députés,  appellé  François  de  la  Sema.  Le 
Duc  cependant  en  fut  averti  à tems  par  un  Religieux  Fran- 
eifeain,  qui  entendit,  en  pafTant,  faire  ce  complot  a quel- 
ques-uns des  principaux  Séditieux  ; mais  cette  canaille  fe 
pacifia,  par  l’entremife  de  plufieurs  perfonnes  de  poids, 
après  avoir  néanmoins  porté  l’audace  , fuivant  un  Ecri- 
vain, jufqu’à  arrêter  le  Cardinal  Adrien  , qui  fut  à la  vérité 
bientôt  relâché  (B). 

A Burgos  un  Coutelier , nommé  Bernard  de  la  Rija  , 
ameuta  le  peuple  le  premier  jour  de  Juin , à la  faveur  de 
la  haine  que  tout  le  monde  portoit  a l’Evêque  Mota , qui 
étoit,  au  jugement  de  la  populace , le  plus  grand  ennemi- 
du  bien  commun  ; & tous  les  Séditieux  allèrent  comme  des 
furieux  a la  maifon  de  Garcie  Ruiz  de  la  Mota , frere  du 
Prélat,  a deflein  de  le  tuer.  Ne  Fy  aïant  point  trouvé,  ils 
mirent  le  feu  a la  maifon  où  périrent  plufieurs  papiers  &c 
Titres  de  la  Couronne , & quantité  de  meubles  magnifi- 
ques, dont  les  uns  furent  brûlés  avec  la  maifon,  & d’autres 
dans  la  place  où  ils  allumèrent  un  bûcher  a cet  effet.  Après 
que  cela  fut  fait,  ils  coururent  a la  maifon  de  Garcie  Geo- 
fi-oy , qui  étoit  Fourrier  du  Roi , dans  la  vue  d’ôter  la  vie  à. 
cet  Officier  ; mais  Geofroy  averti  de  la  fédition  tâcha  de 
s’échapper,  & de  fe  retirer  à Lara  dont  il  avoir  le  Gouver- 
nement. Sa  maifon  fut  démolie  , & un  Charbonnier  aïant 
rapporté  aux  Mutins,  que  fur  le  chemin  , il  avoit  entendu 
dire  ’a  Geofroy  fuïant  a Lara  , qu’il  fçauroit  bien  fe  venger 


(><)  PlEÜKE  M*»TïR  Aekïierius 
& SandoVaI. 
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i,B)  Pierhe  Mastta  Anseerivi 
& d'autres.. 
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de  cette  canaille,  quelques  Cavaliers  fe  détachèrent  a fa 
pourfuite , & l’atteignirent  a Vibar , qui  ell  a trois  lieues  de 
Burgos.  Geofroy  fe  réfugia  dans  l’Eglife,  pour  fe  garantir 
du  danger  > mais  les  gens  qui  étoient  à fa  pourfuite  , y en- 
trèrent auflfl  après  lui , avec  la  réfolution  de  l’en  tirer.  Le 
Curé  voïant  que  malgré  fes  prières,  ceux-ci  s’obftinoicnt  a 
enlever  leur  proie,  leur  prélenta  le  Saint-Sacrement,  & les 
conjura  , au  nom  du  Divin  Sauveur  qui  y réfide , de  refpe- 
éler  l’afyle  facré  ; mais  les  Mutins  n’eurent  égard  à rien.  Ou- 
bliant qu’ils  étoient  Chrétiens,  ils  arrachèrent  de  l’Eglife 
le  malheureux  Geofroy,  l’emmenerent  à Burgos,  & le  mi- 
rent dans  une  obfcure  prifon , où  il  mourut  des  coups  & 
des  blelTures  qu’il  avoir  reçues  en  chemin.  Sa  mortn^étant 
point  encore  capable  de  fatisfaire  leur  cruauté , ils  traînèrent 
fon  corps  dans  les  rues , & le  pendirent  à une  potence  par 
les  pieds.  Le  Cardinal  Adrien  apprit  cette  fçdition,  & in- 
formé du  crédit  que  le  Connétable  avoit  dans  cette  Ville, 
il  l’engagea  d’y  aller  pour  ramener  à la  raifon  cette  popu- 
lace mutinée.  Ainfi  le  Connétable  fe  rendit  promptement 
a Burgos  , & parvint  par  fa  prudence  à y rétablir  le  calme 
pour  quelques  jours,  en  fe  chargeant  de  l’adminillration 
de  la  Juftice  (À). 

La  fédition  de  Burgos  fut  bientôt  fuiviede  celle  de  Ma- 
drid , qui  fut  occafionnée  par  l’arrivée  de  Ferdinand  Gô- 
mez de  Herréra , Prévôt  de  la  Chancellerie  de  Valladolid, 
Des  que  celui-ci  fut  entré  dans  Madrid , on  commença  a 
publier  qu’il  alloit  faire  des  informations  contre  les  To- 
lédains,  &c  ce  feul  bruit  fuffit  pour  animer  le  peuple,  qui 
voulut  le  tuer,  & le  chercha  a cet  effet;  mais  Herréra  averti 
à tems  du  fort  qu’on  lui  dehinoit,  l’évita  parla  fuite.  Au 
défefpoir  de  ne  l’avoir  point  rencontré , ils  coururent  k la 
maifon  du  Licencié  Vargas  , la  forcèrent,  Sc  en  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  fufils,  d’arbalctes,  de  piques  &c  de 
hallebardes, & quatre  cens  corfelets,  qu’ils  mirent  dans  une 
maifon  forte  pour  s’en  fervir  quand  ils  en  auroient  befoin. 
De-la  ils  allèrent  pofler  des  Sentinelles  &c  des  Gardes  aux 
portes,  & s’emparer  de  toutesles  Charges,  nommant  pour 
Grand  Pérvôt  le  Licencié  Caflillo,  & pour  Commandant 
Diégue  Négrété.  Quelques  jours  après  ils  fommeretit  Fran- 
çois de  Vargas  de  leur  remettre  l’Alcazar,&furfon  refus  ils 

{A)  PlEKVE  Maktyii  Angierius,  Me’XIA  & SaNDOVAE 
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l’afîîégerent.  François  de  Vargas  trouva  le  moïetr  de  fortir  

de  nuit  de  l’Alcazar,  & étant  allé. chercher  des  Troupes 
pour  le  défendre  , il  amena  d'Alcala  de  Hénares  quarante  ,,10. 
nommes  armés  ; mais  les  Mutins  n'en  furent  pas  plutôt  aver- 
tis, qu’ils  marchèrent  à fa  rencontre,  & le  forcèrent  de 
s’en  retourner.  Dona  Agnes  de  Carvajal  fa  femme  défendit 
cependant  l’Alcazar  durant  plufieurs  jours  avec  un  courage 
inexprimable;  & Diégue  de  Vera  fe  trouvant  par  hazard 
proche  de  la  Ville  avec  fon  Régiment , pour  paner  en  Ita- 
lie, voulut  fecourir  cette  Dame  ; mais  la  populace  d’Avila 
l’en  empêcha  par  la  menace  qu’elle  lui  fit  faire  de  détruire 
fa  maifon.  ' * 

Les  Mutins  de  Madrid  reconnurent  qu’ils  n’étoient  point  Frrmcté&: 
aflez  forts  pour  réduire  l’Alcazar,  & firent  demander 
fecours  à Tolède,  qui  leur  envoïa  fur  le  champ  quatre  deVatvjjil. 
cens  Fantafllns  &c  trois  cens  Lances , fous  la  conduite  de 
l’Echevin  Gonçale  Gaïtan.  Ils  commenceront  alors  à miner 
l’Alcazar  par  quatre  endroits , & pour  que  l’Artillerie  de 
cette  Forterefle  ne  fît  point  de  mal  aux  Mineurs,  ils  mirent 
fur  les  Mantelets  qui  les  cachoient,  les  enfans  & les  parens 
de  ceux  , qui  comme  de  fidèles  fujets  du  Roi,  s’étoient  re- 
tirés dans  cette  ForterefTc;  mais  ce  flratagême  ne  fut  pas 
capable  d’ébranler  le  cœur  mâle  de  la  genéreufe  Dona 
Agnes  de  Carvajal , ni  des  perfonnes  qui  la  fecondoient. 

Cette  Dame  continua  durant  plufieurs  jours  de  faire  une 
vive  réfiftance , jufqu’a  ce  tjue  fon  Canonier  aïant  été  tué , 

& les  affiégés  étant  réduits  a la  derniere  extrémité  , on  fut 
enfin  forcé  de  rendre  l’Alcazar,  oit  les  Séditieux  entreront 
avec  cle  grands  tranfports  de  joie.  Ceux-ci  y trouvèrent 
quantité  de  cuiraffes,  falades,  braflelets,  corielets  , fufils, 
arbalètes  , lances , piques  & hallebardes  , quatre  grofifes 
pièces  de  canon  , trois  petites , dix  de  Campagne  & qua- 
tre Fauconneaux  , trois  cens  gros  boulets  de  fer  de  fonte  & 
dix-fept  quintaux  de  poudre  > ils  confièrent  le  tout  avec 
l’Alcazar  au  Licencié  Cafiillo  (yf). 

. A Avila  la  populace  fe  fouleva  aufîî  dans  le  même  tems,  Avîla  en 
&4es  Séditieux  commenceront  a détruire  la  maifon  d’An-  f"' 
loine  Ponce,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  refufé  d’approu-  ‘ 

ver  la  Communauté.  Ils  voulurent  en  faire  autant  de  celle 
de  Diégue  Fernandez  de  Quinonez,  parce  qu’il  avoit  con- 
(A)  Pierre  Manttr  Amclerius^  NU*xia>  Sandoval  8c  Arcessola« 
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— ■ ■ fenti,  en  qualité  de  Député  , au  Don  gratuit  dans  les  Etats 

c*  de  la  Corogne  ; mais  ils  en  furent  détournés.  De-h  ils  en- 
I J 10.  treprirent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ForterdTe , ou  ils  trou- 

vèrent une  vigoureufe  rélillance  delà  part  de  Gonçale  Cha- 
cun , Seigneur  de  Cafarrubios , qui  en  étoit  Alcayde  *. 
Celui-ci  tâcha  même  par  le  moïen  de  quelques  Ecclefialli- 
ques,  & avec  la  permilllon  du  Cardinal  Régent,  d’empé- 
chcr  qu’il  n’arrivat  dans  cette  Ville  , le  même  défadre  que 
dans  lesauires , & on  convint  avec  les  Séditieux,  que  ni  eux, 
ni  ceux  qui  étoient  attachés  au  Roi,  ne  feferoient  récipro- 
quement aucun  mal,  6c  qu’il  feroit  libre  a un  chacun  de  fui- 
vre  le  parti  qu’il  voudroit  > enforte  qu’on  évita  par  cet  ac- 
cord les  défordres  qui  fe  commettoient  dans  les  autres 
Villes  (-^). 

Le  même  De  Madrid  la  contagion  fe  communiqua  à Guadalajara, 
^ptitfecom-  Peuple  fe  fuuleva  aulfi  & alla  chercher  Diégue  6c 

Louis  de  Gurman,  qui  avoient  ete  députés  aux  Etats,  pour 
& à siguen-  ]es  tuer  I mais  l’un  6c  l’autre  s’enfuirent  fur  de  bons  chc- 
vaux.  Les  Séditieux  coururent  a leurs  maifons  , 6c  les  aïant 
ralees , ils  en  labourèrent  le  terrein  6c  y femerent  du  fcl  : 
ils  nommèrent  enfuite  Juge  6c  Commandant  le  Comte  de 
Saldana,  qui  accepta  ces  Charges,  pour  voir  s’il  neîpourroit 
point  par  ce  moïen  parvenir  à dilliper  la  frénélie  de  ces  , 
Mutins.  Le  Duc  de  l’infanrado,  pere  du  Comte  de  Saldana, 
écrivit  au  Cardinal , que  fon  filsavoit  accepté  la  Charge  de 
Juge  de  Guadalajara  , a deffein  d’eflaier  a rétablir  la  tran- 
quillité dans  cette  Ville,  6c  fa  Lettre  fut  accompagnée  d’un 
Mémoire, qui  contenoiitout  ce  que  le  Régent  devoit  accor- 
der pour  appaifer  les  troubles  des  Communautés.  Ce  mal 
palTa  encore  de  Guadalajara  à biguença  où  les  Séditieux 
dépoferent  les  Officiers  de  JuRice , & fe  déclarèrent  pour  la 
Communauté  (B). 

Le  Cardi-  Les  Echevins  6c  Gentilshommes  de  Ségovie  informèrent 
dêliberet"  Régent  6c  le  Confeilde  ce  qui  fe  pafToit  dans  cette  Ville, 
chant  l audi-  priant  de  réfléchir  mûrement  fur  cette  affaire.  Ils  leur  re- 
ce  de  sêgo-  préfenterent  que  ni  eux,  ni  la  NoblefTe,  n’avoient  eu  aucune 
part  à ce  trouble } qu’on  ne  devoit  l’attribuer  qu’à  la  popu- 


(it)  Afoinsola. 

(«)  Akceniola. 

' Comme  ce  Se’gneiii  avoir  prévu 
cet  événement,  il  avoir  eu  la  prétau- 
liou  de  ïàitc  emtet  de  nuit  det  vivres, 


(les  armes  Sc  des  Troupes  dans  la 
Fortcrelie  d'Avila,  & s étoit  mis  par- 
U en  état  de  ne  pas  craindre  les  Re- 
belles. Sanoovai. 
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lace  ; ôc  que  quoiqu’il  ne  fdt  pas  facile  de  punir  tous  ceux 
qui  en  avoient  été  les  Auteurs  ik  les  Complices,  parce  qu’ils 
s’étoient  enfuis  pour  la  plupart , comme  des  gens  qui  n’a- 
voient  ni  meubles  ni  immeubles , il  n’étoit  pas  moins  de  la 
derniere  importance  dechercher  au  plutôt  les  moïens  d’em- 

Eêcher  que  la  Ville  ne  fe  portât  â de  plus  grands  excès. 

e Cardinal  Adrien  en  conféra  avec  le  Préfident  & IcsCon- 
feillers  de  la  Chancellerie;  &c  le  Préfident,  qui  étoit  à la 
vérité  juftement  irrité  des  crimes  que  l’on  avoit  commis  à 
Ségovie,  fut  d’avis  qu’on  châtiât  févérement  les  Coupa-, 
blés  .afin  d’intimider  .par-là  les  autres  Places  , &c  de  répri- 
mer l’audace  de  la  populace.  Don  Alfonfe  Tellez  Giron , 
plus  prudent  dans  cette  occafion  , prétendit  qu’on  devoir 
différer  le  châtiment.  11  allégua  pour  raifons  l’abfence  de 
la  plupart  des  Séditieux  , & la  crainte  qu’on'  devoir  avoir 
d’irriter  les  efprits  , en  voulant  punir  ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  Ville  , & d’obliger  par-là  tous  les  Mutins  à 
prendre  les  armes  pour  défendre  leur  vie , ou  la  vendre  du 
moins  bien  cher  ; ce  qui  occafionneroit  une  guerre  civile 
d’autant  plus  redoutable  , que  Tolède , Aviîa  & Madrid 
étoient  révoltées.  De -là  il  conclut  qu’il  valoir  mieux 
attendre,  que  le  tems,  qui  étoit  un  grand  maître,  four- 
nît l’occafion  de  fairç  aux  Rébelles  le  traitement  qu’ils  mé- 
ritoient. 

Quoique  le  fentiment  de  Don  Alfonfe  Tellez  fût  ap- 
prouvé de  la  plupart  des  Confeillers , le  Cardinal  préfera 
celui  du  Préfident.  Il  donna  ordre  en  conféquence  au  Prévôt 
Ronquillo  de  paffer  à Ségovie  avec  le  plus  de  monde  qu’il 
pourroit , & aux  Capitaines  Don  Louis  de  la  Cuéva&  Kuy 
Diaz  de  Roxas  , de  l’accompagner  à la  tête  de  mille  Che- 
vaux. On  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  à Ségovie, 
oit  l’on  connoifloit  par  expérience  la féverité  de  Ronquillo, 

3ue  la  populace  s’émut  de  nouveau , & courut  par  peloton 
ans  la  Ville,  criant  : 'Vive  le  Roi , & la  Communauté  , & 
périffent  les  mauvais  Miniftres.  A ces  cris , quantité  de  Mu- 
tins fe  raffemblerent , & s’étant  encouragés  les  uns  les  au- 
tres à fe  bien  défendre  , ils  dépoferent  les  Officiers  de  Ju- 
flice,  nommèrent  des  Juges  ordinaires,  &c  s’emparèrent  des 
portes. 

Les  Séditieux  voulurent  avoir  pour  Chef  & Gouverneur 
Don  Ferdinand  de  Bobadilla,  Comte  de  Chinchon  ; mais  ce 

Sff  ij 
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punir  cette 
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Seigneur  n’en  eut  pas  plutôt  avis,  qu’il  s’enferma  avec  fes 

Anni’£  i>b  parens&amis  dansi’Alcazar,oîiil  commandoitpourleRoi. 

1510.  Dès  qu’ils  le  fçurent,  ils  coururent  l’y  aflîéger , & firent 
tilement  tout  autour  de  l'Alcazar,  des  foflTés  & des  barricades, 
perfonne  ne  pût  ni  en  fortir  ni  y entrer.  Ceux 
qui  ne  vouloient  point  fe  déclarer  pour  la  Communauté, 
votant  que  leur  vie  & leurs  biens  étoient  en  danger,  prirent 
le  parti , les  uns  de  fuir  & d’abandonner  leurs  maifons , qui 
furent  pillées  à l’inllant,  &les  autres  d’engager  les  Prieurs 
de  Saint  Jérôme  & du  Couvent  de  Sainte  Croix,  & le  Corn- 
mendeurde  la  Mercy,  d’aller  au  nom  de  la  Ville  a'V’allado- 
lid  repréfenter  l’état  où  étoient  les  chofes , & fupplier  de 
faire  ufage  des  voies  de  la  prudence  & de  la  douceur  , afin 
de  prévenir  les  maux , qu’une  jullice  févere  pourroit  exci- 
ter. Les  deux  Prieurs  & le  Commendeur  s’acquittèrent  de 
la  commillion  ; mais  quoiqu’ils  fuITent  écoutés  favorable- 
ment du  Cardinal , le  Confeil  perfifla  dans  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife. 

Procédé  de  Cependant  le  Prévôt  Ronquillo  a’iant  ramaffé  quelques 
Ronquillo  Trouoes  , s’avança  vers  Ségovie  ; & comme  il  trouva  cette 
Ville  dilpolee  a le  deiendre,  il  le  retira  avec  les  gens  a 
Arévalo.  Il  y reçut  ordre  du  Régent  de  retournera  Valla- 
dolid;  mais  Ronquillo  croïant  rendre^un  grand  fervice  au 
Roi , paflTa  a Sainte  Marie  de  Niéva,  où  il  établit  fon  Tri- 
bunal , & expédia  uii  Décret , portant  defenfe  à toutes  per- 
fonnes , fous  peine  de  la  vie,  de  porter  des  viv  res  à Ségovie. 
Cette  Ordonnance  fut  publiée  dans  tous  les  environs  de  la 
Ville  , & Ronquillo  étant  allé  le  vingtième  jour  de  Juillet 
a Zamarramala,  à une  demie  lieue  de  Ségovie,  fit  afficher 
un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  traîtres  & rébelles  tous  ceux 
qui  s’oppofoient  à fou  entrée  dans  cette  Place.  Il  retourna 
de-la  a Sainte  Marie  de  Niéva,  & dans  le  même  tems  les 
. Soldats,  qui  battoient  la  Campagne,  rencontrèrent  deux 

jeunes  gens  qu’ils  lui  amèneront.  Le  Prévôt  leur  deman- 
da de  quel  lieu  ils  étoient  > quelle  étoit  leur  profeffion  , 
d’où  ils  venoient  & où  ils  alloient.  Comme  ils  répondirent 
qu’ils  étoient  de  Salamanque,  & Cardeurs  de  laine,  ôc 
qu’étant  venus  a Ségovie  pour  chercher  de  l’ouvrage,  ils 
s’en  retournoient  chez  eux,  à caufe  de  la  révolution  qui  étoit 
furvenue  dans  cette  Ville,  le  Prévôt,  qui  étoit  fin,  les  fit 
réparer , & leur  demanda  à chacun  en  particulier , les  cir- 
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confiances  de  U mort  des  deux.Exemts  & de  Tordéfillas.  

Alors  les  deux  jeunes  gens  varièrent  dans  leurs  dépofitions,  ''  ^ " * 

*&  lui  donnèrent  lieu  de  les  fouDçonner  d’avoir  trempé  dans  ûto. 
ces  crimes.  Pour  mieux  s’en  afturer,  le  Prévôt  ordonna  de 
les  appliquer  a la  queflion  , & a la  vûe  des  tourmens,  l’ua 
des  jeunes  gens  confefla  avoir  apporté  la  corde  avec  la- 
quelle on  avoir  traîné  & pendu  l’Echevin  Tordéfillas,  Sc 
- l’autre  avoir  arraché  les  cheveux  & la  barbe  à cet  Officier. 

Dès  qu’ils  eurent  fait  cet  aveu,  le  Prévôt  les  condamna  a être 
traînés , pendus  & écartelés , la  Providence  Divine  permet- 
tant que  ces  malheureux  portaflent  la  peine  du  crime  , quoi- 
que vraifeniblablement  ils  ne  fulTentpas  les  plus  coupables. 

A la  vue  de  tout  ce  que  le  Prévôt  Ronquillo  avoir  fait,  les  ii  Hcfait  un 
Séditieux  de  Ségovie  firent  iiublier  une  î'ranchife  pourtour 
Marchand  qui  apporteroit  des  vivres  k la  Ville,  & enrol- 
lerent  plus  de  douze  mille  hommes.  Le  vingt-quatrième 
jour  de  Juillet,  il  en  fortit  environ  quatre  mille  delà  Ville, 
commandés  par  un  Tondeur  de  drap,  appelle  Antoine  Ca- 
fado  , pour  déloger  Ronquillo  ; mais  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt arrivés, que  la  Cavalerie  du  Prévôt  les  mit  en  fuite,  au 
moïen  feulement  de  quelques  efcarmouches,  6c  quelques- 
uns  d’eux  aïant  été  pris  , furent  pendus  fur  le  champ.  Qua- 
tre jours  après  Ronquillo  reçut  un  renfort  d’une  Compagnie 
très-nombreufe  d’Arquebufiers;  Sc  dès  que  les  Mutins  de 
Ségovie  en  furent  inllruits  , ils  firent  demander  du  fecours 
aux  Communautés  des  autres  Villes. 

Toutes  celles-ci  envoïerent  leurs  Députés  li  Avila  , oii  . !•«  Villes 
elles  étoient  convenues  précédemment  de  tenir  une  AfTem- 
blée , Sc  les  Députés  y jurèrent, dans  le  Chapitre  de  la  Ca-  Députés  à 
thédrale,  fur  la  Croix  Sc  les  Evangiles , qu’on  avoit  mis 
fur  une  table,  qu  ils  n avoient  d autre  vue  que  de  defen-  d,id&Ségo- 
dre  le  Roïaume  & d’y  faire  rétablir  le  bon  ordre  *.  Cepen-  vie  mettent 

té  de  Tolède,  & le  Doien  d'Avila, 
natif  de  Ségovie.  Il  y aToit  au  milieu 
del’AlTemblce  un  petit  banc  , fut  le- 
quel «toit  allis  un  Tondeur  de  laine  , 
appelle  Pcnillos  , qui  tenoit  une  ba- 
guette à fa  main  , Sr  perlonne  , de 
quelque  qualité  Sc  condition  qu’clt 
fût , n’ofoit  parler , avant  que  l'cnil- 
los  ne  l'eût  montré  avec  fa  baguette. 

Telétoit  l’aveuglement  des  Séditieux. 

Sanoovai. 


• Les  villes  qui  y concoururent,  fu- 
rent Tolède,  Marlrid,  Giiadalajara  , 
Soria  , Murcie,  Cuença  , Ségovie, 
Avila  , Salamanque , Toro  , Zamora, 
Léon,  Valladoli.i,  Burgos,  & Ciiidad- 
Kodrigo.  L'AflembIce  commença  à 
fc  tenir  le  xa.  de  Juillet,  8c  il  ne  s'y 
trouva  alors  que  les  Députés  de  Tolè- 
de , Toro,  Zamora,  Léon  , Avila  5c 
Salamanque  , les  autres  n'y  aiant  été 
envolés  que  dans  la  fuite.  Les  Pré-fi- 
dcos  ctoicm  Don  Pcdie  Lafo  ,Dépu. 
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dant  Tolède  fit  partir  fes  Troupes  fous  la  conduite  de  Jean 

A.sst^  DE  de  Padilla  , & Madrid  les  fiennes  fous  les  ordres  de  Jean 
liîo!  Zapata  ;&  celles  de  Ségovie  s’étant  aulll  mifes  en  campa-* 
une  Année  gne , commandées  par  Jean  Bravo,  elles  fe  ralTemblerent 
en  Cjinija-  toutes  a Efpinar,  OÙ  elles  formèrent  un  Corps  d’Armce  de 
deux  mille  Fantaflins  &c  de  deux  cens  Chevaux  , qui  ré- 
folurem  d’aller  chafier  Ronquillo  de  Sainte  Marie  de  Niéva. 
Dans  le  même  tems  le  Régent  Adrien  & le  Confeil  ordon-  . 
nerent  a Don  Antoine  de  Fonféca,  d’aller  prendre  l’Artille- 
rie qui  étoit  a Médina-d’cl-Campo  j mais  les  Séditieux  de 
Sc^ovie  qui  en  eurent  avis,  écrivirent  a l’inllant  a ceux  de 
Médina,  de  ne  la  point  laifler  emporter,  parcs  qu’on  ne 
vouloit  l’avoir  que  pour  détruire  leur  Ville. 

Un  Le  dix-feptiéme  jour  d Août  arrivèrent  à Ségovie  quatre 

Rébelles  eft  ^ç^s  Arquebufiers,  autant  de  Hallebardiers  ôc  trois  cens 
Ronquillo.  Chevaux  bien  armés,  qui  furent  envoies  par  la  Commu- 
nauté de  Tolède.  Ce  renfort  ranima  tellement  les  Mutins , 
qu’ils  prirent  la  réfolution  de  déloger  Ronquillo.  Etant 
foriis  de  la  Ville  en  confcquence  le  jour  fuivant  , au  nom- 
bre de  trois  mille  cinq  cens  hommes, commandés  par  l’E- 
chevin  Péralta  , ils  rencontrèrent  les  Troupes  du  Prévôt 
Ronquillo,  qui  firent  retraite  en  bon  ordre.  Les  Confédérés 
crurent  qu’ils  fuïoient  , & chargèrent  en  défordre  fon  ar- 
Viere-garde,  en  pouffant  de  grands  cris  ; mais  le  Prévôt  fit 
alors  volte-face,  & ladlion  devint  générale.  Au  premier 
choc  le  Général  Péralta  fut  pris,  & dans  le  tems  que  le  com- 
bat étoit  déjà  entièrement  engagé  , Padilla,  Zapata , & Bra- 
vo furvinrent  avec  leurs  Troupes»  ce  qui  détermina  Ron- 
quillo a fe  retirer  avec  les  fiennes  a Sainte  Marie  de  Niéva, 
d'où  il  paffa  k Coca  avec  tout  ce  qu’il  put  emporter. 

* Le  (Urnicr  Lcs  Rébcllcs , Cependant  délivrèrent  leur  Général  Pé- 
ralta,  & aiant  fuivi  Ronquillo,  ils  entrèrent  dans  Sainte 
Alarie  de  Niéva,  lorfque  le  Prévôt  achevoit  d’en  fortir 
avec  fes  gens  , &c  mirent  aulTitôt  le  feu  a 1 échafaud  que 
Ronquillo avoit  fait  dreffer’".  Padilla,  Zapata  & Bravo  ar- 
rivèrent peu  après  leurs  Troupes  ,&  pourfui virent  Ron- 
• quillo  qui  marchoit  lentement  a caufe  du  Bagage  , & qui 

eut  dans  cette  occafion  deux  Cavaliers  tués , & quelques 

" En  titriCnnile  cet  échafaud  , les  II  lencc  qu’ils  nétoïoient  8c  lavoient 
Séi;ovicDS  avoient  planté  dans  la  prin-  Il  tous  les  jours,  difant  que  c'éioit  pour 
cipale  place  de  leur  Ville,  une  po-lly  pendte  Ronquillo.  Sandoval. 
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hommes  faits  prifonniers , entre  autres  un  Tréforier  des 
guerres  avec  fa  cailTci  dans  laquelle  il  y avoit  deux  millions 
en  argent.  Ils  retournèrent  enluite  a Sainte  Marie  de  Niéva, 
& Pcralta  remena  fes  Troupes  à Ségovie. 

Le  Cardinal  Régent  informé  que  lesTroupes  deToléde 
&c  de  Madrid  s’étoient  réunies  .ordonna  à Antoine  de  Fon- 
feca  , Seigneur  de  Coca,  que  l'Empereur  avoit  nommé  Gé- 
néral , de  raflembler  toute  la  Cavalerie  & l’Infanterie  qu’il 
pourroit , Sc  d’aller  avec  ces  Troupes  &c  d’autres,  joindre 
celles  de  Ronquillo  ; Sc  à celui.ci  de  ne  combattre  en  au- 
cune maniéré  les  Capitaines  Padilla,  Zapata  Sc  Bravo  , Sc 
de  faciliter  autant  qu’il  pourroit  fa  jonction  avec  Antoine 
de  Fonféca  i ce  qui  fut  caufe  que  Ronquillo  mena  fes  gens  a 
Arévalo.  Il  dépêcha  auflî  un  ordre  à ceux  de  l’Aflemblée 
d’Avila  defe  feparer,  Scde  fe  retirer  chez  eux;  mais  ceux-ci 
prenant  prétexte  de  s’être  rendus  dans  ce  lieu  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  Sc  du  Roiaume,  répondirent  qu’ils  ne  pou- 
voient  lui  obéir  ; Sc  quoiqu’il  leur  cnvoïât  encore  le  Com- 
mendeur  Hinefirofa , ce  fut  auflî  inutilement.  Les  Députés 
des  Communautés  ne  voulurent  ni  entendre  le  Commen- 
deur  , ni  lui  permettre  d’entrer  dans  la  Ville. 

Le  Régent  envoïa  ordre  a Medina-d’cl-Campo  de  don- 
ner l’Artillerie  à Antoine  dej^onféca;  mais  le  peuple  de 
Valladolid  en  aïanf  eu  vent , commença  à s’ameuter  de  nou- 
veau. Le  Comte.de  Benaventé,  Sc  l’Evêque  d’OIma  frere 
de  l’Amirante  , tâchèrent  cnvain  de  rétablir  le  calme  dans 
cette  Ville  : lesSéditieux  furieux  de  ce  qu  Antoine  de  Fon- 
féca levoit  des  Troupes  contre  Ségovie , coururent  en  tu- 
multe demander  au  Cardinal  Régent,  d’ordonner  qu’on  ne  ti- 
rât de  Valladolid  ni  Troupes,  ni  armes,  Sc  que  Ronquillo  y 
ramenât  fes  gens.  Comme  les  afEtires  étoient  dans  une  pofî- 
tion  critique,  le  Cardinal  prit  le  parti  de  faire  publier  une 
défenfe  de  fortir  ni  Troupes  , ni  armes  de  Valladolid  » Sc 
pour  ce  qui  étoit  du  rappel  des  Troupes,  il  fe  contenta  de  ré- 
pondre dans  des  termes  généraux. 

Cependant  Antoine  de  Fonfeca , qui  étoit  forti  déguifé 
de  Valladolid  avec  l’Infanterie  Sc  la  Cavalerie  qu’il  avoit 
pu  ramaifer  , pafla  a Arévalo  , Sc  fut  dc-lafe  prefenter,  le 
vingt-uniéme  jourd’Aoûr,devant  Médina-d’ei-Campo,dont 
les  Habitans  avertis  de  fon  approche  avoient  pris  les  armes, 
dans  la  réfolution  de  lui  refufer  l’Artillerie.  Fonfcca  l’en- 


A N NE’E  DE 
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Antoine  de 
Fonlèca  a le 
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voïa  demander  au  Corrégidor  Guttierre  Quijada,  qui  s’ef- 
força de  perfuader  au  peuple  de  la  lui  donner,  puifque  ce 
Général  avoir  des  ordres  k cet  effet  ; mais  les  Mutins  s’obfti- 
ncrent  a n’en  vouloir  rien  faire  , & mirent  meme  quelques 
pièces  d'Artillerie  a l’entrée  des  rues  pour  réfifterk  fonféca, 
en  cas  qu’il  entreprît  de  l’avoir  de  force. 

Il  parut  à Fonféca  qu’il  feroit  honteux  pour  lui  de  ne  pas 
emporter  l’Artillerie,  & dans  cette  perfuaiion  il  ordonna  a 
fes  Troupes  d’entrer  dans  la  Ville  ; mais  dès  qu’elles  y mi- 
rent le  pied , elles  eurent  a effuier  le  feu  de  l’Artillerie  dont 
les  Séditieux  avoient  garni  les  rues.  On  lui  tua  d’abord 
quelques  Soldats,  & on  engagea  a cette  occafion  un  rude 
& fanglant  combat  de  part  6c  d’autre.  Fordeca  irrité  de  la 
réCllance  des  Habitans  , ordonna  a plufleurs  Soldats  de 
mettre  le  feu  a quelques  maifons,  afin  d’obliger  les  Mutins 
de  fe  retirer  pour  éteindre  l’incendie  ; mais  les  derniers, fans 
s’inquiéter  de  la  perte  qu’ils  faifoient  par  les  flammes,  per- 
fifterent  conftamment  a défendre  l’Artillerie , jufqu'k  ce 
que  Fonféca  vivement  repoufle,  & touché  des  trilles  effets 
-de  la  violence  du  feu , prit  eoHn  le  parti  de  fe  retirer  avec 
fes  Troupes  a Arévalo. 

Le  ravage  que  fit  l’incendie,  fut  épouvantable.  La  meil- 
leure partie  de  la  Ville  fut  réduite  en  cendres;  quelques  fem- 
mes & enfans  périrent  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  dans  les 
maifons , & le  feu  aïant  gagné  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois, le  confuma  entièrement,  & avec  tant  de  promptitude, 
que  les  Religieux  n eurent  le  tems  que  d’emporter  le  Saint 
Sacrement,  & de  le  mettre  dans  le  creux  d’un  arbre  du  Jar- 
din. Plufleurs  Magazins  d'étoffes  & de  Marchandifes  fu- 
rent dévorés  par  les  flammes,  en  forte  qu’on  fit  une  perte 
très-confidéraole , les  femmes  & les  enfans  pouffant  des  cris 
affreux  dans  les  rues , fit  ne  fçaehant  oîi  fe  retirer. 

Le  feu  n’étoit  pas  encore  éteint , que  les  Habitans  fe  liè- 
rent fous  le  nom  de  Communauté  , 6c  établirent  la  même 
forme  de  Gouvernement  qu'il  y avoit  dans  les  autres  Villes- 
lis  écrivirent  fur  le  champ  à Padilla  , Zapata  & aux  autres 
Capitaines,  de  les  fecourir  , & ils  firent  la  même  démarche 
auprès  des  Députés  qui  étoient  k Avila.  Peu  de  jours  après, 
les  F.chevins  qui  étoient  reliés  a Médina , s’affemblerent 
dans  la  Maifon-de-Ville  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit 
-k  faire.  Un  Tondeur  de  drap  , appelle  BobadiUa,  l’aïant 

fçu. 
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•fçu,  ramalTa quelques-uns  des  Mutins,  alla  avec  eux  à la  ' ^ " 

Maifon-de-Ville,  y entra  fans  que  perfonne  ol^  s’oppofer  ” *** 
à fon  palTage  , & poignarda  Gilles  Niéto,  & un  autre  ijio. 
Echevin  nommé  Loup  de  Véra.  Sortis  de-Ià , lui  & ceux 
qui  le  fuivoient , ils  tuerent  un  Libraire  & d’autres  qu’ils 
foupçonnercnt  d'avoir  contribué  en  partie  à ce  que  Fon- 
féca  fût  venu  demander  l’Artillerie.  Ils  détruifirent  enfuire 
les  mailons  de  Don  Roderic  Méxia,  & commirent  d’autres 
violences  & cruautés  afTreufes , le  Tondeur  reliant  comme 
l’arbitre  de  la  Ville. 

Le  même  jour  qu’arriva  l’incendie  à Médina , on  en  fut  valladolid 
informé  fur  le  loir  à Valladolid,  & le  peuple  en  devint  li  fcbrer 
furieux  , qu’alant  aulll-tôt  fonné  la  cloche  de  Saint  Michel,  mcnt'pour" 
fans  s’inquiéter  ni  du  Cardinal , ni  du  Confeil , il  fe  ralTem-  l inccnd^le  de 
bla  fix  mille  hommes  armés  dans  la  place.  Le  Comte  de  Be-  Médina, 
naventé  Sc  l’Evêque  d’Ofma  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
calmer  les  efprits  6c  éteindre  la  fédition  , mais  ce  fut  inuti- 
lement. Les  Mutins  n’écoutant  que  leur  fureur,  coururent k 
iamaifonde  Pierre  Portillo,  Député  de  laVille&  Marchand 
très-riche,  pour  poignarder  cet  homme,  qui  eut  cependant  le 
bonheur  de  s’échapper.  Nel’aiant  point  rencontré  chez  lui, 
ils  brûlèrent  fa  mailon  & tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  ; mais 
comme  elle  tenoit  à d’autres  de  ceux  des  Séditieux , ils  étei- 
gnirent le  feu  , de  crainte  qu’il  n’endommageât  celles-ci.  i 

De-la  ils  allèrent  chercher  François  de  Sema  , qui  avoir  Licence  ex- 
été un  Député  aux  Etats  de  la  Corogne,  & avoit  confenti 
au  Don  gratuit , & ne  1 aiant  point  trouve , us  commence-  ictte  ville, 
rent  a démolir  fa  maifon.  Au  même  inllant  les  Religieux  de 
Saint  François  accoururent  avec  le  Saint  Sacrement , Sc  les 
conjurèrent  avec  tant  d’inftances,au  Nom  de  N otre  Seigneur 
Jefus-Chrift , de  ne  point  ruiner  cette  Maifon , qu’ils  les 
engagèrent  k fe  retirer.  Les  Mutins  cependant  toujours  ani- 
més de  la  même  fureur  , coururent  fe  dédommager  de  ce 
làcrifice,fur  la  maifon  de  Gabriel  de  Santi-Eflevan,  fur  une 
autre  voifine  ôc  fur  celle  d’Antoine  de  Fonféca  qu’ils  tédui- 
firenten  cendres.  Toute  la  nuit  fut  emploïée  à faire  ces  dé- 
gâts, Sc  le  jour  fuivant  les  Séditieux  s’étant  aflTemblés  dans 
le  Couvent  de  la  Sainte  Trinité  , procédèrent  â l’éleélion 
de  nouveaux  Députés  & Agens,  mandèrent  les  principaux 
Gentilshommes  qu’il  y avoit  dans  la  Ville , &,les  forcèrent 
Tome  Vin.  Ttt 
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d’approuver  la  Communauté,  par  la  crainte  de  la  mort  :,cotfci 
fidéiation,  qui  détermina  pareillement  l’InfantdeGrenade- 
à accepter  la  place  de  Capitaine  Général  de  leurs  Troupes. 
Ils  nommèrent  aulR  cinq  Capitaines,  & ordonnèrent  de  ra> 
mafTer  de  l'argent  pour  foudoier  deux  mille  hommes.  Enfin 
ils  élurent  des  Députés  pour  envoïer  a l’AITemblée  d’Avila, 
ôc  firent  dire  aux  Habiians  de  Médina  qu’ils  les  fecoure- 
roient  & feconderoient  de  toutes  leurs  forces.  A la  vûe  d’u- 
ne fi  grande  fureur , le  Régent  & le  Confeil  ne  fçavoienit 
que  faire.  Le  Régent  tâcha  de  fe  difculper,  en  défaprouvanc 
tout  ce  que  Fonféca  avoit  fait , & proteflant  que  bien  loin 
que  ç’eût  été  par  Ton  ordre,  il  en  étoit  très-fâché.  Pour  le 
mieux  prouver , il  rappella  même  Fonféca,  &c  ordonna  que 
tous  les  Soldats  retournaflent  chez  eux  ; mais  malgré  cette 
condefcendance , la  Communauté  fortifia  la  Ville,  mit  par 
tout  des  Sentinelles,  chargea  quinze  cens  hommes  bien  ar- 
més de  faire  la  ronde  nuit  &:  jour,  & chafTa  pour  plus  gran- 
de iureté  , 1 Evêque  d’Ofma  , frere  de  l’ A mirante.  A l’é- 
gard de  Fonféca  , il  ne  voulut  point  comparoître , & étant 
pafie  en  Portugal , il  fe  rendit  de-l'a  en  Flandres. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  s'éioh  pafle  à Médina  . & en 
conféquence  des  Lettres  circulaires  que  l’Aflemblée  d’A- 
I ent  écrivit  , Cacerès  & Badajpz,  dans  l’Ellrémadure  , fe' 

a^ffi*po'ur  la  déclarèrent  pour  la  Communauté,  & les  Séditieux  s’empa- 
Commaüau-  rercnt  de  la  Fortcrefie  de  Badajoz,  chafiant  fie  maltraitant 
celui  qui  la  tenoit  pour  le  Duc  de  Féria.  La  Ville  de  Cuenqa. 
remit  l'adminifiration  de  la  Jufiiee  entre  les  mains  d’un 
Eperonnier  &c  d’un  autre  homme  du  commun  appellé  Ca- 
lahorra.  Jacn  fe  rangea  aufli  du  parti  de  la  Communauté^ 
& Don  Roderic  Méxia  aïant  tâché  inutilement  d’y  appai- 
fer  la  populace  mutinée , fe  chargea  du  foin  de  rendre  la 
Juflice  , afin  d’empêcher  qu’on  ne  commît  les  mêmes  excès 
que  dans  les  autres  Villes  confédérées.  Pareille  chofe  arriva 
a Ubéda  & Baéza , & dans  cette  occafion  fe  renouvcllerenc 
les  anciennes  querelles  entre  les  Bénavides  & les  Carvajals. 
De-là  vint  (^u’un  jour  Don  Louis  de  la  Cuéva  y Bénavides 
allant  d’Ubeda  à Baéza , le  Seigneur  de  Jodar , chef  des 
Carvajals,  l’attendit  fur  le  chemin,  & le  tua  à coups  de 
Lance.  A cette  nouvelle , Don  Alfonfe  fils  du  mort  ra- 
tpafTa  cent  Chevaux  , & étant  allé  )i  Jiodar , il  fit  maûv- 
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bafle  fur  tous  les  Habitans,  fans  diftinftion  d’âge,  ni  de  

fexe , & mit  le  feu  a toutes  les  maifons  * . A «j.  bj  u » 

Léon,  qui  jufqu’alors  étoit relié  tranquille, déploïa au lli  ijio. 
l’étendard  de  la  révolte  en  feveur  de  la  Communauté  ; à la  Lcon&  Si- 
follicitation  de  Ramire  Nunez  de  Guzman , qui  étoit  mé- 
content  & vouloir  fe  venger  par-là  d’avoir  été  congédié  du 
fervice  dclTnfant  Don  Ferdinand  ** . Le  Comte  de  Lune  > 
voulut  s’y  oppofer  avec  les  Troupes  de  fa  Maifon,  & de 
quelques-uns  de  fes  Alliés , & il  y eut  plulleurs  perfonnes 
tuées  &c  blelTées  de  part  & d’autre , jufques  là  que  le  Comte 
de  Lune  lut  obligé  de  monter  fur  un  cheval  léger , pour  • 
éviter  la  mort  par  la  fuite.  Palence  en  fit  de  même  que  Leon  ' 

& le  Corrégidor  , indruit  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  au-  J ^ j ! 
très  Villes  confédérées  , fortit  de  la  Place  fur  le  champ;  - ' > 

en  forte  que  les  Séditieux  mirent  pour  Officiers  de  Juftice  . ' ' 

des  gens  de  la  Communauté,  & élurent  des  Echevins.  Non 
contens  de  chafler  de  la  Ville  les  Grands  Vicaires  de  l’E- 
vêque , & de  ne  point  fouffirir  le  Tribunal  de  l’Officialké, 
ils  allèrent  au  fon  de  la  cloche  à Villamuriel , brûler  & ra- 
fer  la  maifon  & Fortereffe  de  l’Evêque  , & faccager  en- 
fuite  fes  Parcs.  ' • 

A Alcala  de  Hénares , les  Mutins  chafferent  le  grand  Vi-  Afifreulc 
Caire  de  l’Archevêque  de  Tolède  & tous  fes  Miniltres.  En 
Galice  ils  traitèrent  de  même  le  Comte  de  Salinas  leur  Gou- 
verseur,  & plufîeurs  Places  fe  révoltèrent  contre  leurs  Sei- 
gneurs , comme  la  Ville  de  Haro  contre  le  Connétable  , 


* Sindoval  dit  qu’il  périt  à JoJnr 
dans  cette  occafion , environ  denx 
mille  perfonnes , tant  hommes  que 
femmes  8c  enfaos , 8c  que  de  (on  tems 
on  y voïoit  encore  des  maifons  i de- 
ini-ruinces  8c  brûlées , que  les  Habl- 
tans  avoient  lailTécs  en  cet  état  com- 
me un  témoij;nage  de  leur  fidélité. 
Son  Louis  de  la  Cuéva,  coufin  du 
Duc  d'Albuquetque.  étoit  dans  une 
Litiere  , .i  caufr  de  fon  grand  âge  , 
loriqu’il  fiit  tué  par  le  Seigneur  de 
Jodar. 

**  Pourquoi  FEKRtitAS  dit-il  que 
Itamae  Nunez  de  Guzman  étoit  pi- 
ué  de  ce  qu'on  l’avoit  ôté  d’auprès 
e l’Infant  Oon  Ferdinand?  On  ne 
voit  point  en  quel  tems , ni  en  quelle 
«ccauon  ce  Seigneur  a pu  cpiouvcr 


cette  dlfg^acc.  En  if  17.  où  elle  pour- 
roit  être  placée , Feiirebas  ne  parle 
que  de  Don  Pedre  Nunez  dcGuzman , 
Grand  Commendeur  de  Calatrava , 
8c  (rere  de  Ramire  Nunez  , 8c  de  l’E-, 
vcque  d’Aliorga.  Saodoval  ajoure 
à la  vérité  plufieurs  autres  Domelli- 
ijues  de  l’Infant , mais  comme  il  fait 
mention  des  fils  de  Ramire  Nunez 
fans  rien  dire  du  pere  > il  fuit  que  ce- 
lui-ci n’etoit  point  dans  le  cas  de  ce 
traitement,  ou  ne  l’eut  pas  ; p.irce 
qu’il  eft  probable  ^uc  Sandoval  l’au- 
roit  nommé  de  meme  que  fes  cnfiins. 
Il  faut  donc  croire  avec  le  dernier  Au- 
teur , que  Ramire  Nunez  porta  la 
Ville  de  Léon  à la  révolte,  pour  ven- 
ger l’affront  fait  i fa  famille  , Sc  non 
pas  i lui  en  pexfonne. 
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— — — — celle  de  Najéra  contre  fon  Duc,  celle  de  Duénas  contre  le 
Anke’e  de  Comte  de  Buen-Dia,  ainlî  des  autres.  Enfin  il  n’eil  pas poffi- 
^ j ble  d’expofer  en  abrégé  les  méchancetés  énormes  qui  furent 
alors  commifes  par  les  Communautés.  Il  fufifit  de  dire  que 
quiconque  ne  fe  déclaroit  pas  pour  elles , fe  rendoit  coupa- 
‘ ble  , & que  fur  le  ciiamp  les  Séditieux  le  tuoient  ou  le 
chalToient , s’emparant  de  Tes  biens,  ou  les  détruifant  par 
le  feu.  Cette  fureur  pénétra  même  jufques  dans  les  familles, 

{•uifqu’entre  le  mari  ôc  la  femme  , les  enfans  & les  frères  , 
es  uns  fuivoient  le  parti  du  Roi , 6c  les  autres , celui  de  la 
.Communauté. 


Padilla  8c  J’ai  rapporté  de  fuite  les  troubles  des  Villes  Confédérées, 
ni«uT»’e  * foient  point  arrivés  dans  le  même  tems,  pour 

Communaii-  rendre  plus  libre  le  récit  de  tout  le  relie.  Jean  de  Padilla , 
tés  veulent  Zapata  & Bravo  allèrent  a Médina-d  el-Campoavec  leurs 
pouvoir  u"  Troupes,  &les  Habitans  de  cette  Ville  fortirent audevant 
Dcrronne  de  d’eux  avec  un  Etendard  noir.  Ils  y prirent  leurs logemens , 

la  Reine  Do-  y relièrent  cinq  jours,  pendant  lefquels  ils  délibérèrent 
ua  Jeanne.  j - j r 

fur  les  moiens  de  orer  vengeance  de  ce  que  ronleca  avoit 

fait.  Comme  ils  reçurent  de  fréquens  avis  d’un  prompt  fe- 
cours  de  la  part  des  Villes  confédérées,&  qu’ils  fçurent  que 
les  Troupes  de  Fonfécaôc  de  Ronquillo  s’étoient  retirées, 
ils  projetterent  de  s’emparer  de  la  perfonpe  de  la  Reine 
Doiïa  Jeanne,  qui  étoir  k Tordéfillas  fous  la  garde  du  Mar- 
quis de  Dénia , pour  ne  plus  rien  faire  qu’m  fon  nom  f & 
autOrifer  par-là  toutes  leurs  actions.  Ils  lièrent  même  k 
cet  effet  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Echevins  6c 
Habitans  de  Tordéfillas , afin  d’avoir  entrée  dans  la  Ville, 


Ils  vont  à 
cetie  Ville, 
8c  Padilla 
obteint  au- 


fans  qu’il  fïit  néctflaire  d’emploïer  la  force. 

Affûtas  de  ceux-ci , les  trois  Capitaines  fortirent  de  Mé- 
dina avec  leurs  Troupes  & de  l’Artillerie  le  vingt-neuvième 
jour  d’Août,  & entrèrent  fans  di.Hculté  dansTordéfillas*, 


dience  de  la  fous  prétexte  de  vouloir  baifer  la  main  k la  Reine  & lui 
Reine.  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Caftille , afin  que  l’on 
y remédiât.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos , Jean  de  Pa- 
dilla alla  baifer  la  main  a la  Reine  qui  lui  donna  audience , 
& k l'égard  de  qui  il  obferva  la  cérémonie  qu’il  devoit.  11 
lui  dit,  comme  fon  Sujet,  fon  nom,  & ce  qu’étoit  fon  pere. 


•Il  y arriva  le  Lundi,  deux  éme  jour  Reine  Dona  Jeanne,  i qui  il  avoir 
de  Septembre , 8c  lue  reçu  de  la  Ville  lait  fçavoir  (à  venue, de  meme  qu'à  U 
avec  de  grands  éfjaids,  par  ordre  de  la  Ville.  Samouvat- 
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& ajouta  enfuite  qu’il  étoit  venu  pour  l’informer,  que  quoi-  ^ 
qu’après  la  mort  des  Rois  Catholiques  fes  pere  & mere, 
le  Prince  Don  Carlos  fon  fils  eût  fuccédé  a la  Couronne  , rsxo.' 
ce  jeune  Monarque  s’étoit  trop  promptement  abfetité  d’Ef- 
pagne  , & qu’il  étoit  furvenu  depuis  tant  de  révoltes  & de 
troubles  , a caufe  des  injullices  que  tout  le  monde  avoit 
cprou\ées,  qu’il  y avoit  a craindre  une  guerre  civile  gé- 
nérale, qui  embraferoit  tous  les  Roiaumes,  & caufcro'rt 
leur  perte  » il  finit  par  lui  dire, que  c’éioit  ce  qui  l’avoit  en- 
gagé de  lui  amener  à fon  fervice  les  Troupes  de  Tolède,  de 
bégovie  & de  Madrid  , afin  quelle  remédiât  â tout. 

La  Reine  étonnée  de  tout  ce  que  Padilla  lui  difoit,com-  Padiiu  cft 
me  fi  elle  fût  fortie  d’une  profonde  léthargie  , lui  répondit , nommé  Ca- 
qu'elle  ignoroit  tous  ces  défordres  , & que  fi  elle  avoit  fçu  n^'r’aî'paHr 
que  le  Roi  fon  pere  fût  mort , elle  auroit  eu  foin  de  les  ré-  Reine , qui 
primer , parce  qu’elle  avoit  toujours  détefié  les  méchans  » 

& défiré  le  bien  du  RoVaume  ; elle  le  chargea  enfuite  d’ap-  femblée  >le» 
porter  à tout,  en  qualité  de  Capitaine  Général , le  remède  Communau- 
■qui  feroit  néceflaire  jufqu’a  nouvel  ordre  de  fa  part.  Pa- 
dilla  prit  ainfi  congé  d’elle , & eut  encore  plufieurs  fois  au- 
dience de  cette  PrincefTe  , qui  dans  une  occafion  donna  or- 
dre querAlTemblée  des  Communautés, qu’on  tenoit  à Avila, 
fût  transférée  a 7 ordéfillas,  où  l’on  invita  auflî  tous  les  Dé- 


putés aux  Etats  de  fe  rendre , par  des  publications  qui  furent 
faites  en  conféqucnce  à Médina-d’el-Campo  & ailleurs.  En 
vertu  de  cet  ordre,les  Députésde  Burgos,Léon, Tolède, Sala- 


- manque  , Avila  , Ségovie  , Toro,  Madrid,  Valladolid, 
Cuença  , Soria  âc  Giradalajarra  , qui  éioient  a Avila,  pa(- 
ferent  promptement  a Tordéfillas , & aiant  eu  audience  le 
quatorzième  jour  de  Septembre , ils  eurent  tous  l’honneur 
de  baifer  la  main  à la  Reinè , auprès  de  qui  étoit  l’Infante 
Dona  Catherine. 


Pierre  de  Cartagene  , Député  de  Burgos  , aiant  fléchi  le  I-»  Rf'ne 
genou  & baifé  la  main  à la  Reine , de  même  que  fes  au- 
1res  Collègues  , lui  dit  que  les  Députés  de  fes  Roiaumes  Députés  de» 
venoient  pour  la  fervir  comme  leur  Reine  & leur  Souve-  Commuiuu- 
raine  naturelle  , & exécuter  fes  ordres.  Ils  la  fupplierent 
enfuite  tous  cnfemble  de  prendre  en  main  le  timon  du  Gou- 
vernement , afin  de  remédier  aux  maux  que  le  Roïaume 
éprouvoit , & ce  fut  le  Dodeur  Zuniga  , qui  porta  alors 
la  parole  au  nom  de  tous.  Après  que  Zuniga  eut  parlé  , la 


V- 


Digitized  by  Google 


A N N II 't  DS 

• J.  C. 

IftOi  I 


Ceux-ci 

cliannenc 

tous  les  Offi- 
ciers 8e  Do- 
inelliques  de 
U Reine. 


Ils  veulent 
faire  arrêter 
le  PrcCdent 
£e  tout  le 
Confcil 
Roïal. 
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Reine  répondit  aux  Députés, que  jufqu’alors  elle  avoit  ignoré  > 
les  vexations  que  fes  Sujets  avoient  éprouvées  de  la  part  des  < 
Etrangers  ; qu'elle  leur  enjoignoit  de  remedier  a tout , 8c 
qu’ils  pouvoient  étte  aflurés  de  la  trouver  toujours  prête  k 
les  féconder  8c  foutenir  de  toute  fon  autorité  ; mais  qu’il  fal« 
loit  nommer  quatre  perfonnes  des  plus  capables  8c  des  plus 
éclairés  d’entre  eux  , pour  conférer  avec  elle , fur  ce  qui 
concernoit  le  Gouvernement.  Don  Pedre  Lafo  la  pria  de 
les  choiflr  elle-même , mais  la  Reine  refufa  de  le  faire  , 8c 
voulut  que  ce  fût  l’Aflemblée  qui  les  élût. 

_ La  première  chofe  que  fit  l'AlTemblée  , fut  d’ôter  d’au- 
près de  la  Reine  le  Marquis  de  Dénia  8c  fa  femme , parce 
qu’il  paroîtqueSa  Majelléétoit  mécontente  d’eux,  8c  on  ne 
leur  donna  pas  même  le  tems  de  fe  préparer  pour  leur  voïa- 
gc  , ni  d’emporter  leurs  hardes  > en  forte  que  ce  Seigfieur 
8c  fa  femme  fe  retirèrent  dans  un  Village.  On  en  fit  de  mê- 
me à l’égard  des  autres  Domeftiques  de  1 un  & l’autre  fexe, 
&on  lui  donna  pourlafervir  Doria  Catherine  de  Figuéroa 
& d’autres  femmes  de  cette  Ville.  L’AlTemblée  continuant  ‘ 
de  travailler  au  Gouvernement,  refolut  d’arrêter  le  Préfi- 
dent , & ceux  qui  compofoient  le  Confeil  Roïal , & de  les 
amener  k Tordéfillas.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à cette 
Ville  un  grand  nombre  de  Troupes  tant  d’infanterie  que 
de  Cavalerie  , avec  leurs  Généraux , envolées  par  les  vil- 
les de  Salamanque  ^ Avila  , Madrid,  Valladolid  & d’au- 
tres , qui  les  avoient  a leur  folde  ; de  maniéré  que  ne  pou- 
vant toutes  loger  k Tordéfillas  , elles  s’établirent  dans  les 
Villages  des  environs.  Pour  avoir  le  Préfident,  l’AlIèmblée 
chargea  un  Moine  d’aller  engager  la  Communauté  de  Valla- 
dolid  de  l’enlever , & lui  donna  k cet  effet  toutes  les  Let- 
tres de  créance  néceflkires,  avec  des  Troupes  pour  amener 
k Tordéfillas  ceux  qu’on  pourroit  attraper.  Le  Moine  ar- 
rivé k Valladolid  , préfenta  les  Lettres  k l’Infant  de  Gre- 
nade , qui  étoit  Capitaine  Général,  8c  k la  Communauté  de 
cette  Ville,  & aïant  rafTemblé  tous  les  Confédérés  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Sainte  Marie  , il  monta  en  chaire,  8c 
exhorta  la  Communauté  a prêter  les  mains  k l’exécution  des 
ordres  qu’il  avoit.  On  conféra  fur  cette  affaire,  8c  U fut  dé- 
cidé que  la  Ville  ne  pouvoir  point  faire  par  elle-même  ce 
qu’on  fouhaitoit  d’elle  i mais  que  l’Affemblée  n’avoit  qu’a 
envoïer  fes  Généraux  avec  des  Troupes,pour  arrêter  8c  em- 
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mener  prifonniers  ceux  qu’elle  vouloir  avoir. 

En  vertu  du  pouvoir  de  la  Communauté , le  Religieux 
nomma  ceux  que  l’Aflemblée  demandoit  qui  fuflent  arrêtes, 
& fur  le  champ  les  Défignés  fongerent  a fe  retirer  & a fe 
mettre  en  fureté.  Le  Prélident  & le  Licencié  Vargas  fe  ré- 
fugièrent au  Monaflere  Roïal  de  Saint  Benoît,  & d’autres 
dans  d’autres  Couvens  ôc  maiions  fures , d’où  plufieurs  for- 
tirent  de  la  Ville  , tous  déguifés  , les  uns  en  Moines  , avec 
la  tonfure  fur  la  tête,  & d’autres  de  differentes  maniérés. 
Jean  Padilla  vint  peu  après  avec  douze  cens  hommes  , &c 
emmena  prifonniers  les  Dodleurs  Bertrand , Tello  ôc  Cor- 
néjo , le  Licencié  Herréra , les  Confeillers  & les  Prévôts 
de  l’Hôtel  , cafla  la  plupart  des  Miniflres  de  Jullice  , &c 
ordonna  que  les  autres  Officiers  comparuflent  aTordéfillas  : 
on  emporta  auffi  les  Livres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
& le  Sceau  pour  les  Provîfions  Roïales. 

A la  vue  de  tous  ces  excès  , le  Cardinal  Régent  fongea 
h paffer  à Rioféco,  où  étoit  l’Amirante  ! mais  les  Habitans 
de  Valladolid  qui  en  furent  avertis , mirent  des  Gardes  aux 
portes , foit  parce  que  les  Confédérés  jugèrent  avantageux 
pour  eux  de  l’avoir  comme  en  ôtage , ou  pour  l’empêcher 
de  fe  joindre  au  Connétable  qu’ils  fçavoient  être  occupé  a 
ramaffer  des  Troupes  contre  la  Communauté.  Le  jour  fui- 
vant  le  Cardinal  Régent  fe  difpofa  à fortir  de  la  Ville  de 
grand  matin  avec  fes  Domeffiques , & quelques  perfonnes 
de  confidération.  Lorfqu’il  arriva  au  Pont,  les  Gardes  lui 
fermèrent  les  portes  , & fes  Dômeffiques  s’étant  mis  en  de- 
voir de  les  ouvrir  de  force  , il  s’éleva  un  grand  bruit.  Au 
même  inffanton  publia  par  la  Ville  que  le  Régent  s’en  al- 
loit , & comme  on  fonna  la  cloche  du  Confeil,  il  accourut 
quantité  de  gens  armés.  Le  Cardinal  Régent  voulut  alors 
s^en  retourner,  mais  les  perfonnes  qui  l'accompagnoient , 
lui  confeillerent  d’attendre,  afin  de  voir  k quoi  tout  ceci 
aboutiroit , a caufc  du  danger  où  il  e^ofei  oit  fa  perfonne  , 
parce  que  le  nombre  des  Mutins  groffiflbit  àvue  d’œil.  Au 
mêmeinffant  on  apperçut  au  milieu  de  la  foule  un  cheval, 
fur  lequel  venoit  au  grand  galop  Don  Pedre  Giron,  pour 
qui  tous  les  Habitans  avoient  beaucoup  de  refpedl.  Ce  Sei- 
gneur aiant  bientôt  joint  le  Cardinal , lui  repréfenta  com- 
bien il  étoit  Hchéde  ce  qu’il  vouloir  s’en  aller,  al’infçude 
la  Ville  de  fans  ordre  du  Roi  i il  ajouta  enfuite  que  le  fei> 
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Régent  veut 
f mir  de  Val- 
ladolid, & ne 
le  peut. 


Digitized  by  Cooglc 


A N N e'e  de 

J.  c. 

I ;iD> 

Il  s’échappe 
palfe  à 
Kiofccu* 


Le  Rci  cc.it 
en  Elpa^ne 
differentes 
Lettres  i 
l’occafinn  de 
tous  ces  trou- 
bles. > 


L’Amiran- 
te  8:  le  Con 
nctabic  alTr - 
cics  i la  Ré- 
(cuce. 


520  HISTOIRE  GENERALE 
vice  de  Sa  Majeilé  exigeoit  de  lui  qu’il  fe  retirât  k Ton  lo- 
gement , de  crainte  de  donner  occalîon  â de  plus  grands 
inconvéniens  , aufquels  il  ne  feroit  pas  facile  de  remédier. 

Le  Cardinal  Régent  fe  laiflTa  perluader  par  Don  Pedre 
Giron  ; mais  les  Domeftiques  & les  Gardes  du  Cardinal  fe 
querellcrent  avec  quelques-uns  des  Confédérés  , & portè- 
rent la  main  a l’épée.  Toute  la  populace  commença  alors  à 
fe  mutiner,  ôcàcrieraux  armes,  & une  multitude  prodi- 
gieufe  de  monde  s’étant  ramaffée  , on  eut  quelque  peine  a 
appaifer  le  tumulte.  Quand  le  calme  fut  rétabli , toutes  ces 
T roupes  marchèrent  en  ordre  avec  leurs  T ambours  & T rom- 
pettes  devant  le  Cardinal  Régent,  &c  le  reconduifirent  juf- 
qu’a  fon  logement  ; mais  peu  de  jours  après  le  Cardinal 
fortit  déguifé  de  la  Ville  , le  vingtième  d'Oélobre  , & alla 
â Rioféco  , où  ValladoliJ  lui  envoïa  tous  fes  effets. 

Comme  les  Villes  révoltées  éroient  en  fi  grand  nombre, 
le  Cardinal  Régent  avoir  donné  avis  au  Roi  Don  Carlos 
de  tout  ce  qui  fe  pafloit  en  Callille , afin  qu’il  y apportât  le 
remède  convenable.  Le  Roi  qui  en  êtoit  déjà  informé  par 
quelques  Marchands,  & d’autres  perfonnes  qui  avoientété 
en  Flandres  , délibéra  fur  les  moiens  de  pacifier  les  Villes 
rébelles  de  Caftille.  Réfolu  de  ne  point  retourner  en  Ef- 
pagne  , quoique  quelques  - uns  le  lui  confeillafient , il 
prit  le  parti  d'écrire  aux  Villes  , pour  leur  recommander 
d’être  toujours  attachées  à fon  fervice , & leur  engager  fa 
parole  Roiale  de  repafl'er  en  Callille  le  plutôt  qu'il  lui  fe- 
roit poflTible.  il  leur  fit  dire  en  même-tems, qu’il  confentoit 
qu’on  ne  lui  païàt  en  aucune  maniéré,  le  Don  gratuit  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  les  Etats  de  la  Corogne  ; que  les  re- 
venus de  la  Couronne  fulTent  réduits , conformément  aux 
Rôlles  faits  fous  le  régne  des  Rois  Catholiques  ; & qu’on 
ne  difpolat  plus  d’aucune  Dignité,  ni  Charge,  qu'en  faveur 
des  naturels  du  Pais.  11  écrivit  aulll  aux  Seigneurs  5c  Gen- 
tilshommes de  favorifer  de  toutes  leurs  forces  fa  caufedefon 
Confeil  ; 5c  il  donna  au  Cardinal  Adrien,  pour  Collègues 
dans  la  Régence,  l’Amirante  Don  Frédéric  Henriquez , 6c 
le  Connétable  Don  Inigo  de  Vélafeo.  Tous  ceux  qui  fui- 
voient  le  parti  du  Roi , approuvèrent  fort  cette  difpofi- 
tion  j mais  les  Confédérés  difoient  que  tout  cela  ctoit  faux, 
ôc  qu’on  ne  devoit  nullement  compter  fur  les  promefies  du 
Roi , puifqu’il  n’en  avoit  tenu  aucune  de  celles  qu’il  avoit 

faites 
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fcites  dans  les  Etats  de  Valladolid,  & n’avoit  eu  aucun  égard  

'a  tout  ce  que  les  Députés  lui  avoient  reprefenté  a ce  fujet  ^ ^kne^  d» 
Barcelonne.  ' ifio. 

La  Ville  de  Tolède  & l’AfTemblée  écrivirent 'a  Séville,  Fidélité  He 
&ad’autres  Villes  d’Andaloufie, telles  que  Cordouë,  Xérez  quelaucjVil- 
& Grenade  , qui  ne  leur  répondirent  point,  ou  ne  leur  fi- 
rent  réponfe  que  pour  blâmer  leur  hardiclTe.  Séville  fur- 
tout  renvoia  la  Lettre  fermée  & cachetée  'a  la  perfonne  qui 
Ta  voit  apportée  de  Tolède»  elle  en  fit  de  même  à l’égard  de 
celle  de  l’AlTembléed’Avila.  Cependant  Don  Jean  de  Fi-  Don  Jean 
guéroa , frere  du  Duc  d'Arcos , entreprit  d’introduire  la  de  Figuétoa 
Communauté  dans  cette  Ville  , a l’infçu  de  fon  frère;  & uouble**àSé- 
aïant  raflemblé  fecrettement  'a  cet  effet  lix  cens  hommes , il  ville, 
forti:  dans  les  rues  avec  eux  & quatre  pièces  d’Artillerie,  le 
feizicme  jourde  Septembre, criant  : Vivent  le  Roi  & la  Com- 
munauté. Il  alla  ainfi  jufqu’à  la  Place  de  Saint  François,  ÔC 
dépofa  quelques  Minillres  de  Jufiiee. 

Le  bruit  parvint  jufqu’à  la  maifon  du  Duc  ^ Médina-  te  calme  7 
Sydonia  , & les  DuchelTes  Doiia  Léonore  de  Juniga  , & ffta'bf"par  le 
Doiîa  Anne  d’Aragon  voulant  couper  cours  aux  défordres,  zelcSc  ! aûi- 
ordonnerent  a leurs  Domeftiques  de  prendre  les  armes,  ôc 
chargèrent  Valence  & Bénavides  de  marcher  avec  eux  con- 
tre les  Rébellcs  : d’autres  Seigneurs  en  firent  autant , de 
même  que  les  Habitans  de  la  Sierpé.  Valence  & Bénavides 
partirent , mais  quelques  perfonnes  fenfées  les  obligèrent  de 
retourner , parce  que  le  nombre  de  leurs  gens  étoit  bien 
inférieur  a celui  que  Don  Jean  de  Figuéroa  avoit  avec  lui. 

Le  dernier  cependant  fc  jetta  tout-'a-coup  fur  l’Alcazar , Sc 
aïant  enfoncé  les  portes  , il  s’en  rendit  maître , arrêta  Don 
Jean  de  Portugal , qui  en  étqit  Alcayde  , Sc  commença  a 
mettre  cette  ForterelTe  en  état  de  défenfe.  Les  Duchefles 
prirent  cette  affaire  fi  fort  à cœur  , qu’après  avoir  mandé 
quelques  gens  ae  guerre,  & avoir  armé  leurs  Domeftiques, 
ceux  du  Comte  de  Vélalcazar  & d’autres  Seigneurs  leurs 
parens  ou  amis , & les  Habitans  du  Quartier  , elles  ordon- 
nèrent à Valence  ôca.  Bénavides  d’aller  avec  ces  Troupes 
recouvrer  l’Alcazar.  Ceux-ci  obéirent , & au  bout  de  deux 
heures  d’un  combat  opiniâtre  , ils  forcèrent  l’ A Icazar,  pri- 
rent Don  Jean  de  Figuéroa , Sc  remirent  en  liberté  Don 
Jean  de  Portugal , les  Séditieux  fe  fauvant  par  où  ils  pu- 
rent. Ils  menoient  aux  DuchelTes  Don  Jean  de  Figuéroa 
Tûwe  II.  V U U 
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rifonnier , lorfque  l’Archevêque  qui  craignoit  qu'on  ne 
i fie  éprouver  quelque  prompt  châtiment,  vint  a leur  ren- 
contre , & les  prii  inllamment  de  le  lui  remettre.  On  y con- 
fentit , par  confideration  pour  le  f rélat , & quelques  jours 
après  1 Archevêque  relâcha  'e  l’rifonnier.  Le  calme  fut  par- 
la rétabli  dans  la  Ville,  &c  afin  de  prevenirde  pareils  trou- 
bles , on  ordonna  qu’ilyauroit  une  Ronde  qui  marcheroit 
jour  6c  nuit  (^). 

Les  Généraux  de  la  Communauté  avoient  projette  de 
venger  l’adlion  d’Antoine  de  Fonféca  , en  faifant  le  même 
traitement  a Coca  & a Alaéjos , parce  que  ces  deux  Places 
lui  appartenoient.  Quand  ils  fe  furent  rendus  maîtres  de 
Tordéfillas'&  de  la  Reine,  les  Villes  confédérées  leur  en- 
voïerent  de  nlbuvelles  Troupes  avec  les  Officiers  qu’elles 
avoient  nommés.  Comme  la  Ville  de  Burgos  fe  difpofoit  k 
en  faire  autart,  le  Connétable  en  eut  avis  , & tâcha  de  l’en 
détourner , mais  ce  fut  inutilement  , & votant  qu'on  ne 
pouvoit  riyi  gagner  fur  les  Mutins , le  Comte  de  Haro,  fon 
fils  ,.  s’ofïnt  pour  commander  les  Troupes  qu’ils  avoient 
levées  *.  Le  Connétable  cependant , qui  avoit  envie  de  les 
contenir  , ôc  de  pourvoir  a fa  propre  fureté , fit  entrer  fe- 
crettement  chez  lui  quatre  cens  Lances  ; mais  les  Séditieux 
n’en  furent  pas  plutôt  inllruits , que  ne  doutant  point  qu'il 
ne  fit  ces  préparatifs  contre  eux  , ils  fe  réunirent,  &:  allè- 
rent tout  à coup  inveftir  fa  maifon. 

Dès  que  le  Connétable  eut  entendu  le  bruit , il  fortit , & 
demanda  aux  Rébelles  ce  qu’il  y avoit  de  nouveau.  Ceux- 
ci  lui  répondirent,  qu’aïant  appris  qu’il  avoit  chez  lui  quatre 
cens  Lances,  ils  conjeéluroient  de-lâ  qu’il  fe  déficit  d'eux, 
ou  qu’il  vouloit  être  armé  contre  la  Communauté,  8c  que 

four  leur  ôter  tout  doute  , il  falloit  qu’il  les  congédiât , a 
exception  de  vingt  pour  la  garde  de  fa  perfonne,  qu’au- 
trement  ils  fçauroient  bien  eux-mêmes  les  chafler.  Quoique 
le  Connétable  y confentît  , cela  n'appaifa  point  les  Sédi- 
tieux , qui  continuèrent  de  le  tenir  alliégé  durant  deux  jours, 
avec  fa  femme , & le  Comte  & la  ComtefTe  de  Salinas.  Le 


(il)  Zi'fiiGA  dans  les  annales  de  Sé- 
ville. 

* B en  loin  que  cette  démarche  plût 
au»  Rebelles  , elle  ne  fervit  qu’à  leur 
faire  foupçnnner  que  le  Connétable 
& Ton  his  ne  cherchoient  qu'à  les 


amufer.  Ils  commencèrent  même  à 
concevoir  de-là  une  haine  mortelle 
contre  le  pere  & le  Hls  , 8:  ils  fe  don- 
nèrent tant  de  licence  , qu’ils  ne  vou- 
lurent plus  obéir  ni  à l’un  ni  à l’autte. 
Sandovai. 
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huitiifme  jour ck Septembre,  le  Connectable  avança  la  Mcfl’e,  ■■  1 «■ 
efl'uia  raille  infultes  & impertinences  de  la  part  des'  Mutins,  ^ •* 

& manqua  même  d’être  tué  par  deux  d!cjitr'eux , qui  le  cou- 
cherent  en  joue  avec  des  Aroalêtes.  De-la  vint  qn'il  leur  pro- 
pofa  de  fprtir  de  la  Ville  avec  fa  famille  , &:  les  Séditieux 
y aïant  confenti  avec  plaifir , il  fe  retira  a Bribicfca  {A). 

Dans  le  même  tems  les  Généraux  des  Communaute's  en-  res  Com- 
voierent  les 'froupes  de  Ségoyie  , d’Avila  8c  de  Alédina-  jp»n>utisaf- 
dkl-Campo  détruire  Alaéjos,  où  il.fe  livra  diffcrens.oom- 
bats  ; mais  malgré  tous  les  efforts  des  ennemis , cetté  place 
foutint  le  fiége  durant,  quelques  mois , 8c  l'Alcayde^  ,qui 
avoit  en  garde  la  Forterefle , la  défendit  vaillamment,  aux 
dépens  de  la  vie  de  plus  de  deux  cens  hommes  des  Afnégeans,_ 
quoiqu’il  ne  lui  en  coûtât  que  peu  de  monde  (E).  A la  faveur  Conduite 
de  la  révolte.  Don  Pedre  d’Ayala,  Cotpte  de  Salvatierra  de 

8c  d’autres  Gentilshommes  troubloient  pour  leurs  intérêts 
particuliers  les  Montagnes deBurgos  jufqu’â  Albe,  8c d’au-  nobles, 
très  Places  de. la  Kioja.;. 8c  quoique  le  Connétable  tachât 
de  les  pacifier  par  fes  confeils  , 8c  de  s’oppofer  à leurs  cn- 
treprifes , c’étoit  fans  auçun  fuepès.  i b ' ' 

Comme  le  Roi  Don  Carlos  fçavoit  les  troubles  dont  ks  Dépêches 
Etats  d’Efpagneétoient  agités,  il  dépêcha  dç  Flandres  Louis  jn'JjggnÈf- 
Hurtado,  avec  les  ordres  qu’il  jugea  les  plus  convenables  pagne, 
pour  les  faire  cefler.  Hurtado  arriva  le  quinziéme  jour  de 
Septembre  auprès  du  Connétable  , à qui  il  remit  les  dépê- 
ches , par  lefquelles  le  Roi.le  nonunoit  de  nouveau,  lui  6c 
l’Amirante  de  Caffille,  Régens,  conjointement  avec  le  Car- 
dinal Adrien  ; mais  comme  l’Amirante  étoiten  Catalogne, 

8c  le  Cardinal  à Valladolid  , le  Connétable  ne  crut  pas  de- 
voir alors  commencer  a faire-les  fondUons  de  Régent , 8c  le 
manda  même  à fon^ouverain .L’Aflembléede'rordéCllas  Audace  de 
informée  des  ordres Roi , envoïa  à Valladolid,  fur  la 
fin  de  Septembre  , ' François  d’Anaya,  Député  de  Salaman-  ‘ 

que,  foramer  le  Cardinal  8c  le  Confeil  de  fe  défifter  du  i)  - 
Gouvernement , 8c  les  Confeillers  , Tréforiêrs  , 8c  autres 


(A)  Akgensola  dans  les  Annales 
d’Aragon. , chap.  tia. 

(B)  Pif.KKs  Me’xia* 

* bandoval  dit  oiie  Louis  Hntcado 
«l'arriva  en  Caltille  , que  prefqu’à  la 
fin  de  Septembre  ; ce  qui  parole  aflea 
probable,  quoi  qu'en  eufe  Fekeekas  , 


parce  que  les  Lettres  8:  dépêches  du 
Roi  Don  Carlos  éioient  datées  de 
Bruxelles  du  p.  du  même  mois , S: 
u’entre  le  9.  te  le  if.  il  y a bien  peu 
e tems  pour  faire  le  »oi.ige  de  Flan- 
dres en  Efpagne.  ^ 

Vuu  ij 
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ANNi'f-  oE  comparoître  à Tordéfillas  : elle  fit  auffi  notifier 

].  c.  ' pareille  cjiofe  au  Connétable.  Non  contente  de  cette  démar- 
>510.  che , elle  écrivit  au  Roi  une  Lettre  très  - longue^  lui  mar- 
’ quant  les  raifons  qüi  engageoient  la  Çotnmunàutéd’en  agir 
comme  elle  faifoit , & la  conduite  qu’il  devoit  lui -même 
tenir  pour  rendre  aux  Roiaumes  leur  ancienne  tranquillité. 
Sandoval  rapporte  cette  Lettre , & les  principaux  points 
,,  . 'qu’elle  renlerme  , fdnr  les 'mêmes  que  j^ai  déjà  marqués  , 
L’AlTemblée  la  fit  porter  par  Antoine  Vafquez,  accompagné 
de  deux  autres  Députés  , "qUi  furent  le  Pere  Paul , & San- 
'cHe  Cimbron,  avec  ordre>  à leur  arrivée  en  Flandres,  de 
la  remettre  entre  les  mains  du  Roi.  . 
leRoîDon  II  faut  couper  ici  le  fil  de  l’Hilloire,  pourpafler  auCou- 
cha*  ^ Aix-la-Chapelle,  en  qualité  d'Empe- 

pcli^  ^ * 'reur.  Le  Roi  Don  Carlos  partit  de  Bruxelles  pour  cette  Vit- 
• le  , & emmena  avec  lui  la  Princefle  Marguerite  fa  Tante  , 
& Don  Ferdinand  fon  frere  * . II  étoît  efeorté  de  trois  mil- 
le Fantallins  Allenians  &:  de  fes  Gardes  , tous  bien  habil- 
lés , & accompagné  de  Georges  d’Autriche  , Cardinal  & 
_ Evêque  dç  .Liège  , de  Guillaume  de  Croy  , Cardinal  & 
Archevêqu'e  de  Tolède,  '&  de  plufieurs  grands  Seigneurs 
Efpagnols , Flamans  , Bourguignons  & Allemans.  Les  Ef- 
' . pagnols  étoient  le  Duc  d’Albe,  le  Marquis  de  Villafranca, 

avec  Don  Frédéric  de  Tolède  fon  fils,  le  Comte’d'An- 
drade , Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza  > & d’autres.  Le 
Roi  arriva  a un  Village  proche  d’Aix-la-Chapelle , oh  il 
étoit  attendu  des  Archevêqifés  de  Mayence,  de  Trêves 
de  Cologne , du  Comte  Palatin  du  Rhin  , & des  Envoiés 
du  Dite  de  Saxe  & du  Marquis  de  Brandebourg,  a caufe 
de  la  pelle  dont  la  VHle  étoit  affligée  ;,&  quoique  le  Roi 
• propolat  de  faire  fon  Couronnement  dans  une  autre  Place, 
-I'.  > ; On  ne  le  voulut  point,  pour  ne  pas  contrevenir  à ce  qui 
..f.!  jyoîT  été  établi  par  l’Empereur  Charles  IV. 
iircftcou-  ' Le  Roi  partit  de  ce  Village  avec  un  nombreux  cortège 
jvnjii  Em-  Seigneurs , de  Pages , de  Gardes  & de  Soldats  magnifi- 

* Avant  quf  de  partir  i)  aroit  i me  reffé  dans  cette  occafion  trois 
Calais  !e  1 1.  de  Jildict  anc  Margiie-  joursàCalais  avcele  Roi  Henri, &oi» 
rite  fa  tcnce,  voir  Htiiifi  Vlfl.  Roi  croit  que  ce  fut  alors,  que  ces  deux 
d'Anglesetrc  , qui  s’y  croit  rendu  la  Monarques  jetterent  les  premiers  fon. 
veille,  après  une  entrevue  qu’il  avoir  demens  de  l’alliance  qu’ils  conclurent 
eue  avec  le  Roi  ^ranÇois  I.  deFrartce  entre  eux  dans  la  fuite, RArinTotRAS. 
cotte  Atdics  & Cuil'nes.  U ètoic  mé- 
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quement  v'êtus , & montés  fur  de  très-beaux  chevaux  fuper- 
bement  caparaçonnés  ; & dans  le  même  tems  fortirent  de 
la  Ville  les  Klccleurs  Ôc  Envoies  avec  une  fuite  brillante. 
Dès  que  ceux-ci  furent  proche  du  Roi,  ib  mirent  tous  pied 
à terre  , 6c  après  lui  avoir  fait  le  laiui  qu’ils  dévoient , l’E- 
leéleur  de  Mayence  le  complimenta  fur  fou  arrivée.  Le  Roi 
fit  une  réponfe  très-obligeante,  6c  ies  EleéRurs  6c  Envoyés 
étant  remontés  a cheval , on  alla  a la  Ville  , a la  porte  de 
laquelle  étoient  le  Clergé  6c  les  Ordres  Religieux.  Lorfque 
le  Roi  y arriva  , il  defcendit  de  cheval,  6c  on  le  conduifit 
Tufqu'à  la  principale  Eglife  , où  l’on  chanta  d’abord  le 
Te  Deum,  après  lequel  il  fut  oint  8c  couronné  avec  les  cé- 
rémonies 6c  folemnités  accoutumées  le  vingt- unième  jour 
d’Oélobrc  , comme  il  tfi  atteflé  par  la  Lettre  du  même  Em- 
pereur , adreffée  à fes  Roïaumes  6c  aux  Seigneurs  Éfpa- 
gnols*.  Après  que  cette  cérémonie  fut  faite  , les  Elefteurs 
prirent  congé  de  l’Empereur  Charles  V.  du  nom , qui  con- 
voqua a Wormes  la  première  Diète  de  l’Empire  , ôc  pafla 
' enluite  a Cologne  , ôc  de-là  a Liège  (-T). 

L’Afl'emblée  de  la  Communauté  envoia  fiçnifier  une  fé- 
condé défenfe  au  Connétable  d’exercer  la  Régence,  6c  écri- 
vit au  Comte  de  Benaventé  ôc  a plufieurs  Seigneurs  6c  Gen- 
tilshommes, Villes  6c  Places,  pour  les  inviter  de  s’unir  aux 
Confédérés.  Quoique  l’Amirante  ne  fût  point  encore  venu  , 


(/t)SuRIU$.  I 

• Rapin  Thoyras  indique  le  même 
jour  que  Ferreras  pour  le  couron- 
nement de  l’tmpcreur  Clurles  V.  JV 
Tindalajoiitequ’à  pareil  jour  fut  auflï 
couronné  à Conltantinopie  Soliman 
II.  Empereur  des  Turcs , ennemi  li  re- 
doutable des  Chrétiens.  Sandoval , 
veut  cependant  que  cette  cérémo- 
nie n'ait  été  faite  que  deux  jours 
lutarj,  c‘eft-à-dire  le  ij.  d’Oélo- 
re  , quoique  l'Empereur  eût  ordon- 
né que  les  tlecTeurs  & autres  Prin- 
ces, qui  dévoient  y être  préfens  , fe 
trouvalfent  le  ii.  de  ce  mois  à Aix- 
Is  Chapelle  > comme  il  fe  rendit  lui- 
même  ce  jour-là  au  Village  ou  Châ- 
teau,'dans  lequel  U coucha  , à deux 
lieues  de  cette  Ville.  Peut-être  Fer- 
reras a-t-il  pris  le  jour  de  ia  con- 
Tocation , pour  celui  du  Couronne- 
iDCor,  Le  Continuateur  de  l'Uifioire 


Eccicfiaftique  de  Mr.  Fleury  , qui  cite 
plufieurs  autorités  , s'accorde  arec 
Sandoval,  & met  à pareil  jour  le  Cou- 
ronnement de  Soliman  II.  Jean  An- 
toine de  Véra  y Figiiéroa  en  fait  de 
même.  Dans  le  Supplément  de  l’Hi- 
lloire  d'Efpagne  de  Maiiana,  on  lit  le 
ai.  & Meaeray  donne  la  même  épo- 
que J mais  ce  jour  fut  celui  de  l'en- 
trée folêiTUielIc  que  l'Empereur  fit  à 
Aix-la-Chapelle , fuivant  Sandoval 
tii  en  fait  une  defeription  détaillée  , 
c même  que  de  tout  ce  qui  fut  ob- 
fervé  au  Couronnement  de  ce  Poten- 
tat. Je  ne  dis  tien  d'Ulloa,  parce  qu’it 
marque  le  14.  de  Février  de  l'an  m >oa 
date  évidemment  faufle  , puifquc 
l’Empereur  étoit  encore  dans  ce  tems- 
làeti  Elpagne.  Telle  cil  l'oppofitioit 
des  Hdtonens  fur  un  point  dont  il 
femble  que  nous  devtioos  eue  pat- 
^icemeut  iniliuits. 
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le  Connétable  réfolut , le  feptiéme  jour  d’Odlobre , de  faire 
ufage  de  la  nomination  de  l’Empereur  , parce  que  les  cho- 
fes  étoient  dans  un  tel  état  qu’elles  ne  pouvoient  être  pires  • 
c’ell  pourquoi  il  adrefla  de  toutes  parts  des  ordres  aux  Of- 
ficiers ôc  Vaflaux  de  venir  armés  lervir  le  Roi , écrivant  a 
ce  fujet  aux  Grands , aux  Seigneurs  , aux  Gentilshommes, 
& aux  Villes  & Places  fidèles.  11  raflembla  & arma  en  mêm  ;• 
tems  les  Troupes  de  fa  Maifon  , manda  les  Gardes  de  Caf* 
tille  , & fit  dire  au  Duc  de  Najéra  , Vice-Roi  de  Navarre, 
de  lui  envoïer  de  l’Inftnterie  & de  la  Cavalerie.  Enfin  com- 
me la  plus  grande  difficulté  étoit  d’avoir  de  l’argent  pour 
païer  les  Troupes,  il  envoïa  emprunter  cinquante  mille  Du- 
cats a Don  Emanuel , Roi  de  Portugal,  qui  les  lui  fit  tenir 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  obligeante. 

L'e  Cardinal  Adrien  follicita  auffi  les  Grands  & les  Sei- 
gneurs, de  foutenir&  défendre  la  caufede  l'Empereur.  Ce- 
pendant le  Connétable  tâcha  d’engager  les  Confédérés  de 
Burgos  de  fe  ranger  au  fervice  de  leur  Souverain , leur  of- 
frant , en  Ton  nom , de  grands  avantages , pour  fureté  def-' 
quels  il  promit  de  leur  donner  enôtage  deux  defesfils.  Les 

Eropofitions  qui  furent  foutenues  de  quelques  perfonnes 
ien  intentionnées,  eurent  reffet  qu’il  defiroit , de  forte  que 
le  Connétable  entra  le  premier  jour  de  Novembre  dans  Bur- 
gos , où  il  fit  venir  !c  Confeil  , conformément  â l’inftruc- 
lion  de  l’Empereur.  Le  Peuple  de  Burgos  fe  fournit  même 
de  fi  bonne  foi,  qu’il  écrivit  à Valladolid&aux  autres  Vil- 
les pour  leur  perfuader  d’en  faire  autant  ; mais  les  Lettres 
n’eurent  aucun  effet. 

Comme  le  Cardinal  Régent  étoit  a Rioféco,  & le  Con- 
nétable a Burgos , les  Grands  & les  Seigneurs  fe  rendirent 
les  uns  a une  Ville , les  autres  a l’autre.  Les  premiers  qui 
allèrent  a Rioféco  , furent  le  Comte  de  Benaventé,a  la  tête 
de  deux  mille  cinq  cens  Fantaffins  & de  deux  cens  cinquante 
Chevaux,  tant  Lances  , que  Chevaux-legers  ; le  Marquis 
d’Aftorga  avec  trois  cens  Lances  & Chevaux-légers , & 
quatorze  cens  Fantaffins  i le  Comte  de  Lémos  avec  qua- 
torze cens  hommes  d’infanterie  ; le  Comte  de  Valence  avec 
mille  , & Ferdinand  de  Véga  avec  trois  cens  cinquante.' 
Enfin  tous  les  Seigneurs  & Gentilshommes  qui  pafTerent  à. 
cette  Ville,  y menèrent  des  Troupes  , chacun  fuivant  fes 
rnoiens.  Le  Duc  de  Najéra  envoia  au  Connétable  cinq  cens 
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Famaflins  & douze  pièces  d’artillerie  ;&  comme  lesRégens  ' 
éfoient  convenus  que  la  Place  d’armes feroit  a Rioféco,  le  *** 

Connétable  donna  ordre  au  Comte  de  Haro  fon  fils  d’y  ijio. 
conduire  ce  Corps  de  Troupes,  & celles  de  fes  Domaines 
& de  (a  iVlaifon , pour  les  réunir  aux  autres  qui  étoient  déjà 
dans  cette  Ville.  Le  Comte  de  Haro  partit  fur  le  champ,  & 
fut  joint  a Melgar,  le  onzième  jour  de  Novembre,  par  les 
Comtes  d Onate  & d’Ofurne  , par  le  Marquis  d’Aguilar,  le 
, Marquis  de  Falces  6c  le  Maréchal  de  Fromeda , chacun  a la 
tête  de  fes  Troupes.  ' 

Sur  ces  entrefaites  vint  de  Catalogne  l’Amirante,  qui  pafla  Obftinatîpn 
par  Cigales  a Rioféco,  & fur  la  nouvelle  de  fon  approche  Vaijado- 
tous  les  Seigneurs  qui  étoient  dans  cette  Ville , fortirent 
avec  emprellement  pour  le  recevoir.  Etant  entré  dans  la 
Place  le  quinziéme  jour  de  Novembre  , il  travailla  fur  le  • 

champ  a réduire  par  Lettres  la  Ville  de  Valladolid  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  , en  lui  offrant  des  partis  avantageux  ; 
mais  il  n’eut  pas  le  niême  fuccès  que  le  Connétable  'a  l’égard 
de  Burgos.  Le  Comte  de  Benaventé,  fit  auprès  de  cette  Ville 
de  pareilles  démarches  , qui  n’eurent  pas  un  meilleur  effet. 

D’un  autre  côté  le  Connétable  écrivit  'a  l’Empereur  en  fa- 
veur des  Habitans  de  Burgos  , lui  repréfentant  combien  il 
convenoit  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient , afin  de 
gagner  plus  facilement  par  cet  exemple  de  douceur  les  au- 
tres Villes  confédérées.  Prefque  dans  le  même  tems  arrivè- 
rent les  Troupes  conduites  par  le  Comte  de  Haro  , qui  en- 
tra avec  elles  dans  Médina  de  Rioféco.  ^ 

Les  Députés  de  l’Aflemblée  , qui  fe  tenoit  a Tordéfillas,  Démarche* 
n’eunmt  pas  plutôt  appris  que  le  Connétable  levoit  des 
Troupes,  &follicitoit  les  Seigneurs  dele  féconder  , qu’ils  Rébelle., 
écri  virent 'a  toutes  les  Villes  & Places  de  leur  fadlion  de  leur 
envoier  le  plus  de  monde  qu’elles  pourroient,  afin  de  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  des  Régens,  lis  portèrent  même  l’au- 
dace jufqu”a  dépêcher  le  Doien  d’Avila  vers  le  Roi  de  Por- 
tugal , pour  le  prier  de  les  foutenir  de  fes  armes  , avec 
office  de  donner  l’Infante  Dona  Catherine  en  mariage  au 
Prince  Don  Jean  ; mais  le  Roi  Don  Emanucl  blâma  la  har- 
dieffe  de  l’Aflemblée  & de  T’Envoie,  & dit  que  fi  ceux  de 
l’Aflemblée  vouloient  fe  ranger  fous  l’obéiflance  de  l’EmT 
pereur, comme  ils  le  dévoient,  il  feroit  volontiers  leur  Mé- 
diateur , afin  d’obtenir  leur  pardon.  Ces  Miniftres  de  la 
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Communauté  portèrent  encore  l’aveuglement  fi  loin  , qu’ils 
cônçurent  le  aefi'ein  de  marier  la  Reine  Dona  Jeanne  avec 
ijio.  le  Duc  de  Calabre . qui  étoit  prifonnier  a Xativa. 
leiirsTrou-  Cependant  les  Troupes  des  Villes  confédérées  commetï* 
^îcnt'àTcir"  ^ ralTembler  à Tordéfillas,  & Don  Antoine  d’A- 

dcfillas , S:  cuüa  , Evêque  deZamora,  amena  a cette  Ville  neuf  cens 
l>on  Tcitrc  hommcs,  qui  croient  cinq  Cens  des  Gardes  qu’il  avoit  gagnés, 
^ quatre  cens  Eccléfialliques  tous  bien  armés.  Lorfque  Don 
ncrAl.  Pedrc  Giron  y fut  auffi  arrivé  , les  Députés  de  1 Aflemblée  , 
procédèrent  a l’éleélion  d’un  Capitaine  Général,  & comme 
il  n’y  avoit  alors  a Tordéfillas  perfonne  plus  capable  de 
commander  l’Armée  que  ce  Seigneur  & Don  Pedre  Lafo, 

■ parce  que  Padilla  étoit  allé  a Tolède  fur  la  nouvelle  que 

Dona  Marie  Pachéco  fa  femme  étoit  très-malade  & en  dan- 
ger, l’AfTemblée  donna  la  préférence  a Don  Pedre  Giron, 
en  confidération  de  fa  naifiance  & de  fes  qualités  perfon- 
nelles  ; ce  qui  mortifia  fort  Padilla  & Lafo. 

L’Aiozir  A Ségovie  la  populace  rébelle  continua  le  fiége  de  l’AI- 
aflic  é'^ar' la  » qu’ellc  attaqua  differentes  fois  ; mais  Don  Diégue 
populace'de  de  Cabréra,  frere  du  Comte  de  Chinchon  , le  défendit  avec 
cette  Ville,  valeur,  fécondé  par  Roderic  de  Lune,  Aicaydede  la  Tour 
de  l’Eglife  Cathédrale  qui  étoit  très  - forte.  Les  Séditieux 
coupèrent  le  Pont  qui  étoit  derrière  l’Alcazar  , pour  ôter 
ce  paffage  aux  Affiéges  , & irrités  de  la  réfiftance  de  ceux- 
ci  , ils  voulurent  forcer  &c  démolir  la  grande  Chapelle  de 
la  Cathédrale  , afin  de  fe  rendre  maître  de  l’Eglife  & de 
la  Tour.  Lorfqu'ils  fe  difpofoient  a le  faire  , le  Doïen  de 
l’Eglife  vint  avec  quelques  Prébendiers  , leur  repréfenter 
l’horrible  facrilége  qu’ils  vouloient  commettre , endétrui- 
fant  le  Temple  du  Seigneur , & fur-tout  un  édifice  fi  fomp- 
tueux,  & pour  une  fin  fi  blâmable  ; mais  les  Rébelles  aveu- 
glés , n’eurent  aucun  égard  à leurs  remontrances  , en  forte 
que  les  Chanoines  prirent  le  parti  d’ôter  le  Saint  Sacrement, 
éc  de  le  porter  dans  une  autre  Eglife. 

Il  eft  ferré  A la  vue  de  l’opiniâtreté  de  cette  vile  canaille,  les  Afflé- 
dc  pris.  l’Alcazar  firent  transférer  dans  la  Chapelle  de  cette 

Forterefl’c  les  Reliques  de  Saint  Fruélueux  , & des  autres 
Saints , avec  les  Images  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill  6c 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre 
les  Alîîégeans  redoublèrent  leur  attaque  , de  maniéré  qu’ils 
s’ouvrirent,  entre  la  grande  Chapelle  & celle  de  Saint  Fruc- 

teux. 
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tueux , un  palTage  par  oti  entrèrent  cinquante  hommes. 

Ceux  qui  avoient  la  garde  de  l’Eglifc  , les  reçurent  coura- 
geufement , & les  forcèrent  biert-tôt  de  fe  retirer  , après 
en  avoir  tué  deux , & blefle  plufieurs  autres.  Perfuadés 
qu’on  reviendroit  k la  charge  , 6c  reconnoiflant  l’impoHi- 
bilité  de  réparer  la  brèche  comme  il  falloir , ils  la  bouchè- 
rent de  nuit  fupcrHciellcmcnt , 6c  creuferent  en  dedans  un 
Foffé  très-profond.  A la  pointe  du  jour  un  Tondeur  de 
Drap  entreprit  de  forcer  le  paflage  à la  tête  de  quarante  ou 
cinquante  hommes  ; mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  rouvert  la 
brèche , que  plulieurs  d'entre  eux  tombèrent  dans  le  foffé  ; 
ainli  le  Tondeur  de  Drap  fut  tué,  6c  la  plupart  de  ceux  qui 
entrèrent,  bleffés.  Bien  loin  de  fe  rebuter  de  ce  mauvais  fuc- 
cès  , quatorze  des  Rébelles  firent  une  nouvelle  tentative  ; 
mais  ceux  qui  étoient  dans  l’Eglife , les  aïant  laiffés  entrer, 
en  tuerent  cinq  6c  blefferent  les  autres.  Les  Afllégeans  de- 
venus par-fa  encore  plus  furieux  , redoublèrent  leurs  ef- 
forts , 6c  les  Soldats  qui  étoient  dans  l’Eglife  fe  voïant  ac- 
cablés parla  multitude, prirent  le  parti  de  fe  retirer  àl’Al- 
cazar.  Dès  que  l’Eglife  fut  donc  évacuée , les  Séditieux  y 
entrèrent  6c  arrachèrent  les  barreaux,  les  Formes  du  Chœur 
6c  tout  ce  qui  pouvoir  leur  fervir  k faire  des  barricades  con- 
tre les  gens  de  l’Alcazar. 

Le  Comte  de  Chinchon  informé  de  l’état  de  l’Alcazar , Comte 
alla  k Burgos  demander  quelques  Troupes  pour  le  fecourir , de  Chinchoa 
6c  aïant  reçu  du  Connétable  un  Corps  d’Arqucbufiers,il  partit  ** 

Kour  Ségovie.  Arrivé  a Pédrafa  le  vingt  - troifiéme  jour  de 
fovembre , il  y prit  cent  livres  de  poudre  ; après  quoi  il 
paffa  fur  le  foir  avec  un  guide  , par  des  routes  détournées , 
a Parral,  d’où  il  fe  rendit  fecrettementkl’Alcazar , dès  que 
la  Lune  fut  levée.  Les  mécontens  en  eurent  avis , 6c  forti- 
rent  tout  furieux  , dans  la  réfolution  de  détruire  Pédrafa 
pour  punir  cette  Place  d’avoir  donné  de  la  poudre  au  Com- 
te i mais  la  plupart  des  Gentilshommes  de  la  Ville  les  en 
diffuaderent , en  leur  repréfentant , que  s’ils  fe  portoient  k 
cette  violence , ils  ne  fçauroient  plus  d’où  tirer  des  vivres, 
puifque  c’étoit  de  Pédrafa  que  venoit  k Ségovie  la  plus 
grande  provifion  de  pain. 

L’AffembléedeTordéfillas  apprit  le  fecours  qui  étoit  ar- 
rivé  k l’Alcazar  de  Ségovie  , 6c  fur  le  champ  elle  envoïa  nentfurde"* 
k la  follicitation  des  Rebelles  de  cette  Ville,  des  Troupes  fonsreiics 
Tome  y III,  Xxx 
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a Odon  & Chinchon,  pour  détruire  ces  deux  ForteretTes  8c 
fe  venger  pai-la  du  Comte.  Après  que  ces  Troupes  fc  furent 
acquittées  de  la  commifllon,  elles  allèrent  a Ségovic,  8c 
pillèrent  en  chemin  1 Efpinar,  où  elles  réduifirent  en  cen- 
dres la  maifon  de  Jean  Vafquez,  qui  avoit  accompagné  l'E- 
chevin  de  Tordéfillas  aux  Etats  de  la  Corogne  , & qui  fe 
•fauva  avec  fa  famille  dans  l’endroit  le  plus  efearpé  des  Mon- 
tagnes {A). 

Tentative  Les  Troupes  du  Roi  étant  déjà  raffemblées,  l’Amirante 

inutile  de  traita  d’accommodement  avec  les  Mécontens  , & comme  il 

1 Amirante  ./•.  /-•  , .o  ■ r 

pour  les  ra-  ht  a ce  lujet  quelques  inltances  , ceux  qui  lormoicnt 

nici  er  à la  l’Affemblée  de  Tordéfillas  confentirent  a une  entrevue  avec 
i».ion.  Torré  de  Lobaton , où  ils  envoierent  Don  Pedre  Lafo 

& Jean  Bravo  avec  trois  autres  Députés.  L’Amirante  s’y 
aboucha  avec  eux  , & leur  proposa  dans  diverfes  Conféren- 
ces , qui  durèrent  fix  jours , différens  moïens  de  tout  con- 
cilier fans  effufion  de  fang , & de  mettre  fin  a la  guerre  ci- 
vile. Voiant  qu’ils  n’acceptoient  aucun  parti,  il  leur  fit  une 
protefiation  au  nom  du  Roi , les  menaçant  de  procéder  con- 
tre eux  dans  toute  la  rigueur  de  la  guerre  & de  la  jufticei 
après  quoi  il  retourna  a Rioféco. 

Don  Pédre  Dès  que  l’Affemblée  de  Tordéfillas  fçut  la  proteflation  de 

tirCamT'  l’Amirante,  elle  ordonna  a Don  Pedre  Giron  de  fe  mettre 
gne  avec  en  Campagne  avec  l’Armée  de  la  Communauté  , qui  croit 
compofée  de  dix  mille  Fantaflîns,quatre  cens  Hommes  d’ar- 
mes &c  huit  cens  Chevaux  , & d’aller  fe  poller  proche  de 
Rioféco  à la  vue  de  celle  du  Roi.  Don  Pedre  Giron  partit 
auflî-tôt  J & étant  arrivé  le  vingt-feptiéme  jour  de  Novem- 
bre à Tordéhumos  , il  emporta  de  force  cette  Place,  quoi- 
que l’Amirante  y eût  mis  une  bonne  Garnifon.  Après  qu’il 
l’eut  pillée  , il  s*y  établit  avec  une  partie  de  l’Armée,  & lo- 
gea le  relie  à Villagarcia  &c  Villabragima,  qui  font  l’une  k 
deux  lieues  , & l’autre  à une  lieue  8c  demie  de  Rioféco. 
On  fit  a Tordéhumos  la  revue  générale  des  Troupes,  8c 
fcniV.entune  dernier  jour  de  Novembre  Don  Pedre  Giron  s’etant  re- 
iRiotco.  marche  avec  l’Armée  en  ordre  de  Bataille,  à lafol- 

licitation  de  l’Evêque  de  Zamora,  fe  poRaà  la  vue  de  Rio— 
fcco , 8c  préfenta  le  combat  aux  Roïalilles  ; mais  les  Sei- 
gneurs qui  attendoient  un  renfort  que  le  Comte  de  Hara 
leur  amenoit , défendirent  jufqu’à  la  plus  légère  efcaimoa-r 
Coius’tuRiz  dans  l’Uiûoiredc  Segorie- 
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che.  Don  Pedre  Giron  fit  la  même  manœuvre  les  deux  jours  

fuivans  , reliant  fous  les  armes  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir  , &faifant  faire  une  décharge  d’artillerie  contre  Rio-  iji». 
féco,  avant  que  de  retourner  à fon  logement.  Peu  après  fa 
retraite,  arrivèrent  aux  Roïalilles  cinq  cens  Hommes  d’ar- 
mes , quatre  cens  Chevaux  8c  deux  mille  cinq  cens  Fan- 
talTîns  avec  douze  pièces  d’Artillerie , le  tout  conduit  par  le 
Comte  de  Haro , qui  fut  reçu  des  Seigneurs  8c  des  Trou- 
pes du  Roi,  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Vinrent 
auin  avec  leurs  Troupes,  immédiatement  après , le  Comte 
de  Miranda  , Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  fils  aîné  du  Duc 
d’Albuquerque  , Don  Louis  fon  frere , le  Marquis  de  Dé- 
nia 8c  le  Comte  de  Lune  fon  fils  ; en  forte  que  l’Armée  de 
l’Empereur fe  trouva  monter.a  fept  a huit  mille  Fantalïîns,  8c 
deux  mille  cinq  cens  Chevaux  , tant  Hommes  d'armes  que 
Chevaux-légers. 

Le  jourfuivant,lesSeigneurstinrentConfcil,8cleComte  Le  Com- 
de  Haro  fut  nommé  Général  de  l’Armée.  On  délibéra  en-  n’^ndemenc 
luite  lur  les  operations  que  1 on  devoit  faire  ; mais  les  avis  ju  Comte  de 
furent  partagés.  Les  uns  vouloient  que  l’on  marchât  contre  Haro. 
l’Armée  de  Ta  Communauté,  8c  quon  lui  donnât  Bataille  , 
parce  qu’après  avoir  remporté  la  viéloire,  dont' on  ne  ppu- 
voit  prefque  pas  douter  , a en  juger  par  le  nombre  8c  la 
qualité  de  Troupes  ennemies , tous  les  Mutins  fe  dilîîpe- 
roient  facilement  , 8c  rentreroient  fous  l’obéilTance  de 
l’Empereur.  D’autres  prétendirent  au  contraire  qu’il  valoir 
mieux  attendre  que  le  tems  même  détruisît  l’Armée  enne- 
mie, dont  les  Troupes  qui  n’étoient  compofées  que  de  gens 
ramalTés  a la  hâte , mai  difeiplinés , 8c  nullement  aguerris , 
ne  tarderoient  pas  a fe  mettre  â la  débandade,  pourvû  qu’on 
eût  foin  de  leur  couper  les  vivres  , 8c  de  leur  donner  de 
fréquentes  allarmes.  Enfin  d’autres  foutenoient  qu’il  falloir 
s’emparer  de  Tordéfillas,  8c  alléguoient  pour  raifon  qu’il 
étoit  honteux  de  laififer  la  mere  de  l’Empereur  en  la  puif- 
fance  des  Rébelles  ; mais  il  ne  fut  alors  rien  décidé  : on 
réfolut  feulement  que  l’Armée  fe  mettroit  en  Campagne, 
lailTant  au  tems  Sc  à l’occafion  à faire  connoître  ce  qu’on 
devroit  faire. 

Cependant  Don  Pedre  Giron  commença  d’être  vû  de 
mauvais  œil  dans  l’Armée  de  la  Communauté.  Outre  qu’il  ^nd”fjfpeia 
fc  répandit  un  bruit  fourd  qu’il  avoir  desliaifons  fccrettes  auxltcbdlcs, 
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_ avec  le  Connétable  & l’Amirante  , on  étoit  mécontent  cfe 
J.”.***  qu'il  avoir  lailTé  entrer  dans  Rioleco  les  Troupes  que  le 
tfia.  Comte  de  Haro,  avoir  amenées,  quoiqu’il  eût  pu  facilement 
obferver  leur  marche  & les  défaire.  Comme  l’Armée  des 
Confédérés  manquoit  déjà  de  vivres.  Don  Pedre  Giron  prit 
de-la  prétexte , le  deuxième  jour  de  Décembre  , de  trans- 
férer fon  Camp  a Villalpand,  qui  appartenoit  au  Connéta- 
ble. Le  jour  fui vant  le  Comte  de  Haro , laifTant  à Rioféco  un 
bon  Corps  de  Troupes  pour  garder  cette  Place  , alla  a la 
pourfuite  de  l’Armée  de  la  Communauté,  & prit  Villagar- 
cia , où  Don  Pedre  Giron  avoir  établi  gamifon. 
l'Armée  Comte  de  Haro  tint  la  même  nuit  un  Confeil  de 

in  Roïali-  ^erre,  & la  rédudlion  de  TordéCllasa'iant  été  réfolue , il 
àTo^^^llas.  remit  en  marche  le  lendemain  matin  avec  toute  l’Armée, 
* & s’arrêta  le  foir  a Penaflor,  Bamba  &c  Torré  de  Lobaton, 
afin  d’inveflir  la  Place  le  jour  fuivant.  Au  bruit  de  fa  mar- 
che, Don  Pedre  Giron  détacha  promptement  Don  Louis 
de  Herréra  à la  tête  d’un  Corps  d Arquebufiers  & de  Che- 
vaux-legers  , & le  fuivit  avec  le  relie  de  l’Armée  de  la 
Communauté. 

Réduûion  Le  cinquième  jour  de  Décembre  toutes  les  Troupes  du 
de  cette  Pk-  Comte  de  Haro  fe  préfenterent  devant  Tordéfillas,  & le 
**'  Comte  fit  fur  le  champ  fommer  ceux  qui  étoient  dans  la 

Place , de  la  remettre , comme  étant  a l'Empereur  au  fervice 
de  qui  cela  convenoit.  Les  Députés,  qui  compofoient  l’AP- 
femblée,  répondirent,  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas,  parce  que 
cette  VUle  appartenoit  a la  Reine  Dona  Jeanne,  & qu’ils 
la  tenoient  pour  elle.  Le  Général  leur  fit  faire  encore  une 
fécondé  fommation  , avec  menace  d’emploïer  la  force  des 
armes,  & comme  les  Députés  perfillerent  dans  leur  refus, 
il  drefTa  fes  attaques  contre  la  muraille.  Le  combat  commen- 
ça avec  acharnement,  & il  y eut  de  part  & d’autre  plufieurs 
perfonnes  tuées  & bleflees  ; mais  les  Impériaux  aïant  ouvert 
une  brdche,il  s’enintroduifit  par-là  un  grand  nombre  dans 
la  "Ville.  Ceux-ci  coururent  promptement  ouvrir  une  porte, 
& toutes  les  Troupes  de  l’Empereur  étant  auflîtôt  entrées  , 
la  Place  fut  mife  au  pillage.  On  combattit  durant  plus  de 
cinq  heures,  & on  fit  prilonniers  neuf  ou  dix  Députés*,  qui 

•l^s  aimes  s’enruirent , les  uns|i[[de  tems  aprts,  pour  y former  leur 
Médina-d"el-Canmo  , & les  autres  à If  Conlcil  ou  AflembUe. 5*hdov*u 
Valkdolid,oûilsfe  léuuiieat  tous  peu  ** 
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fe  rendirent  à Ortéga,  Juge  de  Bribiefca.  Dès  qu’on  fut 
maître  de  Tordéfillas,  les  Grands  allèrent  baifer  la  main  à 
la  Reine  , & le  Comte  de  Haro  en  lit  autant , après  avoir 
donné  dans  la  Ville  les  ordres  convenables. 

Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  Tordéllllas,  Quintanilla  le- 
va le  jour  fuivant  le  fiége  d’Alaéjos , & fe  retira  avec  les 
Troupes  à Médina*d’el-Campo.  Don  Pedre  Giron  qui  alloit 
avec  l’Armée  au  lecours  de  Tordélillas  , ne  fçut  pas  plutôt 
cette  Place  en  la  puiflance  des  Roïalilles, qu’il  s’en  retourna, 
& entra  avec  les  Troupes  & l’Artillerie  dans  Valladolid, 
d’où  les  Confédérés  dépêchèrent  vers  les  Villes  pour  leur 
demander  des  renforts  & de  l’argent.  Le  Cardinal  5c  l’A- 
mirante  palTerent  a Tordélillas  , 5c  après  y avoir  baifé  la 
main  à la  Reine , ils  voulurent  tenter  de  couper  cours  à la 
guerre,  en  ramenant  par  la  douceur  les  Rébelles  au  Service 
de  l’Empereur.  Ils  envoïerent  à cet  effet  a Valladolid  Gô- 
mez d’Avila,  un  des  Députés  prifonniers , fur  fa  parole, 
pour  exhorter  les  Confédérés , 5c  tâcher  de  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir  ; mais  ce  fut  inutilement, parce  que  la  perte 
de  Tordélillas  les  avoit  encore  rendus  plus  obffinés. 

Les  Seigneurs  voulant  défaire  l’Armée  des  Confédérés 
fans  leur  donner  Bataille,  firent  différens  Détachemens  de 
Cavalerie  6c  d’infanterie  pour  leur  couper  les  vivres  ôc  les 
fecours.  Ils  en  envoïerent  un  à Simancas  fous  la  conduite 
de  Don  Pedre  Vêlez  de  Guévarai  un  autre  à la  Ville  de 
Portillo , commandé  par  Don  Jerôme  de  Padilla  ; un  troifié- 
me  à Torré  de  Lobaton , fous  les  ordres  de  Don  Garde  Of- 
forio , 5cun  quatrième  à Rioleco,  afin  d’affùrer  la  commu- 
nication avec  le  Connétable  5c  le  Confeil  qui  étoient  à Bur- 
gos.  Ceux  qui  allèrent  à Simancas  5c  a Portillo  coupèrent 
les  fecours  aux  Rébelles  de  Valladolid,  5c  leur  donnèrent 
des  allarmes  fi  fréquentes,  que  les  Prindpaux  de  la  Commu- 
nauté ordonnèrent  ù Don  Pedre  Giron  ae  rompre  le  pont  de 
Simancas , afin  de  fe  mettre  à couvert  de  ce  côté-la.  Giron 
fortit  a cet  effet  avec  les  Troupes  de  la  Communauté , mais 
un  peu  tard,  afin  qu’on  ne  pût  pas  ce  jour-la  exécuter  le  pro- 
jet. Ennuie  auffi  de  commander  des  Rébelles,  il  quitta  l’Ar- 
mée , fous  prétexte  de  vouloir  faire  une  expédition  qui  con- 
venoit  ,5c  il  s’en  alla  ù Pénaffel , enforte  qu*il  confirma  par- 
la les  foupçons  que  l’on  avoit  de  fes  liaiions  avec  le  Con- 
nétable 5c  l’Amirante.  Les  Troupes  des  Confédérés,  qui 
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n’avoient  plus  alors  de  Général  en  chef,  retournèrent  a la 
Ville  de  Valladolid  , dans  les  environs  de  laquelle  ce  n’é- 
toit  que  tnaflacres,  que  fang  répandu,  que  brigandages, 
que  barbaries. 

La  Communauté  procéda  à l’éledlion  d’un  Général,  & 
Jean  de  Padilla,  qui  étoit  a Tolède,  fut  nommé  d’une  corn- 
mune  voix,  quoique  ceux  de  l’Aflemblée  * voulurent  qu’on 
choisît  Don  Pedre  Lafo,  qui  fut  piqué  de  la  préférence. 
L’ARemblée  fit  fçavoir  a Jean  de  Padilla  fou  élcèfion  , & 
lui  envoïa  ordre  de  venir  fans  différer  a Valladolid  avec  le 
plus  de  Troupes  qu’il  pourroit.  Padilla  pafl'a  en  conféquen- 
ceà  Médina-d’el-Campo  a la  tète  d'un  gros  Corps  d’ Armée» 
& le  Comte  de  Haro , qui  en  eut  avis,  voulut  aller  l’attendre 
au  pafl'age  avec  fes  Troupes  ; mais  comme  ce  Seigneur  ap- 
prit que  lesHabitansde  Tordéfillasavoient  des  correfpon- 
dances  avec  le  nouveau  Général  ennemi , il  relia  tran* 
quille. 

Padilla  entra  dans  Valladolid  avec  les  plus  grands  ap- 
plaudifTemens  que  l’on  puiffe  imaginer,  de  la  part  des  Con- 
fédérés; mais  ceux  de  l’Aflemblée  jugèrent  a propos  de  lui 
donner  1 Evêque  de  Zamora , & Gonçale  de  Guzman  pour 
Collègues  dans  les  Délibérations.  Les  Villes  confédérées 
envoïoient  des  Troupes  a Valladolid,  & le  Comte  de  Haro 
fçachantque  huit  cens  F&ntaflîns  étoient  partis  de  Ségovie 
pour  cette  Place  , en  détacha  contre  eux  cinq  cens,  avec 
deux  cens  Hommes  d’armes,  fous  la  conduite  de  Don  Pedre 
de  la  Cuéva,  qui  les  joignit  à la  Zarça,  les  combattit,  les 
tailla  en  pièces,  & fit  quelques  prifonniers.  Don  Pedre  de 
la  Cuéva  remporta  encore  un  pareil  avantage  fur  cinq  cens 
Soldats , que  Salamanque  envoïoit , & qu’il  trouva  logés  a 
Kodillas. 

Jean  de  Padilla  & l’Evêque  de  Zamora  en  agiffoient  de 
même  a l’égard  de  ceux  qui  étoient  attachés  à l’Empereur. 
Padilla,  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes,  s’empara  de  Ci- 
gales, fit  prifonniers  les  Soldats  que  les  Impériaux  y avoienr, 
faccagea  la  Place  & commit  de  grandes  hoflilités.  L’Evê- 
que de  Zamora  entra  dans  Ampudia  avec  fes  gens , malgré 
la  réfiftance  de  François  de  Beaumont,  qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  a Rioféco  avec  fes  Troupes.  Il  alla  enfuite  fe  porter 

* C’étoient  les  Déjjutcs  fugitifs  de  ||  joints  à Valladolid  , &•  y avflicnt  cta- 
Tordéfîlias  , qui  s'ccoicnc  déjà  re- 1|  IcurTiibunal  audacieox. 
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à dix  lieues  de  Burgos , dans  l’efpérance  que  cette  Ville  le 
voïaiit  fi  proche , fe  révolteroit  contre  le  Connétable  ; mais  ^ "j*  ““ 

comme  il  ne  fe  fit  aucun  mouvement , il  retourua  à Vallado-  1510. 
lid,  & faccagea  en  chemin  Fuentes  (À). 

Revenons  a préfenta  la  Germanie  de  Valence , qui  occa-  Prodige  ar- 
• fionna  dans  ce  Roïaume  des  maux  & des  calamités  afFreufes, 
dont  le  prodige  qui  arriva  à Concentayna  , le  premier  jour 
d'Avril , fut  comme  l’annonce.  Pendant  qu’un  Prêtre,  ap- 

fiellé  Onuphre  Satorres  , célébroit  dans  le  Palais  du  Comte 
e Saint  Sacrifice  de  la  Méfié  devant  une  Image  de  Notre- 
Dame  , on  vit  répandre  a la  Sainte  Vierge  des  larmes  abon- 
dantes, dont  quelques-unes  lui  refterent  fur  le  vifage  pour 
être  un  éternel  témoignage  du  Miracle  qui  pronoüiquoit 
les  maux  dont  ce  Roïaume  devoit  être  affligé. 

Le  Roi  dépêcha  à la  Corogne,  comme  je  l’ai  déjà  marqué,  Affaires  de 
les  Députés  de  la  Germanie  de  Valence,  & ceux  de  l’Etat  Valence.  Sc 
Eccléfiaftique  6c  de  la  NoblefiTe,  donna  aux  uns  & aux  au- 
très  des  Lettres  favorables  a ce  qui  leur  parut , 6c  dit  qu’il  ' 

enverroit  pour  Viceroi  de  ce  Roïaume  le  Comte  de  Mélito, 
qui  remédieroit  à tout  le  déforde,ôc  rétabliroit  par-tout  la 
jufiiee  ôc  la  modération.  Les  Germanats  envoïerent  aux 
Villes  Ôc  Places  de  ce  Roïaume  des  Copies  de  la  Lettre  du 
Roi,  que  le  Peuple  recevoir  & baifoit,  de  même  que  fi 
ç’eût  été  laBulle  de  la  Croifade;&  comme  les  humeurs  étoient 
en  fermentation , le  menu  Peuple  venoit  à Valence  avec  em- 
prefiTement  s’enrôller  dans  la  Germanie.  Les  premières  Villes 
qui  s’y  engagèrent,  furent  Alcira,  Xativa,Riguéla,  ôcMor- 
viédre,  où  les  Germanats  mafifacrerent  dans  l’Eglife  plus  de 
vingt  perfonnes , qui  s’y  étoient  retirées  du  Château  ; Ôc  deux 
freres  âgés  feulement  l’un  de  fept  ans,  ôc  l’autre  de  neuf, 
a tant  eu  querelle  enfemble,  l’atné  coupa  la  tête  au  cadet, 
parce  que  celui-ci  ne  vouloir  pas  être  de  la  Germanie.  Enfin 
dans  toutes  les  Places  révoltées,  il  fe  forma  des  Compa- 
gnies qui  avoient  leurs  Offleiers  , leurs  Drapeaux  ôc  leurs 
Tambours,  6c  faifoient  leurs  parades  les  jours  de  Fête. 

La  NoblefiTe  voïoit  avec  douleur  l’infolence  des  Germa-  Audace  d« 
nats  , ôc  méditoit  lesmoïens  de  réprimer  leur  orgueil  ; mais  ««  Rébeüew 
ces  audacieux  ne  fe  propofoient  rien  moins  que  d^avoir  parc 

(yt)  PiERKE  Martyr  ANGLERrus , il critrs  des  Communautés,  outre  les 
Pierre  Me'xia  .Sahdov^l,  Aroen-  Il  Auteurs  cités  précédemment,. 
soLA  & quelques  Relations  manuferi- 


Digitized  by  Google 


AMNE'E  DE 
J.C. 


Ils  font  dif- 
ficulté de  re- 
cevoir le 
Comte  de 
Mclito  pour 
Vieetoi. 


Députation 
qu'iU  font  au 
Viceroi,  & 
réponfe  de 
celui -cil 


536  HISTOIRE  GENERALE 
au  Gouvernement.  On  devoir  faire  le  jour  de  la  Pentecôte 
l’életflion  des  Jurais  , comme  c’écoit  la  coutume;  & quatre 
des  Gentilshommes  étant,  le  douzième  jour  de  Mai,  dans  la 
Maifon  du  Confeil,deux  Syndics  de  la  Germanie  entrèrent 
& protefterent  hardiment  de  nullité  de  l’éledtion  , fi  l’on  ne 
choifififoit  pas  deux  Jurais  dans  le  Peuple.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  de  la  Corogne  Jerôme  Col , Député  de  la  Ger- 
manie , qui  remit  la  Lettre  du  Roi.  On  l’ouvrit  fur  le  champ, 
& on  vit  que  le  Roi  ordonnoit  de  procéder  a l'éleétion  des 
Jurats  , fuivant  l’ufage  , fans  admettre  aucun  homme  du 
Peuple.  Cet  ordre  rendit  les  Germanats  confus  Sc  furieux , 
quoiqu’ils  prifTent  la  réfolution  de  ronger  leur  frein , & de 
pourfuivre  leur  prétention  jufqu’en  Flandres. 

Cependant  Don  Diegue  de  Mendoza, Comte  de  Mélito, 
arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  avec  toute  fa  famille  k 
Quarte  , qui  n’eft  qu’a  une  lieue  de  Valence , & envoïa  fur 
le  champ  a cette  Ville  la  nomination  & les  pouvoirs  de  Vi- 
ceroi qu  il  apportoit.  Les  Germanats  n’en  furent  pas  plutôt 
inflruits,  qu’ils  députèrent  Jean  Laurent  vers  les  deux  Or- 
dres Ecclefialliques & Militaires,  pour  leur  notifier,  qu’ils 
n’admettroient  point  un  Viceroi  étranger,  parce  que  cela 
étoit  contraire  à leurs  Privilèges , le  îvoi  fur-tout  n’aïant 

foint  encore  été  proclamé  ; mais  on  leur  répondit  que  les 
riviléges  &c  les  Loix  cédoient  à la  néceffité , & que  com- 
me le  befoin  du  Roiaume  étoit  fi  notoire , on  ne  pouvoit  fc 
difoenfer  de  recevoir  le  Viceroi,  afin  que  laJuftice  s’admi- 
niftrât  en  tout  & par  tout. 

Après  cette  démarche  les  treize  de  la  Germanie  votant 
qu’ils  ne  pouvoient  empêcher  qu'on  ne  reçût  le  Viceroi 
à Valence , chargèrent  Guillaume  Sorolla  , & deux  ou  trois 
autres  d’aller  à Quarte , le  complimenter  de  leur  part  fur 
fon  arrivée , & ordonnèrent  en  même-tems  une  parade  gé- 
nérale, afin  de  lui  infpirer  quelque  crainte  par  la  vûe  de  la 
multitude  de  leurs  Troupes.  Sorolla  exécuta  l’ordre , ôc  ar- 
rivé à Quarte  , il  vit  le  Viceroi , & lui  dit  qu'il  venoit  au 
nom  de  la  Confédération  le  féliciter  de  fon  heureufe  arri- 
vée , ôc  lui  offirir  fes  fervices  en  tout  & pour  tout , dans» 
Pefpérance  qu’il  la  protégeroit  toujours.  Le  Viceroi  lui  ré- 
pondit qu’il  avoit  ordre  de  Sa  Majefld  de  protéger  & favo- 
rifer  le  peuple  , fans  permettre  ce  qu’ils  appelloient  Ger- 
manie, parce  que  la  Juflice  s’adminiilrant  avec  droiture,  il 
. étoit 
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ctoit  inutile  d’avoir  recours  aux  armes  ni  aux  innovations  ; 

qu’ainfi  ils  n’avoient  qu’a  retourner  chez  eux,  mettre  les  ar- 
mes  bas,  & ne  faire  aucune  parade  fans  fon  ordre,  s’ils  ne  j$io» 
vouloient  point  contrevenir  à la  volonté  du  Roi,  qui  lui 
avoit  enjoint  exprelTément  a ce  fujet  de  châtier  les  contre- 
venans.  Il  leur  remit  enfuite  une  autre  Lettre  de  Sa  Majellé, 

& leur  aiant  communiqué  les  pouvoirs  qu’il  apportoit , il 
les  congédia. 

Le  jour  fuivant,  dix-neuviémc  de  Mai,  aïant  été  fixé  pour  Entrée  dj 
l’entrée  du  Comte  de  Alélitoà  Valence,  le  Gouverneur  viceroUVa- 
Cabanillas  fortit  pour  le  recevoir , a la  tête  de  toute  la  No- 
bleffe  de  cette  Ville,  des  Jurats,  des  Officiers  du  ConfeilSc 
des  autres  Minidres  , & le  Comte  entra  , marchant  entre  le 
Gouverneur  Cabanillas  &c  un  Jurât.  Il  alla  avec  un  nom- 
breux cortège  à l’Eglifc  Cathédrale,  & les  trois  Syndics 
des  Ordres  du  Roïaume  lui  aïant  prêté  ferment  fans  déro- 
ger à leurs  Privilèges , comme  ils  le  protefterent  par  écrit , 
il  fut  loger  dans  la  maifon  du  Comte  de  Ribagorce. 

Pour  ne  point  perdre  de  tems,  les  Treize  de  la  Germanie  tn  Géra 
allèrent  le  lendemain  communiquer  au  Viceroi  les  Lettres  mamts  yeu- 
qu’ils  avoient  du  Roi  touchant  leurs  prétentions.  Le  Vice- 
roi  répondit  qu’on  examincroit  en  Juftice  leurs  demandes,  Popubues*. 
& qu’a  l’égard  des  deux  Jurats  Populaires  qu’ils  vouloient 
avoir,  on  ne  pouvoit  rien  réfoudre  fans  entendre  les  Jurats 
en  charge  , fuivant  l’ordre  de  SaMajedé.  Ceux-ci  préfente- 
rent  alors  une  Lettre  du  Roi,en  date  du  dixiéme  de  Mai,  par 
laquelle  le  Roi  preferivoit  l’ordre  de  fe  conformer  a l’an- 
cien ufage  pour  l’ékélion  des  Jurats,  & Guillaume  Sorolla 
en  fut  fl  piqué  , qu’il  dit  hautement  tout  en  colère,  qu’il  y 
auroit  deux  Jurats  du  Peuple,  ou  que  les  pierres  de  cette 
maifon  feroient  teintes  de  fang. 

Les  Germanats  commencèrent  alors  a fe  mutiner,  & aïant  llslesob- 
p^ris  les  armes  , ils  s'alTemblerent  dans  la  place  de  Saint  viccroïm^'* 
François  &c  ailleurs.  Les  Jurats  & le  Confeil  fe  rendirent  a 
la  maifon  du  Viceroi , & deux  Religieux  de  l’Ordre  des  pour  CCS 
Carmes , touchés  des  maux  dont  on  étoit  menacé , allèrent 
les  trouver  & leur  repréfenter , qu’il  convenoit  dans  l’oc-  ‘ 
currence  préfente  de  confentir  'a  l’éle<5Hon  des  deux  Jurats 
Populaires , de  crainte  que  la  Ville  ne  fe  révoltât  entière- 
ment. Malgré  tout  ce  que  purent  dire  les  deux  Religieux  , 
les  Jurats  n’oferent  fe  rendre  à leurs  remontrances  ; mais  il 
Tome  Fin,  Y y y 
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n’en  fut  pas  de  même  du  Confeil.  Celui-ci  conlidéranttous 
les  grands  inconvéniens  qui  pouvoient  furvenir  . élut,  fans 
le  confentement  du  Viceroi , les  deux  Jurats  Populaires; 
mais  le  Viceroi  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  le  voir, 
& le jr  fit  même  dire  de  fe  retirer,  un  jour  qu’ils  vouloient 
l'accompagner. 

Irr.tés  de  tous  ces  affronts,  les  Germanats  engagèrent  les 
Marc^iands-Ouvriers  en  foie  de  fortir  le  Dimanche  de  la 
Trinité  avec  un  Drapeau  & des  Tambours,  6c  de  fe  pro- 
mener en  cet  état  par  la  Ville  , pour  faire  voir  au  Viceroi 
combien  ils  s’inquietoient  peudefes  ordres.  CetteTroupede 
Mutins  alla  jufqua  la  maifon  du  Viceroi  , & firent  'a  la 
porte  de  fi  fortes  décharges  d'Arquebufe  , que  la  Comtefle 
de  Méiito  crut  qu’ils  venoient  tuer  fon  mari , & que  le 
Comte  feroit  même  forti  de  la  Ville , fi  les  Gentilshommes 
qu’il  avoit  toujours  auprès  de  lui, ne  l’euffent  retenu,  en  lui 
repréfentant  les  grands  maux  que  fon  abfence  ne  manque- 
roit  pas  d’occafionner. 

A la  vue  d’une  pareille  audace  , le  Viceroi  manda  les 
Treize  des  Germanats,  & tâcha  de  leur  perfuader  par  de 
bonnes  raifons  de  dépofer  les  armes,  de  ne  plus  faire  de 
parade,  & de  fupprimer  le  nom  de  Germanie,  leur  pro- 
mettant de  les  gouverner  fuivant  les  Loix  de  la  Juffice , & 
de  la  part  du  Roi  une  entière  amniffie  pour  tout  le  palTé  ; il 
dépêcha  auffî  desAlguazils  vers  les  Places  rébelles,  pour 
leur  notifier  la  même  chofe.  Les  Treize  rendirent  compte 
aux  Germanats  de  ce  que  le  Viceroi  leuravoit  dit,  & ceux- 
ci  étoient  déjà  difpolés  â y confentir , lorfque  Vincent  Périz 
& Jean  Caro , perfonnages  accrédités  parmi  eux, prirent  la 
parole , & leur  repréfenterent  qu’il  feroit  honteux  defedé- 
liffer  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  avec  tant  de  juffice  > 
qu’ils  n’étoient  coupables  d’aucun  crime  pour  lequel  ils  eul^ 
fent  befoin  du  pardon  du  Roi  ; qu'il  y avoit  toujours  de  la 
gloire  a défendre  fes  droits  ; & que  bien  loin  de  fe  fier  au 
Viceroi,  on  devoit  être  perfuadé  que  dès  qu’ils  feroient  dé- 
farmés  , il  les  traiteroit,  comme  il  jugeroit  à propos.  Ce  diC- 
cours  ramena  les  Séditieux , en  forte  qu’on  réfoiut  de  con- 
tinuer la  Germanie. 

Un  des  Alguazils  que  le  Viceroi  avoit  envoïé  vers  le* 
Places , rencontra  fur  la  route  d’Alménara  un  Criminel , 
natif  de  Morviédre  , appelle  Favie,  qui  étolt  condamné  a 
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mort  par  contumace.  II  l’arrêta,  l’amena  a Valence,  & le  - « 

mit  entre  les  mains  de  Juftice  , pour  être  pendu  fans  au- 
tre  forme  de  procès.  Les  Miniftres  de  Juftice  menèrent  le  ij.o'. 
Criminel  au  fupplice  le  quatrième  jour  de  Juin;  mais  Sorolla  minci  à l» 
& d’autres  qui  s etoient  poftès  a delTein  fur  leur  paftage,  fon-  Juftice. 
dirent  fur  eux  l’épée  a la  main  dans  la  place  du  marché , 
leur  enleverem  le  Criminel , & le  mirent  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Un  des  Miniftres  fut  promptement  rendre  compte 
auViccroi  de  cet  événement,  & du  tumulte  qui  commençoic 
à s’élever , & le  Viceroi  craignant  pour  lui,  fit  fermer  les 
portes  & les  fenêtres  de  fa  mailbn.  Plus  de  trois  mille  hom- 
mes y accoururent  a l’inftant  avec  grand  bruit , &c  commen- 
cèrent à l’alTaillir  de  toutes  parts , jufqu’k  ce  que  le  Jurât 
Buftamenté  , & Emanuel  Garich  étant  furvenus,  les  paci- 
fièrent &c  les  engagèrent  a fe  retirer. 

Le  même  jour,  une  heure  après  le  Soleil  couché , Sorolla  Sédition 
fufeité  jpar  le  Démon , voulut  fe  convaincre  de  la  bonne  tr'^un 
volonté  des  Gerroanats  , & du  cas  qu’ils  faifoient  de  lui.  iirataf,c”e" 
Il  s’avifa  pour  cet  effet  de  fe  cacher  dans  fa  maifon , & de  deSoiolU. 
charger  fecrettement  un  de  fes  principaux  confidens  de  cou- 
rir par  les  rues  de  la  Ville , & de  publier  que  le  Viceroi  Sc 
les  Gentilshommes  l’avoient  fait  tuer.  Le  Confident  de  So- 
rolla exécuta  la  commiflîon , & les  Germanats  ne  l’eurent 
pas  plutôt  entendu  , qu’ils  fortirent  en  armes  & comme  des 
furieux , criant  par  les  rues  : Sorolla  efl  mort  > que  le  Vice- 
roi & les  Gentilshommes  périjfent  aujft.  En  proférant  ces 
mots  , ils  fe  réunirent  tous  & allèrent  attaquer  la  maifon 
du  Viceroi,  où  il  y avoir  cinquante  hommes  & entre  autres 
cinq  Gentilshommes  &c  cinq  Alguazils.  Ceux-ci  foutinrent 
courageufement  leurs  efforts , & pendant  qu’ils  fignaloicnt 
leur  zélé  , le  Viceroi  s’enfuit  par  les  terralTes  à une  maifon 
voifinc  avec  fa  femme  & fa  famille. 

Pendant  ce  tems-l'a  plufieurs  perfonnes , tant  Eccléfiafti-  Elle  eft 
ques,  que  des  principaux  de  la  Ville  & des  Séculiers,  cher-  P*'!*® 
choient  Sorolla  , perfuadés  que  ce  n’étoit  de  fa  part  qu’un 
jeu  & qu’une  impofture.  L’Evêque  de  Ségorbe  , qui  étoit 
alors  a Valence , fut  à la  maifon  de  Sorolla  , &c  fçut  de  fa 
femme , k force  de  promefles  & de  prières , que  cet  homme 
étoit  caché  dans  un  appartement.  Il  y entra  auflî-tôt,  & s’é- 
tant jetté  aux  pieds  de  Sorolla,  il  le  conjura  fortement  de  fe 
faire  voir  au  peuple  , afin  de  prévenir  les  maffacres  & in- 
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cendies  que  le  bruit  de  fa  mort  alloic  infailliblement  caufer. 
Sorolla  y confencit , & l’Evêque  le  mena  en  croupe  fur  fa 
Mule  , efeorté  de  plulieurs  Archers , jufqu’a  la  maifon  du 
Viceroi, que  les  Germanats  attaquoient  toujours  vigoureu- 
fement.  Dès  qu’ils  arrivèrent , Sorolla  dit  à voix  haute  Sc 
d’un  ton  de  joie  aux  Germanats  : Tranquillifez-vous  , mes 
enfans  >*  je  fuis  encore  en  vie  four  le  ferviee  de  Dieu  & h 
vôtre  > & de  même  que  le  Soleil  diffipe  la  nuée,  & rend  le 
tems  clair,  quand  il  darde  Tes  ratons  avec  violence , le  com- 
bat celTa  tout-a-coup  a la  voix  de  Sorolla , & les  Germa- 
nats retournèrent  joieux  chez  eux. 

Après  un  pareil  attentat  de  la  part  de  cette  vile  populace, 
le  Viceroi  comprit  qu’il  n’étoit  point  en  fureté  dans  la  V ille; 
c’ell  pourquoi  il  fortit  fecrettement  de  Valence  le  lixiéme 
jour  de  Juin , & fe  retira  à Concentayna  auprès  du  Comte, 
dont  il  étoit  parent.  Lorfqu’il  fut  parti,les  Juratsôt  leCon- 
feil  mandèrent  le  Gouverneur  Cabanillas,  fle  Ferrier  fon 
Lieutenant,  pour  mettre  ordre  au  Gouvernement  de  la  ViF 
le.  Dans  le  même  tems  les  Germanats  fe  jettant  d’un  préci- 
pice dans  un  autre  , réfolurent  de  piller  les  maifons  des 
Gentilshommes , qui  eurent  foin  , fur  l avis  qu’on  leur  en 
donna  , d’y  mettre  des  Gardes , & les  Jurats  nommèrent 
douze  autres  Juges  , pour  contenir  les  Séditieux,  qui  com- 
mencèrent à fe  débander  de  manière,  que  leurs  Treize  Chefs 
mêmes  ne  pouvoient  les  réprimer.  A la  vue  de  tant  de  défor- 
dres,  lesEccléfiaftiques  & les  Nobles  envoierent  des  Dépu- 
tés au  Viceroi , pour  le  prier  d’écrire  a Sa  Majellé  de  remé- 
dier à ces  maux , & jurèrent  tous  en  même-tems  de  fe  fou- 
tenir  les  uns  les  autres  contre  les  Germanats. 


XitiT»  le  Pendant  queleViceroiétoitaConcentayna, les  Habitat» 
\'Te  viTer"’  ^s^tiva  allèrent  le  fupplier  de  pafler  a leur  Ville,  &d’y 
fe  retire  à°*  établir  fa  Cour  , l’alTurant  d’un  entier  dévouement  à foa 
Péciu  ferviee.  Le  Comte  de  Concentayna  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
lui  perfuader  de  ne  point  fe  fier  à eux  ; mais  il  ne  ptu  rien 
gagner.  Le  Viceroi  qui  fe  fiattoit  de  tranquillifer  cette  Ville 
par  fa  préfence , s’y  rendit  le  feiziéme  jour  de  Juin.  La  plu- 
part des  Gentilshommes  de  Valence  allèrent  l’y  trouver  » 
' mais  les  Xativiens  ne  tardèrent  pas  à fe  difpofer  a la  révolte, 
a la  foUicitation  des  Germanats  Valenciens.  On  en  avertir 


le  Viceroi,  qui  fe  retira  aufTi-tôt  dans  le  Château  avec  toute 
fa  famille , le  vingt-troiHéme  jour  du  même  moiS)  fouspré« 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  ^41 

texte  de  vouloir  le  vifiter  & le  reconnoître  ; & comme  les  ; — 

Habitans  apportèrent  alors  tous  leurs  foins  pour  empêcher  Anni^e  i> 
qu’il  n’y  entrât  des  vivfés  , le  Viceroi  en  fortic  de  nuit , 6c  ijio! 
paflaa  Dénia,  où  il  fut  joint  auflî  par  plufieurs  Gentilshom- 
mes. 


Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à Valence  que  le  Vicomte  Prcfque 
de  Jelba,  avoit  fait  pendre  le  Capitaine  de  la  Germanie  de  toutes  lU 
cette  Place  ; & a cette  nouvelle  les  Germanats  Valenciens , 
aufqucis  les  Habitans  de  Jelba  s’étoient  unis, allèrent  a l’inf-  vjence  fc 
tant  piller  & brûler  la  maifon  que  le  Vicomte  avoit  a Va-  dédirent 
lence.  Non  contens  de  cette  vengeance  ; plus  de  trois  mille 
hommes  coururent  a Jelba , ôc  la  laccagerent  6c  démolirent 
prefque  entièrement.  A leur  retour  les  Germanats  invitèrent 
une  l'econdc  fois  toutes  les  Villes  & Places  du  Roïaumc  a 


fe  déclarer  pour  la  Germanie,  & celles-ci  y confentirent , 
à l'exception  de  Mongent,  Xérica, Toreftorres,  Ségorbe, 

Morella , Onda  , & d’un  petit  nombre  d’autres. 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet,  Sorolla  6c  deux  au-  Fidélité  de 
très  allèrent  à Morella  , par  ordre  de  la  Germanie  , folli-  ''•■le  de 
citer  les  Habitans  de  cette  Ville  d’entrer  dans  la  confédé-  **°‘®'*** 


ration  ; mais  ceux-ci  animés  d’une  fidélité  exemplaire,  leur 
reprochèrent  leur  témérité.  Quelques-uns  furent  même  d’a- 
vis qu’on  les  arrêtât,  mais  on  n’en  fit  rien  , pour  éviter  de 
plus  grands  inconvéniens  : on  fe  contenta  de  lesrenvoïer, 

& de  le  pourvoir  d’armes  afin  d’être  en  état  de  réfiller  aux 
Germanats , en  cas  qu’ils  vouluffent  former  quelque  entre- 
prife  contre  Morella.  On  ne  peut  jamais  s’imaginer  les  maux  ■ HorriMc» 
que  cette  maudite  Canaille  fit  éprouver  à ceux  qui  n’étoient  violences 
point  de  leur  parti , tant  a Xativa  qu’à  Origuéla  Sc  dans  J’enHes  Ger 
d’autres  Places.  Ils  perdirent  tout  refpeél  pour  le  Saint  Sa-  nuaats. 
crement  , mirent  en  prifon  les  Prêtres , maflacrerent  les 
enfans  , 6c  commirent  mille  autres  excès  que  la  plume  a 
horreur  d écrire.  A la  vue  d’une  audace  fi  déréglée , l’Etat  vingt  Eln 
Militaire  convoqua  tous  fes  Membres  le  dix-feptiéme  jour  "«'""'és  pat 
d’Août*dans  le  Monafiere  de  Vakligna.  L’Alfemblée  fut  L^rTpmiV" 
nombreufe,  6c  on  y nomma  pour  tout  le  tems  de  l’abfence  s’oppoicr  à 
du  Roi , vingt  Elus  , aufquels  on  donna  tout  le  pouvoir 
du  même  Etat  Militaire.  Tous  ces  Elus  furent  l’Infant  Don 


Henri,  Don  Alfonfe  d'Aragon  fon  fils , Duc  de  Segorbe, 
le  Duc  de  Gandie,  l’Amirante  d’Aragon,  les  Comtes d’O- 
liva , d’Albayda  & d’Alméoara,  le  Vicomte  de  Jelba , le 
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Seigneur  de  Maza  Sc  Don  Chérubin.dc  Centellas  , avec  un 
pareil  nombre  de  Gentilshommes.  Ils  réfolurent  d’abord 
d’envoïer  au  Roi , en  polie  , Gafpar  Marradas , pour  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  palToit  dans  le  Roiaume  de 
Valence , 8c  le  Duc  de  Candie  lui  dépêcha  au  même  effet , 
de  concert  avec  les  Comtes  d’Oliva,  de  Concentayna  8c  • 
d’AIbayda,  le  Dotfleur  Martin  Ponce  ; en  forte  que  l’un  8c 
l’autre  aiant  reçu  leurs  indrutîlions , partirent  pour  l’Alle- 
magne. 

Le  fixicme  jour  de  Septembre  les  Jurats  8c  le  Confcils’af- 
femblerent  à Valence,  pour  élire  un  Maître  Rational,  par- 
ce que  cette  Charge  étoit  alors  vacante  , 8c  les  Germanars 
s’étant  treuvespréfens  à cette  nomination,  il  y eut  de  grands 
débats  , a la  fin  defquels  on  choifit  Jean  Caro,  Confiturier. 
Peu  de  tems  après  les  Germanats  révoquèrent  les  Avo- 
cats de  la  Ville,  ôc  en  mirent  d’autres,  ce  qui  fut  bien- 
tôt fuivi  de  la  dépofition  du  Syndic  8c  du  Greffier , en  la 
place  defquels  ils  en  établirent  d’autres  de  leur  faélion  : ils 
oterent  auffi  le  Gouvernement  de  Pobla  8c  de  Bénaguacil 
a Don  Côme  de  Villarrafa  , 8c  le  donnèrent  a Guillaume 
Sorolla.  Cinq  des  Magifirats , que  l’on  appelloit  les  Qua- 
torze , eurent  encore  le  ving-feptiémede  Novembre  le  mê- 
me fort  que  le  Syndic  ; 8c  les  Germanats  nommèrent  de  nou- 
veaux Treize  pour  l’année  fuivante.  Enfin  les  Mutins  s’em- 
parèrent de  tout  le  Gouvernement , mettant  des  Corps  de 
Gardes  aux  quatre  principales  portes  de  la  Ville  , 8c  fer- 
mant les  autres , afin  que  les  Gentilshommes  ne  puffent 
point  y entrer 

On  ne  manqua  pas  non  plus  de  troubles  en  Aragon.  Le 
Roi  avoit  nomme  pour  fon  Lieutenant  Général  dans  ce 
Roiaume  Don  Jean  de  Lanuza  , qui  étoit  de  fon  Confeil  , 
& Commendeur  de  Piedra-Buéna , dans  l’Ordre  de  Cala- 
trava , 8c  on  ne  fçut  pas  plutôt  ce  Seigneur  dans  le  Roïau- 
me  , que  les  quatre  Bras  ou  Etats  s’alTemblerent  pour  déli- 
bérer, fi  on  devoit  le  recevoir,  8c  le  reconnoîtr^comme 
Lieutenant  Général , parce  que  ce  n’avoient  jamais  été  que 
des  perfonnes  de  la  Famille  Roiale,  qui  avoient  rempli  ce 
polie  éminent.  Comme  il  manquoit  aans  l’Affemblée  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  première  dillinélion,  tels  que  les  Com- 

(B)  Piehee  Maktte  Asclerius,  jl  l’Hifloirc  de  Valence,  Lir.  lo.  Ae- 
Me'xiai  Sasdoval  , Escolano  dans  II  cENsoiA  dans  les  Annales  d'Aragrn. 
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tes  d’Aranda , deBelchité,  de  Fuentes  & d’autres,  l’Ar-  ; 
che vêque  de  Saragoffe  fut  d'avis  que  l’on  n’agitât  point  cette  j.  c. 
matière,  jufqu’à  ce  que  ces  Seigneurs  euffent  été  cités  & fuf-  ijm». 
fent  préfens  , aHn  de  prendre  une  réfolution  de  concert 
avec  eux. 

Le  fentiment  de  l’Archevêque  fut  goûté  & fuivi  d’un  Tontycft 
commun  accord  , & les  Seigneurs  qui  manquoient,  s’étant 
rendus  â l’AlTemblée  , on  traita  de  l’aflàire  en  queftion. 
L’Archevêque  de  SaragoITe , le  Comte  de  Ribagorce  & d’au- 
tres Seigneurs  & Gentilshommes,  prétendirent  qu’on  ne 
devoir  point  admettre  Don  Jean  de  Lanuza  pour  Lieutenant 
Général , parce  que  cette  nomination  étoit  contraire  aux 
Loix  du  Roiaume  ,*&  pour  d'autres  raifons  qu’ils  alléguè- 
rent. Ils  furent  contrequarrés  par  le  Comte  d’Aranda  & 
d’autres  Seigneurs,  qui  foutinrent  qu'on  devoit  fe confor- 
mer k la  volonté  du  Roi , & qu’il  ay  avoit  aucune  Loi  qui 
le  défendît  dans  cette  occalîon.  Pour  mettre  fin  à ces  con- 
tradiilions , on  jugea  a propos  de  députer  vers  le  Roi  une 
perfonne  chargée  de  lui  expofer  les  raifons  des  uns  & des 
autres , afin  de  recevoir  de  lui  de  nouveaux  ordres  k ce  fu- 
jet.  Pendant  le  voïage  de  l’Envoïé , les  nouveaux  Députés 
voulurent  exécuter  l’ordre  du  Roi,  & prêter  le  ferment  à 
Don  Jean  de  Lanuza;  mais  la  Noblefle  armée  s’y  oppofa  juR 
qu’k  ce  qu’on  eût  reçu  la  réponfe  de  Sa  Majeilé.  11  y eut  a 
cette  occafion  de  furieux  mouvemens  k Saragofife,  mais  l’ar- 
rivée de  la  réponfe  du  Roi  les  fit  cefler  ; car  la  nomination 
du  Lieutenant  Général  aïant  été  confirmée  par  le  Roi , la 
NoblelTe  l’approuva  , & le  calme  fut  entièrement  réta- 
bli {A). 

Il  y avoit  long-tems  que  les  CorfairesdeTétuan  commet-  PnTecftme 
toient  avec  deux  Galiottes  de  grandes  hollilités  fur  les  Cô- 
tes  de  Ceuta  , de  Larache  & de  Gibraltar.  Gomez  de  Silva , ,uan  pV  lé 
Gouverneur  de  Ceuta  , fçaehant  qu’ils  n’étoient  pas  loin  de  Gouvemeui 
la  Place  , arma  deux  Brigantins , & après  les  avoir  bien 
pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire,  il  ordonna  à fes  deux 
fils  , André  & Michel  de  Silva,  d’aller  avec  eux  donner 
la  chalTe  aux  Corfaires,  pendant  qu’il  les  fuivroit  & obfer- 
veroit  le  long  de  la  Côte , k la  tête  d’un  gros  de  Cavalerie. 

Michel  s’avança  en  Mer , & attaqua  les  Corfaires  ; mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  valeur , & fauterent  même  dans  le 
Çé}  Arcinsola. 
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Brigantin.  Son  pere  s’en  étant  apperçu  de  defTus  la  Côte  i 
cria  à André  fon  autre  fils  de  voler  au  fecours  de  Michel  > 
& André  le  fit  avec  tant  d’adliviié  & d’ardeur , qu’il  tua 
les  Maures  qui  étoient  fur  le  Brigantin , & força  les  Cor- 
faires  de  prendre  la  fuite.  Michel  fuivit  une  des  Galiottes  , 
& l’obligea  d échouer  fur  la  Côte  vis-à-vis  de  l’endroit  oü. 
étoit  Gomez  de  Silva  fon  pere  avec  le  Corps  de  Cavalerie. 
Ainfi  tous  les  Barbares  qui  ne  defeendirent  point  à terre  , 
furent  noies,  &c  Gomez  fit  les  autres  prifonniers , & s’em- 
para de  la  Galiotte.  Peu  de  tems  après  Gomez  fortit  encore 
de  la  Place  avec  fes  Troupes  contre  foixante  Maures  qui 
courroient  la  Campagne  > & les  aïant  pourfùivis  jufqu’à 
deux  lieues  de  Tétuan  , il  fe  retira  , après  avoir  tué  quel- 
ques uns  de  ces  Barbares  , &c  avoir  lui-mêmyeçu  un  coup 
de  lance  à une  cuilTe. 

Gomez  de  Silva  fit  fçavoirà  Don  Emanuel , Roi  de  Por- 
tugal , que  pour  fe  garantir  des  hollilités  des  Corfaires  de 
Tetuan  , il  convenoit  de  confiruire  une  ForterelTe  à l'em- 
bouchure du  Fleuve  qui  paffe  par  cette  Ville.  Le  Roi  Don 
Emanuel  goûta  le  confeil  &c  en  fit  part  à Don  Carlos , Roi 
de  Callille  , qui  étant  à la  Corogne  dans  le  mois  de  Mai^ 
lui  répondit  qu’il  le  prioit  inflamment  de  faire  bâtir  la  For- 
lerelTe,  &s’il  ne  le  pouvoir  pas,  de  trouver  bon  qu’il  don- 
nât les  ordres  pour  qu’on  la  fit.  Après  s’être  ainfi  alTuré  des 
difpofitions  du  Roi  Don  Carlos  , le  Roi  de  Portugal  fit  ar- 
mer huit  Vaifleaux  , fous  prétexte  de  fecourir  Arzile,  qui 
paroilToit  être  menacé  de  la  part  du  Roi  de  Fez.  Il  en  don- 
na le  Commandement  à Don  Pedre  de  Mafearenhas,  qui 
partit  de  la  Barre  de  Lilbonne  avec  les  huit  Bâtimens,  &c 
alla  à Ceuta.  Mafearenhas  paflà  de-là  avec  deux  Brigantins 
à la  Barre  de  Tétuan , & iViant  fondée  , il  reconnut  l’en- 
droit qui  convenoit  le  mieux  pour  la  conRrutSlion  de  laFor- 
terelTe  , malgré  les  Maures  qui  s’étoient  déjà  ralTemblés.  Il 
fut  enfuite  à Arzile  exécuter  les  ordres  qu’il  avoit  du  Roi  ; 
après  quoi  il  retourna  à Lifbonne  rendre  compte  à fon  Sou- 
verain de  ce  qu'il  avoit  fait.  ■> 

Dès  que  Don  Pedre  de  Mafearenhas  fut  arrivé  à Arzile, 
Don  Jean  Coutinho  fon  beau-frere  crut  devoir  profiter  d’u- 
ne fi  belle  occafion , pour  faire  une  courfe  dans  les  Mon- 
tagnes de  Bénamarcs.  Il  partit  à la  tête  de  fes  Troupes  , 
renforcés  de  quelques-unes  du  même  Don  Pedee , ôc  quoi- 
que 
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que  les  Portugais  euflTent  alTez  de  peine  a traverfer  ces  Mon-  — 
tagnes  , a caufe  des  Rochers  dont  elles  font  couvertes,  ils 
furent  dédommagés  de  leurs  flitigues  , lorfqu’ils  furent  ijio. 
defcendus  dans  la  Vallée,  par  la  prife  de  quatre  cens  Bœufs 
ou  Vaches , & de  quelques  milliers  de  Moutons  & Brebis, 
qu’ils  emmenerent  a la  Place  avec  trente  Captifs  , fans  que 
les  Maures  des  environs  , qui  avoient  crié  aux  armes  , 

& s’étoient  réunis  , ofalTent  les  attaquer.  Cependant  le 
Roi  de  Fez  ralTembla  fes  Troupes,  fe  porta  à la  vue  de 
Tanger,  & enleva  quelques  Vaches  dans  les  Campagnes 
de  cette  Ville.  S’étant  avancé  de -la  vers  Arzile,  il  ht  em- 
bu fquer  Hamélix  avec  deux  cens  hommes  de  Cavalerie , a 
deflein  de  furprendre  ceux  des  Portugais  qui  s’amufoient  a 
nager , à pêcher  &c  à baigner  les  chevaux , à caufe  de  l’ex- 
ceilive  chaleur  qu’il  faifoit  alors.  On  apperçut  de  la  Place 
les  Troupes  d'Hamélix,  & on  tira  un  coup  de  canon  pour 
avertir  ceux  qui  étoient  a laRiviere,  de  revenir.  Don  Jean 
Coutinho  fit  aufli  fonner  l’alarme  , & fortit  avec  un  gros 
de  Cavalerie  afin  de  faciliter  la  retraite  à ceux  qui  fuïoient, 

& qui  eurent  tous  le  bonheur  de  regagner  Arzile,  quoique 
nuds , aïant  laifiTé  toutes  leurs  hardes  , leur  pêche  & leurs 
chevaux , pour  fe  fauver  plus  promptement.  Enfin  le  Roi 
de  Fez  informé  de  l'état  de  la  Place  par  un  Captif,  s’en  re- 
tourna avec  fon  Armée. 

Ben-Adujar,  Seigneur  dans  le  Ro'iaume  de  Fez,  étoit  Ben-AJu- 
continuellement  en  guerre  avec  fon  Souverain  par  le  refus  ]="■.»  Sujet  Hu 
gu’il  faifoit  de  fe  reconnoître  fon  Vaflal.  Scs  Troupes  aïant  a'u^ftr- 
eté  taillées  en  pièces  par  celles  du  Roi  de  Fez,  il  recher-  vice  du  Roj 
cha  l’alliance  aes  Portugais,  &c  écrivit  a cet  effet  à Don  Al- 
var  de  N ;ronha  , pour  le  prier  de  le  prendre  avec  fes  gens 
fous  la  prote<51ion  du  Roi  de  Portugal.  Sur  la  réponfe  que 
Noronha  lui  fit  de  venir,  & qu’on  lerecevroit  avecplaifir, 
Ben-Adujar  ne  tarda  pas  à fe  rendre  auprès  de  ce  Seigneur, 
qui  lui  donna  le  Commandement  des  Maures  de  Xerquie. 

Pour  convaincre  les  Portugais  de  fa  bonne  foi,  Ben-Adujar 
envoïa  a Lilbonne  Férez  fon  frere  , avec  ordre  de  prêter 
en  fon  nom  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Emanucl.  Fé- 
rez fut  très-bien  reçu  du  Roi  de  Portugal , qui  le  traita  con- 
formément k fa  qualité , & lerenvoïa,  après  avoir  recom- 
mendé  fon  frere  a Diégue  de  Mello  , qu’il  fit  partir  avec 
Férez  &c  avec  quelques  Troupes.  Ben  - Adujar  voulant 
Tome  Vlll.  Zzz 


Digitized  by  Google 


A N N r 'I:  O l 

J.  c. 

J5  lo. 


11  fc  remet 
fou^  l’oi  éil- 
ûnCv  .11  B(i 
de  Ffi , qi  i 
le  f it  mo«- 
liravec  Fii^ez 
foD  fiLte. 


tes  Dati- 
diens  rébel- 
les au  Roi  de 
Portugallont 

b..ttus  & Ibu- 
mis. 


HISTOIRE  GENERALE 
fignaler  fon  zélé  pour  le  Roi  de  Portugal,  demanda  des 
Troupes  a Liegue  de  Mello,  fit  avec  elles  & avec  les  (len- 
nes  quelques  courfes  fur  les  Terres  du  Roi  de  Fez,  & en- 
leva une  grande  quantité  de  menu  bétail , cinq  cens  Bœufs  6c 
quelques  Chameaux. 

Ce  Maure  fe  repentit  bien -tôt  de  fa  démarche,  & pour 
mériter  fon  pardon  du  Roi  de  Fez  , il  lui  envoia  dire , qu’il 
lui  livreroit  tous  les  Chrétiens  qui  lui  fen  ient  confiés  par 
les  Gouverneurs  des  Places  Portugaifes.  Pans  cette  vue,  il 
demanda  des  Troupes  a Noronha  , pour  faire  d autres  ex- 
curfions  ; mais  Noronha  qui  connoilîoit  parfaitement  1 in- 
conllance  & la  mauvaife  foi  des  Maures,  refufa  de  lui  en 
donner  fous  difïerens  prétextes.  L'échu  de  toute  efpérance 
de  ce  côté-l'a  , Ben-Adujar  a!la  'a  l’inlçu  de  Noronha  s’a- 
drefler'a  Antoine  de  Léytan,  Gouverneur  de  Mazagan,  & 
en  aïant  obtenu  quelque  peu  de  Cavalerie  & d’infanterie, 
ii  partit  avec  ces  T roupes  & ks  fiennes , &.  marcha  vers  les 
Terres  du  Roi  de  Fez.  Arrivé  dans  un  endroit  qui  lui  parut 
propre  'a  fes  vues,  il  découvrit  Icn  projet  à Férez  fon  frere, 
qui  ne  l’eut  pas  plutôt  entendu,  qu’ii  lui  reprocha  avec  vi- 
vacité fa  perfidie  , lui  repréfentant  que  par  cette  indigne 
adlion  , il  déshonorcroit  pour  jamais  la  famille  , &c  drnnc- 
roit  à la  poftérité  un  mauvais  exemple  , qui  le  couvriroit 
de  honteeternellement.  Ben-Adujar  s’tmj  orta d’abord  con- 
tre Ion  frere  ; mais  s’étant  cn'uite  radouci,  & aïant  goûté 
les  raifons  de  Férez  , il  renvoïa  les  Portugais  a Mazagan  , 
& alla  avec  fes  1 roupes  à Fez,  où  le  Roi  Mahométan  pi- 
qué de  ce  qu’il  re  lui  avoir  pas  remis  en  main  les  Portugais, 
comme  il  le  lui  avoit  promis,  lui  fit  couper  la  tête  de  mê- 
me qu’a  fon  frere. 

Sur  de  mauvaifes  informations,  Pon  Nufio  de  Mafca- 
renhas  , Gouverneur  de  bafi  éioit  inûilj  olé  contre  Jaben- 
tafuz,  parce  qu’il  le  foupçonna  d’entretenir  des  iuifons  fc- 
crettes  avec  le  Roi  de  Fez,  & d’avoir  été  caufede  larévol  e 
de  plufieurs  Maures  deDabide  & de  Garabie.  De-là  vint 
qu’il  manda  au  Roi  Don  Emanuel , cu’on  ne  peuvoit  fins 
en  aucune  maniéré  fe  fier  li  ce  Maure.  Jabentafuz  en  fut  aver- 
ti, & écrivit  fur  le  champ  au  Roi  Don  bmanuel , pour  fe 
jultifier  de  ce  qu’on  lui  imputoit.  l’affurant  que  ce  n’étoient 
que  des  calomnies  de  la  part  des  Juifs  & des  Mahométans 
fes  ennemis  , & lui  protellanc  toujours  une  fidélité  invio- 
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labié.  Le  Roi  Don  Emanuel  examina  mûrement  l'affaire , Sc  ■ - 
après  avoir  reconnu  que  tout  ce  que  Jabentafuz  lui  marquoit,  ^ * 

étoit  vrai,  il  envoia  ordre  a Mafcarenhas  de  fe comporter  ijio! 
comme  par  le  paffé  avec  ce  Seigneur  Maure,  fans  lui  donner 
aucun  fujet  de  défiance.  Mafcarenhas  obéit , 6c  comme  il 
lui  parut  qu’il  n’a  voit  point  affez  de  Troupes,  il  fit  de- 
mander des  renforts  au  Roi,  qui  lui  envoia  cent  Lances  & 

?uclques  Arqpebufiers  , fous  la  conduite  de  Chriflophle 
reyre , beau-frere  du  même  Gouverneur  de  Safi.  Dès 
que  Freyre  fut  arrivé  à Safi , Jabentafuz  fit  dire  a Maf- 
carenhas de  lui  envoier  un  peu  d’infanterie  6c  de  Cavalerie, 

fiour  fuivre  les  Maures  de  Dabide,  qui  fe  retiroient  avec 
eurs  Tantes.  A l’inllant  Mafcarenhas  détacha  Don  Rode- 
ric  de  Noronha  & Don  GarcieDéza,  avec  l’élite  de  la  Ca- 
valerie & de  l’Infanterie.  En  attendant  ce  fecours  , Jaben- 
tafuz lit  prendre  les  devans  aux  Maures  de  Garabie  , avec 
ordre  d’arrêter  ceux  de  Dabide,  6c  les  Garabiens  firent  tant 
de  diligence , qu’ils  atteignirent  les  Dabidiens,  6c  fondirent 
fur  eux,  quoique  Jabentafuz  ni  Don  Rodericncfuffent  point 
encore  arrivés.  Le  choc  fut  rude  , & les  Garabiens  tuerent 
un  fils  du  principal  Cheikh  des  Dabidiens , 6c  un  autre 
Cheikh  très-brave.  Dans  letcms  qu’on  en  étoit  aux  mains, 
les  Maures  de  Dabide  apperçurent  les  Portugais  6c  Jaben- 
tafuz , qui  s’avançoient  d un  pas  précipité , pour  féconder 
les  Garabiens  , 6c  effraies  a cette  vue  ils  prirent  tous  la  fuite 
avec  tant  de  promptitude,  que  ceux  qui  étoient  a cheval 
abandonnèrent  tous  leurs  Befliaux  , & les  FantalTins  laiffe- 
rent  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  , qui  furent  tous  faits  Ef- 
claves.  On  mena  les  Captifs  6c  le  butin  a Sali , 6c  toutes 
les  Troupes  retournèrent  auflî  a cette  Ville  , à l’exception 
de  quinze  Chevaux  avec  lefquels  Don  Roderic  de  No- 
ronha, 6c  Don  Garcie  Déza,  allèrent  accompagnes  de  Ja- 
bentafuz obferver  les  Dabidiens , qui  conflernésde  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  , rentrèrent  avec  les  Maures  de  Xiatim 
au  fervice  du  Roi  de  Portugal. 

Le  Roi  Don  Emanuel  e ontent  de  Vafco  Fernandez  Cdfar,  Glorieux 
lui  ordonna  de  croifer  fur  la  Côte  d’Afrique  depuis  le  Dé-  Vaféo  Fer- 
troitde  Gibraltar,  avec  un  Vaiffeau  bien  armé,&depor-  nandez  Cc- 
ter  des  provifions  auxPlaces  que  les  Portugais  y poflédoient. 

Vafco  rernandez  obéit,  & eut  plufieurs  rencontres  heu- 
reufes  , dans  lefquclles  il  battit  quelques  Fufles  Maures. 

Z Z z ij 
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Aïant  apperçu  fur  la  Côte  d'Alcaçar-Céguer  deux  Galîot- 
tes  Maurefques  , qui  avoiviu  pris  deux  jours  auparavant 
deux  Bâtimens  chargés  de  chaux  & d’autres  matériaux  pour 
les  Fortifications  de  Tanger  , il  les  attendit , & après  cft 
avoir  mis  une  hors  de  combat,  il  pourfuivit  l’autre  , Scia 
canona  fi  vivement  , qu’il  l’obligea  de  s’échouer  proche 
du  rivage.  Pour  empêcher  que  les  Maures  qui  étoient  dcfius, 
ne  puflTent  gagner  la  Montagne  & s’échapper,!!  fauta  promp- 
tement dans  un  Bateau  avec  un  Corps  de  Troupes , &c  def- 
cendit  a terre.  Au  bruit  du  Canon , Pierre  Alvarez  , Gou- 
verneur d’Alcaçar,  fortit  a la  tête  de  faGarnifon,  & étant 
arrivé  dans  le  tems  que  Vafco  & fcs  gens  avoient  déjà  tué 
dix-huit  Maures,  il  en  emmena  Captifs  a Alcaçar  trente  au- 
tres qui  refioient , & pour  la  rançon  defquels  on  tira  une 
grofle  fomme  d’argent.  Vafco  fe  rembarqua  enfuite,  & les 
Maures  piqués  de  cet  échec,  armèrent  Itx  Galiottes  , &C 
allèrent  le  chercher  pour  fe  venger.  L’aïant  rencontré  pro- 
che de  Marbella,  ils  fe  préparèrent  a l’attaquer  ; mais  Vafctx 
fe  tint  fur  fes  gardes , èc  difpofa  fi  bien  fon  Artillerie,  que 
dès  la  première  décharge  , il  emporta  toute  la  chiourme 
d’un  côté  d’une  des  Galiottes,  de  forte  que  ce  Bâtiment  fut 
hors  d’état  de  fervir  , & les  autres  obligés  d’accourir  pour 
fauver  les  Maures  qui  le  montoient.  Les  cinq  Galiottes  en- 
nemies s’avancèrent  enfuite  , & entourèrent  le  VaiflTeau  de 
Vafco , qui  fe  défendit  avec  valeur , & tua  un  grand  nom- 
bre de  Maures.  Dans  ce  combat  un  boulet  de  canon  perça 
une  Galiotte,  & tua  la  meilleure  partie  des  Troupes  & de 
l’Equipage  , dont  il  ne  feroit  même  échappé  aucun  homme, 
fi  les  quatre  autres  Galiottes  n’avoient  donné  un  prompt  fe- 
cours.  Les  Maures  rebutés  des  pertes  qu’ils  avoient  faites  , 
fe  retirèrent  fur  la  Côte  d’Afrique,  & Vafco  les  pourfuivit  i 
mais  le  défaut  de  vent  l’aïant  empêché  de  les  joindre,  il  alla 
à Malaga  faire  panfer  les  blefles,  donner  la  fépulture  aux 
gens  qu’on  lui  avoir  tués  , & radouber  fon  Vaiüeau  (A). 

L’Empereur  Charles  V.  ne  pouvant  tenir  la  Diète  de  l’Em- 
pire a Nuremberg,  parce  que  la  pefle  étoit  dans  cette  Ville 
à & dans  les  Places  circonvoilines , l’avoit  convoquée  a Wor- 
mes,  où  il  fe  rendit  de  même  que  les  Prélats  & Princes  de 
l’Empire, & Jerôme  Aléxandre,  Nonce  Apoftolique.  Après 
qu’on  eut  traité  dans  la  Diète  des  afiàires  qui  concernoient 
OsOKU'E  , Goes  & d’EUtreS. 
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l'Empire  , on  agita  celle  touchant  la  Religion  , qui  étoit  ex- 
trêmemcnt  altérée  par  les  erreurs  de  Martin  Luther  , que  le  j.  c. 
Duc  de  Saxe,  le  Landgrav'e  de  HelTe  & d’autres  favori- 
foient.  Le  Nonce  expola  avec  force  les  héréfies  de  Luther, 
qui  étoient  fi  affreufes  que  le  Duc  de  Saxe  ne  trouva  pas 
d’autre  moïen  pour  juftifier  cet  homme,  que  de  nier  qu’elles 
fuflent  de  lui  ; mais  le  Nonce  en  préfenta  fur  le  champ  qua- 
rante par  écrit , qu’il  avoit  tirées  du  Livre  de  la  Captivité 
de  Babylone , que  cet  Hércfiarque  avoit  compofé. 

11  s’éleva  a cette  occafion  une  forte  difpute  entre  le  Non-  laihery  eS 
ce  Apoflolique  d’une  part , & le  Duc  de  Saxe  & fes  Parti-  cité.^me»- 
fans  de  l’autre  ; & le  moïen  que  l’on  prit  pour  la  faire  cefTer,  u'â 

ce  fut  de  citer  Luther  , l’Empereur  lui  donnant  un  Sauf-  EUitctel  tm- 
conduit.  L'Héréfiarque  vint  donc  de  Vf'itiemberg  à Wor- 
mes,  & eut  l’honneur  de  baifer  la  main  a l’Empereur , qui 
le  traita  avec  douceur  Sc  bonté  , pour  voir  s’il  feroit  pollî- 
ble  de  le  réduire.  Il  comparut  peu  après  à la  Diète,  où  ott 
lui  demanda  fi  le  Livre  de  la  Captivité  de  Babylone  étoit 
de  lui  i s’il  renfermoit  les  quarante  Propofitions,  & s’il  les 
lenoit  pour  Hérétiques , 8c  vouloit  les  retradter.  Luther  ré- 
pondit affirmativement  fur  les  deux  premières  quefUons  » 
mais  a l’égard  de  la  troifiéme,il  dit  qy’il  regardoir  les  qua> 
rante  Propofitions  , comme  la  parole  de  Dieu  , 8c  que  ja- 
mais il  ne  les  condamneroit.  Quelques  Prélats  8c  Jean  Eckius 
lui  firent  à ce  fujet  diverfes  inftances  qui  ne  fervirent  qu’à  le 
rendre  plus  opiniâtre  8c  plus  entêté  ; de  forte  que  l’Empe- 
reur irrité  de  fon  obftination  lui  ordonna  defortirdu  Ter- 
ritoire de  Wotmes , ce  que  l’Héréfiarque  fit  àl’infiant,  à la. 
faveur  du  Sauf-conduit.  Après  que  l’Empereur  eut  vû  l’en- 
têtement de  Luther  , ce  grand  Prince  fe  retira  le  foir  dans 
fon  Cabinet , 8c  écrivit  de  fa  main , Iç  dix-neuviéme  d’A- 
vril , contre  les  erreurs  de  cet  Héréfiarque , une  Confeffion 
de  foi , qui  eft  rapportée  par  Sandoval  8c  Sayas.  Il  la  fit  lire 
le  jour  fuivant  dans  l’Affemblée,  6c  elle  fut  auffi-bien  reçue 
des  Catholiques  , qu’elle  déplut  aux  Hérétiques.  Enfin  fans 
m’arrêter  à parler  de  plufieurs  chofes  qui  fe  pafferent  avec 
Luther,  avant  qu’il  fortît  de  Wormes , parce  que  cela  n’efl 
point  de  mon  fujet , il  me  fùffit  de  dire  que  le  huitième  jour 
de  Mai , l’Empereur  rendit  un  Edit  contre  fes  erreurs  , la 
perfonne  8c  fes  adhérens , fit  brûler  fes  Livres,  ôt  ordonna 
que  s’il  ne  fe  retra^oit  point , 8c  ne  condamnait  pas  fes  bd- 
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réfies  dans  le  terme  fixé  par  le  Pape  , il  feroit  arrêté^  & 

puni  comme  Hérétique  {A). 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  a Wormes  , Guillaume  de 
Croy  , Archevêque  de  Tolède  , mourut  le  quatrième  jour 
de  Janvier  , d’une  chute  de  cheval  qu’il  fit  a la  chaflTe,  & 


A N N l’E  l)  E 

J.C. 

ijii. 

Mort  de 

<}iiil!aunie  ^ ^ 

che*\é7uc^d'^ê  veines  rompues.  On  lui  donna  la  fépulture 

Tolède,  & a Louvain  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  , d’où  on  le  trans- 


de  Mr  de 
Chievres. 


Connétable 
fc  font  1a 
guctie. 


fera  enfuite  au  Monallére  des  Céleflins  de  la  même  Ville. 
Le  dix-  huitième  jour  de  Mai  mourut  auflî  Monfieur  de  Chié- 
vres,  grand  Favori  de  l’Empereur,  qui  fe  feroit  rendu  re- 
commcndable  par  fes  talens  pour  le  Gouvernement  écono- 
mique & politique , s’il  ne  s’étoit  pas  laifle  dominer  par  une 
avarice  infatiable  ffi). 

le  Comte  Dans  les  Montagnes  de  Burgos  & les  Mérindades  révoU 
fa'&^les*Par  deux  faèlions  du  Connétable  & du  Comte  de  Sal  va- 

tifatis  du  tierra  fe  faifoient  tout  le  mal  qu’elles  pouvoient.  Don  Man- 
rique  de  Lara  , à la  tête  de  fes  Troupes,  brûla  les  maifons 
de  Gonçale  de  Baraona,  & celui-ci  étant  avec  fes  gens,  & 
fécondé  du  Capitaine  Hrizuéla , traita  de  même  les  maifons 
de  ceux  qui  étoient  attachés  au  Connétable  , commit  de 
pareilles  hoftilités  a Valpuefta  & dans  d’autres  Places,  ôta 
la  vie  au  Bachelier  i>alazar  , & réduifit  fa  maifon  en  cen- 
dres. Le  Comte  de  Salvati  ;rra  fortit  d’Arcaya  avec  fes  Trou- 
pes , à deflein  de  fondre  fur  les  Places  qui  étoient  dans  le 
parti  du  Connétable  ; mais  le  Capitaine  Gonçale  Valen- 
çuéla  s’étant  mis  en  Campagne  avec  les  fiennes,  & celles  de 
Viéloria,  pour  s’oppofer  à fes  entreprifes , eut  un  choc  avec 
lui , 6c  le  força  de  fe  retirer.  Gonçale  de  Baraona  engagea 
courageufement  un  nouveau  combat;  mais  il  fut  fait  prifon- 
nier  avec  fix  cens  hommes , & avec  perte  de  ejuamtité  d’ar- 
mes &c  de  bagages.  On  l’enferma  dans  la  maifon  de  Pierre 
d’Albe  jd’où  il  ne  fortit  que  pour  être  conduit  au  fupplice, 
& avoir  le  col  coupé  (C). 

L’Empereur  écrivit  de  Wormes  aux  Régens,  aux  Sei- 
gneurs & aux  Gentilshommes, pour  les  exhorter  à perfec- 
tionner ce  qu’ils  avoient  commencé , &envoïa  aux  Régens 
quelques  inllruflions  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire,  quoiqu’en 
lailTant  a leur  prudence  de  s’y  conformer  ou  non,  fuivant 


I.aVHede 
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les  circonftances.  11  remit  auffi  aux  Habitans  de  Burgos  leur 
cotte-part  du  Don  gratuit  des  Etats  de  la  Corogue,  & leur 
accorda  le  marché  franc  un  jour  de  la  Semaine.  Ces  deux 
grâces  ne  contentèrent  point  les  Habitans  de  cette  Ville, 
parce  qu’ils  avoient  demandé,  &efpéroient  beaucoup  plus; 
c’ell  pourquoi,  fe  perfuadant  que  le  Connéiable,  au  lieu 
de  leur  tenir  parole,  les  avoit  trompés,  ils  fe  liguèrent  de 
nouveau.  Le  Connétable  qui  avoit  alors  dans  la  Ville  des 
Forces  &c  des  Troupes  fuffifantes  pour  ne  les  pas  craindre, 
leur  répondit  avec  douceur  , afin  de  les  appaifer  , & leur 
promit  d’écrire  encore  a l’Empereur  pour  leur  procurer  tout 
ce  qu’ils  fouhaitoient.  Par-la  il  trouva  encore  le  moïen  de 
les  tranquillifer  , & de  pouvoir  travailler  librement  à ra- 
maffer  des  Troupes  de  routes  parts  (À). 

Dona  Marie  Pachéco,  femme  de  Jean  de  Padilla  , foute- 
noit  la  Communauté  de  Tolède , & fit  fi  bien  par  fes  inf- 
tances , qu’elle  engagea  Mora  & Orgaz  à fe  déclarer  pour 
la  Confédération,  dans  laquelle  entra  aufii  Ocana , quoique 
ce  fût  une  Place  de  la  grande  Maîtrifo  Je  Saint  Jacques. 
Sous  prétexte  de  vouloir  contraindre  toutes  les  autres  Pla- 
ces de  prendre  le  même  parti,  on  faifoit  tout  le  mal  poifible 
à ceux  qyi  fputenoient  lacaufe  de  l’Empereur,  enforte  que 
les  Régens  furent  contraints  de  détacher  un  Corps  deTrou- 
pes  fous  la  conduite  de  Don  Jean  deZuniga,Prieurde  Saint 
Jean  , pour  réprimer  les  défordres  des  Rébelles.  Ceux-ci 
en  furent  avertis,  & envoïerent  à Tolède  l’Evêque  de  Za- 
mora,  qui  partir  promptement  de  Valladolid  à la  tête  de  fes 
Troupes  & de  quelques  autres,  avec  quinze  pièces  deCam» 
pagne. 

Depuis  le  commencement  de  l’année  on  traitoit  d’accom- 
modement entre  les  Seigneurs  qui  étoient  à Tordéfillas , &c 
I Afiemblée  de  la  Communauté  qui  fe  tenoit  à Valladolid, 
Cette  négociation  fe  ménageoit  parla  médiation  de  quelques 
Religieux  , tels  que  le  Pere  Garde  de  Loayfa  , de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique  , & le  Pere  François  de  Quinoner,  de 
l’Ordre  de  Saint  François  , tous  deux  également  illullrcs 
par  leur  naiffance , leur  Içavoir  & les  Charges  qu’ils  rem- 
plifibient  ; mais  quoiqu’il  y eût  a ce  fujet  plufieur^  confé- 
rences , on  ne  put  jamais  cont  cnir  de  rien.  Votant  que  cette 
voie  étoit  inutile , le  Cardinal  ôc  1 Amirante  écrivirent  a 

(^)$ANOor*L.  , 
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. ' Valladolid  de  fc  ranger  fous  l’obéiflance  de  l’Empereur.' 

Anne'e  De  c J I • r • / ^ ■ 

J,  C.  avec  menace  , en  cas  de  retÿs  , de  lui  taire  éprouver  les 
15M.  horreurs  de  la  guerre.  A cette  fommation  les  Habitans  de 
Valladolid  répondirent  qu’ils  ne  fe  propofoicnt  rien  que 
de  jufte,  & ne  cherchoient  que  le  bien  du  Roïaume  ; qu’ils 
demandoient  qu’on  obfervât  les  Loix,  que  le  même  Empe- 
reur avoit  jurées,  & à la  confervation  defquels  ils  dévoient 
eux-mêmes  concourir  comme  les  principaux  Seigneurs  i & 
que  fl  pour  foutenir  une  caufe  julle,  on  leur  faifoit  la  guerre, 
les  Communautés  tâcheroient  de  fe  défendre.  D’un  autre 
côté  le  Connétable  fit  afficher  a V alladoiid  des  placards,  par 
iefquels  il  déclaroit  Traîtres  les  Confédérés,  qui  furieux  de 
ce  procédé,  y répondirent  par  d’autres  placards,  ou  ils  trai- 
toient  les  Seigneurs  de  Traîtres  a la  Patrie  & au  Roïaume  : 
moiens  qui  ne  fervoient  qu'a  augmenter  le  mal , &c  qu’a 
aigrir  & enflammer  davantage  les  efprits. 

DonPedre  Don  Pedre  Lafo,  qui  étoit  la  perfonne  la  plus  fenfée  & 
capable  de  tous  ceux  de  la  Communauté,  voulut 
£cuès'*qur  s’entremettre  de  concilier  les  chofes  avec  l’Amirante  &le 
imerceptent  Connétable  ; & voïant  après  avoir  propofé  dilïerens  tem- 
du'cardiLl  pour  l’accommodement , que  les  Confédérés  les 

Réaent  à ^ rejettoient  tous,  il  fe  détacha  de  la  Communauté,  & paffa 
1 Empereur,  à Tordéfillas  au  fervice  de  l’Empereur.  Dans  le  même  tems 
l'AflTemblée  de  Valladolid  intercepta  une  longue  Lettre  du 
Cardinal  Régenta  l'Empereur  , dans  laquelle  le  Cardinal 
lui  mandoit  que  c’étoient  les  Miniflres  qu’il  avoit  auprès  de 
fa  Perfonne  , qui  par  leur  avarice  & leur  extrême  cupidité  , 
avoient  caufé  tous  les  maux  dont  le  Roïaume  étoit  affligé  ; 
que  tant  qu’il  fuivroit  leurs  confeils,  on  ne  pouvoir  efperer 
aucun  remède  ; qu’il  lui  paroiflToit  plus  à propos  que  Sa  Ma- 
jeflé  confentît  à tout  ce  que  les  Roïaumes  lui  demandoient 
juflement , que  de  s’expofer  a les  perdre  ; qu’a  l’égard  des 
Séditieux  & des  Seigneurs  , il  y avoit  plufieurs  chofes  à ob- 
ferver,  parce  que  fi  les  derniers  le  fervoient,  ce  n'étoitque 
pour  leurs  propres  intérêts  & nullement  a leurs  dépens» 
ainfl  de  plufieurs  autres  chofes  que  les  Confédérés  rendirent 
publiques  , afin  de  donner  une  meilleure  couleur  a leur 
conduite  (.'/). 

Torre  de  J®*”  ‘l®  Padilla  jugeant , que  fous  prétexte  de  traiter  d'ac- 
tobitonfot-  commodément,  les  Seigneurs  de  Tordéfillas  ne  cherchoient 

^A)  PiekRE  Marttk  Akclckiui,  ■ ~ 
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qu'à  gagner  du  tems  , afin  de  mettre  fur  pied  plus  de  T rou-  ^ ' 

pes  quelui,  fortit  avec  le?  fiçnncs,  &c  marcha  contre  Torré  ^ * 

de  Lobaton  , où  l’Amirante,  qui  en  étoit  Seigneur,  avoit  un. 

mis  une  bonne  Garnifon.  11  attaqua  la  Pl<tce  avec  vigueur  , cé&  piliépar 

& quoiqu’il  y trouvât  une  forte  réfiftaace , il  l’emporta  , 

fit  prifonniers  quelques-uns  de  la  Garnilbn,  ^ abandonna 

la  Place  au  pillage.  L’A  mirante  accourut  au  facQurs  avec 

quelques  Troupes,  Sc  fe  polla  fur  une  (éminence,  d’où  il 

fut  lui-mème  témoin  de  la  prife  de  Torré  de  Lobaton  ; mjis 

comme  il  vit  que  Jean  de  Padilla  faifoit  marcher  contre  lui 

tm  Détachement , il  fe  retira.  ' v 

Après  s’ètre  emparé  de  Torré  de  Lobaton  , Padilla  pafla  La  défer- 

à Zaratan  , d’où  il  retourna  a la  hâte  à Lobaton,  loriqu  il  V"" 

/ . A \ /'  VII  >'i  * ûsnslcsdcux 

croît  prêt  a le  mettre  a table , parce  qu  il  apprit  luivant  Armces. 

quelques-uns , qu’on  vouloir  le  tuer , ou  félon  d'autres , 
que  les  Seigneurs  avoient  deflein  de  recouvrer  cette  Place. 

Comme  l’on  manquoit  d’argent  de  part  &c  d'autre,  la  dé- 
fertion  étoit  confidérable,  & les  Armées  s'affbiblifloientde 
jour  en  jour  ; mais  les  Seigneurs  Radiant  le  nombre  de 
Troupes  que  le  Connétable  avoit  raflemblées  à Burgos , lui 
firent  dire  de  venir  les  joindre.  - 

Cependant  les  Députés  à l’Aflemblée  de  la  Communauté  On  fe  pré- 
voïant  que  l’on  n’avoit  pû  faire  aucun  accommodement,  &^a-autrc"à 
folliciterent  toutes  les  Villes  Confédérées  d’envoïer  le  plus  faire  une 
de  Troupes  qu’il  leur  feroit  polTible , ce  qu’elles  firent  vo-  gu^fe  lin- 
lontiers.  Pour  ramener  Jean  de  Padilla  dans  le  devoir , l’A-  * 
mirante  chercha  'a  gagner  par  de  grandes  offres  Dofia 
Marie  Pacliéco  femme  du  même  Padilla,  &:  envoïa  à cet 
effet  à Tolède  Alfonfe  de  Quinonez  , avec  des  inllruèlions 
fur  ce  qu’il  devoir  faire  ; mais  cette  Dame  ne  voulut  écouter  ; 
aucune  propofition.  Ainfi  les  Kégens  donnèrent  ordre  au 
Prieur  de  Saint  Jean  de  faire  vivement  la  guerre , & les  Dé- 
putes à l’Affemblée  de  la  Communauté,  à qui  il  étoit  venu 
des  renforts,  ordonnèrent  aulli  à Jean  de  Padilla  de  fe  met- 
tre en  Campagne  ; mais  celui-ci  jugea  encore  à propos  de 
relier  à T orré  de  Lobaton,  pour  y attendre  des  fecours  qu’on 
lui  envoioit  de  Zamora , Léon  , Salamanque  & d’autres  en- 
droits. V ' 

D’un  autre  côté  le  Connétable  laifla  'a  Burgos  le  Comte  leConné- 
de  Niéva,  avec  les  Troupes  néceflaires,pour  la  garde  de 
cette  Ville,  & alla  joindre  les  Seigneurs  avec  trois  mille  iRiofiro.^' 
Tome  FUI.  . A a a a 
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■■  Fantadîns,  cinq  cens  Hommes  d’armes  6c  quelques  Che- 

vaux-légers.  Jean  de  Padilla  informé  de  fa  marche,  envoïa 
i jii!  a Bécerril  de  Campos  un  Corps  de  Troupes,  commandé  par 
Don  Jean  de  Figuéroa , pour  lui  difputcr  le  paflage  ; mais 
le  Connétable  étant  arrive  a Bécerril,  attaqua  vivement  cet- 
te Place , la  força  & fit  prifonniers  Don  Jean  de  Figuéroa 
& Don  Jean  de  Lune , qu’il  envoïa  au  Château  de  Burgos. 
Après  cette  expédition  le  Connétable  pafla  a Kioféco,  a oit 
il  fit  fçavoir  fon  arrivée  aux  Régens  6c  aux  Grands  qui 
étoienc  à T ordéfillas. 

Palaciojde  Pendant  ce  tems-la  Palacios  de  Ménéfes , Place  ouverte 
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Sc  voiflne  de  Rioféco  , fe  déclara  pour  la  Communauté, & 
fit  demander  du  fecours  à Jean  de  Padilla  , qui  y fit  paffer 
un  Corps  de  Troupes  choifies.  Les  Régens  piqués  d’une 
pareille  audace , détachèrent  pour  la  punir  > PÉvequed’Of' 
ma  à la  tête  de  trois  mille  Fantadîns  6c  de  cent  cinquante 
chevaux  ; mais  quoique  l’Evêque  attaquât  deux  fois  la  Place 
vivement , il  fut  repoudé  avec  perte  de  quelques-uns  de  fes 
gens. 

Quand  le  Connétable  fut  arrivé  â Rioféco,  les  Régens 
qui  fçavoient  que  l’Armée  de  l’Empereur  étoit  fupérieureli 
celle  de  la  Communauté  , ordonnèrent  au  Comte  de  Haro 
d’aller  avec  elle  chercher  Jean  de  Padilla  a Torré  de  Lo- 
bâton  , avant  que  ce  Général  de  la  Communauté  fût  joint 
par  les  Troupes  de  Léon  , Zamora , Salamanque  , & d’au- 
tres endroits.  Ils  envoïerent  a cet  effet  le  Comte  d’Ohate 
à Simancas,  avec  un  Régiment  d’infànterie , 6c  un  autre  de 
Cavalerie  , pour  couper  les  fecours  de  Valladolid  , 6c  ils 
firent  fçavoir  au  Connétable  la  marche  qu’il  dcvoit  faire 
avec  fes  Troupes,  afin  que  toutes  les  forces  fe  réunideni 
dans  un  même  tems. 

Le  Comte  de  Haro  & les  Grands  partirent  donc  de  Tor- 
défiilas , 6c  arrivèrent  à Penaffor  le  vingt-uniéme  d’ Avril, 
aïaot  laide  le  Cardinal  6c  le  Marquis  de  Dénia  auprès  de  la 
Reine  , avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  On  fit  le  jour  fut- 
vant  la  revue  de  l’Armée’,  qui  fe  trouva  compoféc  de  fix 
mille  Fantadîns  fie  de  quatorze  cens  Chevaux , & on  réfo- 
lut  d’aller  adiéger  Jean  de  Padilla  dans  Torré  de  Lobaton. 
Padilla  apprit  l’intention  de  fes  ennemis , ôc  fortit  de  la 
Place  de  grand  matin  , le  vingt-troifiéme  jour  d’Avril , a 
la  tête  de  fes  Troupes  pour  fc  retirer  'a  Toro,  avec  fon  Ar- 
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TÜlerie  a l'avant-garde  , & fon  In&nterie  partagée  en  deux  -■ 
Bataillons  , qu'il  couvroit  par  derrière  avec  la  Cavalerie.  oa 

On  ne  tarda  pas  à donner  avis  de  la  marche  de  Jean  de  liu! 
Padilla  , au  Comte  de  Haro  & aux  Seigneurs,  qui  allèrent  L'Armée He 
auflî-tôt  k fa  pourfuite  , afin  de  le  joindre,  avant  qu’il  arri-  S®"'" 
vat  à Toro.  Ils  firent  tant  de  diligence  qu’ils  1 atteignirent  i^ec'n  «npié- 
proche  de  Villalar  où  il  vouloit  entrer  , Sclaiant  attaqué  ^cs,  & Pi- 
en  tête  & par  les  fiancs , ils  le  défirent  en  peu  de  tems  * Leur  fônmci^vec 
Artillerie  fut  fi  bien  fervie  dans  cette  occafion , qu’elle  eut  d'autics  pro- 
tout l'effet  qu’on  pouvoit  fouhaiter  ; & quoique  les  Géné-  ''**'*■ 
raux  de  la  Communauté  s’effbrçaflent  d’encourager  leurs 
Soldats , un  vent  furieux  & une  forte  pluie  qui  leur  don- 
noient  au  vifage,  &:  la  boue  qu’ils  avoient  a mi-jambe,  ne 
leur  permirent  ni  de  fe  mouvoir , ni  de  faire  a peine  uiàge 
de  leurs  armes.  Jean  Bravo  voulut  fe  retirer  avec  l’Artil- 
lerie dans  Villalar  > mais  il  fut  tout-à-coup  enveloppé  par 
un  Corps  de  Cavalerie , qui  le  fit  prifbnnier , & s’empara 
de  1 Artillerie.  A cette  nouvelle  Padilla  , qui  animoit  fes 
gens,  fondit  avec  fureur  fur  lesTroupes  du  Comte  de  Bena- 
vente  « mais  Don  Pedre  Bazan  s’étant  avancé  contre  lui , ils 
fe  renverferent  tous  deux  par  terre.  Don  Pedre  de  la  Cuéva 
accourut  a l’inffant , & déchargea  fur  Padilla  un  coup  d’efi  ' 

tramaçon  fi  violent , qu’il  lui  fit  une  bleflùre  très-profonde 
au  gras  de  jambe.  Padilla  étant  par-là  entièrement  hors  de 
combat , fut  forcé  de  fe  rendre  prifonnier  , & eut  en  cela  le 
même  fort  que  François Maldonado,  Capitaine  de  Salaman- 
que , & Don  Pedre  Maldonado. 

A 1 égard  des  Soldats  de  l'Armée  ennemie,  les  uns  tâ-  On  cou- 
chèrent de  s’échapper  , &c  d’autres  ôterent  la  marque  de  la  ^ 
Communauté  **,&  firent  en  forte  de  fe  mêler  avec  les  Vain- 
queurs , quoiqu’il  y en  eût  cent  de  tués,  quatre  cens  blefles , autres, 

& mille  faits  prifonniers.  On  mit  Jean  de  Padilla , Jean  Bra- 
vo & François  Maldonado  à Villalar  fous  bonne  garde, 

&c  la  nuit  du  jour  que  fe  donna  la  Bataille  , les  Régens  dé- 
libérèrent fureequ  ils  dévoient  faire  de  ces  trois  prifonniers, 

& des  autres.  Le  Connétable  fut  d’avis  qu'on  les  gardât  jut 

_ • Cette  Bataille  dont  le  gain  fût  ü 
important  pour  la  rvduâion  dei  Ré- 
belles, fe  donna  le  vingt-troi£éme 
jour  d'Avril,  fiiivant  Sandoval  & 
d'autres. 


*•  C'étoit  une  Crois  de  couleur 
tju'ils  portoieot  fur  leurs  habits  , au 
lieu  que  les  Impériaux  en  avoient  une 
blanche. 
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qu’au.rerour  de  l’Empertur  » mais  l’Amirante  prétendit  qu’il 
fallait  les  faire  mourir  le  jour  luivant  : fentiment  pour  lequel 
fe  déclarèrent  le  Grand  Commendeur  de  Calhile  & quel- 
ques Seigneurs  , parce  qu’ils  étoient  perfuadés  avec  rai- 
fon,  que  ces  Tètes  de  la  Communauté  étant  à bas,  tout  le 
Corps  tomberoit  en  ruine.  Le  Comte  de  Benaventé  inter- 
céda pour  Don  Pedre  Maldonado  , en  confidération  de 
ce  qu^l  lui  étoit  parent , quoiqu'il  ne  demandât  pas  pour 
lui  la  vie , mais  feulement  qu  on  ne  le  fît  pas  mourir  en  fai 
préfence. 

On  fuivit  l’avis  de  l’Amiranre,  & on  fignifia  l'Arrêt  à 
Jean  de  Padilla  , Jean  Bravo  & François  Maldonado,qui 
demandèrent  fur  le  champ  à fe  ccmfeder , & fe  préparèrent 
'a  la  mort.  Le  jourfuivant  on  les  conduifit  au  fupplice,  & 
Jorfqu’ils  furent  arrivés  â l’endroit  où  ils  dévoient  être  juf- 
ticics  , Jean  Bravo  pria  qu’on  le  fît  pafTer  le  premier,  pour 
ne  pas  aflâller  à la  mort  de  fes  Camarades.  Ce  rébelle  fut 
donc  décapité  le  premier  , après  lui  Jean  de  Padilla , & en- 
fuite  François  Maldonado,  6c  on  expofa  leurs  tètes  fur  les 
fourches  patibulaires.  J’omets  quelques  drconflances  peu 
imponantes  touchant  la  mort  de  Padilla  & de  Bravo,  pai»- 
ce  que  Sandoval  ne  s’accorde  pas  parfaitement  avec  certaines 
Relations  de  ce  tems. 

Après  la  défaite  de  l’Armée  de  la  Communauté,  le  Com- 
te de  Haro  donna  avis  de  la  viéloire  à l’Empereur,  & le 
• vingt  fixiétne  jour  d’Avril  , les  Seigneurs  vinrent  avec  leurs 
Troupes  à Simancas.  Les  Habitansde  Valladolid  furent  pé- 
nétrés de  douleur , & comprenant  quil  étoit  indifpenfaÊle 
de  fe  foumettre  au  plutôt,  pour  ne  point  éprouver  la  rigueur 
dont  ils  étoient  menacés  , ils  prirent  le  parti  d’envorer  quel- 
ques Prélats  & perfonnes  de  poids  demander  pardon  pour 
leurs  lâures  paflées avec  ofi're  de.fe  ranger  à leur  devoir. 
Ceux-ci  fe  rendirent  à Simancas  '^êc  réunirent  d’autant  plus  • 
facilement  dahs  leurs  demandes , qu’ih  furent  appuies  par 
le  Comte  de  Benaventé  & l’Evêque  d’Ofma , & que  les  Ré- 
gens mêmes  étoietu  bien  âJfe  de  iure  éclater  la  clémence  dè 
l’Empereur.  Au  moïen  de  cette  grâce  les  Seigneurs  entrè- 
rent dans  Valladolidle  vingt-feptiéme  jour  du- même  mois, 

& on  publia  dans  les  rues  & les  places  de  cette  Ville  une 
amniftie , de  laquelle  on  excepta  cependant  dix-huit  per- 
ibtmesi  mais  les  Habicans  étoiem  II  confier  nés  qu’ils  n’ou.- 

1 - t. 
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vrirem  ni  leurs  portes , ni  leurs  fenêtres  : on  y jufticia  un 
Alcalde  6c  un  Alguacil  de  l’Affemblée. 

Médina-d’el-Campo  fuivit  l’exemple  de  Valladolid  , 
& peu  après  Ségovie  , Avila,  Salamanque,  Zamora  6c  d’au- 
ires  V illes  & Places  , les  perfonnes  qui  avoient  été  les  chefs 
de  la  rébellion,  étant  exceptées  du  pardon.  Il  n’y  eut  que 
Tolède  qui  perfilla  dans  la  révolte  , pour  le  récit  de  la- 
quelle il  faut  reprendre  le  fil  des  événemens  dont  nous 
avons  interrompu  le  récit. 

Les  Regens  avoient  envoie  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec 
des  Troupes  pour  châtier  J oléde  , & 1 Evêque  de  Zamora 
étant  allé  avec  lesfiennes  féconder  les  Confédérés  de  cette 
Ville  ,1e  Prieur  fc  jetta  fur  Ocana,quis’étoit  déclarée  pour 
la  Communauté.  L’Evêque  de  Zamora  vola  au  fecours  des 
Habitans  d'Ocaiia;  mais  les  Troupes  du  Prieur  chargèrent 
tout-a-coup  les  fiennes  avec  tant  de  fureur  le  Jeudi-Saint , 
que  le  Prélat  s’enfuit  â Tolède  avec  ceux  qui  purent  le  fui- 
vre  , & entra  dans  cette  Ville  le  jour  fuivant.  Dès  que 'les 
Séditieux  le  virent  dans  la  Place  , ils  le  conduiflrènt  à 1 
glife  Cathédrale , pendant  que  l’on  chantott  les  Ténèbres  , 
l'y  proclamèrent  Archevêque , & l’inflallerent  fous  le  Dais 
Archiépifcopal , avec  tant  de  cris  & de  tumulte,  que  les 
Chanoines  Sc  Prébendiers  furent  obligés  d’interrompre  les 
Ténèbres , & de  fuir  chacun  par  où  il  pût. 

• Le  jour  de  Pâques*,  l’Evêque  qui  vouloir  avoir  l’Admi- 
niflration  de  l’Archevêché,  prit  avec  lui  plus  de  deux  mille 
hommes  armés , en  qualité  de  Général  nommé  par  la  Com- 
munauté, pafTa  auflitôt  à Yépes  , & tourna  enfuite  par  les 
coteaux  de  Magan,a  deflein  de  prendre  le  Châteaud’el-Agui- 
la  qui  tenoit  pour  l’Empereur  ; mais  l’aiant  attaqué  , il  fut  re- 
pouffé  avec  perte  & revint  â Tolède.  Le  vingt-huitième 
d’Avril,  les  Séditieux  s’aflemblerent , après  Complies,  fe 
faifirent  des  portes  de  l’Eglife,  & arrêtèrent  le  Secrétaire 
du  Chapitre.  L’Evêque  de  Zamora  arriva  ptuaprès,  & en- 
vo'ia  quérir  les  Chanoines,  qù’il  emmena  avec  lui.  11  les 
retint  jufqu’au  lendemain  au  foir,  dans  la  vue  'de  les' forcer 
par  fes  menaces  de  le  faire  Archevêque,  ce  qui  Tut  caule 
qu’on  ne  célébra  point  ce  jour-là  les  Offices  Divins  dans 
l’E^ife  ; mais  dès  qu’on  eut  appris  la  déroute  & le  fuppiiee 
de  Jean  de  Padiila,l’Evcquefut  ft  troublé  qu’il  relâcha  les 
Chanoines.  Ceux  des  Habitans  qui  étoiem  reliés  fidélles  à 
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l’Empereur^  firent  auHltôt  prier  le  Marquis  de  Villéna  de 
venir  a cette  Ville  tâcher  par  Ion  crédit  de  réduire  les  sédi- 
tieux k la  raifon.  Le  Marquis  s’y  rendit  le  Dimanche  d’a- 
près l’Afcenlion  ,&  avant  qu’il  y entrât,  l’Evêque  en  for- 
tit  & s’enfuit  avec  fes  gens  j mais  quoi  que  le  MarguÎR  de 
Villéna  pût  faire , il  n’eut  pas  la  fatisfatSUon  de  pacifier  les 
Rébelles.  Le  Duc  de  Maquéda  pafla  à cette  Ville  dans  la 
même  vue , & fut  encore  moins  heureux,  puifque  les  Mutins 
l’obligerentd’en  fortir  (/i).  -rd 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  de  Padilla  fe  fut 
répandue,  les  Séditieux  s’aigrirent  davantage,  & Doha  Marie 
Pachéco  fa  veuve  remplififant  fa  place,  s’empara  avec  leur  fe« 
cours  del’Alcazarde  Tolède,  d’où  elle  gouvernoit  laVillea 
fon  gré.  Les  premières  vidUmes  de  la  fureur  du  peuple,  après 
la  fin  tragique  de  Padilla,furent  deux  freres  Byfiraïens  appel- 
lés  Aguirre.  Dona  Marie  Pachéco  les  fit  appeller,mais  ils  eu« 
rent  a peine  pafle  la  première  porte  de  l’Alcazar,  qu’ils  fu- 
rent poignardés  , & jettés  dans  la  rue  , d’où  les  enfiins  les 
traînèrent  dans  la  plaine  pour  les  brûler.  Dans  le  mêmetems 
arriva  la  Confrérie  de  la  Charité  , qui  venoit  les  quérir 
afin  de  leur  donner  la  fépulture  : mais  les  enfans  étoient  en 
ii  grand  nombre , qu’ils  forcèrent  a coups  de  pierre  les  Eo- 
cléfiafiiques  & les  Confrères  de  retourner  promptement  U 
la  Ville.  La  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  freres  fut,que  Dons 
Marie  Pachéco  & Ferdinand  Davalos  les  aïant  chargés  de 
porter  à Jean  de  Padilla  cinq  mille  Ducats,  qu’ils  avoient 
ramalTés  pour  aider  a païer  les  Troupes,  ces  deuxByfcaïens 
s’arrêtèrent  proche  de  Valladolid,a  la  vûe  des  préparatifs 
des  Seigneurs  contre  Jean  Padilla,  & ne  remirent  point 
l’argent , voulant  attendre  quel  feroit  le  fort  de  la  Bataille, 
Les  Séditieux  de  Tolède  fortirent  avec  leurs  Troupes  6c 
leur  Artillerie  à deflein  de  combattre  le  Château  d’Almon»- 
cid , qui  tenoit  pour  l’Empereur , 6c  aïant  commencé  de 
l’attaquer , ils  trouvèrent  tant  de  réfiflance , qu'ils  fiirent 
contraints  de  fe  retirer.  Ils  allèrent  de-là  a Mafearaque  oit 
étoit  Don  Alfonfe  de  Carvajal  avec  quelques  Troupes  , 6c 
comme  c’étoit  une  Place  ouverte,ils  y entrèrent  tout-a-coup^ 
firent  Don  Alfonfe  6c  fes  gens  prifonniers , & les  emmene* 
rent  a Tolède.  Pendant  ce  lems-la  une  perfonne  ofl'rit'aux 
Régens  d’aller  à Tolède  enlever  Dona  Marie  Pachéco,  6c 
(it)Pi5A  4»nsi'Hiftoitc  de  Tolède,  Liv.  f.clupitre  ■ 
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on  promit  de  lui  païer  largement  ce  fervice.  Excité  par  ■ 

Tappas  de  la  récompenfe,  il  pafla  à cette  Ville, ÔC  alla  voir 
Dofia  Marie  Pachéco  ; mais  les  Séditieux  ne  fçurent  pas  »îii. 
plutôt  fon  arrivée,  qu’ils  coururent  a l’Alcazar,  dans  le 
tcms  qu’il  parloit  a Dona  Marie,  & le  jetterent  par  une 
fenêtre , enforte  qu’il  eut  tout  le  corps  brifé , &c  fut  tue  de 
la  chute  (A). 

François  I.  Roi  de  France,  rival  de  la  grandeur  & de  irrnptj«in 
la  gloire  de  Charles- Quint,  commença  a faire  éclater  du 
côté  de  l’Efpagne  & de  la  Flandre  fa  jaloufie,  fous  prétexte  " *'*"*■ 
de  vouloir  rétablir  Henri  d’Albret  dans  le  Roïaume  de 
Navarre,  conformément  a la  paix  de  Noyon.  Il  envoïa  a 
cet  effet  dans  ce  Roïaume  une  Armée  compofée  de  douze 
mille  Fantafllns  & de  huit  cens  Hommes  d armes  , fous  la 
conduite  d’André  de  Foix,  Seigneur  d’Efparre,  qui  arrivé 

Saint  Jean  de  Pied-de*Fort , s’empara  de  cette  Place. 

De-là  le  Général  François  , qui  fçavoit  que  tous  les  gens  de 
guerre  étoient  occupés  par  la  révolte  des  Communautés , 
paffa  à Roncevaux , & alla  fe  préfenter  devant  Pampelune 
qui  fe  trouvant  fans  défenfe,  lui  ouvrit  fès  portes.  11  n’y 
eut  que  le  Château  qui  fit  quelque  réfiftance  ; mais  André 
de  Foix  le  battit  fi  vigoureufemeni,  qu'il  1 obligea  de  capi- 
tuler. Ce  fut  dans  cette  occaflon  que  Saint  Ignace  de  Loyola 
fut  bleffé  â une  jambe,  & durant  fa  guérifon  la  Majeflé  Di- 
vine lui  toucha  vivement  le  coeur  par  la  ledfure  de  quelques 
Livres  de  dévotion,  enforte  qu’elle  ledifpofa  dès-lors  a éta- 
blir dans  l’Eglife  une  nouvelle  Compagnie , pour  défendre 
la  Religion  contre  les  erreurs  de  Luther,  & porter  la  lu- 
mière de  l’Evangile  dans  les  Régions  les  plus  reculées  de 
l'Univers. 

André  de  Foix  devenu  maître  de  Pampelune.  tourna  vers  n,  fonmet- 
Eftella  , Arcos  & d'autres  Places,  qui  fe  fournirent  auflitôt.  'put  J® 
Non  content  de  ces  rapides  progrès,  il  s’avança  jufqu'à  Lo-  Looro'fio!'*^ 
groho,  qu'il  afiiégea  & canona  durant  trois  jours.  Le*  Duc  quf  foutient 
de  Najéra,  Viceroi  de  Navarre,  n’eut  pas  plutôt  app^ris  l’ir- 
ruptiondu  Général  François,  que  n’aïant  point  de 'Troupes 
pourfe  défendre,  il  alla  enCaflille  en  demander  aux  Régens. 

Ceux-ci  envoïerent  à Logrono  celles  qu’ils  avoient , fous 
les  ordres  du  Comte  de  Haro , & les  Comtes  d’Albe  de 
Lille , d’Aguilar  6c  d’CXTorne  le  fuivirent  avec  les  leurs , 

(^)  Sanpoval  8c  d’autres. 
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" de  même  que  le  Marquis  de  Berlanga  a la  tête  des  fiennes. 

***^  Pendant  ce  tems  l'a  le  t_omte  d'Onate  s’étoit  jette  dans  cette 
ifii.  Ville  avec  un  renfort  confidérable  de  fr  upes,  Sc  les  Ré- 
gens donnèrent  tous  les  ordres  néceflfaires  pour  un  prompt 
& puiflTant  fecours. 

Lcurretui-  Durant  les  trois  jours  qu’André  de  Foix  battit  Logroiio, 
te  &icmdé-  igj  AlTiégés  foutinrent  avec  valeur  les  efforts  des  François. 
^ * Pour  empêcher  que  les  Affîégeans  ne  fe  doutaffent , ni  ne 

s’apperçuffent  du  peu  de  Trouv  es  qu’il  y avoit  dans  la  Pla- 
• ce , ils  uferent  d^un  llratagême , qui  fut  de  faire  fortir  & ren- 
trer une  même  Compagnie  avec  différens  habits  & differens 
Drapeaux;  ce  qui  fit  croire  aux  François  que  la  Garnifoa 
étoit  très-nombreufe.  Un  foir  que  les  Généraux  François  fou- 
poient  enfemble  'a  Saint  François , un  foldat  les  coucha  en 
joue  avec  un  Arquebufe  , à la  faveur  de  la  lumière  qu’ils 
avoient,  tira  fur  eux  & en  tua  un.  On  crut  alors  que  c^étoit 
le  Seigneur  d’Efparre , mais  on  fçut  dans  la  fuite  que  l’on 
s’étoit  trompé.  Cependant  fur  la  nouvelle  du  fecours  qui 
venoit  de  Caffillc,  ce  Général  leva  le  Siège,  &c  fe  retira 
vers  Pampelune, après  avoir  perdu  plus  de  trois  cens  hom- 
mes *.  A peine  étoit-il  décampé  que  le  Comte  de  Haro  & 
le  Duc  de  Najéra  arrivèrent  a Logroiio  avec  les  Troupes. 
Ils  réfolurent  de  fuivre  les  François,  ôc  il  s’éleva  alors 
une  conteftation  pour  fçavoir  qui  auroit  le  Commandement 
de  l’Armée  , ou  du  Comte  de  Haro,  qui  avoit  amené  le  fe- 
cours , ou  du  Duc  de  Najéra , qui  étoit  Viceroi  de  Navarre  ; 
mais  l’Amirante  &c  le  Connétable  étant  venus  fur  ces  entre- 
faites , décidèrent  la  quellion  en  faveur  du  Duc  Le  joue 
fuivant  arrivèrent  auffî  les  Troupes  de  Guipufeoa,  de  Èyf- 
caie  & d’Alava  qui  faifoient  fix  mille  Fantafliiis;  le  Duc 
de  Béjar  avec  quatre  cens  Lances  , cinq  cens  hommes  d’in- 
fanterie & une  grande  provifion  de  vivres;  Don  Bertrand 
de  la  Cuéva,  fils  aîné  du  Duc  d’Albuquerque,&  Don  Pe- 
dre  Giron.  Toutes  ces  forces  étant  réunies  , le  Duc  de  Na- 


* L'Armée  Françoifclevalefié;;c  de 
de  Ln(>rrno  le  onzième  de  Juin,  jour 
deSjint  B.irnabé,&  les Habitans fu- 
rent fi  itloTieuxde  l'avoir  fait  échouer 
dans  fon  entreprite,  qu'ils  en  ont  de- 
puis célébré  tous  les  ans  la  mémoire  à 
pareil  jour  par  de  jtrandes  fêtes  & ré- 
jouifia-nccs.  Pour  les  récompenfer  de 


leur  bravoure  & de  leurzéledans  cet- 
te occafion&  contre  les  Communau- 
tés , l'Empereur  leur  accorda  dans  l.i 
tu'te  une  exemption  de  tout  Impôt  Se 
Contribution.Se  de  logement  le  gens 
de  guerre  . avec  d'autres  Privilèges. 
Sasdoval. 
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jéra  partit , & commença  à fuivre  en  bon  ordre  les  Fran-  ■ 

çois  , avec  lefquels  il  eut  quelques  |Vives  efcarmouches. 

L’Armée  Françoife  fe  retira  dans  la  plaine  d'Efquiros,  & les  iftù 
Callillans  y étant  aulR  paflTé , la  forcèrent  d’accepter  la  Ba- 
taille. Au  premier  choc  les  François  enfoncèrent  quelques 
Bataillons  Callillans,que  l’Amirante  & le  Connétable lou> 
tinrent  avec  un  Corps  de  Troupes  > mais  au  bout  de  deux 
heures  d’un  combat  opiniâtre,  la  viâo'ire  le  déclara  pour 
les  Efpagnols. 

Six  mille  François  rederent  étendus  fur  le  champ  de  Ba>  Perte  qu'ils 
taille,&  les  autres  tâchèrent  de  fefauver.  On  en  tua  beaucoup 
d’autres  dans  la  pourfuite,  on  prit  toute  leur  Artillerie  qui^**  "* 
étoit  nombreufe  6c  bonne,  6c  en  ht  prifonniers  le  Seigneur  . 

d’Efparreôc  d'autres  principaux  Généraux.  Le  jourfuivant 
le  Duc  de  Najéra  aiant  fçu  par  quelle  route  tin  grand  nom- 
bre de  fuïards  fe  retiroient  en  France  , détacha  contre  eux 
un  gros  de  Cavalerie,  qui  les  tailla  en  pièces  ; ainh  il  en  re- 
tourna très- peu  dans  leur  Patrie.  Après  cette  vidlpire  *,  les  On  reçoit» 
François  qui  étoient 'a  Pampeiune,  abandonnèrent  la  Ville,  vrelcRoïau. 
&c  ceux  qui  étoientdans  les  autres  Places  en  hrent  de  même»  vitre  donH*ê 
de  maniéré  que  le  Roïaume  de  Navarre  fut  recouvré  avec  Comte  de 
la  même  facilité  qu’il  avoit  été  jierdu  Les  Régens  qui 
craignoient  qu’une  nouvelle  Armee  Françoilè  nert  vint  faire 
quelque  tentative,  relièrent  dans  ce  Roïaume  les  mois  de 
Juillet  Sc  d’Août  ; mais  rappellés  en  Calliile  par  les  affaires 
qui  s’y  paffoient,  ils  y retournèrent,  & lailTerent  le  Comte 
de  Miranda  pour  Viceroi  de  Navarre  (A) 

Les  Régens  attentifs  à réduire  la  Ville  de  Tolède , ordon-  LaVillede 
nerent  au  Prieur  de  Saint  Jean  de  la  bloquer  avec  les  Trou-  Tolède  blo- 


(A)  PiiKnB  Marty»  Anoiekiui  , 
PliRKE  ME'XIA  , SaSDOVAI  & d’au- 
tres. 

* Les  Elpagnols  la  gagnèrent  un  Di- 
manche , dernier  jour  de  Juin  , mais 
un  Gentilhomme  Navatrois  nommé 
Don  François  de  Viamonté , i qui  l’on 
aroit  donné  la  garde  du  Seigneur 
d'Efbatre,  rcmena  en  France  ce  Gé- 
néral , & ldi  rendit  la  liberté,  préten-i 
<Unt  être  en  droit  de  le  faire  dons  pré- 
texte que  ce  François  étoit  Ton  pri- 
fonnier.  Sanooval.  ' 

••  Il  n’y  eut  que  Saint  Jean  de- 
Pied-dc-Pott  qu’il  fallut  aUiéger  8c 

Tome  niL 


emporter  de  force , parce  qu’un  Ca- 
pitaine , appelle  Ivanicote  , natif  du 
Pais , qui  étoit  paffé  au  Service  de 
France,  après  avoir  porté  les  arme» 
pour  les  Rois  Catholiques  , s’y  jetta 
avec  un  bon  nombre  de  Soldats , 
d'amis  & d'alliés , 8e  s’y  retrancha. 
En  punition  de  cette  audace , on  fit 
main  balTe  fur  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui , quand  on  recouvra 
la  Place  , 8c  on  le  condamna  d'être 
pendu,  comme  un  traître  8c  un  trans- 
ûigc.  Saint  Jean  de  Pied-de-Pott  fou* 
tint  en  cette  occafion  un  fiêge  de 
vingt  jours.  Sandovac. 
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' pcs  qu’il  commandoit.  En  con/equence  le  Prieur  Ce  polTa 

côté  du  midi  dansleMonafterede  la  Sida, de  l’Ordre  de 
M‘>*‘  Saint  Jerôme,  avec  un  gros  Corps  deTroupes,  & établit 
quce  par  le  au  Septentrion,  k Saint  Lazare,  Don  Jean  de  Kibéra  avec 
Saîot  JcMu  Lances  , afin  d’empécher  qu’il  n'entrât  des  vivres 

dans  la  Ville.  De-la  vint  que  lesToîédains  faifoient  de  fré- 
quentes forties , & qu’il  y avoit  des  cfcarmouches,  dont  on 
ne  fe  rctiroit qu’avec  perte  de  part  & d’autre.  Dans  une  oc- 
cafion  Don  Pedre  de  Guzman  s’engagea  fi  avant  à la  pour- 
fuite  d’un  parti  Tolédain , que  les  ennemis  retournèrent  fur 
lui , le  chargèrent  vigoureufement,  & le  prirent  prifonnier, 
après  l’avoir  couvert  de  blefl'ures.  Doîia  Marie  Pachéco 
• l’apperçut  de  l’Alcazar,  & prévenu  en  faveur  de  fon  coura- 

ge , elle  fe  le  fit  amener , fe  chargea  de  faire  panfer  fes  plaies, 
& eut  grand  foin  de  lui  jufqu’à  fon  entière  guérifon.  Lorf- 
qu’il  fut  rétabli , elle  le  follicita  d’accepterle  Commande- 
ment des  Troupes  de  Tolède  ; mais  ce  Seigneur  la  remercia 
obligeamment  , & lui  répondit  qu’il  ne  pouv  oir  point  fouil- 
ler ainfi  fa  propre  gloire,  ni  manquer  a la  fidélité  qu’il  de- 
voir à l’Empereur. 

Vinicnce  Dona  Marie  Pachéco  avoit  befoin  d’argent,  & fçachant 
nonnes  qu’elle  n en  pouvoir  treuver  nulle  part  autant  que  dans  l’E- 
ToléHc  é-  glife  Cathédrale,  elle  y alla,  & demanda  aux  Chanoines 
jirouvent  de  une  grofle  fomme  d’or  & d’argent  à emprunter  , avec pro- 
DoaaMade.  ®''c(Te  de  la  leur  rendre  fidèlement.  Six  Chanoines,  les  leuls 
qui  étoient  reliés  dans  la  Ville , rejetterent  fa  demande  , & 

' Doiia  Marie  piquée  de  leur  refus  les  enferma  dans  la  Salle 
du  Chapitre , où  elle  les  tint  deux  jours  & deux  nuits,  fans, 
leur  donner  ni  à manger,  ni  même  un  lit.  Enfin  par  un  traite- 
• ment  fi  dur,  les  pauvres  Chanoines  furent  forcés  de  con- 
fentir  a lui  donner  fix  cens  marcs  d’argent , dont  cinq  cens 
ou  environ  furent  délivrés  fur  le  champ  a Dona  Marie , qui 
leur  fit  une  obligation,  fe  vit  par-là  en  état  de  païer 
fes  Troupes. 

Icbeccon-  Comme  au  moïen  du  blocus , on  manquoit  de  vivres  z 
Idéublcque  Xoléde,  les  Rébelles  firent  une  ibrtiele  feiziéme  jourd’Oc- 
ksToSdiins  tobre,  pour  faciliter  l’entrée  d’un  certain  fecours  de  Troupes 
libelles.  ôedevivres,  quileur venoit.Comptantalorsfurleurpropre. 

valeur  plus  qu’ils  n’auroient  dû  , ils  attaquèrent  le  Prieur 
dans  fes  retranchemens  ; mais  ils  trouvèrent  une  fi  vive  ré- 
filUnce , qu’ils  furent  forcés  de  fc  retirer  aveeperte  de  plus 
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de  treize  cens  hommes , unt  tués , que  bledés  ôc  prifon- 
niers.  < 

Quelques  EccléCafliques , Religieux  & Habitans  fenlèe 
profitèrent  de  cette  difgrace  , pour  confei  1er  à la  plupart 
des  Rebelles  de  la  Ville  de  mettre  bas  les  armés  , âc  de 


l'.-Rnc  , & 
preti  1 Fonti- 
ubie. 


A N M t'i  DS 

J.  Ç. 

itii, 

ToWde  Ce 
foumec  i 

traiter  d’accommodement  avec  le  Prieur  de  Saint  Jean.  Les  del^A^calw. 

Séditieux  qui  commençoient  déjà  d’ètre  rebutés  de  tout  ce 

qu’ils  IbufFroient,  les  crurent,  & le  Prieur  leur  accorda  , 

en  vertu  du  pouvoir  des  Kégens  , le  même  pardon  qu’à 

ceux  des  autres  Villes , quoiqu’en  exceptant  aufC  quelques* 

uns  d entre  eux.  Ce  fut  ainfi  que  cette  Ville  rentra  fous  l’o- 

béiflTance  de  l’Empereur  le  vingt-fixiéme  jour  d’Oél  .bre,  ôc 

les  Régens  y envoïerent  Don  Gabriel  Mérino  , Evêque  de 

Léon  , qui  travailla  à remettre  la  Jullice  en  vigueur  1 & à 

rétablir  le  bon  ordre  ; mais  Doiia  Marie  Pachéco  jefta  enr 

core  avec  quelques-uns , retranchée  dans  l’Alcazar(y^). 

Le  Roi  de  Erance  informé  de  la  défaite  de  fon  Armée  Une  non- 
près  de  Pampelune,  & piqué  du  point  d’honneur,  en  re- 
mit  fur  pied  une  autre  alTez  nombreufe  , pour  retourner  emre  en  E(- 
conquerir  la  Navarre.  Il  la  fit  partir  fous  le  Commandement 
de  Guillaume  Bonnivet , Grand  Amiral  de  France , qui  en- 
tra dans  R once  veaux*,  prit  lies  Forterefles  duPenon&de 
Maya,  Sc  marcha  vers  Pampelune.  Sqaehant  que  le  Viceroi 
avoit  une  forte  Garnifon  dans  cette  Ville , le  Général  Fran- 
çois comprit  qu’il  feroit difficile  des’en  emparer;  c’efl pour- 
quoi il  alla  avec  fon  Armée  affiéger  Fontarabie.  Il  attaqua 
vivement  la  Place,  8c  quoique  Diégue  deVéra,  qui  enitoit 
Gouverneur  , & la  Garnifon  tinffent  ferme  durant  quelque 
tems  , ils  furent  obligés  de  capituler  au  commencement 
d’OtSlobre,  au  bout  de  douze  jours  de  tranchée  ouverte , à 
condition  que  les  Troupes  fortiroient  avec  armes  & baga- 
ges , & que  les  Habitans  pourroieni  fe  retirer  où  ils  vou- 
droient  , ou  refier  ; ce  qui  fùrexecuté.  'i 

Les  Régenâ  qui  étoiem  a Burgos  ne  fçurent  pas  plütôt  la 
prife  de  Fontarabie,  qu’ils  donnèrent  ordre  de  bien  forti- 
fier Saint -Sébaftien,  & envoïerent  a. cette  Place,  oour  y 
commander  , Don  Bertrand  de  la  Cuéva  , fils  aîné  du  Duc 
d’Albuquerque , qui  étoit  extrêmement  brave , & avoit  de 

• - 'I  - . , /li'.  r ■ 

(A)  Pis*  dAn  l'Hiftoire  de  Tolirte.  Il  Burgos  ..à  preiidre  des  mtfiues  pouc 
* biir  la  fin  de  Septembre  , pendant  1 1 aller  téilûirc'  Tolide  eiitiércmenr, 
que  les  Kdgens  de  CalUlk  ccoient  à SauDOVas.  . :..a 
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grandes  qualités.  Dès  que  D®n  Bertrand  y fut  arrivé  , il  fib 
^ J **  ' forties  & harcela  tellement  les  François , que  ceux-cb 

irii!  prirent  le  parti  de  retourner  a Bayonne,  lailTaiu une bbnne. 
Garnifon  a^Fontarabie  (A). 

Valence  ks  défordres  &c  l’infolence  des  Germanat»ne 
^cn  fikifoient  que  croître  &c  augmenter.  Ils  voulurent  le  vingt- 
ce  psr  les  unième  jour  de  Janvier  décharger  la  Ville  de  tout  Impôt,, 
«ctoiinau.  allèrent  a cet  effet  a la  Douane  enlever.les  coffres  &les 
Livres.  Jean  Gonçales  de  Villafimplivint  par  ordre  de  l’Em-î 
pereur  pour  les  r^uire;  mais  tout  ce  quïl  put  faire  ne  fervib 
a rien  , & il  auroit  même  été  anaiTiné  par  les  Rébelles,  fan». 
Emanuel  Garch , qui  trouva  le  moîen  de  l’en  préferver. 
zélé  8f  fi-  IF  n’eft  pas  croïable  combien  la  pelle  de  la  Germanie  s’é- 
tendit  dans  ce  Roïaume.  A Gandie,quelquesHabitans  vou- 
rclla..  lurent  fe  confédérer,  &c  le  Duc  L’aïant  Içu , en  ht  pendra 
plulièurs.  La  Germanie  de  Valence  n’en  fut  pas  plutôt  in-- 
tbrmée,  qu’elle  commença  à lever  des  Troupes  pour  venger 
leur  mort,  de  a cette  nouvelle  le  Duc  travailla  auffide  fon 
côté  a fe  mettre  en  état  de  lui  faire  tête.  Forçai,  Viilafranca,. 
& Portel  , Places  de  la  Jùrifdidlion.  de  Morella,,  s’unirent, 
à la.  Germanie  de  Valence , par  le  canal  de  Pierre  de  Bala- 

tuer  Les.  Habitant,  de  Morella  leur  envoïerent  dire  de  fa 
étacher  d'une'  innovation  fi  préjudiciable  , Se  de  garder 
la  fidélité  dûe  au. Roi  i & votant  que  leurs  follicitations 
étoient  inutiles,  ils  prirentTes  armes, & écrivirent  à, l’Empe- 
reur d’envoïer  ordre  en  Aragon  de  les  fecourir  , s’il  le  fal- 
loir , de  au  Viceroi  de  leur  permettre  de  s’armer.  Non  con^r 
tens  de  ces  preuves  authentiques  de  leur  fidélité  , ilsjfirenc- 
palier  promptement  aux  trois  Places  Rébelles  , oent  hom- 
mes- dÜnfânterie  6c  dix  de  Cavalerie.,  avec  :ordre  de  leun.- 
en  amener  prifonniers  lesChefs-de  la  Germanie  , & dès 

Su’ils  les  eurent  ea leur  pouvoir-,  ils  fe  difpoferent  a les. 

ire  pendre  & écarteleriv  Ceux  des.  Rébelles. qui- refte- 
rent  dans  ces  Places  , en  donnèrent  aufllTtôt  avis  à la  Ger- 
‘‘  manie  de  Valence  ôt  celle-ci xéfolut  de  matcher.fans  diffé- 

rer contre  Morcllai.Elle  commença.cependant  par  faire  ar- 
rêter Guillaume  Gros,  Greffier.de  la  Vilkdl  Morella,  qui 
étoit  à-Vaknee  pour  quelques  affaires,  & elle  le  mit  en  pri, 
fon  à deffein  de  le  pendre.  Le  Gouverneur  qui  comprit  l’in- 
tention des  Séditieux-,  écrivit  a Tinlïant  a. Morella  de  difffii- 
(X)  Fitua  MtxTia  A«GLuuu>a  Uu.’xtA,.SAHiu>VAL  8t. d'autres.- 
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>er  le  châtimeiu  des-  Capitaines  Gcrmanats  , afin  de  fauver 
là  vie  k'Guillaume  Gros  > & en  conléquence  de  Lettre, 
les  Habitans  ck  Morella  furpcndirent  l’axécutioni 

Les  Treize  Syndics  de  Valence  votant  que  la  Germanie 
inondoit  de  dcfordres  cette  Ville,  & qu’ils  n’avoient  pas 
eux  - mêmes  affez  de  crédit  pour  arrêter  6c  réprimer  fes 
excès,  engagèrent  Gafpard  Jean,  Jurât  de  la  Nobleflé, 
& Jean  Caro  d’aller  fupplier  le  Viceroi  de  revenir^a  Va- 
lence remédier  a tant  de  maux.  Les  deux  Députés  s’ac- 
quittèrent de  la  commiffion,  & le  Viceror promit  de  retour- 
ner à.  la  Ville,  pourvû  que  les  Habitans  dépofalTem  les  ar- 
mes , & que  le  Gouvernement  fût  rétabli  fur  le  même  pied' 
qu’auparavant.  Jean  Caro  negouta  point  la  fécondé  propo- 
Hcion,  6c  étant  retourné  'a- Valence  avec  Gafpard  Jean,  ils 
firent  leur  rapport  a la  Germanie , qui  fans  y avoir  aucun- 
égard , procéda  le  deuxième  jour  de  Juina  l’éledlion,  com- 
me l’année  précédente. 

La  Ville  de  San-Matheo  étoit  pour  là  meilleure  partie 
infedléedcla  même  contagion,  & le  feiziéme  jour  de  Juin, 
les  Germanats  prirent  les  armes  pour  fouiller  dans  la  maifon- 
de  Bernard  Zaéra  , Lieutenant  du  Gouverneur , fous  pré- 
texte qu’il  y cachoit  des  gens  armés.  Iis  fe  mirent  en  devoir 
d’exécuter  leur  deflcin,  & la  femme  du  Lieutenant  Jeur  aïant 
fermé  les  portes,  ils  fe  difpoferent  k forcer  la  maifon.  La^ 
femme  leur  dit  alors  par  une  fenêtre  qu’il  n’y  avoir  avec  elle 
que  deux  hommes,  qui  étoient  fon  mari  6c  fon  domelliquer 
mais  les  Germanats  lui  crièrent,. qu’ils  vouloient qu’on  leur 
ouvrît  les  portes  , 6c  que  fon  mari  fortît  , parce  qu'autre- 
ment  ils  alLoient  les  enfoncer  : ainfi  les  portes  furent  ouver- 
tes, & le  Lieutenant  fortit  avec  fon  Domeflique.  Sur  ces 
•ntrefaites  les  Eccléfiaftiques , informés  du  tumulte,  accou- 
rurent avec  le  Saint  Sacrement  pour  l’appaifer.  Ils  arrivè- 
rent dans  le  tsms  que  Bernard  Zaéra  ouvroit  la  porte  ; mais 
les  Séditieux  qui  étoient  hors  d’eux-mêmes,  perdant- tout 
leljjetR  pour  la  Majeflé  Suprême,  mirent  en  pièces  & tue- 
xent  le  malheureux  Zaéra , à côté  du  Prêtre  , qui  portoit  le- 
Saint  Ciboire  , & en  firent  de  même  du  Domeîlique.  Après, 
eet  horrible  facrilége  , ils  allèrent  pilier  les  maifons  des  fi- 
dèles Sujets  , 6c  renverfant  les  cuves  de  vin , ils  difoicni 
anjiant  ôc  fe  moquant,  que.  ceux  qull’achetoient,  le  paie-- 
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" ront  a la  Saint  Jean  : ils  furent  enfuite  tous  joieux  danfer 

dans  la  Place. 

MX.  De  tous  les  fidèles  Sujets  qu’il  y avoic  a San- Mathéo , les 

Leurchiti'  uns  fe  réfugièrent  dans  l’Eglife  , & les  autres  s’enfuirent  a 
ment.  Bénicarlon,  où  étoit  Don  François  d’Efpuig,  Grand  Corn- 
mendeur  de  Montéfe,  avec  d’autres  Chevaliers  de  quelques 
. Troupes.  Ils  rendirent  compte  de  tout  au  Grand  Comraen- 

deur  , qui  fortit  a l’inllant  de  Bénicarlon  à la  tête  de  cinq 
cens  hommes , accompagné  des  Commendeurs  Pélegrin  &C 
Bou  , après  avoir  cependant  fait  demander  des  renforts  aux 
Habitans  de  Morella,  qui  lui  envoierent  deux  cens  hommes 
armés.  Le  Grand  Commendeur  battit  la  Ville  de  San-Ma- 
théo  le  vingtième  jour  de  Juin  , depuis  le  matin  jufqu'a 
midi , qu’elle  fut  enfin  forcée  par  les  Soldats  , qui  en  brû- 
lèrent les  portes.  Dès  que  les  1 roupes  du  Commendeur  fu- 
rent entrées  , elles  pillèrent  les  maifons  des  Germanats,qui 
fe  retirèrent  dans  la  Tour  de  l’Eglife,  & les  fidèles  Sujets 
qui  s’éroient  cachés , fortirent.  On  afliegea  fur  le  champ  l’E- 
glife & la  Tour,  & comme  il  paroiflbit  difficile  de  s’emparer 
de  la  Tour , les  Troupes  de  Morella  offrirent  de  la  réduire 
en  trois  jours.  Aïant  fait  en  confcquence  des  manteletsavec 
de  groffes  planches  pour  fe  couvrir , elles  approchèrent  tel- 
lement , que  quoique  les  Germanats  fe  défendiffent  en  dé- 
fefpérés  , elles  parvinrent  à brifer  les  portes  de  l’Eglife 
& de  la  Tour.  Elles  jetterent  auffi-tôt  dans  la  Tour  beau- 
coup de  bois  & de  paille  , & y mirent  le  feu  , qui  fit  tant 
de  fumée,  que  la  plupart  des  Germanats  furent  étouffés.  Les 
autres  fe  rendirent  a diferétion  la  veille  de  la  Saint  Jean  , a 
l’heure  de  Vêpres  , & furent  conduits  en  prifon.  On  leur 
pardonna  cependant  à tous,  à l’exception  de  leur  Capitaine 
& de  fix  autres  des  principaux , qui  furent  pendus.  Ce  fut 
ainfi  que  ces  Séditieux  païerent  au  terme  de  la  Saint  Jean, 
qu’ils  avoient  eux-mêmes  fixé , le  vin  qui  avoit  été  répandu. 

Le  Viccrci  Le  Viceroi  reconnoiflant , quoique  tard  , qu’on  ne  pou- 
co^n^e'foiV'ë  retire  la  Germanie  a la  raifon  que  par  la  voie  des  ar- 
ictourner  i > travailla  à former  une  Armée.  A cette  nouvelle , les 
Vilcnce.  Germanats  de  Valence  pillèrent  les  maifons  des  Gentils- 
hommes , &c  des  autres  fidèles  Sujets  qui  n’avoient  pas  vou- 
lu s’enrôller  avec  eux.  Pour  fe  mettre  à l’abri  de  cette  vio- 
lence , les  Valenciens  opulens  firent  prier  le  Grand- Corn- 
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mcndeur  de  Montéfe  d’aller  fupplier  le  Viceroi  de  revenir 
à la  Ville,  & le  Grand- Commendeur  accepta  la  commif- 
fion,  à condition  que  le  Marquis  de  Cénétc,  & le  Chanoine 
de  la  Torré  l’accompagneroient.  Ceux-ci  étant  donc  partis 
avec  lui,  ils  parlèrent  tous  trois  au  Viceroi,  mais  comme 
ils  ne  purent  en  tirer  d’autre  réponfe  que  celle  qu’il  avoir 
déjà  faite  h Jean  Caro,  ils  retournèrent  trilles  a Valence. 

Cependant  le  Viceroi , le  Duc  de  Gandie , le  Comte  d’O- 
liva , &c  l’Amirante  d’Aragon  convoquèrent  a Gandie  le 
Ban  & i’Arriere-Ban  , & Don  Raymond  de  Rocaful  alla 
lever  mille  hommes  fur  les  Confins  de  Calliile.  Les  Ger- 
manats  d’Origucla  & du  Territoire  de  cette  Ville  ,n’en  fu- 
rent pas  plutôt  inllruits , qu'ils  allèrent  a Alvatcra,  au  nom- 
bre de  quatre  mille,  dans  l’intention  de  détruire  la  maifon 
de  Don  Raymond  de  Rocaful.  Ils  attaquèrent  celle-ci  de- 
puis le  matin  jufqu’à  trois  heures  après  midi;  mais  rebutés 
de  la  réfillance  qu’ils  y trouvèrent,  & avertis  qu’il  venoit 
de  toutes  parts  des  Troupes  au  fecours  de  Don  Raymond  , 
Seigneur  de  cette  Ville  y ils  pillèrent  ce  qu’ils  purent,  &fe 
retirèrent. 

La  Germanie  de  Valence  qui  ignoroit  encore  ce  qui  s’é- 
toit  pafiTé  a San-Matheo,  envoïa  Michel  ERelles , Charpen- 
tier de  profefllon  , au  fecours  de  cette  Place  avec  cinq  cens 
hommes.  ERelles  partit  a la  tête  de  fa  Troupe,  & par  tou- 
tes les  Places  où  il  pafiTa , on  fortit  au  devant  de  lui  avec 
des  Drapeaux  , de  grandes  réjouiRances  & quantité  de  vi- 
vres. Sçaehant  le  traitement  oue  la  Ville  de  San-Matheo 
avoit  éprouvé , il  s’arrêta  àVillarréal , afin  de  délibérer  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire.  11  fut  réfolu  dans  leConfeil  d’écrire 
une  fécondé  fois  à Morella  , pour  l’engager  de  s'unir  a la 
Germanie,  en  lui  envotant  cinq  cens  hommes  armés,  èc 

{tour  la  menacer  en  cas  de  refus,  de  la  punir  par  le  fer  &; 
e feu.  Les  Habitans  de  Morella  reçurent  la  Lettre , & ré- 
pondirent qu’ils  ne  reconnoiflbient  point  d'autres  ordres  que 
ceux  de  l’Empereur  ; qu’ils  exhortoient  les  Germanats  de 
s'y  foumettre  , parce  que  c’étoit-la  le  moïen  de  rétablir  le 
calme  dans  le  Roïaume;&  qu’en  faifant  ce  qu’ils  dévoient, 
ils  ne  craignoient  aucune  menace.  Cette  Lettre  fut  remife  à 
ERelles  qui  l’envoïa  a Valence,  & marcha  enfuite  à CaRel- 
,lon  de  la  Plana.  Etant  paRé  de-la  à Gibert,  fousprétextede 
vouloir  obliger  les  Mahométans  qui  y vivoient,h  fe  faire 
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baptifer  , il  y pilla  les  maifons  <le  ces  oiaiheureux  j & ta 
maflTacra  pluficurs. 

Les  Habitans  de  Morella  informés  que  la  Germanie  s’a- 
vançoit  contre  eux  > firent  demander  du  lècours  a l’Arche- 
vêque de  Saragoffe  , au  Grand  Bailli  d’Aragon  , & aux 
Bailliages  circonvoifins>&  quoiqu’ils  n'én  obtinlTeot  aucun, 
parce  que  le  Grand-Bailli  & l’Archevêque  étoient  occupé» 
a envoier  des  Troupes  en  Navarre,  Sc  les  Bailliages  voinns 
un  peu  menacés  par  la  Germanie,  ils  mirent  leur  Ville  en 
état  de  défenfe  ôc  de  foutenir  un  fiége.  Dans  le  même  tems 
le  Grand -Commendeur  de  Montéfe  , & les  Commendeurs 
Caftella  &c  Pélégrin  enlevèrent  plufieurs  Germanats , avec 
les  fecours  des  Habitais  d'Onda , qui  étoient  aufll  fidèles 
& braves  que  ceux  de  Morella , ôc  les  pendirent  ; châtiment 
qui  contint  quelques-unes  des  Places  oes  environs,  & irrita 
davantage  les  Germanats. 

Le  Duc  de  Ségorbe  voiant  l’audace  des  Rébelles,  8c  qu’ils 
fe  faifoient  craindre  par  la  voie  des  armes  , demanda  a Don 
Henri  fon  pere  la  pcrmifllon  de  lever  des  T roupes  , ôc  de 
marcher  contre  eux.  Dès  qu’il  l’eut  obtenue,il  commença  par 
réunir  les  Troupes  de  tous  les  Seigneurs  de  la  maifon,de  fes 
Alliés  & de  fes  ValTaux,  fit  dire  â Morella  ôc  a Onda  de  lut 
envoïer  les  leurs,  ôc  donna  le  même  avis  au  Grand-Com- 
mendeur  Efpuig.  Aïant  ainfi  ramaffé  environ  fix  cens  hom- 
mes bien  armés,  quelques  Chevaux&un  peu  d’Artillcrie  ,il 
pafla  avec  ce  Corps  d’Armée  le  premier  jour  de  Juin  à Almé- 
nara,  & de-la  à Villarréal, qui  fut  bientôt  emportée  de  force 
& pillée , de  même  que  Caflellon  de  la  Plana , parce  que 
Michel  Eftelles  avoit  repris  la  route  de  Valence. 

Plufieurs  des  fidèles  Sujets  joi|;nirent  à Caflellon  le  Duc, 
qu^détacha  cinquante  Chevaux  a la  pourfuite  des  Germa- 
nats, & marcha  avec  le  refie  de  fes  Troupes  pour  les  fou- 
tenir. Il  fit  tant  de  diligence,  qu’il  atteignit  les  Rebelles  au 
Port  d’Oropéfa , & comme  ils  montoient  ce  pafTage  en  dé- 
fordre,  il  leschargea  tout-'a-coup,  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  rallier,  de  maniéré  qu’il  les  défit,  les  mafiTacra  pour 
la  plupart , & força  les  autres  de  fuir  comme  ils  purent. 
Eflelles  fut  trouvé  dans  un  Marais , & on  prit  en  outre  l’En- 
feigne  avec  fon  Drapeau  ôc  douze  autres  Germanats.  On  les 
mena  tous'a  Callellon  où  ils  furent  pendus,  ôc  on  accrocha 
la  tête  d’Ellelles  à la  porte  de  la  Ville  avec  un  crampon  de 
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fer.  Le  même  jour  arrivèrent  a Caftellon  les  Troupes  de 
Aioreiia,  ScEfpuig,  Grand-Commendeur  de  Moméfc,avec 
quatre  cens  hommes  ; le  onzième  de  Juillet  le  Duc  de  Car- 
donne  pafla  a Nules  , où  les  fidèles  Sujets  lui  amenèrent 
encore  de  gros  renforts. 

Les  Valenciens  Rèbelles  a^l^irent  la  défaite  d’Eftelles  , 
Sc  furieux  de  cette  difgrace , ils  fe  ralTemblerent  comme  des 
Vipères , pour  s’en  venger , & aiant  demandé  des  fecours 
aux  Villes  & Places  confédérées,  deux  milles  hommes  Ibr- 
lirent  de  Valence  avec  quinze  Drapeaux,  dans  laréfolution 
de  détruire  Gandie.  Comme  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers 
& Gentilshommes  du  Roïaume  s’étoient  rendus  à cette  Pla- 
ce , conformément  à la  convocation , il  y avoit  alors  mille 
Fanraffins  & deux  cens  trente  Chevaux.  Toute  cette  No- 
blefl'e  invita  le  Viceroi  de  venir  prendre  le  Commandement 
de  l’Armée  pour  marcher  contre  les  Germanats,  &le  Vi- 
ceroi pafla  a Gandie , dans  le  tems  que  Don  Raymond  de 
Rocaful  avoit  levé  cinq  cens  hommes  , avec  lefquels  il  fe 
difpofoit  à le  joindre.  Les  Germanats  dont  l’Armée  fe  mon- 
toit  déjà  à quatre  mille  hommes,  allèrent  aflîéger  Corbéra, 
la  prirent  de  force  6c  la  pillèrent.  Ils  attaquèrent  enfuite  le 
Château  ; mais  Don  Pedre  Zanoguéra , qui  y étoit  avec 
deux  cens  hommes  par  ordre  du  Duc  de  Gandie,  le  défendit 
avec  valeur  , tua  neuf  de  leurs  gens  6c  en  blelTa  beaucoup 
d’autres. 

Don  Pedre  Maza  retiroit  dans  fa  Ville  de  Mogenté  les 
Nobles  de  tout  le  Territoire  d’Origuela  & des  Lieux  cir- 
con  voifins  1 a deffein  de  les  mener  au  Viceroi  ; & Jean  Caro  , 
qui  commandoit  les  Germanats  , en  aiant  eu  vent , marcha 
vers  cette  Place  a la  tète  de  mille  hommes , afin  d’empêcher 
la  jonélion.  Rocaful  qui  conduifoit  dans  le  même  tems  au 
Viceroi  les  cinq  cens  hommes  qu’il  avoit  levés,  ne  tarda 
pas  d’apprendre  le  mouvement  des  Germanats  , 6c  fur  le 
champ  il  doubla  le  pas , de  maniéré  qu’il  entra  dans  Mo- 
genté avec  fes  gens.  Peu  après  parut  Jean  Caro,  qui  tenta 
cinq  fois  de  forcer  la  Place , mais  il  fut  repoufle  avec  perte 
de  cent  hommes , & contraint  de  fe  retirer  a Xativa.  Les 
Germanats  qui étoient  reliés  dans  celle-ci,  battirent  de  leur 
côté  vigoureufement  le  Château  durant  deux  jours  entiers, 
dans  lefquels  il  y eut  beaucoup  de  monde  tué  de  part  & 
d’autre  , jufqu'à  ce  qu’enfin  ils  le  prirent  d’aflaut  le  trei- 
TomeVlll,  Cccc 
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ziéme  jour  de  Juillet , &c  mirent  l'Alcayde  dans  un  cachot.' 

‘ Urgelles  , Capitaine  des  Germanats , lut  tué  dans  cette  oc- 
cafion  d’un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  le  bras,  fie  on 
lui  fubllitua  Vincent  Periz,  qui  avoir  été  Fabricant  de  Ve- 
lours , &c  étoit  alors  Chancelier.  Palomares,  Capitaine  des 
Germanats  d’Origuela  , aller  avec  mille  hommes 

piller  Concentaina  , &c  Don  Raymond  de  Rocaful  en  aïanc 
été  averti , fe  jetta  dans  cette  Place  avec  fes  gens.  N’ofant 
plus  alors  exécuter  fon  projet , Palomares  réfolut  de  fondre 
fur  Albayda  ; mais  Don  Raymond  fortitpour  s’y  oppofer, 
& Palomares  évita  fa  rencontre  & fe  retira  'a  Xativa. 
i Pendant  ce  tems-l'a  Don  Pedre  Maza,  joignit  le  Vicerôi 
avec  quatre-vingt  Chevaux , & le  Comte  de  Concentaina 
avec  quarante.  Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia  lui  amena 
- aulTi  de  la  Manche  une  Compagnie  d’infanterie , & Aufias 
Crefpi  une  autre  formée  de  Troupes  de  Réquéna  & d’Al- 
mança  > lorfque  tous  ces  renforts  furent  arrivés,  le  Viceroî 
réfolut  d’aller  fe  porter  devant  Xativa. 

5 A la  vue  des  deux  Armées  , ce  n’étoient  a Valence  qu’a- 
1 larmes  & que  fraïeurs.  Les  femmes  de  bien  fe  retirèrent  dans 
les  Eglifes , avec  ce  qu’elles  avoient  de  plus  précieux , 6c 
. les  Eccléfiaftiques  en  barrèrent  les  portes , les  garnirent 
d’Artillerie  , 6c  mirent  des  hommes  dans  les  Tours  avec 
des  armes  'a  feu  , afin  de  garantir  du  pillage  les  Eglifes,  6c 
d’afiurer  ceux  qui  s'y  croient  réfugiés.  En  un  mot  le  défordre 
étoit  fi  grand  dans  cette  Ville , qu’Emanuel  Ejarch  rebuté 
de  ne  pouvoir  contenir  les  Mutins,  fe  démit  du  Gouverne- 
ment , 6c  leur  dit  d’élire  en  fa  place  le  Marquis  de  Cénété» 
ce  qu’ils  firent , en  reconnoiffant  ce  Marquis  pour  Gouver- 
neur , dans  l’Eglife  Cathédrale, 
e Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  partbit  h Valence  , le  Duc 
' de  Ségorbe , qui  étoit  à Nules  , rompit  avec  fes  Troupes 
' les  Digues  6c  les  Eclufes , brifa  les  Moulins  de  la  Riviere 
de  Morviédre  ,6c  incommoda  extrêmement  cette  derniere 
Place , d'où  perfonne  n’ofoit  fortir  , de  crainte  de  perdre 
la  vie  ou  la  liberté.  Les  Habitans  de  Morviédre  réduits  dans 


une  fi  grande  détrerte,  ne  certbient  de  demander  du  fècours 
à Valence , dont  la  Germanie  fe  difpofa  à faire  marcher 
contre  le  Duc  un  Corps  de  cinq  mille  hommes.  A cette  nou- 
velle le  Duc  manda  les  Troupes  des  fidèles  Sujets , 6c  fur 
fon  invitation  un  Gentilhomme  Maure  fon  VafTal  lui  amena 
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huit  cens  hommes  bien  armés.  Plufieurs  Chevaliers  fe  ren- 
dirent auH)  auprès  de  lui,  & on  lui  amena  en  outre  les  Trou- 
pes de  Morella  , les  Compagnies  de  Xerica  & de  Torref- 
torres , & un  Régiment  Catalan , en  forte  qu’il  ramalfa 
une  Armée  de  trois  mille  Famalllns  & deux  cens  Chevaux. 
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Les  Troupes  de  la  Germanie  arrivèrent  a Morviédre , & Celui-ci 
aïant  été  renforcées  de  deux  mille  hommes  , elles  marche-  marche  con- 

rent  contre  le  Duc.  Quoique  celui-ci  reconnût  leur  fupério-  ""i  “l® 
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me , comme  il  comprit  que  s il  le  retiroit , il  rendroit  les  manats, 

Germanats  plus  infolens  , il  réfolutde  leur  donner  Bataille, 
comptant  fur  la  valeur  de  fes  gens  & la  juftice  de  fa  caufe. 

11  mit  donc  fon  Armée  en  ordre  , & alla  aux  Ennemis  , 
aïant  fa  Cavalerie  a l’avant-garde,  les  Compagnies  de 
Morella  & d’Onda  au  centre  , & a l’arriere-garde  les  Ca- 
talans & les  Maures.  Dès  que  les  Germanats  l’apperçurent, 
ils  fe  difpoferent  a le  combattre  , & partagèrent  à cet  effet 
leur  Armée  en  deux  Corps,  dont  l’un  fut  delliné  a rece- 
voir en  tête  les  Troupes  du  Duc  , & l’autre  a les  prendre  en 
queue  , par  derrière  quelques  Montagnes. 

Les  deux  Corps  d’Armée  , qui  fe  regardoient  en  face,  On  en  vient 
s’approchèrent.  & on  commença  par  des  décharges  d’Ar-  au* mains, & 
tillerie  de  part  & d’autre.  Au  bruit  du  Canon , les  Maures  font  dèfsdts!* 
de  l’Armée  du  Duc  furent  effraies  & s’enfuirent,  & les  Ca- 
talans fe  mirent  en  défordre,  mais  les  Compagnies  de  Mo- 
rella & d’Onda  , après  avoir  foutenu  le  premier  choc , 
chargèrent  avec  tant  de  valeur  les  Germanats,  étant  fécon- 
dées de  la  Cavalerie,  qu’elles  les  culbutèrent,  & les  mi- 
rent en  fuite.  La  Compagnie  deCallellon  donna  dans  le  me- 
me-tems  , 8c  on  pourluivit  jufqu’a  Morviédre  les  Germa- 
nats, dont  plufieurs  furent  tués  ôc  d’autres  faits  prifonniers. 

Ceux  que  les  Germanats  avoient  envoïés  par  derrière  les 
Montagnes , rencontrèrent  les  Maures  qui  fe  retiroient,6c- 
en  maffacrerent  la  meilleure  partie.  A cette  vue  les  Catalans 
qui  avoient  lâché  pied  , 8c  qui  ne  s’attendoient  point  a trou- 
ver d’autres  ennemis  que  ceux  qu’ils  avoient  eus  en  tête, 
prirent  d’abord  la  fuite  ; mais  le  Capitaine  Oliver  les  rallia, 

8c  les  réunit  aux  autres  Troupes,  qui  engagèrent  un  nou- 
veau combat.  Dans  le  même  tems  arriva  le  Duc  avec  les 


Troupes  qui  étoient  un  peu  repolées  , 8c  aïant  chargé  les 
Germanats  qu’il  trouva  fatigués  de  la  chaffe  qu’ils  avoient 
donnée  aux  Maures  , 8c  accablés  de  foif  8c  de  chaleurs,  il' 
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les  défit  facilement.  La  plupart  des  Germanats  furent  tuer;, 

j & ceux  qui  s’échaperent  blefles  & endéfordre , gagnèrent 
15Ü.  Morviédre,où  pluficurs  tombèrent  morts  de  laffitude.Sifoo; 
leur  Général  fut  aufll-tôt  pafle  par  les  armes , parce  que  les. 
Séditieux  prétendirent  que  c’étoit  par  fa  trahilon  que  L’Ar- 
mée de  la  Germanie  avoit  été  battue.  Deux  mille  Germanats- 

Eérirent  dans  cette  journée , & il  n’en  coûta  que  fix  cens- 
ommes  au  Duc , qui  eut  des  dépouilles  confidérables  &C. 
très-riches,  avec  lefquelles  il  retourna  a Alménara. 
te  Viceroi  Cependant  le  Viceroi  qui  s’étoit  pollé  a la  vue  de  Xativa,' 
BatinVeon-  pris  le  parti  de  fe  retirer  a Baniajar  , fur  ce  qu'on  lui 
tr-  une  autre  avoit  dit  que  l’Armée  des  Germanats  fcmontoita  huit  millcL 
i™dî  hommes  , au  moïen  des  Troupes  de  Palomares  , d’Alcoy,, 
d’autres  Villes  dont  elle  avoit  été  renforcée.  11  étoit  déjà, 
campé  dans  ce  lieu,  lorfqu’il  apprit  la  Viétoireque  le  Duc, 
de  Ségorbe  venoit  de  remporter.  Excités  par  cette  agréable- 
nouvelle , les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui , le  preflerent. 
de  donner  Bataille  aux  Germanats  » mais  le  Viceroi  ne  le 
voulut  point , à caufe  du  peu  de  confiance  qu’il  avoit  en 
fon  Infanterie,  parce  que  les  Maures  étoient  peu  aguerris 
les  Valenciens  peu  furs , & les  Troupes  de  la  Manche  por- 
tées, quoique  fecrettement,  a favorifer  la  Germanie.  Toutes, 
ces  confidérations  le  déterminèrent,  même  à partir  de  Bania- 
jar  avec  fon  Armée  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet,  6c. 
a prendre  la  route  de  Gandie., 

deu'donn'*^  Les  Germanats  fortirent  auffi  de  Xativa  , & fuivirent  le. 
aclaperj"  ’ Viceroi,  qui  vaincu  par  les  inllances  continuelles  des  Sei- 
gneurs , confentit  enfin  de  livrer  Bataille  aux  Rébelles ,, 
çuoiqu’après  avoir  pris  la  précaution  des’aflTurer  d’un  Vaif- 
feau  dans  Le  Port  de  Dénia  , afin  de  pouvoir  en  cas  d’acci- 
dent , fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Avant  que  d’engager  le 
combat  , le  Duc  de  Gandie  & le  Comte  d’Oliva  firent  fon- 
dre leur  vaiflelle,  pour  païer  l’Infanterie,  qui  fe  montoita. 
quatre  mille  hommes,  & allèrent  par  ordre  du  Viceroi,  re— 
connoître  l’état  des  forces  des  Germanats.  Sur  leur  rapport, 
le  Viceroi  fe  mit  en  campagne  le  vingt-cinquième  jour  de 
Juillet,  avec  les  quatre  mille  Famanlns,  cinq  cens  Che- 
vaux & treize  pièces  d’Artillerie  , & fe  pofla  a la  vue  des 
ennemis,  qui  de  leur  côté  partagèrent  leurs  Troupes  en 
deux  Corps,  & placèrent  leur  Artillerie  dans  le  milieu.  Or» 
commenta  de  part  6c  d’autre  par  faire  gronder  le  Canon  , 
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mais  avec  des  effets  bien  différens.  L’Artillerie  cnoemie,  , *■ 

qui  était  bien  fervie ,,  fit  un  grand  ravage  dans  rArtnée  dui  ** jfc.''* 
Viceroi  , au  lieu  que  celle  des  Impériaux  n endommagea^  ijn. 
en  aucune  maniéré  l'Armée  des  Germanats  , par  la  pcrficiiei 
desCanoniers,  qui  dévoués  aux  Rebelles,  tiroient  fans  bou- 
lets , ou  pointoient  très-loin  d’eux.  Enfin  on  en  vint  aux 
mains  y 6c  dès  le  premier  clioc  les  Troupes  de  la  Manche 
s’enfuirent  & allèrent  piller  Gandie , où  elles  furent  bien~ 
tôt  jointes  par  les  Maures  qui  prirent  aufîl  part  au  pillage.. 

Les  Seigneurs  & Gentilshommes  ainfi  abandonnés  de  l’In-  , 
fânterie,  ne  fongerent  plus  qu’a  s échapper,  & fe  retirè- 
rent pour  la  plupart  a Dénia  avec  le  Viceroi , qui  s’y  em- 
barqua, accompagné  du  Duc  de  Gandie,  duComte  d’OIiva. 

& de  plufieurs  autres  , Sc  pafla  à Penifcola  , quoiqu’il  eût 
d’abord  eu  intention  d’aller  a Cartagene.  L’Amirante  Dort 
Alfonfe  fe  fauva  avec  quelques-uns  à Villéna  , & Don  Pe- 
dre  Mazaavec  Don  Raymond  de  Roeaful , & d’autres  a: 

Almança. 

Vincent  Périz , Général  des  Rébelles,  mena  fbn  Armée  HorriMes. 
a Gandie  fans  perdre  de  tems , 6c  y pilla  non-feulement  ce  jj 
qu’a  voient  laiflé  les  Troupes  de  la  Manche  & les  Maures  y 
mais  ce  que  ceux-ci  avoient  pris.  Tous  les  Villages  des' en- 
virons éprouvèrent  le  même  fort , & les  Germanats  glorieux 
de  la  vidtoire  forcèrent  les  Mahométans  de  fè  faire  baptifer; 
mais  ib  portèrent  la  cruauté  fi  loin  , qu'après  avoir  obligé 
a Pelope  fix  cens  Mahométans  de  recevoir  le  Baptême , ils 
les  égorgèrent , en  difant  qu’ib  envoioient  des  Ames  au 
Ciel.  Ils  commirent  encore  quantité  d’autres  horreurs  & 
défordres  femblables.. 

Des  que  le  Viceroi  fut  arrivé  à Penifçplà , il  voulut  for»  Le  Vîcer»»* 
tir  du  Roïaume  , votant  que  la  contagion.de  la  Germanie  Va'tncc 
S etoit  communiquée  prelque  par  tout  » mats. les  Seigneurs.  en  Ci-- 
le  retinrent , en  lui  reprefentant  combien  fa  préfcnce  étoit.  ttille  des  ren- 
de conféquence  p^our  le  fervice  de  l'Empereur,  & que  d’ail-  [^nteiiv'oilï," 
leurs  le  Duc  de  Cardone  étoit  très-proche  avec  fes  Troupes. 

Le  Viceroi  fe  rendit  donc  a leurs  remontrances , & le  Duc 
de  Gandie  fut  charg,é  d’aller  en  Caflille  demander  du  fe- 
cours  a l’Amirante  & au  Connétable, Régens  de  ce  Roïaur- 
me  , qui  ordonnèrent  fur.  le  champ  aux  Marquis  de  los- 
Vélez  & de  Moya,  deramafler  toute  la  Cavalerie  ôc  l’Int- 
fimterie  qu'ils  pourroient  de  aux  Capitaines  Don.  Alvasr 
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Bazan  , & Valentin  Bcnavides  de  les  joindre  avec  les  Com- 

'Anni^  de  pagnies  qu’ils  avoiem  levées  à Ubéda  & Baéza  ; nouvelle 
151,;  qui  détermina  le  Viceroi  à palier  dans  l’endroit  où  étoit  le 
Duc  de  Ségorbe. 

EIché  & Le  Marquis  de  los-Vélcz  exécuta  l’ordre  des  Régens  » de 
Alicante  ren-  même  que  le  Marquis  de  Moya  , & Don  l edre  de  Maza, 
èkvôir.*"*  Don  Raymond  de  Rocaful , Seigneur  d’Alvatéra , & le 
Seigneur  d’ulché  le  joignirent  a eux  avec  les  T roupes  qu’ils 
purent  rallembler.  Aïant  formé  ainfi  une  Armée  delix  mille 
FantalBns  & de  deux  cens  Chevaux  , avec  une  Artillerie 
furtifante,  les  Marquis  al'erent  alîléger  Elclié  , qui  fe  fou- 
rnit d’abord,  & dont  la  réduélion  entraîna  aulTî  bien  - tôt 
celle  d’Alicante.  Don  Raymond  de  Rocaful  palla  a Origué- 
la  , pour  tâcher,  a la  faveur  du  grand  crédit  qu’il  avoit  dans 
cette  Place , de  la  faire  rentrer  au  fervice  de  l’Empereur  ; 
mais  cette  démarche  fut  inutile  : au  contraire  les  Germa- 


nats  attaquèrent  fur  le  champ  le  Château  de  cette  Ville,  & 
Don  Pedre  de  Maza  fut  obligé  de  voler  à fon  fecours  avec 
trois  cens  FantalTins  , & cent  vingt  Chevaux. 

Vicloite  Pour  foutenir  cet  Officier  , le  Marquis  de  los-Vélez  mar- 
rempoTOc  ^ cha  le  vingt-neuviéme  jour  d’Aoùt  a Origuéla  avec  toutes 
manats , &*  Troupes.  Dès  qu’on  l’eut  apperçu  de  la  Place,  les  Ger» 
châtiment  de  manats  fortirent  pour  le  combattre,  & on  en  vint  aux  mains 
quelques-  jg  d’autre  ; mais  les  Germanats  ne  tardèrent  pas  à 

être  mis  en  fuite.  Les  Soldats  du  Marquis  pourfuivirent  les 
ennemis , & étant  entrés  avec  eux  dans  Origuéla,  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  Ville  & la  pillèrent.  Dans  cette  occa- 
fton  les  Germanats  eurent  mille  hommes  tués,  & un  grand 
nombre  de  blefles.  Balthazar  Quirant,  Capitaine  d’Elché, 
périt  dans  la  Bataille.  On  fit  prifonniers  Palomares , plu- 
lieurs  Capitaines , Enfeignes  & Avocats,  & quelques-uns 
des  Treize  qui  furent  tous  pendus  & écartelés.  Le  Marquis 
envoïa  à Murcie  les  Drapeaux  qui  furent  pris,  ôc  on  les  mit 
dans  la  Chapelle  où  étoit  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 
l'Infant  On  éprouvoit  cependant  a Valence  une  extrême  faminey 
Don  Henri  parce  que  l’Empereur  avoit  défendu  qu’on  laiflât  tirer  aux 
à vienee?'  Germanats  du  bled  ni  de  Sicile  , ni  de  Sardaigne.  Ceux  ci 
d’ailleurs  étoient  fi  fort  épuifés  d’argent , que  pour  païer 
les  Troupes  , ils  furent  obligés  de  mettre  fur  tous  ceux  de 
la  Germanie  une  impofition,  qui  s’exigeoit  avec  tant  de  ri- 
gueur , qu’ils  pilloient  la  maifon  de  quiconque  ne  la  païoit 
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pas  exadlement.  Les  gens  de  bien  , qu’il  y avoir  encjore  a ■ 
Valence,  touchés  de  tant  de  maux  , envoiereiu  deux  Cha-  ‘ 
noines , deux  Dotleurs  en  Théologie,  & huit  Religieux  des 
plus  importans  des  quatre  Ordres  Mendians,  vers  l'Infant 
Don  Henri , qui  étoit  a bégorbe  , pour  l’engager  de  venir 
à cette  Ville  effaïer  par  fon  crédit  d’y  rétablir  le  calme. 
Les  Députés  s’acquittèrent  de  la  commilllon,  & l'Infant  Don 
Henri  pénétré  de  compaRîon  pour  ce  Roiaume , qui  étoit  fi 
fort  affligé , confentit  d’aller  à Valence  , Sc  fe  rendit  en 
effet, le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre,  a cette  Ville  , oU 
il  fut  reçu  avec  applaudifl'ement,  & loge  dans  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal. 

L^Armée  du  Duc  de  Cardone  étoit  alors  très- affoiblie  par  , 
la  retraite  d’une  bonne  partie  de  fes  Troupes,  qui  étoient  j 
retournées  chez  elles  \ mais  elle  fut  renforcée  de  deux  cens  1 
hommes , qui  venoient  de  la  guerre  de  Navarre , &c  que  ' 
Barthélemide  Villanuéva,  HaffltantdeMorella,  lui  amena  , 
d’Aragon  , où  il  les  avoient  trouvés.  Le  Duc  de  Cardone  < 
reçut  encore  d’autres  Troupes  qui  lui  vinrent  d’Aragon , de 
Catalogne  &c  d’Onda  , avec  un  grand  nombre  de  fidèles 
Sujets.  Pendant  ce  tems-l'a  le  Marquis  de  los  - Vêlez  faifoit 
fa  marche  , s’avançant  vers  Valence,  pour  joindre  le  Vi- 


A la  vue  de  l’orage  qui  étoit  prêt  a fondre  fur  Morviédre,  le  Château 
les  bien  intentionnés  de  cette  Ville  firent  appeller  Jean 
Efcriban,  & le  chargèrent  daller  trouver  le  Viceroi , & pétUux. 
ménager  le  pardon  de  leurs  Compatriotes , promettant  de 
livrer  le  Château  la  nuit  fuivante,fi  le  Viceroi  vouloir  s’ap- 
procher avec  l’Armée.  Jean  Efcriban  remplit  fa  commifflon, 

& le  Viceroi  le  renvoïa  de  nuit,  avec  cinquante  hommes, 
pour  prendre  pofTeffion  du  Château  , qui  fut  remis  fecret- 
tement  par  les  bien  intentionnés  , pendant  que  le  Viceroi 
s’approchoit  en  perfonne  de  la  Ville.  Quand  il  fut  jour , 
on  fçut  dans  la  Ville  que  les  Impériaux  étoient  maîtres  du 
Château , & les  Mutins  en  informèrent  auffitôt  Vincent 
Périz , afin  qu’il  les  fecourût.  Périz  ramaffa  promptement  Vincent 
le  plus  deTroupes  ^u’il  put,  & deux  Capitaines  Caflillans, 
gens  fans  aveu,  s’etant  joints  à lui  avec  une  troupe  de  ”30,”  de'" 
Bandits  , les  Germanats  projetteront  de  piller  la  Ville  , fes  Valence,  eft 
Eglifes  & fes  Monaftéres,  dans  la  jienfée  que  toutes  les  ri- 
cheffes  de  Valence  y étoient  dépofees.  Dans  cette  vue  Vin-  cinété.  ' 
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■ cent  Périz  partit  pour  Morviédre,  le  onzième  jour  d’O^o- 

^ " j!  "^C.  " ^ ®vec  fon  Armée  & de  l’Artillerie,  malgré  tout  ce  qu’on 
■if-t.  put  faire  pour  Tempêcher.  Le  Marquis  de  Cénété  & Ema- 
nuel  Ejarch  firent  fur  le  champ  fonner  le  Tocfin,  & quan- 
tité de  fidèles  Sujets  étant  accourus  armés , le  Marquis  de 
Cénété  fe  mit  a leur  tête  , ôc  fuivit  les  Germanats.  Vincent 
Périz  l’attendit , &c  commença  par  faire  jouer  fon  artillerie 
qui  ne  lit  aucun  mal  à l’Armée  du  Marquis  5 mais  celle  - ci 
fondit  fi  vigourcufemcnt  fur  les  Troupes  de  la  Germa- 
nie , qu’elle  les  défit  entièrement,  & s’empara  de  toute 
l’Artillerie  qu’elle  emportai  Valence.  Le  Capitaine  Boca- 
négra  , fut  pris , pendu  & écartelé  ; mais  Porras  s’échappa 
dans  une  barque  avec  fes  Camarades. 

Tout*  ij  Cette  vLéloire  jetta  la  terreur  chez  les  Rébelles  de  Mor- 
vi'é^rcf/fou^  viédre,qui  étoient  d’ailleurs  conllernés  devoir  les  Impé- 
mec  & ob-  riaux  maîtres  du  Château,  & l’Armée  du  Viceroi  proche  de 
tient  grâce,  leur  V ille.  Perfuadés  alors  que  la  foumilfion  étoit  le  feul 
parti  qui  leur  relloit  à prendre , pour  éviter  le  châtiment 
dont  ils  étoient  menacés,  ils  fortirent  au-devant  du  Viceroi 
en  Procelfion  avec  le  Saint  Sacrement,  afin  de  lui  deman- 
der pardon.  Le  Viceroi  fe  radoucit  a la  vûe  de  la  Majellé 
*■  Suprême , ufa  de  clémence,  & accompagna,  de  même  que 

tous  les  autres  Seigneurs,  le  Saint  Sacrement  jufqu’a  l’Eglife, 
avec  le  refpeél  le  plus  profond,  & une  dévotion  exemplaire.  ^ 
Peu  de  tems  après,  les  bien  intentionnés  de  Morviédre  fi- 
rent avertir  les  Germanats  de  Valence,  que  les  Marquis  de 
los-V  élcz  Sc  de  Moya  amenoient  au  Viceroi,  avec  d’autres 
Seigneurs,  fept  mille  cinq  cens  FantalTins  , huit  cens  Che- 
vaux &c  beaucoup  d’Artilleric,afin  que  ces  Rébelles  prévinf- 
fent  le  châtiment  en  rentrant  dans  le  devoir, 
les  Ger-  A cette  nouvelle  les  Valenciens  comprirent  qu’il  falloit 
Valence demander  pardon,  ou  s’expoferâ  une  perte  inévitable; 
plor'ent  la  c’ell  pourquoi  ils  députèrent  vers  le  Viceroi,  l’Evêque  de 
clémence  du  Maïorque,  trois  Chanoines , treize  Religieux  & Jean  Caro, 
uÎk  impose"  OU  Procureur  de  la  Ville,  & deux  hommes  de 

4cs  LûU.  chaque  Corps  de  Métiers,  afin  de  le  fupplier  de  revenir  à 
la  Ville.  Tous  ces  Envoies  furent  fortement  fécondés  dans 
leur  demande  par  Pierre  Cerdan , Jurât  de  Saragofle  , qui 
étoit  venu  à Morviédre  dans  la  vûe  de  ménager  quelque 
accommodement  entre  le  Viceroi  & les  Germanats,  Sc  les 
Seigneurs  s’étant  auflilnterefles  pour  eux,  le  Viceroi  promit 
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de  retourner  k Valence  , & de  pardonner  tous  les  crimes  &c  ■ 
forfaits  qui  avoient  été  commis,  a condition  que  les  Habi- 
tans  mettroient  bas  les  armes,  les  dépoferoient  dans  le  ,j,,‘ 
Couvent  de  Saint  François  , fe  conformeroient  à l’ordre 
du  Roi  touchant  l’éleélion  des  Jurats,  & rendroient  toute 
l’Artillerie  qu’ils  avoient  prife.  Le  Vicei'oi  congédia  ainfi les 
Envoies,  & pour  achever  de  réduire  les  Rébellcs , il  s’ap- 
procha de  la  Ville  avec  fon  Armée.  Arrivé  le  vingt-feptié- 
me  d’Oélobre  a Paterna , il  dillribua  de-lk  fes  Troupes  dans 
les  Places  des  environs , afin  de  bloquer  la  Ville  de  Valen- 
ce , & ordonna  le  même  jour  qu’on  lui  remît  l’Artillerie. 

Les  Valenciens  s’étant  conformés  a tout  ce  qu’on  exigea  Toutes  les 
d’eux,  le  Viceroi  entra  dans  la  Ville  le  premier  jour  de 
Novembre  avec  les  Ducs  de  Ségorbe  6c  de  Gandie,  les  Com-  ^ isut  ac- 
tes d’Oliva , de  Concentayna  & d’Albayda,  Don  Alfonfe  de  voir , à l'ex- 
Cardone,  Amirante  d’Aragon,  Don  Pedrede  Maza&beau-  xmvrscAl- 
coup  d’autres  Seigneurs.  Deux  Députés  de  chaque  Corps  de  cira. 
Métiers  , qui  étoient  fortis  pour  le  recevoir, l’accompagne- 
rent  jufqu’au  Palais  Roïal,où  les  Corps  de  Métiers  allèrent 
lui  baifer  la  main  6c  lui  demander  pardon.  Les  Marquis  de 
los-Vélez  6c  de  Moya  relièrent  avec  leurs  Troupes  a Pa- 
terna,  6c  le  neuvième  jour  du  même  mois  ils  réfolurent 
d’aller  k Valence  , conférer  avec  le  Viceroi  fur  ce  qu’il  y 
avoir  encore  alfaire  pour  achever  de  pacifier  le  Roiaume. 

Le  Viceroi  fortit  au-devant  d’euxavec  plufieurs Seigneurs, 
ôc  lesconduifit  k la  Ville,  où  l’on  convint  de  rendre  un  Edit, 
par  lequel  il  feroit  enjoint  k toutes  les  Villes  6c  Places  de 
venir  rendre  l’obéiflance  qu’elles  dévoient,  avec  menace  de 
traiter  comme  rébelles  celles  qui  refuferoient  d’obéir.  L’Edit 
fut  donc  publié,  6c  toutes  les  Places  promirent  de  fe  ranger 
à leur  devoir  , k l’exception  de  Xativa 6c  d’Alcira,oU  Vin- 
cent Périz  s’enfuit  de  Valence. 

Comme  il  parut  au  Viceroi  qu’avec  les  Troupes  qu’il 
avoit,  il  pouvoir  réduire  ces  deux  Places,  il  congédia  les  a Aiciu 
Marquis  de  los-V  élez  6c  de  Moya  avec  les  leurs.  11  envoïa  le  lève  pour 
k Alcira  Don  Pedre  de  Maza  6c  Don  Raymond  de  RocafuI, 
pour  tâcher  de  ramener  cette  Place  par  la  douceur  , 6c 
n’aiant  rien  pû  gagner  par  cette  voie,  il  y marcha  le  dix- 
feptiéme  jour  de  Novembre,  6c  l’allîégea.  Après  quelques 
afîauts,  que  les  Rébelles  foutinrent  courageufement , il  le- 
va le  fiége,  parce  qu’il  appris  qu’il  étoit  entré  dans  la  Place 
Tome  y III.  D d d d 
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un  fecours  de  trois  mille  hommes  de  Xativa,  mais  ce  fut 
pour  pafler  a celle-ci , perfuade  que  ces  Troupes  y feroienc 
faute.  Dès  qu’il  fut  devant  Xativa  , il  en  fit  le  uége  avec 
huit  cens  Chevaux,  quinze  cens  Fantaffins  &c  quarante pié-» 
ces  d’ Artillerie , tant  grofles  que  petites. 

Un  Caflillan  âgé  de  vingt-cinq  a vingt-llx  ans , qui  avoic 
été  Hermite  proche  de  Valence,  éroit  entré  dans  Xativa ^ 
fans  avoir  jamais  voulu  dire  Ton  nom,  quoiqu’il  donnât  a en- 
tendre qu’il  étoit  fils  du  Prince  Don  Jean  *.  C’étoit  un  hom- 
me très-fin , grand  menteur  , 8c  vêtu  très -pauvrement,  8c 
il  fe  difoit  envoie  de  Dieu  pour  détruire  le  Mahométifme 
dans  ceRoiaume.  11  prêchoit  en  conféquence  mille  erreurs 
8c  extravagances,  faifant  de  la  part  de  Dieu  de  grandes  pro- 
meffes aux  Rebelles,  qui  en  étoient  enchantés , 8c  en  deve- 
noient  plus  obflinés.  Cependant  les  Batteries  firent  une 
grande  brèche  aux  Fauxbourgs,  & Don  Pedre  Maza  aianc 
donné  aflàut  avec  un  Corps  de  Troupes  , poufla  les  Rébel- 
les jufques  dans  la  Ville  , 8c  les  Fauxbourgs  furent  pillés. 

On  areffa  fur  le  champ  les  Batteries  contre  la  Ville,  8c 
plufieurs  brèches  aïant  été  ouvertes,  les  Troupes  du  Vice- 
roi  donnèrent  deux  ou  trois  affauts  : mais  elles  furent  tou- 
jours vigoureufement  repoufTées  par  les  Germanats , qui  fi- 
rent tant  de  retranchemens  8c  enmloierent  tant  de  flratagê- 
mes,  qu’ils  rendirent  inutiles  les  efforts  du  Viceroi.  La  crain- 
te cependant  de  fuccomber  engagea  les  Rébelles  à envoier 
dire  au  Viceroi  par  un  Eccléfiaftique  Portugais,  qu’ils  f& 


■ Dans  rette  ptnKe  les  Rébelles  lui 
ilonnerenc  le  titre  de  Rni,  quoiqu'il 
ne  fût  que  le  (ils  d'un  Juif  qui  l’avoit 
emmené  avec  lui  en  Barbarie  , l’année 
que  les  Juifs  furent  chades  de  Camil- 
le. Etant  revenu  dans  la  fuite  enEfpa- 
gne  il  s'etoit  attaché  en  qualité  de  te- 
neur de  Livres,  à un  commerçant  Bif- 
caicn  qui  al'a  en  i(ii.  s’établir  à 
Oran.  Chaffi  quatre  ans  apres  par  Ton 
Maître  , pour  avoir  été  foupçonné  de 
peude  fidélité  , & d’avoir  lié  un  com- 
merce criminel  avec  la  femme  ou  la 
fille  du  Marchand  , il  palTa  au  fervicc 
du  Corrégidor , qui  . étoit  un  jeune 
homme>&  qui  en  Ht  fon  Maître  d’Hô- 
tcl , fans  faire  aucune  perquilition  à 
fon  fujet.  Aïant  encore  cherché  à fé- 
duiee  une  jeune  fille,qui  étoit  la  Con- 


cubine du  Corrégidor,celle-ci  ledit! 
fon  amant  ; fie  comme  il  s’étoit  aulfe 
vanté  d'être  Sorcier  , le  Corrégidor 
i prit  de  là  occafion  de  le  condamne!  à 
être  promené  pat  les  rues  fur  un  Ane. 
fouetté,  8c  banni  d'Oran  j ce  qui  fut 
exécuté.  Il  revint  enfuite  en  Efpa- 
gne , débarqua  fur  la  Côte  de  Valen- 
ce , s'acquît  pat  fon  hppoctifie  un 
grand  crédit  chei  les  Germanats  d' Al- 
;,éaire , 8c  entra  enfin  dans  Xativa 
Ibus  le  nom  de  Don  Henri  Mianrique 
de  Ribéra.  quoiqu’en  faifane  enten- 
dre que  c’étoit  un  nom  emptunié . 
afin  qu’onlecrûtpoutceciu’ilvoulo.t 
paOct,  Sandoval  donne  (te  tout  ceci 
un  ample  détail,  fous  l’an  >sao- 
Liv.  6. 
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rendroient , pourvû  que  le  Marquis  de  Cénété  vînt  régler 
la  capitulation.  En  conlcquence  le  Marquis  fut  mandé  par 
le  Viccroi,  & ce  Seigneur  étant  entré  dans  Xativa,  le  vingt- 
unième  jour  de  Décembre^  traita  de  la  capitulation  avec  les 
Germanats,  qui  promirent  de  livrer  la  Ville,  à condition 
eju’on  leur  pardonneroit  tout  le  paffé  » que  le  Viceroi  com- 
menceroit  par  renvoïer  les  Compagnies  de  Callille  , & par 
lever  le  fiége,  & que  le  Marquis  de  Cénété  refteroit,  com- 
me en  ôtage,  pour  sûreté  de  l’exécution  du  Traité.  Après 
qu’on  eut  rait  cet  accord,  le  Viceroi  congédia  fur  le  champ 
les  Troupes  Callillannes,  & leva  le  flége  > mais  il  ne  tarda 
pas  à reconnoître  que  ce  n’avoit  été  qu’une  perfidie  de  la 
part  des  Germanats  {A)’. 

L’efprit  de  révolte  fe  communiqua  aullî  dans  rifle  de 
Maiorque , d'oîi  le  menu  peuple  députa  dans  le  mois  de 
Février  vers  les  Treize  de  Valence,  pour  avoir  les  Con- 
fiitutions  de  la  Germanie  , afin  de  les  adopter.  Les  Treize 
les  lui  envoïerent , & le  dix-neuviéme  jour  de  Mars,  il  fe 
fit  dans  l’Ifle  un  foulévement,  dont  Jean  Crefpy,  Tondeur 
de  Drap , fut  le  principal  Chef.  Quantité  de  mutins  s’étant 
joints  \k.  cet  homme , ils  allèrent  tous  à la  maifon  de  l’Af- 
femblée  , chaflerent  le'  Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa, 
& établirent  Gouverneur  Pierre  Pax,  Bailli  de  l’Ifle.  Ils 
coururent  enfuiteaux  prifons,  les  forcèrent , mirent  en  li- 
berté les  Criminels  qu’on  y tenoit  enfermés  , & s’emparè- 
rent des  armes  & des  Titres.  Des  Eccléfiafliques  de  poids 
s’entremirent  de  les  appaifer,  en  leur  promettant  le  pardon 
de  la  part  du  Viceroi  * mais  les  Rébelles  qui  fe  défioient  de 
la  clémence  de  celui-ci , continuèrent  leurs  excès , & écrivi- 
rent a toutes  les  Places  de  Tlfle  de  favorifer  leurs  entrepri- 
fes , ce  qui  fut  du  goût  des  unes , & rejette  par  d’autres. 

Le  Viceroi  fe  retira  au  Château  & Palais  Roïal,  & les 
Germanats  demandèrent  que  l’on  nommât  & choisît  parmi 
eux  des  Elus  pour  le  Gouvernement  ; mais  le  Viceroi  ne 
voulut  point  y confentir.  Furieux  de  fon  refus,  les  Rébel- 
les allèrent  armés  au  Château , pour  obliger  le  Viceroi  de 
leur  remettre  le  procès  d’un  fameux  Bandit  qui  étoit  dans  la 


(A)  PtFRït  Marty*  ANClEKUts, 
PlIRRE  Mf.’xi*,  Saiidoval  , Saya» 
dans  I Hittoire  d’Aragon  , Cascai.es 
dans  celle  de  Murcie,  Viciana  dans 


celle  de  Valence , te  plus  amnlemenc 
Escolano  aufli  dans  fon  Hiftoire  de 
Valence , Liv.  lo. 
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prifon , & le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie , s’il  ne  le  faifoit 

fias.  Pour  les  appaifer  le  \'iceroi  fut  forcé  de  foufcrire  à. 
eur  demande , mais  il  jugea  à propos  de  garder  une  copie 
de  toute  la  procédure.  Dans  le  meme  tems  il  dépêcha  une 
perfonnc  vers  l’Empereur,  avec  ordre  de  l’informer  de  ce 
qui  fe  pafloit  dans  rîflc  ; & les  Germanats  l’aiant  fçu,  firent 
auflfi  partir  deux  Syndics,  pour  dire  a l’Empereur  que  tous 
les  troubles  v'enoient  des  mauvais  procédés  du  ViceroL 
On  aura  toujours  peine  a croire  les  cruautés  que  les  Sédi- 
tieux exercèrent  contre  les  Gentilshommes  qu’Us  purent  at- 
traper, Ils  les  maflacroient  tous  ,fans  refpedler  même  l’afyle 
desEglifes  ni  des  Monafteres  i&  le  défordre  fut  porté  fi  loin, 
que  votant  qu’il  ne  pleuvoit  point  dans  l'Ifle,  ils  en  attri- 
buèrent la  caufe  a ce  qu’on  avoir  enterré  un  Gentilhomme  , 
& dirent  qu’il  étoit  mort  excommunié.  Frappés  de  cette  folle 
penfée,  malgré  tout  ce  qu’on  put  dire  pour  les  détromper, 
ils  coururent  exhumer  le  Corps,  l’emportèrent  hors  ae  la 
Ville , & le  réduifirent  en  cendres.  ,,  - 

Ces  hommes  maudits  avoient  une  haine  mortelle  pour  le 
Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa,  & mettoient  tout  en  œu- 
vre pour  le  mortifier,  afin  de  l’obliger  a fe  démettre  du  Gou- 
vernement , ôt  à fortir  de  l’Iflc.  Pour  les  calmer, le  Vicerot 
offrit  de  cefler  d’exercer  fa  Charge,  & fur  le  champ  les  mu- 
tins allèrent  armés  exiger  qu’il  lignât  cette  promeffe,  com- 
me il  le  fit.  Non-contens  de  ce  défiflcment,  les  Séditieux 
dierchoient  encore  tous  les  jours  à le  chagriner  , & fe  don- 
nèrent enfin  tant  de  licence,  que  le  Viceroi  fe  dilpofaâ  quit- 
ter l’Ifle.  Les  Jurats  voulurent  d’abord  le  détourner  de 
cette  réfolution  ; mais  ils  l’approuvèrent  enfuite , connoif* 
fant  que  fa  vie  étoit  en  danger.  Ainfi  le  Viceroi  s’embar- 
qua avec  fa  femme,  fes  enfans  & fa  famille,  & palTak  l’Ifle 
Iviça , oii  il  fut  très-bien  reçu  du  Gouverneur.  De-l'a  il  tra- 
vailla de  toutes  fes  forces  â ramener  par  la  douceur  les  Ger- 
manats dans  le  devoir,  jufques-l'a  qu’il  leur  envoïa  uneam- 
niftie  générale  de  l’Empereur  ; mais  toutes  fes  ilbllicitations 
furent  inutiles , parce  que  les  Rébelles  prétendirent  que  le 
pardon  de  l’Empereur  étoit  fuppofé. 

Sur  ces  entrefaites  il  courut  un  bruit  à Maïorque,  que  le 
Viceroi  étoit  dansl’Ifle  au  Château  de  Belber,  & les  Germa- 
nats furieux  â cette  nouvelle, coururent  au  Château  & le  pille- 
lerenr.  N’y  aïant  point  trouvé  le  Viceroi,  ils  y tuerent  Pierre 
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Pax  , un  de  fes  freres  & trois  autres  perfonnes  ; après  quoi’ 
ils  s'en  retournèrent  triomphans.  Le  V iceroi  de  V alence  in-  ^ “J/ c.  **  * 
formés  de  tous  ces  excès , envoïa  a Maiorque  le  Pere  Gaf-  ijii. 
pard  Etienne,de  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  homme  d’une 
grande  vertu  & d’un  profond  fçavoir,  pour  voir  fi  par  l'on 
éloquence  il  ne  pourroit  pas  faire  entendreraifon  aux  Ré-  j 

belles.  Ce  Religieux  s’acquitta  de  lacommiRion,  & com- 
mença a prêcher  en  Chaire  contre  le  manque  de  refpeél  dû 
au  Roi  & au  Souverain.  Il  dépeignit  ce  crime  avec  les  cou- 
leurs les  plus  vives;  mais  ceux  quiétoient  préfens  ne  l’eurent 
pas  plutôt  entendu,  qu’ils  éleverent  tumuliueufement  la 
voix,  & commencèrent  a crier:  Tuë,  tuë.  Quelques-uns 
même  fe  mirent  en  devoir  de  le  faire  , mais  ils  Cirent  rete- 
nus par  le  refpcél  pour  l’Eglife,  & pour  l’habit  qu’il  portoit, 
en  forte  qu’ils  fe  contentèrent  de  le  conduire  à ion  Couvent 
avec  des  Gardes,  défendant  de  l’en  laifler  fortir  fans  leur 
permi/Tion.  < . - . i'  i 

La  Ville  d’Alcudia  , qui  dans  tous  ces  troubles  fit  écla-  Fidélité  e- 
ter  fa  fidélité  pour,  le  Roi , fitt  le  réfiige  des  Nobles  des  ” viîi'ed-iu* 

fidèles  Sujets  qui  purent  échapper  à la  fureur  des  Germa-  cudia. 
nats.  De-i'a  vint  que  ceux-ci  voulurent  s'en  emparer  , & 
allèrent  en  grand  nombre , & avec  de  l’Artillerie  l’aiTiéger. 

Ils  tentèrent  par  deux  fois  de  la  prendre  d’aflaut  ; mais  quoi- 
qu’ils fiiTent  de  grands  efforts  , ils  furent  repoulTés  avec 
perte  de  quatre-vingts  hommes  ,ce  qui  fut  caufe  qu’ils  le- 
vèrent le  liège  & fe  retirèrent.  Les  Alcudicris  ivon-contens 
de  s’être  lî  bien  défendus,  fortirent  de  la  Ville  a leur  pour- 
suite , & les  aiant  atteints , ils  fondirent  fur  eux  , les  taillè- 
rent en  pièces,  en  firent  un  horrible  carnage  ,&  leur  pri- 
rent fept  pièces  de  canon.  Ceux  des  Rébelles  qui  ne  perdi- 
rent point  la  vie  dans  cette  occafion  , s'enfuirent  a la  Vil- 
le, où  comme  des  enragés  ils  égorgerenrles  fidèles  Sujets 
qu’ils  trouvèrent,  fans  aucun  égard  poiir  l’afyle'facré des 
Églifes  & des  Monafféres.  Attribuant  leur  déroute  à la  mau* 
viife  conduite  de  Jean  Crefpi , ils  le  dégradèrent , l’enfer- 
mirent  chargé  de  fers  & de  chaînes  dans  le  Château , & le 
firent  môlurir  peu  de  jours  après  : récomp’enfe  ordinaire  de  • 
ceux  qui  excitent  de  pareilles  troubles  ' 

, Les  guerres  continuelles  & opiniâtres  entre  l’Empereur  Commence. 

(X)  V'iciAN-A  Si  Esf.oi.ANo  dans  II  PATiER  diiis  les  Annales  d’Aragon. 
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Charl»S-Quint  &c  François  L Roi  de  France  , prirent  cetre 
année  leur  origine  en  F Jandres  ; âc  comme  il  eAtrès-diffî- 
cile  à tout  Ecrivain  moderne,  de  décider  qui  des  deux  Mo- 
narques avoit  raifon  , parce  que  les  François  veulent  julli- 
Ecr  la  conduite  de  leur  Roi , & les  Efpagnols  celle  de  leur 
Souverain  , je  me  contenterai  de  rapporter  les  faits  atteAés 
par  les  uns  fie  les  autres.  Robert  de  la  Mark  étoit  depuis 
îong-tems  en  procès  avec  le  Seigneur  d’Emery,  au  fujet 
d’Hierge  , Place  fituée  dans  les  Ardennes,  & l’affaire  aïant 
été  portée  au  Confeil  de  Gand,  il  fut  condamné.  Piqué  de  la 
perte  de  Ton  procès  , il  eut  la  hardiefle  & la  folie  d’envoïer 
a Wormes  défier  l’Empereur,  6c  fe  mettant  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France , il  leva  un  Corps  de  Troupes  dans 
les  environs  dé  Paris , ce  qui  montre  le  confentement  tacite 
du  Roi  François  I.  puifque  fans  fa  permiffion  aucun  parti- 
culier n'auroit  pu  commettre  une  pareille  action.  Robert 
fe  jetta  enfuite  fur  le  Duché  de  Luxembourg , oii  il  commit 
de  grandes  hoffilités , & affiégea  enfin  Vireton.  A cette  nou- 
velle l’Empereur  donna  ordre  au  Comte  de  Naffav  de 
mettre  une  Armée  fur  pied  , pour  réprimer  & punir  l’au- 
dace de  Robert  de  la  Mark.  11  dépêcha  aulTi  en  même  tems 
un  Ambafladeur  vers  le  Roi  de  France  , afin  de  lui  poner 
des  plaintes  de  ce  qu’il  étoit  contrevenu  a la  PaixdeNoyon, 
en  favorrfant  Robert  ; mais  le  Roi  de  France  nia  la  conrre- 
vention  ,&  promit  d’empêcher  ce  Seigneur  de  paffer  outre. 

Cependant, le  Comte  de  Naflkw  entra  avec  fes  Troupes 
fur  les  Terres  de  Robert  de  la  Mark  , ^ prit  Longues  , 
Mufaucourt , Fieurenges  & d'autres  Places , qui  furent  pil- 
lées & rafees.  Robert  pouffé  fi  vivement , demanda  à l’EnH 
pereur  une  Trêve  qui  lui  fut  accordée.  L’Empereur  envoïa 
encore  une  Ambaffade  au  Roi  d’Angleterre,  pour  fe  plain- 
dre du  procédé  du  Roi  de  France , & le  Roi  d’Angleterre 
manda  a l’un  & a l’autre  d’envoïer  leurs  Députés  k Calais  , 
où  il  termineroit , comme  Arbitre , leurs  diiFérens.  -4^’ 

Le  Roi  de  France  informé  de  la  nombreufe  Armée  ique 
l’Empereur  avoit  en  Campagne  , crut  devoir  fe  précau- 
tionner , 6c  ordonna  au  Comte  de  Saint  Pol , k fon  Con- 
nétable & au  Duc  de  Vendôme  de  lever  des  Soldats  & de 
raffembler  des  Troupes.  Après  qu'on  eut  exécuté  ces  ordres, 
il  mit  une  partie  de  les  Troupes  en  Picardie,  fous  le  Com- 
mandement du  Duc  de  Vendôme,  une  autre  en  Champa- 
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gpe , fous  les  ordres  du  Duc  d'Alençon  , 8c  une  autre  eri 
Guienne  fous  ceux  de  l’Amiral  Bonnivet  : il  en  envoia  auHI 
quelques-unes  à Milan  fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
Lautrec , 8c  le  Comte  de  Saint  Pol  relia  aveç  ^n  autre  Cqrps^ 
conCdérable  pour  accompagner  le  Roi.  -, 

Lorfque  la  Trêve  fut  expirée,  le  Comte  qe  NalTav  s’ap- 
procha de  Moufon,  qui  capitula  fur  le  champ,  11  fc  pré* 
ienta  enfuite  devant  Méziers  , & allégea  cette  Place  ; mais 
Monfieur  de  Montmorency  la  défendit  courageufement,  8c 
le  lècours  que  le  Chevalier  Bayard  y mena  , par  ordre  du, 
Roi  de  France  , étant  arrivé , le  Comte  de  NalTaw  fut  obli- 
gé de  lever  le  liège,  parce  qu’on  lâcha  les  Digues  de  la  Ri- 
vière qui  inonda  Ion  Camp.  L’Empereur  étoit  alors  de  re? 
tour  en  Flandres , après  avoir  célébré  a Colognç  laFéte-_, 
Dieu  : il  avoir  accompagné  dans  cette  Ville  le  Saint  Sacre- 
ment durant  toute  la  Procelllon,  aïant  la  tête  nue  ; 6c  comme 
on  lui  dit  alors  que  le  Soleil  l’incommoderoit , il  répondit 
que  ni  le  ferein  du  Jeudi-Saint,  ni  le  Soleil  de  la  Fête-Dieu 
ne  Ëtifoientmal.  Le  Seigneur  de  Fieinnes^  Gouverneur, de 
Flandres  , alltégea  Toumay  avec  quinze  mille  hommes  , 
força  avec  un  autre  Corps  de  Troupes  la  Ville  d'Ardres  , 
dont  les  Fortifications  furent  raiees  , 8c  voulut  furprendre 
Terouenne,  à la  faveur  de  quelques  intrigues  qui  ne  fervi- 
rent  à rien. 

Dans  le  mois  d’Août  le  Cardinal  d'Yorck  vint  a Calais  , 
oit  fe  rendirent  les  Amballàdeurs  8c  Députés  du  Roi  de 
France , qui  expoferent  leurs  prétentions,  8c  la  contraven- 
tion a la  Paix  ; mais  comme  il  parut  aux  Ambafladeurs  de 
F' rance  que  le  Cardinal  étoit  porté  pour  l’Empereur , cette 
Conférence  devint  inutile Ainfi  le  Roi  de  France  aïant 
raflëmblé  une  nombreufe  Armée,fe  difpqfa  a ftcourir  Tour- 
nay,  8c  le  Comte  de  Saint  Pol  prit  Bapaume  , Sc  le  Duc 
de  Vendôme  Landrecy.  L’Empereur  qui  avoit  auHl  ramaifé 
toutes  les  Troupes  qu^il  avoit  pu,  s’établit  a Valenciennes 
le  treiziéme  jour  d’CMlobre , 8c  quoique  les  deux  Armées 
fuffent  peu  éloignées,  elles  n’oferent  n|  l’une  ni  l’autre  en- 
gager une  aclion.  Le  Roi  de  France  détacha  feulement  le 
Connétable  avec  un  Corps  de  Troupes  qui  prit  Bouchain  , 
& le  Duc  de  Vendôme  avec  ua  autre  qui  s’empara  de  Soii> 

* Elle  dura  deux  mois  8c  demie  Il  de  très- peu  d’imporiajice,  dont  iieït 

k fruit  ({^u’OD  en  tira  > fut  un  Traite  |,| parlé  pat  KAriHTaorjiAS. 
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r — , — r mes  j d’Hcfdin  ôt  d’autres  Places.  Sut*  ces  entrefaites  leRoî 
C’  d’Angleterre  enVoia  des  AmbafTadeurs  fommer  les  deux 

i5»i.  Potentats  de  retirer  leurs  Armées  , & le  Roi  de  France 

Voiant  que  la  Saifon  étoit  fort  avancée,  & qu’il  ne  pouvoir 
fecourir  fournay,  fit  dire  au  Gouverneur  de  rendre  cette 
î ^ Ville,  qui  fut  livrée  fur  la' fin  de  Noveinbre  réunie  a. 

. la  Flandfps(/^.''’ 

LiRureotte  • Dans'le  mûmè  tems  que  la  guerre  commença  du  côté  de 
rEriî^era^  Flandres  , entre  l’Empereur  fie  le  Roi  de  France  , le  pre- 
coiitrcleRoi  mier  chercha  a chafler  d’Italie  le  fécond,  en  lui  enlevant  le 
de  trance.  Duché  de  Milan.  Il  follicita  'a  cet  effet  l’alliance  du  Pape  , 
par  le  canal  de  Don  Jean  Emanuel  fon  AmbalFadeur  aRo- 
:•  ’ I nie  , 6c  lui  offrit  de  rétablir  François  Sforce'  dans  la  Sou- 
^ , veraineté  de  Milan-,  6c  de  rendre  au  Patrimoine  de  Saint 

Pierre  les  Villes  qui  en  avoient  été  démembrées  , & fur  lef- 
quelles  l’Eglife  prétendoit  avoir  droit.  Le  Pape  qui  étoit 
irrité  contre  les  François,  à caufe  de  leurs  extorfionsôc  de 
leur  maniéré  d’agir  dans  le  Duché  de  Milan,  confentit  vo- 
lontiers a la  Ligue.  Ainfi  l’on  convint  des  Troupes  que  le 
Pape  6c  l’Empereur  dévoient  fournir.  Sa  Sainteté  nomma 
pour  Général  des  fiennes  le  Marquis  de  Mantoue,6c  l’Em- 
pereur, Profper  Colonne  , lui  donnant  pour  Collègue  le 
Marquis  de  Pefquaire,  qui  étoit  Général  de  l’Infanterie  Ef- 
pagnole  : enfin  ils  choifirent  tous  deux  le  Seigneur  d’Alar- 
con  pour  Commiflaire  Général  de  l’Armée. 

Ils  mettent  La  Li^e  étant  faite  , l’Empereur  manda  au  Viceroi  de 
en  Italie  une  Naples  de  lever  des  Troupes,  6c  le  Viceroi  forma  une  Ar- 
CampagnX  mille  Hommes  d’armes,  hiilt  cens Chevaux-légers, 

6c  dix  niilleFantafllns , dont  fix  mille  étoient  Efpagnols , 
■ ôc  les  quatre  autres  Italiens  , avec  les  Munitions  6c  l’Artil- 
‘ lerie  convenables.  Le  Pape  raffembla  de  Ibn  côté  fix  mille 
Fanfaffîns  6i  quatre  mille  Suiffes,  6c  l’Armée  de  1 Empereur 
alla  les  joindre  a Boulogne.  Après  que  toutes  les  Troupes 
fe  furent  réunies  fans  aucun  obftacle , les  Généraux  fe  mi- 
rent en  Campagne  au  commencement  d’Août,  ôc  l’Armée 
delà  Ligue  campa  a huit  milles  de  Parme. 

Celle-ci  jf-  Lautrcc  , Gouverneur  de  Milan  pour  le  Roi  de  France  » 
2'^irme'"'  fçachant  les  préparatifs  de  guerre  6c  les  mouvemens  de 
itm  . (jg  Ligue,  ramafla  de  nombreufes  Troupes  pour 

(t  PiiHBE  Mt’xi»  Sas-  oval.  Du- Il  ciscCs  HakæUs. 
friix , MizEKAt  & Hake’i  oa  Fkas-  || 

lui 
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lui  faire  tÉte  , manda  aux  Vénitiens,  qui  étoient alliés  avec  — — — 
la  France  , de  difpofer  les  leurs,  & marcha  avec  les  fiennes 
vers  Crémone.  Le  Marquis  de  Mantouc  6c  Profper  Co-  1511'. 
lonne  reconnurent  la  fupériorité  de  l’Armée  Fran(joife  , 6c 
s’arrêtèrent  pour  fe  renforcer  de  quatre  ftiille  Allemans  , 6c 
deux  mille  Grifons , qui  étoient  en  marche.  Ceux-ci  étant 
arrivés  le  vingt-neuvième  jour  d’Août , les  Ligués  afliége- 
rent  Parme , 6c  l’attaquèrent  fi  vigoureufement,  qu’ils  s’em- 
parèrent de  la  moitié  de  la  Ville,  où  étoit  Thomas  Lefeun, 
frere  de  Lautrec  , en  qualité  de  Gouverneur. 

Le  Général  François  inftruit  de  la  fituation  où  étoit  fon  Elledécam: 
frere,  réfolut  de  le  fecourir  , fçaehant  fur-tout  que  l’Armée 
Vénitienne  , commandée  par  le  Général  Théodore  Tri- 
vulce  étoit  à Roca-Blanca  , a douze  milles  de  Parme.  On 
eut  avis  dans  l’Armée  de  la  Ligue  que  Lautrec  venoit  au 
fccours  , 6c  les  Généraux  Impériaux  délibérèrent  fi  on  de- 
voit  l’attendre  ou  lever  le  fiége.  Les  fentimens  furent  par- 
tagés , quoiqu’a  la  fin  il  fut  réfolu  qu’on  fe  retireroit,  com- 
me on  le  fit  le  douzième  jour  de  Septembre  , pafiant  aVer- 
ceil  en  Piémont. 

Le  Pape  apprit  la  divifion  qu’il  y avoit  dans  l'Armée  Le  Cardi- 
Impériale , & y envoïa  fur  le  champ  le  Cardinal  de  Medicis, 
avec  le  caraélere  de  Légat , pour  ibllicitcr  l’union  desGé-  nj\o/dre  du 
néraux  Impériaux.  Le  Cardinal  n’eut  pas  de  peine  a réufllr,  Papc.&pcr- 
& après  qu’on  eut  paie  quelques  montres  aux  Soldats,  il  G^nérauiTdc 
propofa  aux  Généraux  de  prendre  Milan , dans  la  penfée  marcher  à 
que  la  réduélion  de  cette  Ville  entraîneroit  facilement  celle 
de  toutes  les  autres.  Son  deflein  liit  du  goût  des  Généraux 
& des  principaux  Officiers , qui  réfolurent  de  le  mettre  a 
exécution  ; en  forte  que  le  vingt-neuvième  de  Septembre 
l’Armée  s'avança  vers  Milan.  Le  même  jour  Lautrec  marcha 
contre  elle  , dans  1 intention  de  lui  donner  Bataille , & les 
deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence  proche  de  Rebec  ; 
mais  le  Général  François,  fçaehant  que  celle  de  la  Ligue 
étoit  renforcée  de  plus  de  trois  raille  hommes , que  le  Car- 
dinal de  Sion  avoit  amenés  par  ordre  du  Pape,  il  fe  retira 
avec  la  fienne  6c  alla  camper  a Decazan. 

Pour  empêcher  l’Armée  de  la  Ligue  de  pafTer  laRiviere  iis  paflint 
d’Adda , Lautrec  fit  enlever  les  Barques  , & faire  de  bons  L Riviere 
retranchemens  fur  le  rivage|  du  côté  de  Milan , & y po- 
fta  de  bonnes  Troupes.  L’Armée  de  la  Ligue  arriva,  & 

Tome  nu.  Eece 
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voïant  qu’il  étoit  impo/Tible  de  pafTer  la  Riviere  , quelques 
Soldats  allèrent  reconnoître  le  rivage , 6c  trouvèrent  une 
Barque  abandonnée  que  quelques  Pêcheurs  avoient  cachée. 
Jean  d’Urbin  fauta  aulli-tôt  dans  cette  Barque  avec  trente 
Efpagnols  pour  faciliter  le  paffage,  6c  étant  defeendu  a terre 
de  l’autre  côté  de  la  Riviere  , il  attaqua  vigoureufement  6c 
délogea  Hugues  Pépulo,qui  occupoit  fur  le  bord  de  l’Adda 
une  maifon  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  tant  de  Cava- 
lerie que  d’infanterie.  Pendant  que  ce  brave  Guerrier  figna- 
loit  ainfi  fa  valeur  , 6c  fe  retranchoit  dans  la  maifon  , la 
même  Barque  dont  il  s’étoit  fervi  lui  amena  du  fecours , 6c 
comme  on  en  trouva  encore  d’autres,  il  lui  arriva  par-lk 
cinq  Compagnies  Efpagnolles.  Enfin  on  rencontra  un  Gué 
par  où  pafla  Jean  de  Médicis  avec  cent  Chevaux  légers,  6c 
on  attaqua  fi  vivement  les  François , qu’on  les  obligea  de 
s’éloigner,  ôc  de  lailTer  le  paflTage  libre  à l’Armée  qui  en 
profita  fur  le  champ.  Dès  que  celle-ci  eut  franchi  la  Riviere, 
Lautrec  fe  retira,  6c  ne  penfa  qu'a  mener  fans  différer,  fes 
Troupes  'a  Milan  , dont  il  fortifia  les  murailles  ôc  les 
Fauxbourgs. 

L’Armée  de  la  Ligue  s’avança  vers  Milan  , 6c  Colonne 
aïant  appris  d’un  prifonnier  la  conffernation  où  étoient  les 
François  dans  cette  Ville  , le  Marquis  de  Pefquaire  y mar- 
cha avec  l’Infanterie  Efpagnolle.  11  s’approcha  de  Vicen- 
tino  que  les  Vénitiens  occupoient  avec  leur  Général  Tri- 
vulce  , ôc  le  Marquis  de  Pefquaire  après  avoir  animé  fes 
Soldats  , monta  hardiment  'a  l’etcalade  , gagna  le  Boule- 
vard ôc  la  Place,  6c  tua  ou  fit  prifonniers  ceux  qui  ne  pu- 
rent s’échapper.  Au  bruit  de  cette  expédition,  Lautrec  laiflà 
'a  Milan  fix  cens  Fantalfins  6c  cinquante  Hommes  d’armes, 
ôc  fe  retira  'a  Loche  avec  le  relie  de  fes  Troupes. 

Lautrec  étoit  à peine  parti,  lorfque  l’Armée  de  la  Ligue 
arriva 'a  Milan  vers  le  milieu  de  l’après-midi.  Dès  qu’elle 
parut , la  Garnifon  fe  retira  dans  le  Château , ôc  les  Habi- 
tans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville,  où  l’on  entraxe  vingt- 
quatrième  jour  de  Novembre,  fans  eflfufion  de  fang.  Pavie 
& d’autres  Places  fuivirent  l’exemple  de  Milan , 6c  la  Gar- 
nifon qui  étoit  dans  le  Château  ne  tarda  pas  'a  capituler.  Cré- 
mone voulut  en  faire  autant  que  les  autres  Villes  ; mais 
Lautrec  en  aïant  eu  vent , envoïa  Lefeun  fon  frere  avec  trois 
cens  Hommes  d’armes , 6c  les  Ciemonois  les  reçurent , 
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parce  qu’ils  apprirent  que  Lautrec  le  fuivoit  avec  le  refle  de 
l’Armée. 

Le  deuxieme  jour  de  Décembre  mourut  le  Pape  Léon  X. 
ce  qui  fit  que  le  Cardinal  Légat  &c  le  Cardinal  de  Sion  al- 
lèrent à Rome  pour  fe  trouver  au  Conclave  * . Les  Suifles 
&c  les  Grifons  s étant  aufll  retirés , le  Général  François  crut 
que  la  Ligue  étoit  rompue  , & tenta  avec  fes  Troupes  de 
s’emparer  de  Parme  ; mais  Robert  de  San-Sévérino  fe  jetta 
dans  cette  Place  avec  les  fiennes,  & fit  échouer  le  projet  de 
Lautrec.  Comme  on  étoit  déjà  en  Hyver,  le  Marquis  de 
Mantoue  mena  fes  Troupes  à Plaifance  , & les  Impériaux 
s’établirent  dans  les  Places  le  long  de  la  Riviere  d’Adda. 

Malgré  la  rigueur  de  la  faifon , les  Généraux  de  l’Em- 
pereur ne  relièrent  point  oififs.  Le  Marquis  de  Pefquaire 
alla  avec  fes  Troupes  affiéger  Corne  , & après  que  les 
Batteries  furent  dreffées  & la  brèche  ouverte  , les  Ha- 
bitans  capitulèrent.  On  convint  de  ne  leur  faire  aucun  mal  ; 
mais  les  Soldats  mécontens  de  cette  convention  , entrèrent 
dans  la  Ville  , contre  le  gré  de  leur  Général,  & la  pillè- 
rent. Les  Généraux  Impériaux  apprirent  encore  qu’Alé- 
xandrie  de  la  Paille  étoit  divifée  par  les  faélions  des  Guel- 
fes & des  Gibelins,  & que  le  parti  des  premiers  étoit  le  plus 
fort.  Ils  allèrent  fur  le  champ  avec  leurs  Troupes  en  faire 
le  fiége  , & quelques  Compagnies  de  Cavalerie , foutenues 
d’un  Corps  d’infanterie , fortirent  de  la  Ville  pour  s’y  op- 

Eofer,  en  forte  qu’il  y eut  plufieurs  vives  efcarmouches. 

orfque  les  Impériaux  fe  difpofoient  a établir  leurs  poiles, 
il  fe  livra  un  rude  & fanglant  combat  ; mais  ils  chargèrent 
les  François  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  les  forcèrent  bien- 
tôt de  lâcher  pied  5c  de  fuir  dans  la  Ville.  Les  Impé- 
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* Avant  la  mort  de  Leon  X.  le  Car- 
dinal Wolfey  m6najîca  à Briipes  , où 
il  s’étoit  rendu  au  nom  & avec  des 
pouvoirs  du  Roi  d’Angleterre  , une 
Ligue  avec  lui  & avec  l'Empereur 
contre  la  France.  Par  le  projet  du 
Traité , qui  fut  fait  le  14.  Novembre, 
le  Pape  s'engageoit  à lancer  tout  les 
foudres  du  Vatican  contre  le  Roi  de 
Francci  Henri  VIII.  devoir  l’attaquer 
avec  une  Armée  de  quinze  mille 
hommes  j l'Empereur  8c  le  Roi  d'An- 


gleterre s’obligeoicm  à rompre  tous 
leurs  engagemens  avec  François  I.  8t 
Henri  promettoit  de  donner  en  ma- 
riage à Chatlcs-Qiiint , la  Princelfe 
Marie,  qui  avoir  été  dancée  au  Dau- 
phin. Tous  ces  articles,  Sc  d'autres  de 
moindre  importance,  dévoient  être 
ratifiés  dans  trois  mois , 8c  mis  en  for- 
me de  Traité  5 mais  on  s’engagea  de 
part  & d’autre  à garder  un  Iccrct  in- 
violable, jufqu’au  tems  de  l’exécu- 
tion. RaI'I.s  Toyras. 
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riaux  les  fuivirent,  & étant  entrés  pêle-mêle  av'ec  eux,  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Place  (/^). 

Jabentafuz  rafl'emblafes  Troupes  dans  le  mois  de  Février, 
6c  fit  demander  a Don  Nuiïo  Mafearenhas , Gouverneur  de 
Safi  , quelques  Compagnies  de  Cavalerie  & d’infanterie  , 
& deux  pièces  de  canon  de  Campagne  pour  marcher  contre 
le  Chcrif,  & paflér  enfuite  a Maroc.  Don  Nuiïo  qui  fe  dé> 
fioir  toujours  de  lui,  ne  voulut  lui  envoier  que  trente  Che- 
vaux & vingt  Fantaflîns,  avec  les  deux  pièces  de  Campa- 
gne , faifani  fermer  les  portes  de  la  Ville , afin  qu’aucun 
Soldat  ne  fortît  > mais  malgré  cette  précaution,  vingt  Che- 
vaux ôc  cinq  Fantallîns  trouvèrent  le  moien  de  s’échapper 
& de  joindre  leurs  camarades  que  Don  Roderic  de  No- 
ronha  conduifoit.  Celui-ci  s’étant  réuni  a Jabentafuz,  ils 
partirent  tous  deu.x  pour  les  Salines,  afin  d’attendre  les  Trou- 
pes d’Oley-Dambran.  Dans  le  même  temsMuley-Idris,  Sei- 
gneur de  la  Montagne  , defeendit  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes en  faveur  du  Roi  de  Maroc  , & fondant  tout  - à - coup 
fur  les  Villages  d’Oley- Motaha  , Allié  des  Portugais,  il 
tuaBrahen,  que  Jabentafuz  y avoit  pollé  avec  cinquante 
Chevaux  qui  périrent  tous.  Brahen  étoitfrere  d’un  des  prin- 
cipaux Cheikhs  de  Dabide  appellé  Azu  «Jabentafuz  nefçut 
pas  plutôt  fa  mort , qui  alla  voir  Azu , dont  il  étoit  intime 
ami , a delTein.de  le  confoler.  Il  ne  fe  fit  accompagner  que 
de  quatre  Cheikhs;  mais  deux  de  ceux-ci  appellés  Izo  & 
Gamen  , le  poignardèrent  par  la  plus  noire  perfidie , fans 
qu’il  pût  être  fecouru  des  deux  autres  qui  furent  eux-mê- 
mes tués , en  voulant  venger  fon  fang  dans  celui  des  af- 
falfins. 

A cette  trille  nouvelle  les  cinquante  Chevaux  Portugais 
s’étant  joints  aux  Garabiens  , reprirent  la  route  de  Safi.  Ils 
avoient  déjà  fait  une  lieue  fans  être  fuivis  d’aucun  ennemi , 
lorfque  les  Maures  de  Garabie,  qui  fe  virent  hors  de  dan- 
ger , voulurent  donner  fur  eux , par  envie  d’avoir  leurs 
armes  & leurs  chevaux.  Quoique  leurs  Cheikhs  filTcnt  tout 
ce  qu’ils  purent  pour  les  en  détourner  , & les  continfTent 
même  quelque  tems , ces  Barbares  entraînés  par  leur  cupi- 
dité , fondirent  malgré  eux  fur  les  Portugais , en  tuerent 


(j<)  Pierre  Martyr  Angiebius  , Il  & les  Hilloricns  deFrance  8c  d’Itilic. 
Pierre  Mex’ia  « sancovae  , SayasIi 
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quelques-uns  & en  firent  d'autres  captifs  , du  nombre  def- 
quels  fut  Don  Roderic  de  Noronha.  Quelques  Portugais , 
dont  la  plupart  ctoient  Fantaflins  , s’échappèrent , & un 
Maure  nomme  Bogima,  qui  vivoit  a Safi  , courut  promp- 
tement porter  ces  nouvelles  a Don  NunoMafearenhas.  Ce- 
lui-ci fit  fur  le  champ  fonner  l’allarme , & en  attendant  que 
les  Troupes  fe  ralfemblaflcnt , il  alla  voir  les  femmes  de 
Jabentafuz  , les  confola  , & leur  promit  qu'elles  feroient 
traitées  avec  encore  plus  de  refpeél  6c  d’attention  , que  du 
vivant  de  leur  mari.  Après  s’être  bien  alTuré  des  Maures  de 
la  Ville  , il  fortit  à la  tête  de  cent  cinquante  Lances  con- 
tre les  Garabiens  qui  avoient  commis  une  fi  indigne  trahi- 
fon  , 6c  les  aïant  rencontrés  dans  le  même  lieu , il  les  tailla 
en  pièces  , en  maffacra  plus  de  cent  cinquante,  mit  fix  cens 
cinquante  autres  aux  fers , ôt  leur  enleva  un  grand  nombre 
de  befliaux , qu’il  conduifit  le  même  jour  à Safi.  Le  lende- 
main arrivèrent  a cette  Ville  huit  Chevaux  & fix  Arquebu- 
fiers , avec  un  fils  de  Jabentafuz  qu’un  des  amis  de  fon  pere 
prit  en  croupe.  Jabentafuz  fut  très  - regreté , tant  des  Por- 
tugais que  des  Maures  fes  amis,  ainfique  du  Roi  Don  Ema- 
nuel , parce  que  ce  fut  un  Maure  d’une  grande  valeur,  d’u- 
ne fidélité  incorruptible,  & doué  deplufieurs  autres  vertus 
morales.  Sa  mort  apporta  dans  les  affaires  des  Portugais 
en  Afrique  un  changement , dont  on  ne  tarda  pas  a s’ap- 
percevoir  (A). 

Le  huitième  jour  de  Juin  la  Reine  Dona  Eleonore  acou- 
cha  à Lifbonne  de  l’Infante  Dona  Marie,  au  grand  con- 
tentement du  Roi.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  des  Am- 
bafTadeurs  de  Charles , Duc  de  Savoye  , qui  vinrent  de- 
mander en  mariage  au  Roi  Don  Emanuel  l’infante  Dona 
Beatrix  pour  leur  Maître  » mais  le  Roi  voulant  auparavant 
s’inflruire  de  l’état  du  Duc , fit  partir  a cet  effet  Silveftre 
Nunez  pour  la  Savoye.  Sur  le  rapport  de  ce  Seigneur  il 
confentit  au  mariage , promettant  a fa  fille  cent  cinquante 
mille Cruzades  en  dot,  & de  l’envoier  en  Savoye  à fes  dé- 
pens. Un  des  Ambaffadeurs  époufa  la  Princeffe  , en  vertu 
des  pouvoirs  qu’il  avoit  du  Duc  , & le  Roi  Don  Emanuel 
fit  équipper  pour  la  tranfportcr  en  Savoye , une  Flotte  com- 
pofée  de  di.\-huit  Bâtimens  bien  pourvus  de  tout.  Lorfque 
(JIJ  Gofs,  Marmol-  tiv.  j.chip.  53» 
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la  Flotte  fut  en  état , le  Roi  en  nomma  Général  Don  Mar- 
tin de  Caftel-Branco,  Comte  de  Villanova,  & le  neuvième 
jour  d’Août  l’Infante  s’embarqua  , accompagnée  de  l’Ar- 
chevêque de  Lilbonne  &de  plufieurs  Seigneurs  du  Roiau- 
me  , emmenant  quelques  Dames  pour  la  fervir.  Enfin  l’In- 
fante aïant  pris  congé  de  fon  pere  , mit  à la  voile,  & ar- 
riva heureufement,  le  vingt-neuvième  de  Septembre,  aVille- 
Franche  de  Nice  , où  le  Duc  la  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  & de  grandes  réjouifiances  publiques.  Après 
quelques  jours  de  repos,  la  Flotte  retourna  en  Portugal, 
aïant  été  obligé  de  relâcher  a Ceuta , où  mourut  l’Arche- 
vêque de  Lifbonne. 

Don  Jcan.Coutinho  , Gouverneur  d’Arzile  , informé 

fiar  fes  Efpions  que  les  Maures  des  environs étoient  mal  fur 
eurs  gardes,  fortit  a la  tête  de  deux  cens  Chevaux  , &c  s’a- 
vança jufqu’à  Tintan  . où  il  en  fit  un  horrible  carnage , 
prit  cinquante  prifonniers  , & enleva  deux  mille  Boeufs  , 
avec  lefquels  il  retourna  à fa  Place  , fans  que  les  Barbares 
qui  s étoient  ralliés  pour  les  lui  reprendre  , ofalTent  l’atta- 
quer. Hamet  Laroz  , Gouverneur  d’Alcacer,  piqué  de  cette 
aélion  , raflembla  quatre  cens  Chevaux,  & quelques  Fan- 


tallins,  & alla  fe  préfenter  devant  Arzile.  A fon  approche 
les  gens  qui  étoient  dans  la  Campagne  , fe  retirèrent  à la 
Ville  , & Coutinho  étant  forti  avec  fes  Troupes  , ordonna 
à Ferdinand  de  Mafearenhaz  & â Alvar  Nuhez  de  prendre 
les  devants  , le  premier  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie  , 
& le  fécond  avec  vingt  Chevaux  feulement , pour  rccon- 
noître  le  nombre  des  Ennemis  , & obferver  leurs  mouve- 


mens.  Ces  deux  Officiers  obéirervt  ; mais  Alvar  Nuiiez  em- 


porté par  la  fougue  de  l’âge , ne  fut  pas  plutôt  proche  des 
Barbares  , qu’il  les  attaqua  avec  vigueur  , 6c  les  força  de 
lâcher  pied.  Au  même  inllant  Laroz  s’étant  apperçu  que  les 
Portugais  étoient  mal  en  ordre,  détacha  contre  eux  un  gros 
de  Cavalerie , qui  tua  Alvar  Nunez  avec  quatre  autres  , 6c 
força  le  relie  de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Coutinho 
6c  Mafearenhaz  avertis  de  cet  échec,  chargèrent  l’arricre- 
garde  des  Ennemis  qui  fe  retiroient,  leur  tuèrent  beau- 
coup de  monde  , 6c  firent  plufieurs  prifonniers.  Ceux- 
ci  dirent  à Coutinho  que  Laroz  fouhaitoit  fort  de  trou- 
ver l’occafion  de  fe  battre  en  campagne  fcul  à feul  avec 
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lui  J mais  cela  n’eut  point  lieu , & le  Maure  reprit  le  che- 
min d’Alcacer. 

Don  Henri  de  Ménéfes  fit  auflî  de  Tanger  quelques  cour- 
fes  dans  les  Montagnes  de  f arrobo,  où  il  tua  & mit  aux 
fers  un  grand  nombre  de  Maures.  Vafco  F ernandezCcfai , 
qui  étoit  av'ec  fon  VaifTeau  vers  le  Detroit  de  Gibraltar , ap- 
prit que  quatre  Bâtimens  Anglois  avoient  enlevé  une  Tar- 
tanne  Portugaife.  A cette  nouvelle  , il  allaa  leur  pourfuite, 
& aïant  rencontré  l’Amiral , qui  emmenoit  la  Tartanne,  & 
que  la  Mer  avoit  féparé  les  trois  autres  Vaifl'eaux  , il  l’atta- 
qua avec  toute  la  valeur  polfible.  Pendant  le  combat  qui 
dura  quelque  tems,  les  Portugais  de  la  T artanne  coupèrent 
le  cable  qui  l’attachoit  au  Bâtiment  Anglois, & fe  retirèrent 
à l’abri  du  Vaifleau  de  Céfar  ; après  quoi  l’Amiral  Anglois 
profitant  du  vent  , s’en  alla  a Cadiz  , & Céfar  à Ceuta. 
Cette  aélion  engagea  le  Roi  Don  Emanuel  a envoïer  dans 
le  Détroit  Simon  d'Acunha,  avec  une  Flotte  pour  s’empa- 
rer de  tous  les  VaifTeaux  Etrangers  qui  ne  feroient  point  de 
fes  Alliés  , &c  réprimer  les  Corfaires  de  Barbarie  qui  com- 
mettoient  de  grandes  hoftilités  fur  les  Côtes.  Dans  ces  Ré- 
gions d’Afrique , on  éprouva  une  fi  grande  famine , que  plu- 
lieurs  Maures  vinrent  chercher  du  foulagement  en  Portu- 
gal , fous  prétexte  de  fe  faire  Chrétiens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Emanuel  fut  attaqué  d’une 
fièvre , accompagnée  d’une  efpcce  de  léthargie , dont  quan- 
tité de  perionnes  mouroient  à Lifbonne,  & la  maladie  fit 
tant  de  progrès , qu’elle  le  précipita  au  tombeau  le  treiziéme 
jour  de  Décembre,  après  qu’il  fe  fut  préparé  en  Monarque 
Chrétien  a ce  terrible  paflage.  Il  lailîa  fix  Princes  & trois 
PrincelTes  de  Dona  Marie  , & de  Dona  Eléonore  d’Autri- 
che les  deux  femmes  : de  la  première  le  Prince  Don  Jean, 
qui  monta  fur  le  Trône  après  lui  ; Don  Louis  Duc  de  Béja  ; 
Don  Ferdinand;  Don  Alfonfe,  Cardinal . & Archevêque 
de  Lifbonne  ; Don  Henri, Cardinal,  & Archevêque  d’E- 
vora , qui  devint  Roi  dans  la  fuite  ; Dona  Ifabelle  , qui  fut 
femme  de  l’Empereur  Charles-Quint,  &DofiaBéatrix,  ma- 
riée a Charles  111.  Duc  de  Savoye  ; & de  la  fécondé,  Dona 
Marie  qui  mourut  fille.  On  l’inhuma  dans  le  Monaflére  de 
Bélen  , qu’il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de  fa  fépulture.  Ce 
fut  un  Roi  très-zélé  pour  la  Religion,  jufte , & glorieux, 
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tant  par  fon  Gouvernement  , que  par  fes  Conquêtes^.  II 
eut  pour  iuccelTeur  a la  Couronne  Don  Jean  III.  du  nom, 
fon  fils  , qui  fut  proclamé  le  dix-neuviéme  de  Décembre 
avec  la  folemnité  accoutumée  {Âj. 

Après  la  prife  de  Fontarabie  par  les  François,  les  trois 
Rég  ns  de  CaQille  paflerent  a Viéloria  ; & le  neuvième 
jour  de  Février,  le  Cardinal  Adrien  reçut  la  nouvelle  qu’il 
avoit  été  élu  Pape, le  neuvième  de  Janvier  précédent,par  les 
foins  de  l’Empereur.  L’Amirantc  & le  Connétable  allèrent 
fur  le  champ  lui  baifer  le  pied,  & le  nouv'eau  Pape  fe  retira 
au  Couvent  de  Saint  François  , où  il  fe  difpofa  a fon  vola- 
ge pour  Rome.  Etant  palTé  de-la  a Saragoffe  , il  fut  après 
les  fêtes  de  Pâques  s embarquer  a Tarragonne  le  fixiéme 
jour  d’Août , & arrivé  a Gênes  , il  fe  rendit  de  cette  Ville 
à Rome  , où  il  fit  fon  entrée  le  trentième  du  même  mois. 
L’Empereur  apprit  en  Flandres  avec  beaucoup  de  joie  l’é- 
ledlion  d’Adrien  , & dépêcha  en  Efpagne , pour  l’en  féli- 
citer, Loup  de  Mendoza,  qui  s'acquitta  exat^ement  auprès 
du  nouveau  Pape  de  tout  cc  que  l’Empereur  lui  avoit  or- 
donné (B). 

LesHabitans  d’Irun,de  Rentéria  &de  la  Vallée  d’Oyar- 
çûn  ne  cefiToient  d’inquiéter  fortement  par  leurs  llratagêmes 
Scieurs  embufeades,  les  François  de  Fontarabie.  Outre 
qu’aucun  de  ceux-ci  ne  pouvoir  fortir,  fans  courir  rifque 
d’être  tué  ou  pris  , on  leur  enlcvoit  tous  les  Belliaux  qu’ils 
avoient  hors  de  la  Place , & on  leur  donnoit  de  fi  frequen- 
tes allarmes , qu’ils  prirent  le  parti  de  ne  lailfer  qu’une 
porte  ouverte  , &c  de  fermer  les  autres.  Sur  la  fin  de  Jan- 
vier, Jean  d’Aéza , François  d’origine,  qui  s'étoit  marié 
dans  la  Vallée  d’Oyarçun,  eut  une  querelle  avec  le  Seigneur 
d’Arançate,qui  lui  donna  un  foufflet  en  public.  Pour  s’en  ven- 


(A)  OsoRii's  • Goes  Sc  d’autres. 

(A)  Gara»  lùr  l'itincraire  d’.^K- 
ToNiN  , Garibav  dans  l'Hilloire  de 
Navarre,  Pierre  MARrnR  Asgle- 
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ger , Jean  d’Aéza  pafla  en  France , raffembla  llx  cens  hom- 
mes & les  amena  a Fontarabie.  De-l'a,  étant  fort!  une  nuit 
avec  eux , il  alla  invellir  la  maifon  du  Seigneur  d’Aran- 
çate , qui  s’éveilla  au  bruit,  s’échappa  & commença  à jet- 
tcr  par  tout  l’allarme  & à faire  Tonner  les  cloches  , en  forte 
qu’il  ne  tarda  pas  a ramalTer  dix  à douze  mille  hommes. 

Jean  d’Aéza  aiant  manqué  Ton  coup,  fe  retira  avec  Tes 
gens.  Le  Seigneur  d’Arançate  les  fuivit , pour  donner  le 
tems  aux  Habitans  de  ces  quaniers  de  fe  ralTembler,  6e  plus 
de  deux  cens  hommes  l’aïant  joint,  il  donna  a la  pointe  du 
jour  fur  les  François , dont  plus  de  quatre  cens  furent  tués, 
outre  beaucoup  d’autres  qu’il  prit  prifonniers(y^). 

A Tolède  , quoique  Don  Gabriel  Mérino  y fût  entré  par 
ordre  des  Régens  , 6e  à la  follicitation  des  ndéles  Sujets , 
Dona  Marie  Pa,chéco  y avoit  encore  fon  parti , 6e  fe  tenoit 
bien  retranchée  dans  fa  maifon  avec  ceux  de  fa  faÛlion  qui 
avoient  troublé  la  Ville.  Pour  détruire  cet  obilacle  k la 
tranquillité  , les  Ecclcfiadi(|ues  6e  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnés réfolurent  le  troideme  jour  de  Février  d’attaquer 
la  maifon  de  Dona  Marie  Pachéco , 6e  y allèrent  avec  un 
bon  nombre  de  Troupes.  Quoique  cette  Dame  l’eût  bien 
fortifiée  6e  garnie  d’Artillerie  , la  maifon  fut  forcée , 8c 
Dona  Marie  s’échappa , 6e  s’enfuit  avec  Ferdinand  d’A- 
valos,  6e  quelques-uns  de  fes  Partifans  chez  un  de  fes  Con- 
fidens , oii  elle  fe  cacha.  Comme  elle  fçut  qu’on  la  cher- 
choit , elle  fe  déguifa  en  femme  de  Laboureur , 6e  montée 
fur  une  Jument  , aiant  avec  elle  fon  fils , 6c  des  Oies  k la 
main  , elle  fortit  de  Tolède  , 6c  palTa  en  Portugal  oii  elle 
mourut,  elle  6c  fon  fils  , au  bout  de  quelques  tems  . après 
y avoir  vécu  aflez  miférablement  aux  dépens  de  l’Arche- 
vêque de  Brague.  On  rafa  la  maifon  de  Jean  de  Padilla,  on 
fema  du  fel  fur  le  terrein,  6c  on  éleva  dans»  le  même  lieu  une 
Colonne,  que  l’on  transféra  dans  la  fuite  proche  du  Pont 
de  Saint  Martin  , par  ordre  de  l’Empereur  , qui  permit  de 
rebâtir  la  maifon,  parce  qu’elle  étoit  du  Majorât  de  Jean 
de  Padilla , 6c  que  le  pere  de  ce  rébelle  vivoit  encore  (B). 

Les  François  s’étoient  emparés  du  Château  de  Maya, 
d’oîi  ils  commettoient  quelques  hoftilités  fur  les  confins  de 
la  Navarre  ; 6c  le  Comte  de  Miranda,  Viceroi  de  ce  Roïau- 
me  , voulant  fe  délivrer  de  cette  inquiétude , raffembla  des 

(/l)GAm8AT.  Il  (B)Pisa  dansl’HiftoiredeToléJe. 
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' " ■ Troupes  & de  l’Artillerie , & alla  prendre  le  Château.  Il 

^ J *c  ” * ^ battit  vivement , & on  donna  trois  aflauts  dans  lefquels 
is*z.  on  fut  repoulTé  > mais  comme  l’attaque  continua  avec  la 
même  vigueur  , les  François  capitulèrent , & rendirent 
la  ForterelTe  , oli  le  Comte  mit  une  bonne  Garnifon. 
Après  cette  expédition , il  xetourna  a Pampelune  a la  mi> 
Mai  {A). 

Dans  le  même  tems  les  François,  a qui  il  en  coutoit  beau- 
coup pour  l'entretien  du  Château  de  Béobia,  réfolurent  de 
le  démolir,&  le  minèrent  pour  le  faire  fauter, après  en  avoir 
ôté  l’Artillerie  & tout  le  refte.  On  en  donna  avis  à Don 
Bertrand  de  la  Cuéva , qui  étoit  a Saint  Sébaflien , 6c  fur  le 
champ  ce  Seigneur  fortit  avec  fes  Troupes  , dans  ledeflein 
d’empêcher  cette  dellruélion , parce  que  ce  Château  étoit 
important  pour  défendre  le  paflage  aux  François.  Don  Ber- 
trand arriva  (1  k propos,  que  le  peu  de  Soldats  qui  y étoient 
reliés,  s'étant  enfuis,  il  recouvra  le  Château,  éventa  les 
mines  , les  reconnut  foigneufement , 6c  les  boucha.  11  le 
remit  en  état  de  défenfe , 6c  y établit  pour  Alcayde  le  Ca- 

f)itaine  Ochoa  , avec  une  Garnifon,  6c  fuBlfanunent  d’Ârtil- 
erie  (B). 

tes  Fran-  Les  Généraux  François  ne  tardèrent  pas  a s’appercevoir 
fe"rcp^rnlkc!  l'embarras  que  leur  caufoit  le  Château  de  Béobia.  Réfo- 
’ lus  de  le  recouvrer  pour  avoir  le  palTage  libre  , ils  raBèm— 
blerent  un  Corps  de  trois  mille  cinq  cens  François  6:  Allc- 
mans  , avec  lequel  ils  palTerent  à gué  la  riviere  de  BidafToa 
le  vingt-huitième  jour  de  Juin.  Etant  enluitc  grimpés  vers 
le  milieu  de  la  nuit  au  haut  d’une  Montagne  qui  dotninoit 
le  Château , ils  s’approchèrent  de  cette  ForterelTe  fans  être 
apperçus , 6c  commencèrent  à le  canoner.  Les  Capitaines 
Jean  Ferez  d’Azcue  6c  Michel  d’Ambulodi , qui  étoient  à 
Irun  avec  leurs  Compagnies  de  quatre  cens  hommes,  firent 
un  Détachement  pour  reconnoître  les  Troupes  Françoifes. 
Ils  voulurent  alors  fondre  fur  elles , mais  n’ofant  le  faire 
fans  la  permiffîon  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  leur  Gé- 
néral , ils  la  lui  envoïerent  demander , 6c  le  firent  prier 
en  même-tems  de  venir  au  plutôt  avec  les  Troupes  qu’il 

fiourroit  ramafTer,  lui  mandant  que  l’allarme  étoit  déjà  dans 
es  Vallées  voifînes  , 6c  qu’il  devoit  y avoir  beaucoup  de 
gens  rafiemblés  6c  en  armes. 

(.4)  Ga»i»at  ,Sand«vai  8f  d’auirct.  |)  , (i>}GAaîtAr. 
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Don  Bertrand  de  la  Cuéva  eut  beaucoup  de  peine  à con> 
fentir  a la  demande  des  deux  Capitaines  , dans  la  crainte 
que  ce  ne  fût  un  Ilratagême  de  la  part  des  ennemis.  Vaincu 
Il  la  fin  par  leurs  inllances , il  pafiTa  à Dentéria  avec  deux 
mille  FantalEns  & deux  cens  Chevaux.  Arrivé  a Oyarçun, 
& renforcé  des  gens  de  la  Campagne  , il  prit  une  nuit  un 
chemin  peu  fréquenté  qu’un  Vieillard  lui  enfeigna,  pour 
monter  au  haut  de  la  Montagne  fans  être  découvert , atta- 
chant les  langues  des  chevaux , afin  de  les  empêcher  de 
hennir.  Dans  le  même  tems  un  Eccléfiallique  appellé  Pierre 
Irizar , alluma  du  côté  d’Irun  , fur  le  chemin  Roïal,  plus  de 
deux  cens  flambeaux  de  bois , de  ceux  dont  on  fe  (ert  dans 
ce  Pais,  qui  étoient  portés  par  plufieurs  hommes  & femmes 
pour  faire  croire  aux  François  qu’ils  étoient  menacés  de  ce 
côté-là. 

Le  Général  Don  Bertrand  arriva  cependant  au  haut  de 
la  Montagne  avant  la  pointe  du  jour  , & fur  le  champ  les 
Capitaines  Âzeue  ôc  Ambulodi  attaquèrent  les  premiers  les 
François,  qui  étoient  fous  les  ordres  des  Seigneurs  de  Sam- 
per  & dOrtuvie.  Les  ennemis  prirent  la  fuite  au  premier 
choc , dans  la  penfée  qu’ils  étoient  aflaillis  par  une  Armée 
nombreufe  ; mais  il  en  relia  plufieurs  fur  la  Place , & on 
fit  trente  Prifonniers , au  nombre  defquels  fe  trouva  le  Sei- 
gneur de  Samper.  Les  Allemans  étoient  plus  bas  , très-mal 
lür  leurs  garaes,  & le  Capitaine  Ambulodi  étant  allé  les 
reconnoître , il  les  prit  au  dépourvu , & en  fit  un  horrible 
carnage  ; mais  comme  ils  s’apperçurent  qu’ils  n’avoient  af- 
faire qu’a  une  poignée  de  monde,  ils  fe  mirent  en  devoir 
de  fe  défendre.  Les  Troupes  d’Ambulodi  fe  retireront  à def- 
fein  , & les  Allemans  les  fuivirent  en  montant  la  Côte , ôc 
arriveront  fatigués  au  haut  de  la  Montagne.  Alors  Don 
Bertrand  fondit  'a  la  tête  de  fes  Troupes  fur  les  Allemans , 
dont  le  Commandant  & un  Enfeigne  furent  tués  à la  pre- 
mière décharge.  Dans  le  même  tems  la  Cavalerie  de  Don 
Bertrand  voïant  que  les  François  s’étoient  enfuis  , tourna 
bride , & donna  aulll  fur  les  Allemans , qui  perdirent 
deux  mille  huit  cens  hommes , tant  dans  la  Bataille , que 
noies  dans  la  riviere  de  Bidaflba.  Ceux  des  ennemis  qui 
échapperont,  voulurent  fe  rallier  ; mais  Don  Bertrand 
les  aïant  chargés  de  nouveau,  ils  fe  rendirent  prifon- 
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niers  , & on  leur  prit  leur  Artillerie  * *• 

Dès  le  commencement  de  l’année  , l’Empereur  Charles- 
Quint  s’étoit  difpofé  a revenir  en  Efpagne  , & avoit  or- 
donné de  faire  a Migdelbourg  un  Armément  de  cent  cin- 
quante Vaiffeaux , tant  grands  que  petits,  fur  lefquels  il  fit 
embarquer  quatre  mille  Allemans  & deux  mille  Flamans, 
avec  ordre  a la  Flotte  de  l’attendre  au  Port  de  Calais.  Aïane 
donc  laiffé  pour  Vicaire  de  l’Empire  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand fon  frere , & pour  Gouvernante  de  Flandres  Dona 
Marguerite  fa  tante,  il  partit  de  Bruxelles  le  vingt-quatriè- 
me jour  de  Mai,  6c  alla  par  terre  a Nieuport,  enfuite  à 
Dunkerque  6c  de-la  à Calais,  où  il  fut  reçu  des  Minifircs 
du  Roi  d’Angleterre  & des  Habitans  avec  beaucoup  de 
pompe.  Il  s’y  embarqua  pour  l’Angleterre  , a deffein  d’y 
voir  le  Roi  Henri,  6c  aiant  fait  la  traverfée  en  moins  de  qua- 
tre heures  il  entra  dans  le  Fort  de  Douvre , où  on  lui  fit 
une  réception  magnifique.  Peu  après  vint  le  Roi  Henri , 
accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  qui 
le  conduilit  aulll-tôt  au  logement  qu’il  lui  avoit  fait  pré- 
parer. 

L’Empereur  fut  extrêmement  fêté  en  Angleterre.  Ce  ne 
furent  que  Concerts , que  Balles  , que  Fellins , 6c  la  Reine 
Catherine  fa  tante  n’épargna  rien  pour  le  bien  traite?.  Pen- 
dant fon  féjour  il  refferra  fon  alliance  avec  le  Roi  Henri 
contre  le  Roi  de  France,  & promit  d’époufer  Marie , fille 
du  Roi  Henri  : il  s’obligea  aum  de  donner  tous  les  ans  a ce 
Prince  cent  trente  mille  pifioles  tant  que  dureroit  la  guerre 
contre  la  France  Enfin  après  être  reftéplus  d’un  mois  en 


* Trois  VailFeaux  François  enleve- 
reiu  proche  du  Porc  de  la  Corogne  on 
Navire  Anglois  richement  chargé,  & 
comme  ils  emmenoient  leur  ptitc,  ils 
furent  attac^ués  par  crois  Vaiûcaux 
Bifeaïens  qui  venoienc  d'Angleterre. 
Le  combat  dura  vin|t-fïx  heures  fans 
difeuminuer  , mais  a la  fin  le  Navire 
Anglois  fut  délivré  , 8t  les  trois  Vaif- 
ièaux  François  pris  , & conduits  à la 
Corogne.  Les  François  eurent  dans 
cette  occalîon  deux  cens  hommes 
tucs,&  les  Bifeaïens  foixanre.  San- 

DOVAl. 

*•  Ce  Traité  fut , fuivant  Rapin 
Toytas,  le  même  qui  avoit  été  con- 


Icerté  à Bruges,  & dont  j’ai  parfé 
dam  mon  avant  dernière  Note  fous 
l'année  précédente.  Ou  en  trouve 
dans  le  meme  Auteur  les  principaux 
Articles, qui  font  trop  longs  pour  être 
rapporté  ici  j mais  il  n'y  cil  fait  au- 
Icune  mention  des  cent  trente  mille 
■pilloles  que  l'Empereur  s’obligea  de 
parer  tous  les  ans  ü Henri , unt  que 
dureroit  la  guerre  contre  la  France  , 
félon  Ferreras  , & Sandoval  un  de 
fes  guides , qui  ajoute  que  ccue  pen- 
fion  dévoie  fubliller  jufqu'à  la  cors- 
clulîon  du  mariage  de  l’Empereur 
avec  la  Frmceffc  Marie  d’Angleterre, 
ou  jufqu’à  ce  que  Henti  eut  conquis 
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'Angleterre , il  prit  congé  du  Roi  Henri  ôc  de  la  Reine  fa 
tante,  & retourna  a Calais*.  De-là  il  mit  a la  voile  le 
lixiéme  jour  de  Juillet  avec  fa  Flotte  **,  & aïant  eu  une 
heureufe  navigation , il  arriva  le  feiziéme  jour  du  même  mois 
au  Port  de  Santander  (>4). 

L’arrivée  de  l’Empereur  dans  fes  Roïaumcs  caufa  une 
joie  univerfelle.  L’Amirante  & le  Connétable  qui  étoient  a 
Vidloria , occupés  a donner  les  ordres  nécclTaires  pour  la 
guerre  avec  la  France,  allèrent  à Santander  lui  baifer  la 
main  , & lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  pen- 
dant leur  Régence.  L’Empereur  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  d'ellime  & de  bonté,  & les  remercia  de  leurs  bons 
fervices.  Il  traita  de  même  d'autres  Seigneurs  Se  Miniftres 
qui  vinrent  aulli  fe  ranger  k leur  devoir , 6c  après  avoir 
fait  débarquer  les  Allemans  , les  Flamans  6c  l’Artillerie , 
il  fe  mit  en  route.  Arrivé  le  fixiéme  jour  d’Août  à Palence , 
il  dépêcha  de-la  en  Portugal  le  Comte  de  Cabra  6c  l’Evê- 
que ûe  Cordouë  pour  ramener  Dona  Eleonore  fa  foeur , 
veuve  du  Roi  Don  Emanuel , 6c  il  envoïa  en  Byfcaïe  les 

Suatre  mille  Allemans  qui  étoient  venus  fur  fa  Flotte  avec 
.ocandulfe  leur  Commandant. 

De  Palence , l’Empereur  pafla  à Valladolid,  où  il  entra 


{A)  Ha8e'i  dans  les  Annales  de 
Flandres,  Piekri  Maetïr  Ancie- 
Kiirs,  Mexia,  SanpoVal,  & l'Hi- 
Hoire  d’Angleterre. 

en  France  des  terres  d’un  pareil  reve- 
nu. £n  revanche  on  voit  dans  Rapin 
Toytas  que  l’Empereur  s’enpeea  par 
des  Lctirc»  Patentes  qu’il  ugna  le 
meme  jour  que  le  Traité  , d’acquit- 
ter ^ Henri  tout  ce  oue  François  I.  lui 
devoir  , en  cas  qu'à  l'occaGon  de  cet- 
te Ligue  , François  I.  refusât  de  con- 
tinuer tes  paiemens  auiquels  il  écoit 
obligé.  Cet  engagement  ne  feroit-il 
pas  le  même  que  celui  dont  parlent 
Sandovae  8c  FeekeraS} 

• Avant  qu’il  quittât  l’Ansleteire, 
Je  Roi  Henri  l’aiant  invité  d’aller  de 
Londres , où  il  l'avoit  mené , àWind- 
for , ly  fit  intlaller  dans  l’Ordre  de  la 
Jarretière , auquel  Don  Ferdinand 
Irere  de  l'Empereur  avoir  audi  été  ad- 
mis le  IJ.  d’Avril  précédent,  ou  le 
)our  de  Saint  Georges,  fuivant  Tin- 


dal.  Le  8.  de  Juin  le  meme  Empereur 
s'étoit  obligé  par  des  Lettres  Paten- 
tes , à paier  au  Cardinal  Wolfty 
une  Penuonde  yooo  Ecus  d’or  pouc 
une  de  raooo  livres  que  le  Roi  de 
France  lui  faifoit  pour  l’Evêché  de 
Tournai.  Trois  jours  avant  Ion  dé- 
part , c’eft-à-dire , le  de  Juillet , il 
s'étoit  encore  engagé  de  le  récom- 
penfer  de  celle  de  ijoo  Ducats,  que 
Léon  X.  lui  avoit  accordée  fur  l'Evê- 
ché de  Badajn?. , & qui  avoit  été  révo- 
quée par  Adrien  VT  Enfin  il  empruii- 
u une  gtofle  fomme  du  Roi  Henri*. 
Rapin  Thotras  Sc  Rtsier. 

*•  Elle  étoit  commandée  par  lé 
Comte  de  Surrey , Anglois,  â qui 
l’Empereur  en  avoit  donné  une  Com- 
m'flion  d’Amiral , & qui  pendant  le 
Icjour  de  l’Empereur  en  .Angleterre,, 
tir  avec  elle  & avec  la  Flotte  Angloi- 
(c  deux  fois  defeeme  eu  France,  d’oil 
il  emporta  quelque  butin.  RAPtN. 
TuotRAsSc  Milord  Heriebt.. 
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“ le  vingt-fixiéme  d’Août , & on  lui  fit  une  réception  qui  anJ* 
^ nonçoit  l’opulence  & la  joie  de  cette  Ville.  Après  s’y  être 

M21.  déladé  des  fatigues  de  Ton  long  voïage  , il  alla  le  deuxieme 
Vallailolid,  de  Septembre  a Tordéfillas  voir  fa  mere , a qui  il  baifa  la 
«1  fait  éditer  „iain  avec  refpcdl  & tendreffe  , & dont  il  ne  trouva  pas 
cn»ei5  les  1 efprit  plus  feiti  que  lorlqu  a etoit  parti  : a y fit  faire  un 
Ribclles  des  Service  des  Morts  pour  le  repos  de  l’ame  de  fon  pere  , &c 
^^ommunau*  retourna  enfuitea  Valladolid.  Comme  fes  Sujets  ctaignoienc 
encore  fa  jullice  pour  tous  les  excès  qui  avoientété  commis 
du  teras  des  Communautés  , l’Empereur  voulut  accorder 
publiquement  le  pardoQi  afin  de  les  alTurer  de  fa  clémence. 
On  dreffa  a cet  eflfet  le  vingt-huitième  jour  d’Odlobre  dans 


cmreis  les 
Rébclles  des 
t-onimuiiau* 


s..oi„munau.  retourna  enfuitea 


la  grande  Place  de  cette  Ville  un  Théâtre  fuperbe  , tendu 
d’étoffes  de  foie  & d’or , &c  couvert  de  magnifiques  tapis 
de  Turquie,  & on  y mit  un  Trône  pour  l’Empereur,  ôc 
fur  les  côtés  des  bancs  richement  garnis  pour  les  Grands  & 
pour  les  Seigneurs  du  Confeil.  La  Sa  Majellé  Impériale 
étant  afllfe  fur  Ton  Trôné  , le  Procureur  Général  fe  leva , 


& l’Empereur  fit  figne  à Antoine  Gallo , Secrétaire  du  Con- 
feil Privé  , qui , après  avoir  rendu  compte  des  révoltes  des 
Villes  & Places  de  Cafiille  , publia  le  pardon  & la  grâce 
générale , par  laquelle  l’Empereur  ordonna  ce  qui  fuit  : 
Etendue  de  Premièrement , qu’on  ne  feroit  point  dans  la  fuite  aucun 
leur  accordèl  général  ni  particulier  à ce  fujet  ; que  toutes  les  pro- 

cédures qui  avoient  été  faites,  feroient  caffées  , & les  Sen- 
tences rendues , annulées  , fans  pouvoir  jamais  être  mifes  a 
exécution:  Secondement,que  toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
eu  part  à ces  révoltes,  feroient  entièrement  déchargées  de  la 
honte  &c  infamie  qu’ils  pourroient  avoir  encourue  en  con- 
féquence,  & rétablies  dans  le  même  honneur  & crédit  qu’el- 
lesavoient  auparavant  : Troifiémement, qu’on  leurrendroit 
tous  les  biens  qui  leur  avoient  été  confifqués  ôc  faifis  pour 
cette  raifon  , fans  cependant  être  déchargées  des  torts  &C 
dommages  que  fes  Sujets  pouvoient  avoir  foufferrs  . ôc 
qu’il  vouloir  qu’on  réparât , laifiant  la  liberté  aux  Parties 
lefées  d’en  demander  &c  folliciter  civilement  le  dédomma- 


gement , quoiqu’on  ne  pût  infliger  aucune  peine  pour  rai- 
fon du  crime.  Quatre-vingt  perfonnes  furent  cependant  ex- 
ceptées du  pardon  , entre  autres  quelques  Religieux  qui 
avoient  beaucoup  fomenté  la  révolte  des  Villes,  & on  croit 
que  l'Empereur  les  fit  dénoncer , plutôt  à deffein  de  les  in- 
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timider  & de  les  engager  à s’enfuir  , que  dans  la  vûe  de  les  — — 
punir  * . Enfin  il  ufa  de  tant  de  clémence  , que  les  Seigneurs  ^ J ' 
lui  aïant  repréfenté  qu'on  n’avoit  juflicié  qu’un  très -petit 
nombre  de  R ébelles , il  leur  répondit  : Cela  fuffit  » il  ne 
faut  point  répandre  de  fang  davantage  : fentiment  digne 
d’un  fi  grand  Empereur. 

On  punit  donc,  pour  intimider  les  autres,  ceux  qui  avoient  juftiee  de 
le  plus  contribué  à exciter  ou  entretenir  la  révolte.  Don  princi- 
PedrePimenteldeTalavéra,quiavoit  étéprisklaBataillede 
Villalar  , & qui  étoit  prifonnier  à Simancas , fut  conduit  a 
Faïence , où  il  eut  le  coup  coupé  dans  la  grande  Place. 

Sept  Députés  des  Villes  Confédérées  , qui  étoient  prifon- 
niers  dans  le  Château  de  Médina , aïant  été  transférés  à la 
prifon  publique,  le  Prévôt  LéguiZama  les  en  fit  fortir  mon- 
tés fur  des  ânes , & les  conduifit  à la  Place  de  cette  Ville  , 
où  ils  fubirent  publiquement  le  même  fupplice  que  Don 
Fedre  Pimentel.  A Vidioria  on  juilicia  encore,  avec  deux 
ou  trois  autres , le  Felletier  de  Salamanque  , qui  avoit  été 
dans  cette  Ville  le  principal  moteur  des  Rébelles. 

L’Evêque  de  Zamora  qui  avoit  tant  favorifé  la  révolte,  L’Evcqne 
voulut  pafifer  déguifé  en  France  , pour  fe  mettre  à couvert 
de  toutes  pourfuites , avec  les  richefles  qu’il  avoit  ama fiées  fermé  à Si- 
& volées  ; mais  il  fut  reconnu  a Villamédiana , k une  lieue  mancas. 
de  Logrono  , & arrêté  par  l’Enfeigne  Perote.  On  le  mena 
a Navarrété  , & Pérote  le  remit  entre  les  mains  du  Duc 
de  Najéra . qui  le  garda , jufqu’a  ce  que  l'Empereur  or- 
donnât de  l’enfermer  dans  la  Forterefle  de  Simancas  (A). 

Les  Germanats  de  Valence , ceux  fur-tout  de  Xativa  & Suite  de  U 
d’Alcira  , fe  maintenoient  avec  opiniâtreté  dans  la  révol-  révo’te  co 
te.  A Onténienté  plufieurs  entreprirent  le  vingt-cinquième 
jour  de  Janvier  de  fufeiter  de  nouveau  la  Germanie  , 6c  Les 
autres  s’efforcèrent  de  refier  dans  l'obéiflance  de  I Empereur. 

De-lk  vint  que  les  uns  & les  autres  prirent  les  armes , & 
comme  les  Germanats  étoient  on  plus  grand  nombre  que  les 


(jt~)  Saki>oval  & d'autres 
’ Pour  juftifier  ce  que  Febrihas 
avattee  ici , un  feul  trait  iuffit.  Un  flat- 
teur aïant  découvert  le  lieu  où  fe  ca- 
thoit  un  Gentilhomme  de  Tolède  , 
qui  étoit  un  des  exceptés,  en  informa 
l'fanpereur  , dans  l’efpérance  d’une 
grande  récompenfe  ; & comme  il  vit 
Charles- Quint  ne  fit  point  artccer 


le  Crimiricl , il  s'imagina  que  l’Empe- 
teur  avoit  oublié  l'avis  ^u'il  lui  avoir 
donné.  Dans  cette  penfeeil  le  lui  re- 
nouvclla  5 mais  Charles, fans  paroî- 
tre  en  faire  plus,  dé  cas,  répondit  au 
Délateur  : Vit  »nriix,  toimx  [ait  é’*- 

vtrùt  (,  Ctntilhêmmt  yar  /»  iti  -, 
fat  Jtnt  dtrt  tk  ihfi.  Vïba  r Fiaui- 

BOA. 
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fidèles  Sujets,  ils  forcèrent  ceux-ci  de  le  retirer  dans  le  Faux- 
bourg.  Ils  les  y afliegerent  dans  la  réfolution  de  les  mafla- 
crer  tous  > mais  le  Viceroi  inftruit  de  ce  qui  fe  palToit,  alla 
k cette  Place  avec  quatre  cens  Fantallîns  6c  cent  Chevaux, 
& fondit  fi  vigoureulement  fur  les  Germanats , qu’il  en  fit 
un  horrible  maflTacre.  A cette  vue  les  autres  Rebelles  furent 
tellement  effraiés , qu’une  partie  fe  retira  a l’Eglile , & l’au- 
tre s’échappa  6c  fe  retrancha  à Olléria  , Place  peu  éloignée 
de  Xativa.  Melchior  Torra,  leur  Capitaine, fut  du  nombre 
de  ceux  qui  périrent , & on  fit  prifonniers  tous  les  Sédi- 
tieux qui  s’étoient  réfugiés  k l’Eglife.  On  trouva  parmi  eux 
un  nommé  Morallo  de  Xativa , qu’on  pendit  aufii-tôt  k un 
meurier  , & après  lui , vingt-quatre  autres  des  principaux 
Chefs  de  la  rébellion. 

Le  vingt-neuvième  de  Janvier  le  Viceroi  marcha  avec 
mille  FaUtalIins  & deux  cens  Chevaux , contre  ceux  qui 
s’étoient  retranchés  k Olléria.  11  attaqua  vigoureufement  la 
Place  , & y étant  entré  de  force,  les  uns  fe  retirèrent  k la 
maifon  du  Curé  qu’ils  fortifièrent , & les  autres  k l’Eglife. 
Les  Soldats  du  Viceroi  v’oïant  qu’on  ne  pouvoir  les  forcer 
dans  ces  deux  endroits  fans  beaucoup  s’expofer,,  mirent  le 
feu  au  Prefbytere  ôc  à l’Eglife  , où  la  plupart  des  Rébelles 
périrent  étouffés.  Ceux  qui  refterent  , fe  rendirent  pri- 
fonniers , & feize  d’entre  eux  furent  pendus  fur  le  champ 
par  ordre  du  Viceroi,  qui  retourna  enfuite  k Onténiehté 
rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Ville. 

On  fut  extrêmement  touche  k Valence  j quand  on  fçut 

Îue  les  Habitans  de  Xativa  avoient  retenu  le  Marquis  de 
iénété , qui  s’étoit  prêté  avec  tant  degénérofité  k leur  mé- 
nager un  accommodement  . Les  Etats  Ecclefiaffique  6c  Sé- 
culier firent  promptement  une  Députation  peur  folliciter  fa 
liberté.  Les  Députés  furent , pour  le  Clergé  , Moyfe  An- 
toine de  Lune,  Promoteur  & Grand- Vicaire  de  l’Arche- 
vêché i 6c  pour  l’Etat  Séculier,  Moyfe  Thomas,  outre  fix 
autres  Membres  du  Confeil,  6c  une  perfonne  de  chaque 
Corps  de  Métiers.  Ils  fe  tranfporterent  tous  k Xativa,  8c 
fur  les  remontrances  qu’ils  firent,  les  Habitans  de  cette  Vil- 


* Qiioique  CCS  Rébelles  n’eufTent 
point  voulu  exccucer  l’accord  qu'ils 
avoient  fait  avec  le  Viceroi , &:  que 
celui-ci  leur  eût  tenu  fes  engagemens, 


ils  avoient  pat  un  excès  de  perfidie,' 
gardé  le  Ma'qtiis  de  Cénété , qui  s’e- 
tnit  livré  entre  leurs  mains  avec  con- 
fiance par  envie  de  les  obliger. 

le' 
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le  confentirent,  le  neuvième  jour  de  Février  , a relâcher  le  — 

Marquis,  que  plufieurs  fidèles  Sujets  accompagnèrent  juf- 
qu’à  Albéyda , d’où  il  pafla  à Valence  , qui  le  reçut  avec  /jj,. 
de  grands  tranfports  de  joie. 

V incent  Pèriz , qui  étoit  le  principal  Chef  des  Germanats  Vincent 
de  Xativa  6c  d’Alcira  , voulut  avec  les  Troupes  de  ces  Vil- 
les  venir  à Valence  maflacrer  les  Gentilshommes , 6c  piller  chef  Centre 
leurs  maifons,  comptant  fur  les  Partifans  qu’il  avoit  dans  dansValca- 
cette  Place.  On  en  eut  vent  à Valence , ôc  on  donna  aux 
Portes  les  ordres  convenables  ; mais  Vincent  Pèriz  entra 
dans  la  Ville  le  vingt-neuvième  de  Février  , fuivi  de  fes 
gens , Tambours-battans  6c  Drapeaux  déploïés , dans  la 
perfuafion  que  toute  la  Populace  ne  tarderoit  pas  à fe  join- 
dre à lui.  Dès  que  le  Marquis  de  Cénèté  le  fçut  dans  la  Pla- 
ce , il  ordonna  de  fermer  les  portes,  d’y  mettre  de  bons 
' Corps-de-garde  , 6c  de  fonner  la  cloche  du  Toefin  , afin 

3ue  tous  les  fidèles  Sujets  accouruffent  armés.  11  donna  or- 
re  aulîlà  tous  les  Officiers  de  Jullice  de  prendre  les  armes» 
le  Grand- Vicaire  en  fit  de  même  à l'égard  de  tous  lesClercs, 

6c  on  enjoignit  pareille  chofe  aux  Chefs  de  tous  les  Corps 
des  Métiers.  Enfin  on  leur  affigna  à tous  pour  le  lieu  au 
rendez  - vous,  la  place  des  Etats  où  le  Marquis  de  Cénèté, 
le  Gouverneur  6c  les  Jurats  dévoient  fe  trouver, 

Pèriz  aïant  échoué  dans  fon  entreprife,  offrit,  par  le  ca-  On  fe  pré- 
nal  de  l’Evêque  de  Segorbe,  de  fortir  de  la  Ville,  6c  de  gerdàns**f** 
contribuer  de  toutes  fes  forces  à la  réduélion  de  Xativa  6c  mailon.  ' 
d’Alcira,  fi  on  vouloir  lui  pardonner  ; mais  comme  tout  le 
monde  connoiffoit  par  expérience  fon  mauvais  caradlére , 

6c  le  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à faire  fur  fes  promeffes  , on 
ne  fit  aucun  cas  de  la  propofition.  Le  Lundi,  cinquième  jour 
de  MarSjle  Viceroi  réfolut  de  combattre  la  maifon  de  Pèriz, 

6c  le  Gouverneur  Cabanillas,  les  Officiers  de  Juftice  , les 
Echevins  8c  les  Gentilshommes  s'étant  raffemblés  dans  la 


place  des  Etats , tous  les  Ouvriers  y accouru;;cnt  armés,  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes , au  fon  du  Toefin  ; mais  les 
Tondeurs  de  Draps  fe  diftinguerent  entre  tous  les  autres , 
pour  effiteer  la  tache«précédente. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies,  le  Marquis  de  Cénèté  Difpnfitions 
forma  trois  Bataillons  pour  aller  à la  rue  de  Notre  - Dame 
de  Grâce , où  étoit  la  maifon  du  traître  Pèriz,  ifolée  6c  niùLitcn 
fans  aucun  voifinage.  Le  Bataillon  que  commandoit  le  Gou- 
'JomeVllL  Gggg 
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verneur  Cabanillas , prit  par  la  place  des  Pelletiers.  Don 
Etnanuel  Ejarch,  fon  Délégué,  marcha  avec  l'autre  , par 
la  rue  de  Saint  Vincent , & le  Âlarquis  de  Cénété  alla  avec 
le  troifiéme  par  la  place  de  Notre-Dame  de  la  Mercy  , or- 
donnant aux  Gentilshommes  qui  étoient  venus  armés , de 
palTer  a l’Eglife  Cathédrale , afin  d’empêcher  qu’on  ne  la 
pillât. 

Ils  commencèrent  a fe  mettre  tous  en  mouvement , & 
dans  le  même  tems  entra  un  Courier  fuppofé  , qui  pu- 
blia que  le  même  matin  Xativa  avoit  été  emportée  de  force 
par  les  Troupes  du  Viceroi  ; nouvelle  qui  abbattit  le  cou- 
rage des  Germanats,  & anima  les  fidèles  Sujets.  Enfin  ar- 
rivèrent le  Marquis  , le  Gouverneur  & le  Délégué,  qui 
rencontrèrent  un  gros  Bataillon  de  Germarats,  & beaucoup 
d’autres  difperfés  dans  les  maifons  & fur  les  teriafles  de  la 
rue  de  Notre-Dame  de  la  Grâce,  & dans  les  maifons  voi- 
lines , & tous  armés  de  fufils , de  pierres  , de  tuiles  , de 

fots  & de  marmites,  pour  jetter  d’en  haut  fur  les  Impériaux. 

Is  les  attaquèrent , & fe  rendirent  maîtres  des  rues  , au 
bout  de  trois  heures  d’un  combat  opiniâtre,  pendant  lequel 
une  femme  jetta  un  pot , qui  tomba  fur  la  tête  du  Marquis, 
& le  renverfa  par  terre  étourdi  > mais  le  Marquis  s’étant 
promptement  relevé  , s’écria  : Périjfent  les  Traîtres. 

Vincent  Périz  poufié  fi  vivement , fe  retira  à fa  maifon 
avec  fes  principaux  Partifans  , & s’y  retrancha  ; mais  on  y 
mit  le  feu  aux  quatre  coins  , & la  Hamme  & la  fumée  aïant 
bientôt  pénétre  dedans,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  , lui 
& les  autres , à Don  Diégue  Ladron  , qui  montoit  dans  la 
maifon  par  une  échelle.  Ladron  les  remit  au  Gouverneur  &c 
au  Délégué,  mais  les  fidèles  Valenciens  tranfportés  de  fu- 
reur, fe  précipitèrent  fur  eux  & les  mirent  en  pièces.  Le 
corps  de  Vincent  Périz  fut  traîné  par  les  rues,  & attaché  a 
la  potence  dans  la  Place  du  Marché  : on  mit  fa  tête  fur  la 
porte  de  Saint  Vincent , & on  détruifit  fa  maifon  jufqu’aux 
fondemens.  Neuf  de  fes  principaux  Compagnons  furent 
pendus  le  même  jour , 6c  leurs  corps  écartelés  le  lende- 
main, avec  celui  du  même  Vincent  Bériz  (A). 

LTmpoficur  deXativa,  qui  fe  faifoit  appcller  leRoitra- 
vefii,commença  à la  faveur  de  l’aplaudiifement  qu’il  avoit 
chez  les  Germanats  , a fe  lâcher  en  matière  de  Religion, 
Escoiano  , Saïas  dans  l’Hiftoirc  d’Arrgon,  Zacatiie  & d’autres. 
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De- là  vint  que  rinquifition  décerna  contre  lui  un  ajourne- 
ment  perfonnel  ; mais  l’ImpoRcur  pour  fe  maintenir  dans  i^n. 
la  révolte,  alla  prêcher  à Alcira,  où  les  Germanats  le  re-  Gcrmanats , 
eurent  pour  leur  Chef.  Le  vingt-neuvième  jour  de  Mars 
iortirent  de  cette  Ville  environ  mille  hommes,  pour  piller  cita.&yen- 
Albérique  &c  Alcocer  ; mais  les  Habitans  de  ces  deux  Pla-  1“ 

ces  en  aiant  eu  avis , fermèrent  les  Portes , & prirent  les 
armes,  de  forte  qu’ils  fe  défendirent  courageufement,  lorf- 
que  les  Germanats  arrivèrent.  Cependant  un  de  ceux -Ci 
s’introduifit  par  une  faufle  porte,  fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Camarades &aïant  ouvert  une  porte,  tous  les  autres 
entrèrent  dans  la  Place.  Il  s’y  donna  alors  un  fanglant  com- 
bat entre  eux  &c  les  Habitans  ; mais  ceux-ci  fe  comportèrent 
avec  tant  de  valeur  qu’ils  les  forcèrent  de  fortir,  après  leur 
avoir  tué  fept  hommes  , &c  leur  en  avoir  blefle  beaucoup 
d’autres. 

Après  que  l'Armée  du  Viceroi  eut  été  renforcée  de  la  No'-  tes  Xati- 
. blefle  du  Roiaume  & de  quelques  Troupes,  il  alla  'a  Ca- 
nales  , Place  fituée  a une  demi-lieue  de  Xativa  , 8c  drefla  ,)ans  une 
le  quinziéme  jour  d’Avril  une  embufeade  aux  Habitans  de  fouie, 
cette  derniere  Ville.  Comme  ceux-ci  avoient  rompu  les 
Ponts  & les  Digues  , afin  d’empêcher  la  Cavalerie  Se  l’Ar- 
tillerie d’approcher,  il  rétablit  de  nuit  quelques  Ponts  par 
où  fes  Coureurs  puflent  pafler , & aïant  drelTé  deux  em- 
bulcades , il  détacha  le  Seigneur  de  Barchéta  , avec  quel- 
ques Troupes  pour  attirer  les  Xativiens  , & reconnoitre  la 
Place.  Dès  que  le  Seigneur  de  Barchéta  parut,  fix  cens  Fan- 
taflins  8c  quarante  Chevaux  fortirent  de  Xativa  , & le  Dé- 
tachement commença  a fe  retirer  , quoiqu’en  efearmou- 
chant  contre  eux.  Les  Germanats  le  fuivirent;  mais  le  Vice-  ■ 
roi  étant  forti  de  fon  embufeade  avec  fes  Troupes,  8c  celles 
du  Duc  de  Gandie  8c  du  Comte  d’Ollva  en  aïant  fait  de 
même  de  l’autre  côté  , on  fondit  tout-a-coup  fur  les  Ré- 
belles , qui  furent  taillés  en  pièces.  On  les  pourfuivit  juf- 

Î qu’aux  portes  de  la  Ville , & on  leur  tua  dans  cette  occa- 
ibn  leur  Général  Agullon,  deux  Capitaines  8c  cent-vingt 
autres  de  leurs  gens.  Ils  eurent  en  outre  beaucoup  de  bleflfés, 
du  nombre  delquels  fut  le  Roi  caché , qui  reçut  une  grande 
bleflùre  au  cou,  Scon  fit  fur  eux  quatre-vingt  dix  pri- 
ibnniers. 

G g g g i j 
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Pour  refferrer  davantage  les  Xativiens,  le  Viceroi  détrui- 
iîc  les  Moulins  , &c  rompit  le  conduit  de  la  Fontaine , alla 
de  leur  couper  l’eau.  11  ordonna  aufli  au  Seigneur  d’Alba- 
téra  , & a celui  de  Vicorb  d’aller  avec  deux  Dcuchemens 
de  Cavalerie  voltiger  dans  les  environs  de  Xativa.  Quoi- 
que ces  deux  Seigneurs  défolalTent  les  Campagnes,  & gar- 
daffent  fi  bien  toutes  les  avenues  de  la  Ville,  qi  e perfonne 
ne  pûtenfortir  , fans  courir  rifque  de  la  vie  ou  de  la  liberté» 
quatre-vingt  hommes  déterminés  en  fortirent  pour  voler 
& aflaffiner  tous  ceux  qui  pafToient  par  les  chemins.  A cette 
nouvelle  le  Viceroi  envoïa  contre  eux  un  nombre  confidé- 
lable  de  Troupes  fous  la  conduite  du  Seigneur  d’Albatéra  , 
qui  lesaïant  rencontrés  le  feptiéme  de  Mai,  les  attaqua  & 
les  obligea  de  s’enfermer  dans  une  Eglife , oîi  les  foldats 
mirent  le  feu  aux  portes,  & égorgèrent  ceux  qui  ne  furent 
pas  étouffes  par  la  fumée. 

Le  Roi  travefti , qui  excitoit  les  Xativiens  & les  Alci- 
riens  a venger  la  mort  de  Vincent  Périz  , écrivit  a quel- 

3ues-uns  des  Germanats  qu’il  y avoit  encore  à Valence» 
e faire  en  forte  de  lui  procurer  une  porte  de  la  Ville  par 
où  il  pût  entrer,  afin  de  maffacrer  le  Marquis  de  Cénété  » 
& tous  les  Gentilshommes  & fidèles  Sujets.  11  envoïa  fa  Let- 
tre par  un  Laboureur  de  la  plaine  de  V alence , qui  en  parla 
a un  autre  , & celui-ci  a un  Religieux  de  Saint  Dominique. 
Les  deux  derniers  en  firent  leur  rapport  au  Marquis  de  Cc- 
nété,  qui  en  informa  les  Officiers  du  Roi  ; & fur  le  champ 
on  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville,  on  mit  des  Sentinelles 
furies  murailles , & on  ordonna  des  rondes. 

Une  nuit  le  Roi  travefti  s’approcha  de  la  Ville  avec  quel- 
ques Xativiens  &c  Alciriens,aufquelsfe  joignirent  plufieurs 
Laboureurs  de  la  plaine  de  Valence,  conformément  aux 
avis  qu’il  leur  avoit  donnés.  Aïant  trouvé  qu’on  faifoit  par 
tout  bonne  garde,  il  comprit  que  fon  projet  étoit  éventé  ^ 
c’eft  pourquoi  il  voulut  aller  fondre  avec  eux  fur  le^Palais 
Roïal  qui  eft  hors  de  la  Ville  , afin  de  le  piller  & d’ameu^ 
ter  par-là  les  Germanats;  mais  comme  le  jour  commen^oit 
à poindre  , les  Laboureurs  le  quittèrent , de  crainte  d’ètre 
reconnus.  Forcé  par  cette  défedlion  de  renoncer  encore  à 
fon  fécond  deffein , il  pafTa  avec  les  gens  qu’il  avoit  amenés 
d’Alcira,  à Bénimaclétç , & enfuice  à Curjazoté.  De-là  il 
invita  les  Germanats  Valenciens  à fc  rendre  auprès  de  lui; 


DIgItIzed  by  Gpogle 


D’ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  605 
mais  comme  l’on  avoit  expédié  un  ordre , par  lequel  il  étoit  ■" 
enjoint  a toute  perfonne  qui  le  rencontreroit , de  lui  ôter  la 
vie,  Pierre  Lluéfa  & Jofeph  Aparicio  fe  jetterent  fur  lui,  iji». 

& le  poignardèrent  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai.  Lui  aiant 
aulïltôt  coupé  la  tête , ils  la  mirent  au  bout  d’une  pique  , & 
portèrent  fon  corps  à Valence  fur  une  Bête  de  fomme.  Son 
cadavre  fut  traîné  par  terre  dans  les  rues  de  cette  Ville  à 
rinquifltion  , qui  le  condamna  au  feu  , comme  Hérétique  , 

& fa  tête  fut  expofée  fur  la  porte  de  Quarte.  Ce  miférable 
homme  débita  un  grand  nombre  d’extravagances , d’erreurs 
& d’héréfies , qui  ne  font  pas  dignes  de  l’Hiiloire , & que  le 
Curieux  peut  lire  dans  EJcolano.  Liv.  10.  chap.  22. 

Les  Germanats  de  Xativa  devenus  plus  furieux  par  ce  Entêtement 
châtiment , & encouragés  d’ailleurs  par  les  Soldats,  qui,  1 

faute  de  paye,  palToient du  Camp  du  Viceroi  chez  eux  , cirions  dans 
chalTerent  de  la  Ville  les  femmes  & les  enfans  des  fidèles  Iciirnivolte. 


Sujets.  Les  Alciriens  fortirent  aullî  de  leur  Place,  & allèrent 
piller  & brûler  Suêca  & Carlété.  Ils  s’avancèrent  même,  au 
nombre  d’environ  trois  mille  hommes , jufqu’aux  portes  de 
Valence  ; mais  votant  que  la  Ville  fe  difpofok  à faire  fur 
eux  une  fortie,  ils  fe  retirèrent.  Le  quatorzième  jour  de 
Juillet  arriva  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  avec  le  cara- 
ctère de  Légat  du  Pape,  pour  folliciter  les  Germanats  de  ces 
deux  Villes  à mettre  bas  les  armes , & à avoir  recours  à la 
clémence  de  l’Empereur  ; mais  leur  obllination  ne  leur  per- 
mit point  de  rien  écouter.  Quoiqu’on  reçût  même  la  nou- 
velle que  l’Empereur  étoit  débarqué , ces  miférables  n’en 
voulurent  rien  croire , malgré  les  grandes  réjouiffances 
qu’on  fît  a Valence  a cette  occalion. 

Le  trente-uniéme  de  Juillet  trois  mille  Germanats  fe  jet-  Tenutives 
terent  fur  Albérique  & Alcocer , qui  furent  pillées  & brû- 
lées.  Ils  allèrent  enfuite  avec  ftx  pièces  de  canon  affiéger  dèux 
Luchenté , qu’ils  attaquèrent  vivement  , mais  les  Habitans 
Ibutinrent  tous  leurs  efforts  avec  beaucoup  de  réfolution  , 
encouragés  par  l’exemple  de  deux  fœurs  du  Gouverneur  , 
qui  armees  chacune  d’une  cuiraffe , d’une  épauliere  & d’un 
cafqite  , refterent  tout  le  jour  fur  la  muraille,  & firent  des 
prodiges  de  valeur.  Soixante  & dix  Germanats  périrenti 
dans  le  combat , & les  autres  avertis  que  Don  Pedre  de 
Maza  accouroit  au  fècours  de  la  Ville , fe  retirèrent  à Xativa  » 
mais  le  Seigneur  d’Albatéra  en  aiant  rencontré  un  certain 
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nombre  qui  s’étoit  débandé , les  malTacra  tous.  Après  cette 

in  ^ jjj  furent  afllégés  a Albayda  , &c  quoiqu’ils  ga- 

1511.  gnaflént  les  Fauxbourgs,  les  Habitans  l'e  défendirent  cou- 
rageufement,  foutenus  de  la  Compagnie  du  Capitaine  Ca- 
céres  ôc  des  Troupes  de  Villéna,  d’Yécla  & de  Saig. 

L’Armée  du  Viceroi  reçut  pendant  ce  tems  la  des  ren- 
^'’c'de'ocr  Fantallins  & fept  cens  Chevaux 

nianus.gcfi-  Candie  , d’Oliva  &c  de  Dénia  , & cent  hommes  de  Mo- 
dclaé  de  relia  avec  leur  Capitaine  Béranger  Ciurana  : le  grand  Com> 

Cul.éra.  mendcur  de  Montéfe  la  joignit  aufli  avec  fes  Troupes,  de 

même  que  plufieurs  Chevaliers  & Seigneurs.  Le  Viceroi  ne 
fc  vit  pas  plutôt  à la  tête  d’une  fi  bonne  Armée, qu’il  marcha 
contre  les  Germanats,&  les  aiant  trouvés  campés  dans  la 
Plaine  d’Alfarrafi , il  les  attaqua  , les  défit , & leur  tua  deux 
mille  hommes , tant  dans  la  Bataille  que  dans  la  pourfuite  , 
fans  avoir  perdu  plus  de  deux  cens  cinquante  de  fes  gens. 
Ceux  des  Rébelles  qui  purent  s’échapper,  fe  retirèrent  a Xa- 
• tiva  , dont  les  Habitans  fortirent  pour  fe  procurer  des  vi- 

vres , afin  de  n’être  pas  réduits  par  la  famine , en  cas  qu’on 
les  afiîégeâr.  Les  Xativiens  allèrent  d’abord  a Alfendéque  , 
& après  avoir  pillé  & brûlé  plufieurs  Places , ils  paflerent  a 
• Cullcra , à defiein  de  s’affurer  de  ce  Port  pour  pouvoir  tirer 

fiar  la  des  vivres  de  Maïorque  ; mais  les  Habitans  de  Cul- 
éra  rejetterent  leur  propofition.  Furieux  de  leur  refus,  les 
Germanats  fe  retireront  en  les  menaçant  de  les  détruire,  & 
dès  qu’ils  furent  partis,  les  Habitans  de  Culléra  firent  de- 
mander du  fecoursa  Valence  , qui  fe  difpofaà  leur  envoïer 
deux  mille  hommes  avec  l’Etendard  Roïal. 

Xativa  tft  Sur  les  avis  qu’on  donna  a l’Empereur  de  l’obftination 
aflié^cc  une  des  Gcrmanats  ae  Xativa  &c  d’Alcira , Sa  Majefié  chargea 
féconde  fois.  ^ Prévôt  de  l’Hôtel,  de  lever  des  Troupes  dans  le 

Marquifat  de  Villéna , dans  la  Manche  & dans  le  Roïaume 
de  Murcie.  Zarate  obéit  promptement,  &aïant  pris  l’Artil- 
lerie de  Villéna,  il  alla  joindre  l’Armée  du  Viceroi  qui  fe 
trouva  par-la  confiiler  en  fix  mille  hommes  d’infanterie  6c 
deux  cens  Chet  aux,  avec  une  bonne  Artiilerie.  Le  Vice- 
roi retourna  aufiltôt  mettre  le  Siège  devant  Xativa,  qu’on 
commençai  battre  le  feptiéme  jour  de  Septembre.  Rccon- 
noillant  que  les  Afllégés  avoient  peu  de  Troupes,  il  fit  don- 
ner alla  ut  ; mais  deux  cens  femmes  de  Laboureurs  étant  ac- 
courues avec  des  pots , des  pierres,  des  flambeaux  de  canne 
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allumés  , Sc des  chaudières  d’huile  bouillante,  forcèrent  les 
Afladlans  de  fc  défifler  de  leur  entrepril'e.  Dans  le  même 
tems  on  apprit  qu’il  venoit  aux  AlTiégés  un  gros  fecours  , & 151s. 

cette  nouvel  le  engagea  le  Viceroi  a ramaflertout  fon  monde. 

Ceux  qui  étoient  l’.ors  de  Xativa  , occupés  a chercher  des  Deux  mil- 
vivres,  ne  fçurent  pas  plutôt  le  Viceroi  devant  la  Place, 
qu’ils  palTerent  à Alcira,  ôc  formèrent  un  Corps  de  deux  Alduifoii 
mille  hommes  pour  fecourir  leurs  Camarades.  Au  bruit  de  fccours. 
leur  marche,  le  Viceroi  ralTembla  les  Troupes,  & les  mit 
en  ordre  de  Bataille.  Quand  il  fçût  les  Germanats  a une  cer- 
taine diflance,  il  détacha  cent  Chevaux,  commandés  par  le 
Seigneur  d’Albatéra,  avec  ordre  d’efcarmoucher  contre 
eux.Ce  Seigneur  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur  l’Avant- 
garde  des  ennemis,  jufqu’à  ce  que  votant  tous  le  gros  de 
leur  Armée  prête  a fondre  fur  lui , il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer : mais  lorfqu’on  fut  arrivé  à un  pont  très-étroit,  la  dif- 
ficulté d’y  pafler,  fit  débander  quatorze  ou  quinze  Chevaux, 

2ui  jugeant  leur  perte  inévitable , fe  battirent  en  défefpérés. 

)n  perdit  dans  cette  occafion  quelques  perfonnes  de  mar- 

3ue  , & les  Germanats  eurent  dans  l’efcarmouche  plus  de 
eux  cens  hommes  tués. 

Le  Viceroi  attendoit  cependant  les  ennemis  en  bon  or-  ta  Place 
dre  au  palTage  de  la  Riviere  ; mais  ceux-ci  qui  reconnurent  ^ 

fa  fupériorité  & l’avantage  de  fa  pofition , firent  halte  juf- 
qu’a  la  nuit  clofe.  Pour  s’échapper , & entrer  dans  la  Ville, 
ils  emploïerent  un  firatagême  a la  faveur  de  robfcuritc.  Ils 
firent  battre  la  cailTe  , comme  s’ils  marchoient  au  Viceroi , 

& pendant  ce  tems-l'a  ils  fe  jetterent  dans  la  Place.  A la 
pointe  du  jour  le  Viceroi  reconnut  la  rufe  5 & comme  il  ap- 
prit qu’il  y avoit  a Xativa  beaucoup  de  foldats  Caflillans,il 
trouva  le  moïen  de  leur  faire  fçavoir  qu’il  leur  accordoit 
une  amniflie,  au  nom  de  l’Empereur,  pourvu  qu’ils  vinf- 
fent  prendre  parti  dans  fon  Armee.  On  attacha  même  aux  ar- 
bres en  confequence , des  placards,  dont  le  Seigneur  de  Cé- 
niéra  étoit  chargé, & il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
fortir  de  Xativa  en  moins  de  quatre  jours  plus  de  quatre 
cens  hommes.  Une  défection  fi  confidérable,  jointe  au  grand 
nombre  de  Rébelles  qui  avoient  été  tués,  abbatitle  courage 
des  Germanats,  & leur  fit  perdre  toute  efpérance  de  pou- 
voir réfifier  plus  long-tems.  Ainfi  perfuadés  de  la  nécefllté 
de  fe  foumettre  , ils  réfolurent  de  traiter  de  la  reddition  de 
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la  Place  , & députèrent  au  Viceroi  quelques  perfonnes  pour 
^ j.^c.  * le  prier  de  leur  indiquer  quelqu’un  avec  qui  ils  puflent  ré- 
m::.  gler  la  Capitulation. 

Elle  le  fou-  Le  Prévôt  Zarate  & le  Capitaine  Georges  Ruiz  d'Alar- 
met  & ob-  çon  , furent  nommés  a cet  effet  par  le  Viceroi  ; ôc  ces  deux 
' Commiflaires  étant  entrés  dans  Xativa,  où  on  les  reçut  avec 
rcfpeél,  on  convint  que  la  Ville  & le  Château  feroient  ren- 
dus, & que  l’Empereur  accorderoit  pour  tout  le  palTé  un 
pardon  général,  dont  on  excepta  feulement  quelques  per- 
Ibnnes  qui  avoient  le  plus  contribué  a maintenir  la  rév'olte. 
l.es  Xati viens  agirent  dans  cette  occafion  avec  tant  de  bon- 
ne foi,  qu’ils  pendirent  eux-mêmes  un  Impoffeur  qui  vou- 
loir fe  faire  paflTer  pour  le  Roi  travefti,  fous  prétexte  d’une 
prétendue  réfurreéâion.  Ils  firent  aufli  un  pareil  traitement 
a un  Nègre  qui  fonnoit  de  la  Trompette  aux  Sermons  du 
Roi  traveffi,  &à  un  Capitaine  qui  avoir  beaucoup  fomenté 
la  Rébellion,  Enfin  le  vingt-uniéme  jour  de  Novembre,  on 
remit  la  Ville  & le  Château.  Peu  de  jours  après  le  Viceroi 
envoïa  au  Château  deux  cens  Soldats,  qui  furent  introduits 
par  une  faufle  Porte  , & le  deuxième  de  Décembre  , il  s’a- 
vança av'ec  toute  fon  Armée  , & entra  dans  la  Ville  , laifi 
fant  l’Infanterie  dans  le  Fauxbourg,  &c  confignant  la  garde 
des  portes  à quelques  Compagnies  , afin  de  contenir  les 
Soldats. 

Cl'.iument  Guillaume  Sorolla  , qui  s’étoit  retiré  & enfermé  dans  le 
dettuiiUume  Château  de  Bénaguacil , après  avoir  allumé  & foufflé  le  feu 
des^' Hn’ci-"  Germanie,  fut  pris  par  le  moïen  d'un  Maure,  & con- 
piux^chefs  duit  au  Château  de  Montéfe , où  on  le  tint  dans  une  étroite 
des  Germa-  prifon.  Le  jour  de  la  reddition  de  Xativa,  on  le  transféra 
à cette  Ville , & il  y fut  traîné  fur  la  claie,  pendu  & écar- 
telé. On  traita  de  même  a Valence  deux  Ouvriers  fabri- 

Ïuans  en  velours  , fie  un  Boulanger , qui  avoit  introduit  le 
Loi  travefti  dans  cette  Ville. 

Alciri  fuit  Après  que  Xativa  fe  fut  rendue , les  Habitans  d’Alcira 
l’exempl^de  firent  une  députation  au  Viceroi  , pour  lui  offrir  d’en  faire 
Gcrmaniccft  même  ; & le  Viceroi  envoïa  à cette  Ville  Don  Pedre  de 
entièrement  la  Cuéva  avec  trois  cens  Fantaflins  & cinquante  Chevaux. 
Viîence"'  que  les  Alciriens  fçurent  l’approche  de  ce  Seigneur, 

ils  fortirent  au-devant  de  lui,  fans  armes  ôc  en  proceflion, 
avec  les  Bannières  Ôc  les  Croix  des  Fglifes  ôc  des  Confré- 
ries, tout  le  Clergé  étant  en  Surplis  i de  manière  que  Don 
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Pedrc  de  la  Cuéva,  entra  dans  la  Ville  avec  une  parfaite  fé- 
curité.  Eeu  de  tems  après  le  Viceroi  s’y  tranfporta  accom- 
pagné de  tous  les  Seigneurs,  & on  le  re^ut  avec  de  grandes 
acclamations.  Le  calme  étant  ainll  rétabli , il  envoia  ordre 
à la  Ville  de  Valence  derappeller  les  Troupes  & fon  Eten- 
dard ; il  licencia  lui-même  Ion  Armée, & fit  fçavoir  a l’Em- 
pereur que  cette  guerre  étoit  enfin  entièrement  terminée  (A). 

Dans  le  tems  de  la  Germanie,  Don  Ferdinand  d’A-  Généreux 
ragon , Duc  de  Calabre  , étoit  enfermé  dans  le  Château  de 
Xativa.  Quoique  les  Germanats  lui  eulfcnt  offert  dans  quel-  j ^ Ara- 
ques  occafions  la  liberté,&  d’autres  partis  qui  n’étoient  point  gon.  Duc  de 
en  leur  pouvoir , il  rejetta  toutes  leurs  propofitions , com- 
me  extravagantes,  & leur  déclara  qu’il  ne  vouloir  recevoir  peniè 
fa  liberté  que  des  mains  de  l’Empereur , par  ordre  de  qui  il  l'Empeteur. 
étoit  dans  ce  Château.  Tant  de  générofité&  de  grandeur- 
d’ame , firent  que  l’Empereur  manda  au  Comte  de  Mélito 
de  venir  à la  Cour , &c  d’amener  le  Duc  de  Calabre  avec 
lui  (B). 

Comme  la  révolte  des  Germanats  continuoit  toujours  li  LaPopula- 
Maïorque,  les  Gentilshommes  de  cette  Ifle  envoïerent  leurs  “del  iflede 
Syndics  vers  les  Régens  de  Callille,  pour  leur  demander  du  pcrfifte  dan* 
fecours.  Les  Députés  du  Roïaume  d’Aragon  les  recommen-  L révolte, 
derent  aux  Régens,  & ceux-ci  aïant  donné  avis  'a  l’Empe- 
reur , de  même  que  le  Viceroi  de  Maïorque , de  l’état  oîi 
étoit  cette  IHe , Sa  Majeffé  Impériale  adrefla  de  Bruxelles 
un  ordre  ’a  l’Archevêque  de  Saragoffe  , Régent  d’Aragon  , 
d’équipper  une  Flotte  & de  raffembler  des  Troupes  pour 
envoïer  â Maïorque.  A cette  nouvelle  les  Maïorquins  re- 
belles projetterent  de  fe  livrer  au  Roi  de  France,  ôc  lui  dé- 
putèrent à cet  effet  un  d’entre  eux. 

Le  quinziéme  jour  de  Février  vingt-cinq  hommes  forti-  On  tente 
rent  d’Alcudie  pour  cultiver  leurs  terres,  & portèrent  avec 
eux  des  armes  dans  la  crainte  des  Germanats.  Cinq  cens  des  üjraifonpw 
derniers,  qui  étoient  en  embufeade  , fe  jetterent  fur  eux  1» douceur, 
tout-k-coup  ; mais  les  vingt-cinq  hommes  fe  battirent  cou- 
rageufement,  quoiqu’en  taifant  retraite  peu-k-peu,  & fu- 
rent fecourus  des  Alcudiens  qui  fondirent  fur  les  Germa- 
nats , en  tuerent  neuf  & en  blefferent  plufieurs  autres,  fans 
avoir  perdu  plus  d’un  homme  , ni  eu  plus  de  trois  bleffés. 


(A)  Sakdovax , EscoiANo,  Sayas>  Il 
Zapatie»  & d’îutrc».  || 

Tome  VIII. 


(A)  Sandoval  > EvcoiAHodc  d*au« 
tres, 
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Les  Jurats  tâchèrent  différentes  fois  de  ménager  un  accom* 
modement  avec  les  Germanats  , par  l’entremife  du  Pere 
Pierre  Pont , Evêque  de  l’ifle , & d’autres  perfonnes  de 
poids  & intelligentes  ; mais  toutes  leurs  tentatives  furent 
inutiles. 

Il  y avoit  cependant  dans  l’ifle  deMaïorquc  une  grande 
difette  de  bled  , &c  pour  remédier  a ce  befoin,  les  Germa- 
nats armèrent  au  commencement  de  Mars  quelques  Vail^ 
féaux  , qui  curent  ordre  d’enlever  tous  les  Bàtimcns  qu’ils 
trouveroient  en  être  charges.  Ainfi  trois  Vaiffeaux  & plu- 
fîeurs  Frégates  étant  fort  is  du  Port,  prirent  effefl.vement 
quelques  Barques  fur  lefquelles  il  y en  avoit.  Du  nombre 
des  Bitimens  qui  allèrent  chercher  des  vivres,  fut  un  Bri- 
I antin  monté  de  vingt-deux  hommes  d’équippage , qui  fut 
jette  par  la  tempête  dans  le  Port  d’Iviça.  Le  Viceroi  Gur- 
réa , le  Régent  & le  Bailli  perfuaderent  â ceux  qui  étoient 
fur  le  Brigantin,  de  refier  au  fervice  de  l’Empereur  ; & les 
Germanats  furieux  à cette  nouvelle  , préparèrent  des  Trou- 
Jïcs,  & armèrent  des  Vaiffeaux  pour  le  recouvrer.  Arrivés 
a Iviça,  les  Rebelles  redemandèrent  le  Brigantin  , difant 
qu’on  le  leur  avoit  volé  i 6c  comme  on  refulâ  de  le  rendre, 
ils  l’attaquerent  vivement  ; mais  les  Matelots,  fécondés  des 
Infulaires,  fe  défendirent  avec  valeur,  & les  obligèrent  de 
s’en  retourner  avec  perte  de  deux  cens  cinquante  hommes. 

Dans  le  mois  de  Mars  les  Germanats  fe  raffemblcrent 
pour  retourner  affiéger  Alcudie  , 6c  pendant  qu’ils  fe  réu- 
niffoient,  ils  firent  prifonniers  & emmenerent  nus  & gar- 
rottés quelques  fidèles  Sujets  , pillèrent  quantité  de  mai- 
fons,  & faccagerent  plufieurs  Métairies.  A la  mi-Avril  ils 
fe  préfenterent  devant  Alcudic  , après  avoir  détruit  les  Vi- 
gnes & brûlé  les  Campagnes.  Le  vingt-trois  du  même  mois 
les  Alcudiens  fortirent , aïant  a leur  tête  Pierre  Pax  leur 
Commandant , & attaquèrent  les  Germanats , qui  furent 
défaits  & mis  en  fuite,  en  un  peu  plus  d’un  quart-d’heure , 
avec  perte  de  quinze  de  leurs  gens.  On  les  pourfuivit  juC- 
qu’à  Pollença , & on  ramaffa  toutes  les  armes  qu’ils  laiffe- 
rent  pour  courir  avec  plus  de  viteffe. 

Peu  après  arrivèrent  à Alcudie  quelques  Seigneurs  , & 
Don  Frédéric  de  San  - Clémenté  , Gouverneur  de  Alinor- 

3ue,  y tranfporta  des  Troupes  fur  une  Galère  au  fecours 
es  fidèles  Sujets.  L’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
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en  Efpagne , qu’informé  que  les  troubles  de  Maïorque  con- 

tinuoient  toujours  , il  fit  pafler  a cette  Ifle  Don  I rançois 
Ubaque,  pour  y commander  & la  gouverner  en  l'abfence  ij,j. 
du  Viceroi  Urréa.  Ubaque  arriva  le  cinquième  jourd’Août  mander  à 
à Alcudie , oîi  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  & Muornee. 
une  joie  inexprimable;  & furie  champ  il  dépêcha  des  Let- 
tres aux  Baillis  des  Villes  & Places  pour  leur  ordonner  de 
l’aider  à contraindre  les  Germanats  a dépofer  les  armes  ; 
mais  les  Rebelles  aiant  attrapé  quelques  - uns  de  ceux  qui 
portoient  les  Lettres  , les  égorgèrent. 

Pour  défendre  le  paflage  a ceux  qu’Ubaque  avoit  conv'o-  Les  AIcu- 
qués , & empêcher  leur  jondtion , les  Germanats  s’établirent  *1""’ 
à Puébla  , Place  fituée  proche  d’Alcudie.  Quelques  Trou-  "endre  re-  ' 
pes  étant  forties  de  cette  Ville  a deflein  de  les  reconnoître  , dotiuWes 
s’approchèrent  de  Puébla , & eurent  avec  un  Parti  de  Ger- 
manats  une  rencontre, dans  laquelle  ceux-ci  perdirent  douze 
hommes  ; mais  comme  le  relie  de  l’Armée  ennemie  qui  étoit 
à Puébla,  s’avançoit,  les  Alcudiens  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer. Au  même  inflant  fortic  d’Alcudie  & de  la  Ville  de 
Muro  un  bon  nombre  de  Troupes  , qui  s’étant  réunies, 
chargèrent  les  Germanats , & fe  comportèrent  avec  tant  de 
valeur  , qu'ils  en  tuerent  plus  de  quatre  cens  , & forcèrent 
les  autres  de  fuir  a Puébla. 

Cet  échec  irrita  fi  fort  les  Germanats  , qu’ils  réfolurent  Leur  ville 

d’affiéger  & prendre  Alcudie,  a quelque  prix  que  ce  fût.  munle- 
«.  J * /s  ^ 1 r?  1 ■ / -1  ment  afîicgte 

Aiant  donc  conv'oquc  a cet  effet  tous  leurs  Confédérés,  ils  par icsRcbcl- 
fc  rafiemblerent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  d’Infan-  les. 
teric  & deux  cens  de  Cavalerie  , & allèrent  avec  quelques 
pièces  de  canon  le  premier  jour  de  Septembre , faire  le  fitge 
d’Alcudie.  Dès  qu’ils  furent  devant  la  Place,  ils  la  battirent 
vigoureufement  , ouvrirent  une  tranchée,  & firent  leurs 
approches,  au  moïen  de  plufieurs  levées  de  terre,  & de 
quantité  de  fafeines.  Don  François  Ubaque  fit  aufli-tôt  bat- 
tre la  chamade  , & remit  aux  Germanats  les  Lettres  qu’il 
apportoit  de  l’Empereur  ; mais  les  Rebelles  n’y  eurent  au- 
cun égard  , & continuèrent  l’attaque.  Parvenus  enfin  a ou- 
vrir une  brèche,  ils  étoientréfolus  de  donner  afifaut  le  jour 
fuivanr,  lorfqu’avant  le  lever  de  l’Aurore  cinq  hommes  for- 
tirent  de  la  Place,  & mirent  le  feu  aux  retranchemens.  Cela 
n’empêcha  pas  cependant  que  les  ennemis  ne  montafient  à 
l’affaut  à la  pointe  du  jour  ; mais  ils  furent  repoufiés  deux 
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fois  vigoureufement  & avec  beaucoup  de  perte , & comme 
ils  fçurent  que  l’Empereur  envoïoit  une  Elotte  au  fccours 
des  Alliégés , ils  levèrent  le  piquet  & fe  retirèrent. 

On  ne  peut  penfer  fans  horreur  aux  excès  aufquels  les 
Germanats  fe  portèrent  dans  ces  tems  de  troubles , a l’égard 
des  biens  des  femmes  &des  cnfans,des  Seigneurs  & de  Gen- 
tilshommes. Ils  lîgnalerent  principalement  leur  fureur  fur 
tout  ce  qui  appartenoit  à Don  Pedre  Forteza , digne  par  fa 
fidélité  d’un  éloge  éternel.  Après  avoir  enlevé  fa  femme, fes 
enfans  & fa  belle-mere  , ils  les  enfermèrent  avec  très-peu 
de  vivres  , & murèrent  les  portes  de  la  prifon  , ou  ils  les 
gardèrent  pendant  dix  mois.  Non  contens  de  leur  avoir  fait 
éprouver  une  captivité  fi  longue  &c  fi  dure,fçachant  au  bout 
de  ce  tems  , que  Don  Pedre  Forteza  venoit  avec  la  Flotte, 
ils  égorgèrent  fa  femme , fa  belle-mere  & fes  filles  > mais 
fon  hls  aîné  eut  le  bonheur  de  s’échapper. 

En  vertu  de  l'ordre  de  l’Empereur,  l’Archevêque  deSa- 
ragofife  fit  par  les  foins  de  Michel  Suréda  Zanglada  , un 
Armement  pour  fecourir  Maïorque.  La  Flotte  étoit  com- 
pofee  de  quatre  Galères , treize  Vaiffeaux  & treize  autres 
Bâtimens  plus  petits , où  l’on  embarqua  douze  cens  F'an- 
tafllns  & deux  cens  CuiralIIers,  fous  les  ordres  deDon  Jean 
de  Vélafeo  , qui  mit  a la  voile  , & alla  à Iviça  prendre  a 
bord  le  Viceroi  Don  Michel  Urréa  & les  autres  Gentils- 
hommes réfugiés  a cette  Ifie.  Vélafeo  fut  enfuite  fe  préfenter 
a la  vued’Alcudie,&  fit  oflrir  avant  quededébarquer,le  par- 
don aux  Rebelles.  Impatient  de  leur  lenteur  à lui  faire  ré- 
ponfe  , il  s’avança  & jetta  l’ancre , dans  la  réfolution  de 
prendre  terre  fans  diflferer.  A cette  nouvelle  les  Germanats 
fe  retirèrent  a Polença  , & s’y  établirent  de  force,  laifi'ant 
au  Viceroi  la  liberté  de  débarquer  les  Troupes  , dont  l’ar- 
rivée caufa  beaucoup  de  joie  aux  Alcudiens. 

Pour  tâcher  encore  de  ramener  les  Rebelles  dans  leur  de- 
voir , le  Viceroi  fit  publier  une  Amniftie  générale , mais  il 
n’y  eut  que  quelques-uns  qui  en  profitèrent.  Quoiqu’il  vît 
avec  chagrin  leur  obftination , ilnefe  rebuta  point.  Tou- 
jours flatté  de  l’efpérance  de  parvenir  enfin  à leur  faire  en- 
tendre raifon  , il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Polença  , 
dans  l'intention  de  tenter  de  nouveau  les  voies  de  douceur; 
mais  les  Germanats  ne  le  virent  pas  plutbt  approcher  de 
leurs  retranchemens  , qu’ils  tirèrent  fur  lui  un  coup  de  Sa- 
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cre  * . Malgré  ce  procédé  le  Viceroi  fit  a l’inftant  arborer  ■ ■ 
Pavillon  blanc , mais  les  Rébelles  ne  répondirent  à ce  té- 
moignagc  de  Paix , que  par  une  décharge  générale  de  leur  1511. 
Artillerie.  Alors  le  Viceroi  jullement  indigné  d’une  pareille 
audace  , ne  crut  plus  devoir  rien  ménager  ; c'eft  pourquoi 
il  fit  avancer  fes  Troupes , vers  la  Ville  , qui  fut  bientôt 
emportée  de  force  & pillée.  Les  Germanats  fe  retirèrent  a 
l’Eglife,  & maltraitèrent  un  peu  de  dedans  la  Tour  les 
Troupes  du  Viceroi  ; mais  on  mit  le  feu  aux  portes  de  l’E- 
glife,  où  périrent  plus  de  deux  cens  de  ces  furieux,  étouf- 
fés par  la  fumée.  Quelques  - uns  s’échappèrent  & s’enfui- 
rent à la  Montagne , Ôcceux  qui  fe  rendirent,  furent  pendus. 

Deux  heures  apres  on  découvrit  une  Troupe  de  Germanats 
qui  venoient  au  fecours  de  Polença , 8c  le  Viceroi  détacha 
contre  eux  cinq  cens  Soldats,  qui  les  défirent  8c  en  tuerent 
foixante-dix.  Ainfi  le  Viceroi  fe  retira  le  foir  à Alcudie. 

Le  cinquième  jour  de  Novembre,  le  Viceroi,  Don  Jean  Dé&ited'un 
de  Vclafco  , 8c  les  autres  Généraux  fortirent  de  cette  Ville 
avec  trois  mille  Fantaffins , deux  cens  cinquante  Chevaux,  belles. 

8c  toute  la  Noblefle,  8c  allèrent  k Puébla,où  ils  ne  ren- 
contrèrent que  deux  hommes  8c  un  Eccléfiaftique.  Etant 
palTés  de- la  a d’autres  Places  , ils  les  trouvèrent  défertes. 

Biais  on  apperqut  le  jour  fuivant  quelques  Troupes  qui  mar- 
choient  vers  AÎuro , 8c  aufquelles  d’autres  fe  joignoient.  Le 
iViceroi  doutant  fi  c’étoient  des  Rebelles  qui  venoient  fe 
ranger  au  fervice  de  l’Empereur,  en  vota  pour  fçavoir  leurs 
intentions  , un  Eccléfiaftique  qui  fut  auffi  - tôt  arrêté  par 
Jeannot  Palombo  principal  Chef  des  Germanats.  Comme  il 
reconnut  qu’ils  defeendoient  en  ordre  de  Bataille  vers  San- 
Fornari , il  marcha  contre  eux  , 8c  les  attaqua  avec  tant  de 
vigueur , ^u’il  les  défit , leur  tua  plus  de  mille  hommes , 8c 
fit  quantité  de  prifonniers.  Les  Soldats  pourfuivirent  les 
Fuïards  jufqu’à  Muro,  mais  le  Viceroi  envoïa  défendre  a 
fes  gens  d’entrer  dans  cette  Ville  , parce  que  la  pelle  y étoit. 

Après  cette  vidloire  l’Armée  fe  retira  a Puébla. 

Cette  même  nuit  vinrent  les  Députés  d’Inca  8c  de  Béni-  inca,  Béni- 
falen  , rendre  l’obéifîance  qu’ils  dévoient  a l’Empereur.  Le  feie»  & d au- 
lendemain  matin  , le  Viceroi  pafla  k Inca , faifant  en  che-  îen*dcnn*o- 
min  accrocher  aux  arbres  les  prifonniers  du  jour  précédent,  béilünce  à 

• Efpcce  de  demi-cinon  OL  quart  de  II  qui  tire  cinq  livres  de  fer  avec  cinq 
Coulevriiie , de  }i.  calibres  de  long , 1 1 livies  de  poudre  fioc. 
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■ & fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de  grands  témoignages  de 

V-  c.  jo's  de  P^rt  des  Habitans  : ilallaenfuite  à Bénifalen,  où 
is»i.  plufieurs  autres  Villes  s'emprefTcrent  de  venir  s’offrir  au 
l Empcrcur.  lervice  de  l’Empereur.  Pendant  ce  tems-la  les  Germanats 
formèrent  une  nouvelle  Armée  ,&  fe  raffemblerent  a Pétra 
6c  a Manacor  , & le  Viccroi  jugeant  qu’il  étoit  a propos  de 
s’afl'urer  de  la  Ville  de  Sineu  , fe  porta  promptement  de  ce 
côté  l'a.  Les  Germanats  fe  retirèrent , pillèrent,  en  paffant 
Motiari , 6c  allèrent  de  l'a  à Llumayor  , où  le  Viceroi  les 
fuivit  ; mais  comme  ils  s’enfuirent , il  cantonna  fon  Armée 
pour  huit  jours. 

Autre  vi-  Les  Germanats  fe  jetterent  enfuite  fur  Bénifalen  & Alaro, 
qu’ils  pillèrent  , & aïantété  de-l'a  fe  préfenter  devant  San- 
Ge'r'nianàts', celas , ils  rctoumerent  'a  Sineu,  où  ils  tuerent  le  Bailli  6c 
& b Ville  de  deux  autres  hommes.  Après  avoir  encore  pillé  cette  Ville, 
blo'uee'*'  fortircnt , dans  l’intention  d’en  aller  faire  de  même 

Ic'vicVroE^'  à Inca.  Sur  ces  entrefaites  le  Viceroi  fe  remit  en  Campagne, 
6c  s'avança  contre  eux  'a  la  tête  de  fon  Armée.  Les  aïant 
joints  proche  de  Rafal-Garces , il  les  chargea  avec  la  der- 
nière réfolution , leur  tua  cinq  cens  hommes , & fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers , dont  quarante  furent  pendus  iùr  le 
champ.  Il  fut  enfuite  fe  poller  avec  fon  Armée  à la  vue  de 
la  Ville  de  Aïaïorque , qu’il  fe  contenta  de  bloquer , afin 
de  donner  lieu  au  repentir,  6c  de  la  recouvrer  fans  répan- 
dre de  fang 

’AflFaircs  d'i-  En  Italie,  l’hyver  qui  fut  très-rude  cette  année, avoit  fuf- 
Mlie.  pendu  les  opérations  militaires.  L’Empereur  donna 'a  Fran- 
çois Sforce  l'Inveftiture  du  Duché  de  Milan , après  l’avoir 
averti  de  préparer  des  Troupes  pour  y entrer  , 6c  manda  à 
Don  Ferdinand  fon  frere.  Vicaire  de  l’Empire,  de  faire  paf- 
fer  en  Italie  quatre  mille  Allemands.  Cependant  les  Fran- 
çoisconduits  par  Frédéric Buzol,  entreprirent  dans  le  coeur 
de  l’hyver  de  fe  rendre  maîtres  de  Parme  ; mais  François 
Guichardin  , Gouverneur  de  cette  Place,  la  défendit  cou- 
rageufement , 6c  les  força  de  fe  retirer  avec  perte  de  trois 
cens  hommes. 

Le  Château  Profper  Colonne  avoit  diftribué  à Milan , Pavie  , No- 
vara,  & dans  d'autres  endroits,  toutes  fes  Troupes, qui  fc 
Impériaux,  montoicnt  'a  quinze  mille  Fantaffîns  6c  quinze  cens  Che- 

f/t)  Escoiano  , Sata»  , VisetNT  1|  Liv.  ?.  chap.  ÿ. 
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vaux;  Sc  comme  il  en  avoit  avec  lui  la  meilleure  partie , il 
afliégca  le  Château  de  Milan,  6c  l’enferma  d’une  double 
circonvallation,  afin  que  les  François  ne  pulTent  point  le 
fecourir.  Dans  le  même  tems  un  Religieux  Àugullin,  appel- 
lé  André  Barboto,  homme  ardent  6c  éloquent, infpira aux 
Aïilanois  dans  les  Sermons,  une  horreur  inexprimable  pour 
les  François  , 6c  Moron  ne  contribua  pas  peu  â les  y forti- 
fier par  fes  artifices  & fon  éloquence. 

Sur  les  inllances  réitérées  de  Lautrec  qui  avoit  envoie 
demander  en  France  des  Troupes  pour  renforcer  l’Armée, 
le  Roi  François  I.  ordonna  au  Bâtard  de  Savoye , Grand- 
Maître  de  F rance,  6c  au  Maréchal  de  Chabannes  de  lever 
feize  mille  Suifles.  Ces  deux-ci  s’acquittèrent  de  la  commif- 
fîon , 6c  allèrent  en  Lombardie  joindre  â Crémone  les  autres 
Troupes  de  France,  qui  formèrent  alors  une  Armée  de  trente 
mille  Fantallîns  & deux  mille  Chevaux.  Dans  le  même  tems 
vint  du  Trentin  Jérôme  Adorne  avec  quatre  mille  Alle- 
mands , & aïant  pafle  par  l’Etat  de  Vénife  fans  être  dé- 
couvert , il  arriva  heureufement  a Milan , d’oh  Profper  Co- 
lonne , qui  fçavoit  combien  l’Armée  de  France  étoit  renfor- 
cée, fit  dire  à François  Sforce  de  venir  au  plutôt  avec  fes 
Troupes. 

Lautrec  s’avança  cependant  vers  Milan  a la  tête  de  deux 
mille  Suifles  , pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  entrer  dans  le 
Château , ou  faire  foulever  la  Ville  ; mais  quand  il  eut  re- 
connu les  fortifications  de  la  Place,  & la  dimculté  de  forcer 
les  retranchemens  des  Impériaux , il  fe  retira  avec  les  SuifiTes, 
après  quelques  légères  efcarmouches , & alla  camper  à Caf- 
fano,afin  découper  le  partage  à François  Sforce  *.  Pen- 
dant ce  tems-là  le  dernier  fit  fa  marche  par  le  Véronois 
avec  fix  mille  Allemands , pafla  le  Pô,  & arriva  à Plaifan- 
ce,  où  il  fut  joint  par  le  Marquis  de  Mantoue  , avec  qui  il 
alla  à Pavie.  A cette  nouvelle  Lautrec  prit  differentes  mc- 
fures  pour  empêcher  que  Sforce  & fes  Troupes  ne  fc  réuniT 


* Lotf^e  tsutrec  étoit  proche  de 
Milan  , Colonne  foiihaita  d'enlever 
<}uelque  François)  afin  de  pouvoir  être 
inflruit  des  inrentfons  du  Général  en- 
nemi. Un  Soldat  Efpagnol,  appelié 
Loban . homme  extrêmement  vigou- 
leux  ) s'engagea  à lui  en  amener  un  , 
& alla  en  cbnféquencc  une  nuit  au 


Camp  des  François , avec  quatre  Ar- 
quebufiers  de  les  Camarades.  Li  l'é- 
tant  approché  d'une  Sentinelle,  il  la 
ûiCt , la  terralla,  lui  lia  les  pieds  Sc 
les  mains,  & l'apporta  à la  Ville, 
comme  fi  ç’eût  été  un  mouton.  Sak- 
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fent  à l’Armée  Impériale.  Colonne,  averti  que  Lautrec 
avoit  envolé  Monfieur  de  Montmorency  avec  un  Détache- 
ment recevoir  le  renfort  que  Lefeun  fon  frere  lui  amenoit, 
fit  dire  a Sforce  de  le  Joindre , & fondant  de  nuit  avec  un 
Corps  confidérable  de  Troupes  fur  ceux  qui  gardoient  le 
paflage , il  procura  a Sforce  la  facilité  de  lui  amener  fes 
Troupes.  La  jonélion  étant  faite,  Colonne  fe  retira  , &con- 
duifit  a Milan  François  Sforce,  qui  fut  reçu  des  Habitans 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 

Montmorency  n’eut  pas  plutôt  joint  Lefeun , qu’ils  allè- 
rent enfcmble  attaquer  Novara  , qui  fut  bientôt  emportée 
de  force,  & la  Garnifon  faite  prifonniere.  Encouragé  par 
cet  heureux  fuccès  , Lautrec  , qui  n’avoit  pû  empêcher  la 
jonélion  de  François  Sforce  à l’Armée  Impériale , alla  alTié- 
ger  Pavie.  A cette  nouvelle,  Profper  Colonne  confidérant 
que  le  Marquis  de  Mantoue  , & Antoine  de  Léyva  étoient 
dans  cette  Place,  & qu’il  importoit  fort  dé  les  fecourir  pour 
la  réputation  des  Armes  de  l’Empereur,  choifit  trois  Com- 
pagnies Efpagnolles  avec  leurs  Capitaines,  ôc  leur  ordonna 
de  fe  jetter  dans  Pavie  avant  que  Lautrec  eût  pris  fes  polies. 
Les  Capitaines  fe  conduifirent  avec  tant  de  prudence  & de 
valeur  , que  s’étant  ouvert  un  paflage  au  milieu  du  Camp 
ennemi  , ils  entrèrent  dans  Pavie  , fans  avoir  beaucoup 
fouffert , & encouragèrent  par  leur  arrivée  ceux  qui  défen- 
doient  la  Place. 

Lautrec  étonné  de  la  hardiefle  & de  la  bravoure  des  Ef- 
pagnols  , fit  pointer  contre  la  Ville  toute  l’Artillerie,  qui 
ouvrit  bientôt  à la  muraille  une  brèche  de  trente  pas.  Les 
Aflîégés  accoururent  promptement  pour  la  réparer,  & les 
François  aiant  entrepris  d’y  monter  , furent  repouflés  avec 
beaucoup  de  perte.  De-là  vint  que  Lautrec  n’ofa  rifquer  l’af* 
faut  général,  dans  la  crainte  de  facrifier  fes  meilleures  Trou- 
pes, ôc  de  trop  s’aflbiblir  ; & comme  l’Armée  avoit  alors 
un  grand  befoin  de  vivres , parce  que  les  Rivières  étoient  lî 
fort  groffies  par  les  pluies  continuelles,  que  les  Barques  ne 
pouvoient  naviguer,  ni  les  Vivandiers  palTer,  il  réfoluc 
de  marcher  contre  les  Impériaux , laiflant  Pavie  toujours 
afllégée. 

Le  Septième  jour  d’Avril  Profper  Colonne,  voïantque 
le  fiége  de  Pavie  traînoit  en  longueur,  laiflâ  à Milan  Fran- 
çois é>force  avec  un  Corps  de  Troupes  fuHifant , & alla  au 
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fecours  avec  l’Armée  Impériale.  Arrivé  le  même  jour  a Vi- 
nafeo,  qui  n’efl  qu’à  dix  milles  de  Milan,  les  grandes  pluies 
Pobligerent  d’y  refier  quelques  jours.  Il  y eut  pendant  ce 
tcms-là  entre  les  deux  Armées  plufieurs  efcarmouchcs.dont 
une  fut  fi  vive,  que  les  François  y perdirent  beaucoup  de 
monde  , quoiqu’il  en  coûtât  peu  aux  Impériaux'*'. 

Les  Suifles  qui  étoient  dans  l’Armée  Françoife  prefibient 
fortement  Lautrec  de  donner  Bataille  aux  Impériaux,  dans 
la  penfée  que  la  victoire  étoit  alTurée.  Ils  le  menacèrent 
même,  s’il  ne  le  faifoit  pas  au  plutôt,  de  s’en  retourner  chez 
eux  ; enforte  que  Lautrcc  forcé  de  fe  rendre  à leurs  infian- 
ces  , marcha  à l’Ennemi.  L’Armée  Impériale  occupoit  un 
polie  avantageux , & Profper  Colonne  averti  que  le  Gé- 
néral François  s’avançoit  à lui,  fit  demander  quelque  Infan- 
terie au  Duc  de  Milan,  qui  partit  fur  le  champ  avec  fix  mil- 
le Fantaflîns&  quatre  cens  Chevaux. 

Le  vingt-feptiéme  d’Avril  à la  pointe  du  jour  Lautrec 
fe  mit  en  mouvement  pour  donner  la  Bataille , 6c  les  Suif- 
fes  prirent  les  devants , dans  la  réfolution  de  combattre  les 
Efpagnols.  Ceux-ci  les  laifierent  approcher,  6c  lorfqu’ils 
les  virent  à une  certaine  dillance  , ils  firent  tout-à-coup  un 
feu  fi  vif  avec  leur  canon  6c  leur  moufqueterie , qu’ils  en  jet- 
terent  deux  mille  fur  la  poulfiere  dans  l’efpace  de  cinquante 
pas.  L’audace  des  Suilles  fut  un  peu  abattue  par  cette  perte, 
& n’ofant  plus  avancer  de  ce  côté-ra,*ils  tournèrent  d’un  au- 
tre , 6c  allèrent  charger  les  Allemands.  Ils  eurent  avec  les 
derniers  un  choc  très-rude  j mais  il  furvint  dans  le  même 
tems  quelques  Compagnies  Efpagnolles,  qui  les  obligèrent 
de  lâcher  pied, 6c  les  Allemands  les  aïant  fuivis,  les  Suifies 
furent  défaits  & mis  en  fuite.  Les  Hommes  d’armes  6c  les 
Vénitiens  prirent  les  Impériaux  en  flanc  , mais  ils  n’eurent 
pas  un  meilleur  fuccès  que  les  Suifles.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde  , ôc  on  les  força  de  s’éloigner. 

Le  Duc  de  Milan  arriva  fi  à propos , qu’aïant  rencontré 


* Dis  que  le  tems  le  permit , l’tnP 
er  Colonne  alU  s établir  dans  un 
lonaftere  de  Chartreux  , & poli  fon 
Camp  dans  un  Parque , que  les  Ducs 
de  Milan  avoient  fait  faire  pour  y 
prendre  le  plailir  de  la  challe.  Il  fut  de- 
U ravitailler  la  Ville  de  Pavie  , & en 
renforcer  la  Garnifon,  après  quoi  il 
revint  promptement  fe  pofter  i une 
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lieue  de  Milan,  oïl  fe  donna  la  Batail- 
le , dont  Ferkiras  va  bientôt  parler. 
Saspoval. 

Ferreras  fuiciciSandcvalS:  les 
Hiftoriens  Efpagnols.  D'autres  veu- 
lent que  ç’ait  été  cinq  jours  plutôt  . 
c’clf-a-dire  le  vingt-deuxième  du  me- 
me mois. 
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Thomas  Lefeun , qui  s’étoit  détaché  avec  un  Corps  dTnfan- 
terie  & trois  cens  Chevaux  , pour  couper  un  Pont  de  com- 
munication de  l’Armée  Impériale,  il  l’obligea  de  s’en  re- 
tourner fans  avoir  pû  exécuter  fon  projet*.  Enfin  on  com- 
battit avec  valeur  de  part  & d’autre  ; mais  la  viéloire  fe  dé- 
clara pour  l’Armée  Impériale,  avec  perte  de  plus  de  dix  mille 
hommes  du  côté  des  ennemis  , & entre  autres  de  dix-fept 
Capitaines  Suiües,  quoiqu’elle  ne  coûtât  aux  Impériaux  que 
très-peu  de  monde  , & aucune  perfonne  de  marque  , a l’ex- 
ception de  Don  Jean  de  Cardone  , Comte  de  Colifand. 
Cttte  Bataille  fe  donna  proche  de  la  Bicoque  , & les  Fran- 
çois retirèrent  a Monza  leur  Artillerie  & leurs  Bagages.  De- 
là Lautrec  permit  aux  SuilTes  de  retourner  chez  eux  , & en- 
voïa  un  Corps  de  Troupes  s’établira  Lodi,  pour  défendre 
Crémone. 

Le  jour  fuivant  Profper  Colonne  fortit  avec  l’Armée 
dans  la  vue  de  traverfer  les  deffeins  de  Lautrec,  & ordonna 
au  Marquis  de  Pefquaire  d’aller  avec  l’Infanterie  Efpagnol- 
le,  & quelque  Cavalerie  s’emparer  de  Lodi , avant  que  les 
François  y fufTent  ; mais  quelque  diligence  que  fit  le  Mar- 
(^uis,  il  fut  prévenu.  Ainfi  il  attaqua  la  Place,  la  força,  & 
s en  rendit  maître  , faifant  un  horrible  carnage  des  Fran- 
çois. Ceux  des  ennemis  qui  purent  s’échapper,  fe  réfugiè- 
rent a Crémone  ; & après  la  prife  de  Lodi,  Colonne  dépê- 
cha un  Courier 'a  l’Empereur  pour  lui  donner  avis  des  heu- 
reux fuccès  de  fes  armes. 

Les  Généraux  Impériaux  voulant  profiter  de  la  fortune, 
délibérèrent  fur  l’opération  que  l’on  devoit  faire , & con- 
vinrent d’aflîéger  Crémone.  En  conféquence  le  Marquis  de 
Pefquaire  & le  Seigneur  Alarcon  allèrent  avec  l’Infanterie 
Efpagnolle  à Picignitone,  & dès  qu’ils  furent  arrives  de- 
vant cette  Ville  , ils  fe  mirent  en  devoir  d’en  faire  le  fiége. 
Pendant  que  l’on  dreflbit  l’artillerie  pour  battre  la  Place,  ils 
envoïerent  un  Trompette  fommer  les  Habitans  de  fe  ren- 
dre ; &c  ceux-ci  connoilTant  qu’ils  ne  pouvoient  être  fecou- 
rus  de  Lautrec  , y confentirent , à condition  qu’on  leur  laif- 


* Il  avoir  fait  pvendie  à Tes  Soldats  la 
Croix  rouge , au  lieu  de  la  blanche 
qu’ils  portoieiit , afin  de  tromper  les 
Troupes  Impériales,  qui  avoient  la 
meme  marque , & de  leur  faire  accroi- 
re qu'ils  Tcnoient  à leurs  fteours  i 


mais  Prolper  Colonne  , qui  fut  aver- 
ti du  ftratagéme , ordonna  à fes  gens 
de  mettre  ileur  tête  un  bouquet  de 
verdure  , afin  qu'ils  le  reconnuil'ent. 
Sandoval  & Cviciuauiii. 
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feroit  la  vie  &c  leurs  biens  ; ce  qui  fut  accepté.  Ainfi  le  Mar-  — — — — 
quis  de  Pefquaire  entra  dans  la  Ville  , & y aïant  mis  une 
bonne  Garnifon,  il  retourna  s’incorporer  au  relie  de  l’Ar-  1521. 
mée  qui  marchoit  vers  Crémone 

Lautrec  n’ofant  attendre  à Crémone  les  Impériaux  y laif-  Crémone 
fa  Thomas  Lefeun  fon  frere  avec  une  forte  Garnifon,  & 
palTa  en  France  par  l’Etat  de  Vénife  & par  la  SuilTe,  pour  d une  Capi- 
informer  le  Roi  fon  Maître  de  la  mauvaife  fituation  où  miction, 
ctoient  fes  affaires  en  Italie.  Cependant  l’Armée  Impériale 
arriva  déviant  Crémone , & aïant  pris  les  portes  pour  le  fié- 
ge,  Profper Colonne  fit  fommer  par  un  Trompette  la  Place 
de  fe  rendre , avec  menaces , en  cas  de  refus , de  la  battre  , 
de  l’emporter  de  force  & de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qui  y feroient.  Cette  déclaration  furprit  Thomas  Lefeun  & 
les  François,  quieflfaïés  de  la  puiflance  & du  bonheur  des 
Impériaux, entrèrent  en  pour-parlers.  Après  plufieurs  Con- 
férences, on  convint  que  l’Armée  Françoife  rerteroit  qua- 
rante jours  dans  la  Place  j que  fi  durant  ce  tems  il  ne  lui  vc- 
noit  aucun  fecours  , Thomas  Lefeun  en  fortiroit  avec  fes 
gens , fon  Artillerie , fes  armes  &c  fes  bagages  ; qu’ou- 
tre la  Ville  de  Crémone  , on  livreroit  encore  aux  Im- 
périaux tous  les  Châteaux  & toutes  les  autres  Places  que  les 
Troupes  de  France  occupoient  dans  la  Lombardie  , a l’ex- 
ception toutefois  des  Châteaux  de  Milan,  de  Novara  Si 
même  de  Crémone  ; & que  pendant  ce  tems  il  y auroit  une 
fufpenfion  d’armes  de  part  & d’autre.  Pour  sûreté  de  cette 
Capitulation,  Thomas  Lefeun  donna  des  Otages  au  gré  de 
Colonne. 

Les  Généraux  Impériaux  qui  voïoient  l’ardeur  des  Soldats,  tes  impé- 
craignirent  que  l’Armée  ne  s’afïbiblît,  fi  on  négligeoit  de 
les  tenir  en  haleine.  Dans  cette  appréhenfion  ils  rélblurent  nés. 
de  marcher  à Cènes,  a la  follicitation  d’Antoine  & de  Jé- 
rôme Adorne,  tous  deux  natifs  de  cette  Ville,  parce  que 
cette  Place  tenoit  pour  le  Roi  de  France,&  étoit  tyrannifée 
par  les  Frégofes , qui  avoient  Oélavien  Frégofe  a leur  tête. 

L’Armée  Impériale  fe  mit  donc  en  marche  avec  tout  ce 
qu’il  lui  fâlloit , & arrivée  en  peu  de  jours  devant  Gènes  , 
elle  s’établit  pour  faire  le  fiége.  Outre  deux  mille  François 
qu’il  y avoit  en  garnifon,  les  Frégofes attendoient  de  France 
un  puiffam  fecours,  & avoient  retiré  dans  la  Ville  un  bon 
nombre  de  Troupes  de  la  République. 
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' — Avant  que  de  tirer  le  premier  coup  de  Canon , Profper 

Anni.  t ut  tiivoia  un  r ronipcuc  a la  Ville , la  fommer  de  fe 

i,ii.  rendre  , fi  elle  ne  vouloir  pas  éprouver  les  horreurs  de  la 
Ils  pren-  guerre.  Voiant  que  les  Habitans  ne  fe  dii'pol'oient  pointa 
nent  de  for-  obéir,  le  Marquis  de  Pefqua  re  commença  l’attaque.  Dans 
1 , en  chai-  le  même  tems  le  Comte  1 ierre  ISavarro  arriva  a la  Ville 
feir  les  hic-  avec  deux  Galères  de  lecours,  & les  Afliéges  chercliercnt 
amuferpardes  pour-parkrs  les  Généraux  Impériaux,  afin 
icsAdot.ies.  que  ceux-ci  aiant  conlumé  leurs  vivres,  fufient  obligés  de 
lever  le  liège,  faute  d’en  pouvoir  tirer  des  environs  où  l’on 
étoit  dans  une  grande  difette.  Le  Marquis  de  Pefquaire  qui 
pénétra  leurs  vues , approchoit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  avec  les  Batteries, qui  ouvrirent  enfin  quelques  brèches. 
Quoique  celles-ci  fufient  peu  confidérablcs,  les  Efpagnols 
donnèrent  aflaut  le  trentième  jour  de  Mai  avec  tant  de  fu- 
reur , que  triomphant  de  la  vive  réfillance  des  Alliégés , ils 
emportèrent  la  Place.  On  y fit  un  grand  ik  riche  butin  , & 
le  pillage  dura  jufqu’a  la  nuit , que  Profper  Colonne  or- 
donna de  retirer  les  Soldats  de  la  Ville  , pour  faire  cefiTer  le 
dégât.  Dans  cette  occafionon  fit  prifonniersle  Comte  Pierre 
Navarre  , Sc  Oclavien  Prégofe  avec  d’autres  Capitaines. 
Colonne  remit  aux  Adornes  le  Gouvernement  de  Gènes  , 
avec  la  Garnifon  qu’ils  demandèrent , &c  étant  parti  à la 
tête  de  l’Armée  impériale  , il  marcha  vers  le  Piedmont. 

La  Canitu-  On  eut  avis  que  le  Roi  de  France  palToit  les  Alpes  avec 
r'''  " . une  puiflante  Armée , & pour  l’empêcher  d’avancer , Co- 
ex'lcutic^  & lonne  alla  a la  Ville  d’Alle.  L’Armée  de  France  cependant 
crcf^uc  tous  arriva  a Villeneuve  peu  loin  de  cette  Ville  , & y aïant  ap- 
P'"'®  perte  de  Gênes  , les  François  s’ancterent  jufqu’a  ce 
toute laLom-  qu’üs  fçulTent  la  réfolution  de  leur  Roi , qui  leur  ordonna 
Vatdie.  retourner  en  France.  Thomas  Lefeun  déchu  par  - là  de 

toute  efpèrance  de  fecours , rendit  Crémone  , au  bout  des 

Quarante  jours  fixés  par  la  Capitulation,  6c  tout  le  relie 
ont  il  étoit  convenu,  Portant  de  la  Place  avec  fes  Trou- 
pes , armes  & bagages.  Ainfi  il  ne  refia  plus  au  Roi  de  F ran- 
ce que  les  Châteaux  de  Milan  , de  Novara  6c  de  Crémone, 
& l’Empereur  donna  ordre  de  remettre  à François  Sforcc 
Duc  de  Milan  , tout  ce  qu’on  avoit  gagné.  Il  ne  s’agifldit 
plus  que  de  paier  les  Soldats  , 6c  après  qu’on  eut  fatisfait  a 
cette  obligation  , au  moïen  de  cent  cinquante  mille  Ducats  , 
on  les  mit  en  Quartiers  fur  les  Terres  du  Duc  de  Milan  6c 
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des  Républiques  de  Florence  , de  Lucques , de  Sienne  & 
de  Gènes.  La  Faix  fut  conclue  aufli  entre  les  Impériaux  & 
les  Vénitiens  , par  la  médiation  des  Adornes  ; & fur  la  fin 
de  l’année  mourut  à Naples  Don  Raymond  de  Cardone  , 

Viceroi  de  ce  Roiaume  {A).  ernuxiSc 

Dès  que  Don  Jean , Roi  de  Portugal  eut  pris  les  rênes  lesVcuiticns. 
du  Gouvernement  , il  commença  par  accorder  quelques  Le.iUaens 
eraccs  aux  Seigneurs  qui  avoient  fervi  fon  pere , & par  or-  ùe  Cafti.ie 
donner  que  1 on  continuât  avec  le  meme  loin  les  naviga-  conij  i,.,  en- 
tions aux  Indes  Orientales.  Le  Cardinal  Adrien,  l’Amiranie  ter  le  mm- 
& le  Connétable  deCallille  lui  envoierent , au  nom  de  l’Em- 
pereurSe  au  leur.  Don  Jean  deTabéra,  Evéquede  Ciudad-  “ 
Rodrigo , pour  lui  faire,  a l’occafionde  la  mort  de  fon  pere, 
des  complimens  de  condoléance,  que  le  Roi  Don  Jean  reçut 
avec  de  grandes  marques  d’eflime.  Ce  Prince  fçaehant  que  Rcnonvel- 
des  Corlaires  François  avoient  enlevé  quelques-uns  de  les 
Vaifleaux,  dépêcha  vers  le  Roi  de  France  Jean  de  Silvéyra  , „ Printe'ac 
avec  ordre  cfe  demander  la  reflitution  de  tout  ce  que  les  le  Roi  de 
François  avoient  pris  à fes  Sujets  , & d’ofïfir  pareillement 
de  rendre  toutes  les  prifes  que  les  Portugais  avoient  faites  fur 
les  François , pour  conferver  la  bonne  correfpondance  qui 
régnoit  entre  les  deux  Couronnes , & mettre  fin  à la  guerre 
que  les  uns  & les  autres  fe  faifoient  fur  Mer  , fi  fort  contre 
fes  intentions.  Silvéyra  exécuta  l’ordre  de  fon  Maître  , & 
le  Roi  de  France  répondit  qu’il  enverroit  en  Portugal  un 
Ambafladeur  , pour  régler  tout.  En  effet  Honorât  Cais  eut 
ordre  de  ce  Prince  d’aller  confirmer  l’union  & la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  Couronnes , & même  de  négocier 
le  mariage  de  Charlotte  fa  fille,  avec  le  Roi  Don  Jean.  Cet 
Ambaffadeur  fe  rendit  en  Portugal , & s’acquitta  exaéle-  •; 

ment  de  tout  ce  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  fon  Sou-  . • -* 

verain , quoiqu’à  l’égard  du  mariage  il  n’en  ouvrît  pas  la 
bouche , parce  qu’il  reconnut  que  l’intention  du  Roi  de 
Portugal  étoit  toute  autre.  Quelques  - uns  confeillerent  au 
Roi  Don  Jean  d’époufer  fa  belle -mere,  qui  étoit  reliée 
veuve  très-jeune  ; mais  fur  les  remontrances  que  lui  fit  la 
Ville  de  Lifbonne  , il  ferma  les  oreilles  a de  pareilles  pro- 
pofitions,  &c  réfolut  de  s’en  tenir  auxeonfeils  de  fon  Pere  » 


(ifj  M.  Vaiei,  Me’xiA  , Sasdotal  8c  d’autres. 
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• qui  lui  avoir  recommendé  d’avoir  coujours  pour  fa  belle- 

mere  une  parfaite  confidération. 

' Mil.  Sur  ces  entrefaites  le  Prieuré  de  Crato  vint  a V'aquer,  & 
Le  (rcmiet  le  Roi  Don  Jean  dépêcha  aufli-tôt  Vers  le  Pape  Adrien,  pour 
s’eliurc  de  jg  demander  & lui  offrir  une  Flotte  pour  fon  paffaec  en 

iMmitLd.e  , . J I * 1 T>  • • 

rE.ii,  t::ar.  Italie  > mais  1 Envoie  arriva  dans  le  tems  que  le  Pape  etoit 
déjà  embarqué  pour  Rome.  Don  Jean  informé  du  retour  de 
l’Empereur  Charles-Quint  dans  fes  Roiaumes,  fit  partir  Jean 
de  Sil  véyra  avec  ordre  de  l’en  féliciter  de  fa  part , & d’affer- 
mir entre  les  deux  Monarchies  la  bonne  correfpondance 
que  l’ctroite  parenté  des  deux  Souverains  fembloit  exiger  : 
il  le  chargea  aulîi  de  travailler  en  méme-tems  a ménager 
le  mariage  de  l’Infante  Doiïa  Ifabelle  fa  fœur  avec  l’Empe- 
reur. Sil  véyra  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majellé  Impériale  , 
qui  confentit  volontiers  au  renouvellement  d’alliance,  &c 
a tout  ce  que  cet  Ambaffadeur  lui  demanda.  Comme  Dona 
Eléonore  , Reine  Douairière  de  Portugal , fouhaitoit  fort 
de  revenir  en  Caftille  avec  l’Infante  Dona  Marie  fa  fille , 
dont  elle  étoit  accouchée,  après  la  mort  du  Roi  Don  Ema- 
nuel  fon  mari , l’Empereur  Ibn  frere  nomma  pour  aller  la 
quérir  , le  Comte  de  Cabra  , l’Evêque  de  Cordouë  , & le 
Douleur  Cabréro  qui  étoit  de  fon  Confeil.  Ces  trois-ci  s’é- 
tant rendus  a Badajoz  le  vingt-trois  de  Novembre,  les  deux 
premiers  s’y  arrêtèrent , & envoïerent  en  Portugal  le  Doc- 
teurCabrdro  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  Don  Jean,  qui 
montra  beaucoup  de  répugnance , de  même  que  le  Roïaume 
a livrer  l’Infante  Dona  Marie  avec  fa  mere. 

Deux  glo-  Gonçale  Mendez  Zacoto  alla,  par  ordre  du  Roi  Don  Jean,' 
dhinn^/des'  place  de  Gouverneur  d’Azamor,  & aïant  appris 

Portugais  en  qu’Alimimer,  Maure  puiffant  d’Enxovie,  vouloir  s’accom- 
Aft  que.  moder  avec  le  Roi  de  Fez  , il  fortit  a la  tête  de  deux  cens 
Chevaux , de  cent  Fantalîlns  & d’une  troupe  de  Maures  Al- 
Eés  pour  fondre  fur  lui.  Il  arriva  dans  le  tems  que  ce  Bar- 
bare étoit  allé  traiter  avec  les  Ambaff  adeurs  du  Roi  de  Fez  i 
mais  il  trouva  plufieurs  Cheikhs  , avec  qui  il  engagea  un 
rude  combat , dans  lequel  il  tua  un  grand  nombre  de  Mau- 
res , & mit  aux  fers  fix  cens  perfonnes  , entre  autres , une 
femme  d’Alimimer , avec  deux  de  fes  enfans , & les  femmes 
& enfans  des  principaux  Cheikhs.  On  fit  un  butin  confidé- 
rable , tant  en  Chameaux  qu’en  Belliaux  de  toute  efpéce , & 
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en  riches  joïaux  d’argent , & autres  effets  précieux,  qui  fu- 
rent pour  les  Alaures  Alliés.  Gonçale  Mcndez  retourna  avec 
les  dépouilles  le  long  de  la  Cote , par  une  autre  route  qui 
étoit  plus  courte  &c  plus  fùre.  Il  rencontra  en  chemin  une 
bande  de  Barbares  qui  avoient  pris  a la  Barre  d’Azamor , 
une  Barque  Caflillanne , fur  laquelle  ils  avoient  tué  neuf 
hommes  , & fait  trois  Captifs  qu’ils  emmenoient.  Les  Por- 
tugais fe  jctterent  auffi-tôt  fur  eux,  & quoique  les  Maures 
fe  miffent  en  défenfe  , ils  en  maffacrerent  fept , & en  pri- 
rent cinq  qui  furent  pendus  à la  follicitation  des  Troupes 
que  Mendez  conduifoit , en  punition  de  tout  le  mal  qu’ils 
avoient  fait  aux  Portugais , & de  leurs  perfidies  ordinaires. 
Après  ces  deux  expéutions  > Mendez  rentra  dans  Aza- 
mor  (A). 

(A)  AMORABEdansla  Chronique  du  Roi  Don  JeanlII^ 


Fin  du  huitième  Tome. 


A s N LE  DE 

].  c. 

i;it. 
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A 

A Badie  ( Jean  de  1‘  ) l’un  des 
Conjures  contre  le  Saine 
Office,  P^g-17 

Abdala , (è  lauve  de  prifon , nj 
Cy  fuiv. 

Abdear-Rhaman , eA  poignardé, 

îM 

Abdurramen , Roi  de  Bugie , dé- 
fend cette  Ville  ,}}(?&•  fuiv.  ft 
met  en  marche  contre  les  Chré- 
tiens ; eft  oblige  de  fuir  , 338 

Aben-Agulge  ( ITnfant  ) Aben- 
Cerrage,  font  égorgés,  33 
Aben-Azar  ( Mahomet)  Alguazil 
de  Malabar , z8.  eft  égorgé  , 

. 51 

Abcn-Cacin  l’un  des  Plénipoten- 
tiaires pour  la  capitulation  de 
Grenacle  , 1 17 

Aben-Chemi , Roi  deTrémécen  , 
eft  détrôné,  4^4.  Ses  efforts 
pour  recouvrer  fon  Ro’iaume  , 
* ^6j^Sffuia. 

Aben-Comija  ( Jucef)  Grand  Al- 
faqui  de  Grenade,  marche  con- 
tre Mahomct-el-Zagal , 75  &• 
fuit’.  Ses  vaines  follicitations 
auprès  des  Rois  Catholiques  , 
102  , 1 1 5 &■  fuiv, 
Aben-Hafcen  le  Vieux  ( Maho- 
met ) Gouverneur  de  Baza , 

Aboabdeli  le  Petit  ( Mahomet  ) 

3 < , T 04 , 1 1 3 . s’enferme  dans 

Tome  VIll. 


Loja,  40  eft  bleffé  dans  une 
fortie  , 41.  Son  vain  accommo- 
dement avec  Mahomet-el-Zi- 
gal , 51.  Service  qu’il  rend  au< 
AlIiegeansdeMalaga,  64 , 74. 
Ses  efforts  pour  chaffer  de  Gre- 
nade Alabomet  el-Zagal , 72 
&•  fuiv.  II  devient  poffelTeur  de 
Grenade , 74.  11  y appaife  le 
trouble,  88.  Sa  réponfe  à la 
fommation  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , 100,119.11  recouvre 
quelques  fortereffes , 105.  Il 
confent  à capituler,  i 1 6 &•  fuiv. 
Sa  fage  conduite,  tip.  Il  re- 
met Grenade  à Don  Ferdinand, 

1 1 5 6r  fuiv.  fc  retire  à Pulché- 
na  , I 2 3.  Sa  retraite  & fa  mort 
en  Afrique  , 14Î 

Abraham  bat  Jes  Portugais,  458 
Abrahen-Zénete , Gentilhomme 
de  Malaga , défend  cette  Ville , 

5 9 , 6 2 Cr  fuiv,  9i  6" fuiv, 
Abul-Hafcen  , 99.  Roi  de  Gre- 
nade, demande  la  paix,  tt> 
marche  au  fecours  de  Moclin 
3 I . fait  affaffiner  fon  fils  , 3 
meurt,  36 

Acébédo  ( Don  Diegue  d’ ) eft 
tue  à la  defenfe  de  Salles  , i jS 
Acofta  ( Georges  d’)  Cardinal, 

14 

Acofta  ( Alvar  d’ ) Ambaffadeur 
du  Roi  Don  Emmanuel  au- 
près du  Roi  Don  Carlos  ,4^3. 

4«7. 

Kkkk 
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Acuna  ( Don  Ferdinand  d’ ) 55. 
marche  contre  le  Comte  de 
Lemos,  39 

Acuna  ( Don  Pedre  d’ ) défait  un 
parti  François,  117 

Acuna  ou  Acunha  ( Don  Trlftan 
d’ ) fait  Gouverneur  de  Roca 
Guillermo  ,250.  Danger  qu’il 
court,  253.  AmbaOadeur  de 
Portugal  i Rome , 406 

iAcuna  ( Don  Philippe  Vafquez 
d' ) Corrégidor  de  Cuença , 
chalTë  de  cette  Vdle , 303 

'/cuna  ( Don  Antome  d')  Tes  ef- 
forts pour  prendre,  poflellian 
del’Evëchëde  Zamora,  305. 
député  vers  le  Pape  par  le  Roi 
Don  Ferdinand.  307.  eft  en- 
levé palTant  en  Beam  par  ordre 
du  Pape}  là  ranpon,  374.  le 
, range  du  parti  des  rebeÜes  , 
50a  , 5a8.  s'empare  d’Ampu- 
dia’,  534.  faccage  Fuentes, 
553.  marche!  contre  les  Roya- 
liftes,  J 51.  féconde  les  Con- 
fédérés de  T olede , dont  il  eft 
fait  Archevêque  ; moyens  qu’il 
emploie  pour  fe  faire  reconnot- 
tre , 5 J 7.  Il  s'enfuit  deToIede, 
358.  eft  arrêté  de  enfermé, 
^599 

Acuna  ( Don  Jean  d’ ) Prieur 
de  MclCne  ,227.  Bataille  où  il 
périt,  365 

Acuna  ( Simon  d’)  5«}i 

Adorne  ( Antoine  & Jerome  ) 
d 1 5 .foUicitent  les  Impériaux  de 
s'emparer  'de  Gènes,  diÿ. 
dontiU  ont  le  Couvemement, 
dxo 

Aexa  ( Jean  d’ ) manque  de  per- 
dre la  vie  pour  lé  venger  d'un 
affront,  Jyxtyfuiv. 

Afliéto  ( Pierre  ) 455 

Aguila  ( Antoine  d'el-  ) 5 f , 89 
Aguila  ( Diegue  d’el-  ) député  en 
«n  Sicile  par  Don  ôirlos  pour 


y appaifer  le  trouble  j 44  r , 

fuivm 

Aguilar  ( Don  Alfonfe  d' ) 4,  d » 
*8,53,40,  54,57 , 83 , 87, 
89.  9Î.  103.  «09.  u+.û* 
fuu>.  201 , 209.  alBege  Carta- 
ma,  2 1.  marche  contre  les  Ma- 
bométans,  210.  Aâion  où  il 
périt,  2i\  (rfuiy, 

Aguilar  ( Don  Pedre  d’  ) £ls  du 
précédent , efl  bleffé , a 1 a 

Aguilar  ( Tello  d*  ) tué  1 l’affaut 
de  Coin , 22 

Aguilar  (le  Marquisd’)83, 187; 

Aguilar  d'el  Campo.  1 8 w 

Aguilar  ( le  Comte  d*  ) 314; 

519 

Aguilera(le  Capitaine)  243  &: 
fuiv: 

Aguirre  ( Alfonfe  d’ ) Jurât  & dé* 
puté  de  Tolede  vers  le  Roi , 
488 

Aguirre  ( les  deux  d’ ) freres , font 
poignardés,  558 

Agullon , Général  des  Xativiens , 
eft  tué,  <03 

Ala^n  ( Don  Carlos  d’ ) dépu- 
te par  le  Roi  Don  Ferdinand  au- 
près de  la  Reine  Dona  Jeanne 
& de  l'Archiduc . 2 8 r 

Alarcon  ( Pierre  Rnix  d’)  4,  id- 
donne  afiaut  è Coin , z i . y eft 
tué,  22 

Alarcon  ( Martin  d’  ) i o i . ^ 
fait  Gouverneur  de  Moclin , 
47 

Alarcon(  Don  Ferdinand  d' )2  a 7, 
3 od , 36  5 & fuiv,  40  5 . Viéfoi- 
rea  laquelle  U a part,397.  Gou- 
verneur des  Calabres.  398, 
46  d.  fauve  Verone  , 407. 
marche  pacifier  la  Sicile , 4ddv 
Commiüaiie  Général  de  l'Ar- 
mée liguée  de  l’Empereur  & du 
Pape , 584,  Il  s’empare  de  K- 
cighitone^  éii 
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Alarcon  ( George  Ruizd’  ) ^o8 
Albacéra  ( le  Seigneur  d’ ) marche 
contre  les  Xativiens,^o4,  i.oj 
(ffuiv.  6o^ 
Albe , ( Duc  d' ) Tolcde  > 
ÎJ  . 82  , 2^  lifi  &■  fuiv. 
188  Cr  fuiv.  1 5 d 6'  fuiv.  i66 . 
a8a  , 287  6* fuiv.  291 , 29^, 
304 er/iuV.  3 1 1 , 3 17,320, 
ILÎ  » 1^7 • yfo&fSv. 

^71  &7^.  37?  . 375 
377 , 446  (f fuir. iiâ  . 46j  . 

..  4<î7.47r’495.5î4t  501.1  59 
AJbc  de  Lifte  C Comte  d’ ) Don 
Henri  Henriquez  , & fuiv. 

77.90» 24,27. >1* . 130  . 

17(5,185,232,343,504,512 

'Atbiano  ou  Alviano  ( Barthelero i 
d')foumet  quelqueiPlaces,46  7. 
Sa  vaine  tentative  lur  Pomblin, 
478.  Général  des  Vénitiens  , 
prend  Legnano , 394.  aftiege 
envain  Verone  ; fe  jette  dans 
Padoue,  395.  pourfuit  les 
François,  3 gd.  leur  livre  ba- 
taille ; il  eft  battu , 322.  bat 
les  Allemands , 405  & fuiv. 
s’empare  de  Rovigo , 406  &* 
fuiv.  & de  Bergame  , 407 

Albi  ( l’Lveque  d‘)  i 3 4 Gr  Juiv. 
140  (y  fuiv.  143 , 286.  coure 
tiTaue  de  la  vie , 143.  Ambal- 
fadeur  de  France  en  Caftille , 

Albion  ( Dona  Violante  d’)  24(1 
Albion  ( Jacques  d'^  AmbalTa- 
deur  du  Roi  Don  Ferdinand  en 
France , 3 L5 

Albon  ( Charles  d‘  ) Seigneur  de 
S.  André , s'empare  de  Salfes , 

Albret  ( Jean  d’)  époufe  la  Reine, 
Dona  Catherine,  11.  F'c.jtj 
Don  Jean  d’Albret. 

Albret  ( Alain  Seigneur  d’ ) va 
trouver  le  Roi  Don  Ferdinand , 
..  enüreprife  fur  l A- 
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lagon.  , 115 

Albret  ( Henri  d’ ) 437  , 470. 

488 , 559 

Albuquertjue  ( Loup  d’ ) un  des 
Conjures  contre  Don  Jean  Rot 
de  Portugal , L4.  pafte  en  Ca« 
Aille  , 14.  donne  du  renfort  à 
Cartama  , 2J_,  marche  contre 
les  Mahométans , 40  & fuiv. 

Albuquerque ( Pierre  d*) frere du 
précédent , de  la  même  Con- 
juration , 12.  eft  décapité. 

H 

Alcantara  ( Grand-Maître  d’  ) 
Don  Jean  de  Zuniga,  LS  , zo, 
44,  22,  4®.  54  • 57.  » 

70. «1  . 107. 149 

Alcira,  révolte  de  cette  Ville, 
603  & fuiv  <5ot , Cr  fuiv.  6aS. 

Alcoutin  ( Comte  d’ ) Don  Pedre 
de  Ménélês  , LU  , 204, 4t*» 
414»  457 . 4>S 

Aleudia  , fidélité  de  cette  Ville, 
580  , go9-  afliégée  envain  , 
du 

Alcudiens  battent  les  Germanats 
de  Maïorque , d i o Cr  fuiv. 

Alegre  ( M.  d’)  commande  dans 
Boulogne  alTiégée  , 362.  eft 
tué  dans  la  bataille , ^6$ 

Alençon  ( le  Dued'  ) commande 
en  Champagne,  583 

Alexandre  VL  Pape,  fa  répon- 
(ê  au  Roi  Don  Ferdinand  ,140. 
Il  accorde  i ce  Monarque  la 
Souveraineté  du  Nouveau- 
Monde  , 144.  régie  les  li- 
mites des  découvertes  & con- 
quêtes des  Rois  de  Caftille  & 
de  Portugal , 1 47. 11  pourvoit 
i la  défenfc  du  Patrimoine  de 
l'Eglife  , 148.  met  Ibn  Armée 
en  campagne  , 1 5^  le  retire 
dans  le  Château  Swnt- Ange  , 
1 5_£.  Son  accommodement 
avec  le  Roi  de  France,  i 5 d. 
Ligue  dans  laquelle  U entre  ^ 

K k k k ij 
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itfo.  Il  fe  relire  à Orviéte  , 
i68.  charge  le  Grand  Capi- 
taine de  rcduire  OfHe  , 179. 
Effet  de  fon  amour  ejccefîif  pour 
fes  fils,  189.  Sa  mort,  »5  5 ■ 
*5Î 

Alexandre , ( Jerome  ) Nonce 
Apodolique  i la  Diète  de 
ormes , Î48  &"  fuiv. 

Don  Alfonse  V.  Roi  de  Portu- 
gal, lia 

Don  Alfokse  Roi  de  Naples, 
fon  different  avec  Innocent 
VIII.  fon  Ambalfade aux  Rois 
Catholiques , î 4.  cherche  de 
l'appui  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce, 148,  I 5 î •>  équipe  une 
Flotte,  I ; } . abdique  en  faveur 
de  fon  fils,  157.  fe  retire  à 
Mazara  , I 58.  Sa  mort , id) 
on  Alfonfè,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diegue  de  Vifeu,  eft  fait 
Connétable  de  Portugal;  fon 
mariage, 204- 11  défait  les  Mau- 
res d'Afrique,  4î» 

Alger  fe  foumet  au  Roi  Don  Fer- 
dinand, Î57 

Ali  Abenjahar , Alcayde  de  Pur- 
chena,  fe  rend  au  Roi, 

Aliadux  Gouverneur  de  Safi,  315. 

eft  trahi , J 1 ^ 

Ali  - Barax  Alcayde , ravage  les 
environs  de  Tanger;  eft  défait 
& contraint  de  hiir,  }8y.  Sa 
vaine  irruption  aux  environs 
d’Arzile  , 398 

Ali-Barrage  ou  Barrege , fes  cour- 
fes  fur  les  environs  de  Tanger  ; 
eftblelfé  ; fait  prifônnier  ; fa 
rançon , 75 

Aligre  fM-d’ ) 144,  Juiv. 
a 5 9.  eft  battu,  249.  Effet  de 
fa  brouilleric  avec  le  Marquis 
de  Mantouo , 2 57  Gr /uiV. 

Alimimer , Maure  d’Enxovie,  eft 
défait  , 612 

Alliance  quadruple  de  Cambrai 


entre  le  Pape  , l'Empereur , Iff 
Roi  de  France  8c  le  Roi  Don- 
Ferdinand  , contre  les  Véni- 
tiens , î a 5 &' /“>>'• 

Almandarin  , Alcayde  du  Roi  d» 
Fez  , fait  des  courfes  dans  les 
campagnes d'Arzile,  385,  J98. 
eft  obligé  de  fe  retirer  > 398 

Alnraraz  ( Jean  d’ ) 4 > 5 f 

Almeta  ( Leandre  d’ ) fes  vains  ef- 
forts pour  réduire  les  mutins  de 
Murcie  ; il  eft  confiné  enprifon, 

. 499 

Almendariz,  Colonel , bataille  oi^ 
il  périt , 3<îî 

Alméy  da  ( Don  Diegue  d’ ) nom- 
mé Général  de  la  Flotte  Portu- 
gaife  pour  l'Afrique , fon  expé-- 
dition  , 74  fuiv. 

Almeyda  ( Arias  d’ ) Ambaffa- 
deur  de  Portugal  en  Caftille  , 
150- 

Alozayna  fe  foumet  au  Roi  Don 
Ferdinand , 8 

Altofaxe  ( le  Baron  ) commande 
les  Suilfes  qui  pall'ent  en  Italie 
3 80 

Altavilla  (Jeand’  ) fecours  qu'il 
rend  au  Roi  de  Naples , 163 

Alvarez  ( Pierre  ) Cordonniei 
Portugais , tue  Arroaz , Maure, 
485.  Gouverneur  d'Alcaçar  , 
548 

Alvarez d’AIcalaf  Ferdinand)  eft 
fait  Gouverneur  de  Colmera , 
47 

Alvion  ( Jayme  ou  Jean  d' ) 
Plénipotentiaire  au  Congrès 
deFiguieres,  155, 140.  prend 
pofTcftion  de  Perpignan,  Ca- 
pitale du  Rouflillon  , au  nom 
du  Roi  Don  Ferdinand  , 144,: 
qui  l’envoie  en  Ambaffade  au- 
près du  Roi  de  France  ,155, 
157,287 

Alvito  ( le  Baron  d’ ) 50» 

Asmi  ( Louis  ) 5 j 
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J^mSolade  ou  Ambulodi  ( Michel 
d’J  marche  au  fecours  de  Gui- 
ccca , 3 3 L contre  les  François, 
5 94  &•  fuiv. 
Amer*  Aben  • Ali  , Alcayde  de 
Baza , 8 1 

Amet  Aben-Cerrax , fameux  Al- 
faqui,  ^ 5 a 

Amet-Zégri , Alcayde  du  Châ- 
teau de  Gibralfaro  , fa  fermeté 
à défendre  Malaga,  b" fuiv. 
<Lz  , 11  fe  retire  dans  le 

Château  de  GibralËtro , 6j. 
fe  rend , ' jo 

Anaya  ( François  d’ ) Député  « 
Salamanque  , Gr  Jitiv. 

Andaloufîe  , grande  inondation 
dans  cette  Province,  b fuiv. 
Elle  eft  affligée  d’un  grain  de 
pelle  ■ V üles  de  cètte  Pro- 

vince qui  fe  déclarent  pour  la 
Communauté;  2i!  5J4  b ftûv. 
And  rade  ( Don.  Ferdinand  cF  ) 
145  , ijj  , O"  fuiv.  . 267, 

3 ti  1 495»  marche  au  fecours 
oe  Terra-Nova.144.  eft  nom- 
- mé  Capitaine  Général,  1.^5. 

. Sa  Viéloire  fur  les  François  , 
145  b fuiv.  Il  fe  faiCt  de  Con- 
fu^ra , 447 

Andrade  ( Diegue  ) marche  con- 
tre Horuc  Barbcroude  , 461Î 
Angleda  ( Jean  d’ ) Plénipoten- 
tiaire de  France  au  Congrès  de 
Figuicrcs , 1 5 £ 

Anglerius  ( Pierre  Martyr  ) 

. Doyen  de  Grenade,  487.  Am- 
. bafladeur  de  Caflille  auprès  du 
b Soudan  d’Egypte 1 ij 
Ahgleterre (Marie  d’)  fille  d’Hen- 
VriVIII.  5 9d 

Angouléroe  ( François  Duc  d’ ) 
* 3 O é,  monte  fur  le  fXrône  de 
France.  411.  Eban- 

ÇOisL  . , • 

Anbalt  ( le  Prince  d’ ) - ,348 

Anne  DuchelTç  ;<k  , 


Reine  de  France,  134.  Sa 
mort,  40  î 

Aparicio  ( Jofeph  ) 605 

Aporta  ( ’l’riflan  d’ ) fes  vains  ef- 
forts contre  les  Conjurés  de 
Saragoffe , 3 2 

Aragon,  Troubles  dans  ce  Royau- 
me, 542.  appaiÆs,  543.6'  fuiv. 

Scs  Etats  Généraux  fe  tien- 
nent à Tarazonc  , i,  (btvc 
• transférés  à Saragoffe , 3_.  On  y 
établit  l.’lnquifition,  1 5 .Ils  fonr 
convoqués  à Saragofle  . 187. 
b fuiv.  4di  b fuiv.  à Madrid  > 
ail,  z^i.  à Monçon , 340. 
â'Calatayud , 41  5.11srcfufent 
au  Roi  un  Don  giatuit , 4t  5-. 
Aragon  ( Don  Alfonfe  ) Archevê- 
que de  Saragoffe,  ell  chargé  de 
. .préfîderaux  Etats  d'Aragon, 4. 
.appailè  les  troubles  de  Sara- 
goffe, 38.  efl  nommé  Viceroi 
de NapTës,  179  , 355.  nom- 
mé Général , 370.  s’empare  de 
pIuGeurs  Villes  en  Navarre. 
71.  11  eft  nomméRégent  du 
oyaumed*Aragon,4i6.Lieu- 
tenant , 431.  Viceroi  & dépu- 
té de  ce  Royaume, 4(S  3 . Sa  dif- 
pute  avec  Lanuza  ,431, 4 3 g. 
Refus  qu’il  effuie  , 45 1. 11  eft 
nommé  Régent  en  Caflille , 

, 4^0.  Son  avis  fur  la  nomina- 
tion de  Lanuza , à la  Lieutenan- 
ce Générale  d’Aragon , 543 

Aragon  ( Doha  Anne  d’ ) fille  du 
précédent,  388.  Son  mariage, 
419.  Ses  efforts  pour  appaifer 
les  troubles  de  Séville,  b 
Jltiv. 

Aragon  (Don  Philippe  d’)  Grand 
Maître  de  Moniéfc  , 6 j 

Aragon  ( Don  Frédéric  d’)  Ibrt 
- de  Naples  à la  tête  d’une  Flotte, 
153-  Voyej  Don  Freberic. 
Aragon  ^ Don  Ferdinand  d’ ) 

' -fiuc  de  Calabre,  ^98.  Fils  dit 
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précèdent,  100,1  ij.  Il  pafle  à 
la  tcte  d’une  Armée  dans  la 
Romanic  ,155.  fort  de  Rome  , 
1 5 5 . eft  conduit  en  Efpagne  , 
118,  Son  arrivée  à \laarid, 
15  O.  Traître  au  Roi,  eft  arrê- 
’tc}  fon  cliâtimcnc  , 371?.  II  eft 
récompcnfé  de  fon  généreux 
procédé  , (Soj 

Aragon  ( Louis  d’  ) Cardinal» 

191 

Aragon  ( Dona  Jeanne  d’ ) 1^7 , 
418 

Aragon  ( Don  Jean  In&nt  d' ) fa 
nailTance , fa  mort  & fépulture, 
. 5J5 

Aragon  ( Don  Henri  Inrant  d’ ) 

• ^ J4I 

Aragon  ( Don  Alfonfe  d’ ) fils  du 

■ précédent,  198.  Duc  de  Se- 
gorbe,  ^41,  545, 577.  Com- 
te de  Ribagorce  • 435-  Am- 
baftadeur  des  Aragonois  auprès 

• de  Don  Carlos  ,435,438. 11 
marche  Contre  les  Gcrmanats , 
5 58,  57  i.Sa  Vidoirefur  eux, 
568  éy  fiùv.  571  Gr  fuiv.  11 
incjuiete  Morviedre.  570  (y 

■ fmv.  fe  rend  à Valence,  575 

Ai  ana  ( Martin  ) ' 418 

Araçantc  ( le  Seigneur  d’ ) 591 

iy  J'uiv. 

Aranda(  le  Comte  d')  185,299, 

• 461 , 543.  Sa  difpute  avec  le 

Comte  de  Ribagorce.  391  (y 
fuiv.  Député  des  Etats  d’Ara- 
gon aupics  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, 415 

Arcis  eu  Arfi  ( Louis  à.’  ) 117 
149.  eft  forcé  de  fe  renfer- 
mer dans  Venofa  , 1 1 5.  qu'il 
eft  oblige  de  rendre  ; il  fe  réfu- 
gie en  France.  267 

Arcos  ( la  Ducheflè  d’)  (ê  flate 
envain  d’obliger  les  Mahomé- 
tans  rebelles  de  dépoîèr  les  ar- 
mes . w . . 


Arellano  ( Don  Diegue  d'  ) 
166 

Argote  ( Martin  d’ ) fon  irruption 
fur  les  Maures  , 3 1 1 , 46  5.  U 
poufle  vivement  le  fiége  de 
Trémécen  ; pourfuic  Rarbe- 
roulfe.  465.  rétablit  Mule/ 
Aben-Chemy  à Trémécen, 
465 

Arias,  Dodeur,  Doyen  de  Séville, 
AmbafTadeur  des  Rois  Catholi- 
ques à la  Cour  de  France  , x 
Arraez  Soliman , Corfaire  Turc, 

< eft  obligé  de  fuir , 4ry 
Arraoz , i^eux  Maure,  court  là 
campagne  d’Arzlle,  458.  de 
Ceuta,  48  5.  défait  les  Portu- 
gais , 468.  eft  tué  , 483 

Arriaran  ( Martin  Ruiz  ) Capitai- 
ne de  Vaiflèaii , 6 s 

Arriaran  ( Loup  ) va  fecourir 
. Saint  Jean,  le  Rond , 244.  eft 
' feit  Gouverneur  du  Château  de 
l’Oeuf,  a5I 

Artus  Prince  de  Galles,  1 10,1 65, 
1 8 5 , 1 1 4.  Sa  mort , i z i 

Allân  de  Santa-Cruz,  Gentilhom- 
me de  Malaga , 60 

Afte  ( Louis  d’ ) pille  Toria  & y 
met  le  feu  , 375 

Aftorga  ( l’Evcque  d’ ) Précep- 
teur de  Don  Ferdinand  d’Au- 
triche , eft  dilgracic , 450 

Atayde  ( Alrarre  & Pierre  d’ ) 
pere&  fils,  tous  dcuxConjuiés 
contre  Don  Jean , Roi  de  Por- 
tugal, IX 

Aftorga  ( le  Marquis  d’)  89. 91. 

287.  3®9.  493.  b fuiv.  556 
Atayde  ( Nuno  Fernandez  dl.) 

Gouverneur  de  Sali,  4ia'&* 
■ fuiv.  Sa  belle  défenlé  contre  les 
' Maures,  349  (y  fuiv.  11  marche 
"vers-  Almédiae  ; combat  les 
Maures,  599.  Ses  Viékoiret 
" fur  eux , 399  (y  fuiv.  411.  Il 
L lear  accoide  la  paix , 400,  Son 
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•xcurHon  fur  les  Terres  des 
Maures  d’Afrique,  40g  (f  Jiùy. 
Sa  vaine  entteprife  lûr  Maroc  , 

«14  €r  fiûy.  Son  expédition  fur 
s Maures  de  Vleidambran, 
44  j &■  fuiy,  11  eft  tué,  444 
Atayde  ( Alfonfe  d’ ) 444 

Avalos  ( Jean  d’ ) foutlent  les  ef- 
fbrts  des  Mahométans , 8J  & 
fuiv, 

’Avalos  ( Gonçale  d’ ) eft  Ait  pri- 
Ibnnier,  228 

'AvaIos(Don  Ferdinand d’) 
Bataille  où  il  eft  fait  prilbnnier, 

Avenas  ( M.  ) Gouverneur  des 
Agramonts , . i rtt 

Aubigni  ( le  Seigneur  d' ) Général 
François , 140,  ii<S  . ai  5. 
eft  fait  Gouverneur  de  Cala- 
bre , }.  qu'il  eft  con- 

traint de  quitter . 174.  Il  dé- 
feit  les  EJpagnols,  218  & fuiy. 
attaque  Terra-Nova,  34^  &* 
fuiv.  prélènte  la  bataille  aux  Ef- 
pagnols , 245  G”  fuiv.  eft  fait 
prifonnier  , 24g  ,252.  recou* 
vre  la  liberté,  25^.  Comman- 
dant de  Brellè , capitule , ^84 
Aaguftin  ( Antoine)  Miniftre  du 
Roi  Don  Ferdinand  à la  Cour 
de  France , 262.  Chancelier , 
eft  arrêté,  415.  eft  élargi  , 
palTe  à Bruxelles,  456.  eft 
déch^é  de.  toute  accufation 
& rétabli  dans  lès  Charges  , 
457»  Vice-Chancelier  d’Ara- 
gon, 487 

Avila  , révolté  de  la  populace  de 
cette  Ville  , &•  fuiv. 

Evêque  d’Avila,  le  P.  Ferdinand 
de  Talavera , ^ , jo,  72, 
iii.  taî 

Avila  ( Gomea  d’ ) Député  de 
TordéliJlas , o ; 

Av't$  ( Grand-Maître  d’ ) Don 
Georges, 


Autriche  ( Marguerite  Princefte 
d')  »Î4  &■  Juiv,  17}  &■  fuiv. 
il6  , 4^8.  Négociation  de 
fon managc  ,120,  i<o,  ig», 
17}.  Elle  arrive  en  Efpagne  , ‘ 
1 80.  eft  fiancée  & mariée,  l8  I « 
devient  veuve  , 1 repalTe 
en  Flandres,  192.  Gouveman- 
des  Pays-Bas.} ^ 44g,  524. 

5Sfi 

Autriche  ( Eleonore  Archiduchef- 
fe  d’ ) là  naiffance  , 1 ga 

Autriche  ( Philippe  Archiduc  d ) 
27 1 . Négociation  de  (bn  ma- 
riage ,120,  t6o.  i6ç,  11  eft 
célébré,  prend  le  titre 
de  Prince  de  Caftille , 1 8d. 
eft  déclaré  avec  Dona  Jeanne 
ibn  époufe  , SuccelTeur  à U 
Couronne,  201.  aao.  Sou 
AmbalTade  i la  Cour  de  Ca- 
ftille 20g  , Il  va  avec  foa 
époufe  en  Efpagne  , 2 « 

Leur  arrivée  à Tolede  , 220. 
Ils  Ibnt  reconnus  dans  les  Etats 
d'Aragon , 222.  Il  part  pour  la 
Flandre,  22}.  ménage  un  ac- 
commodement entre  le  Bol 
Don  Ferdinand  & celui  de 
France,  2}^  , i6t  £r  fuiv.  en- 
voie fommer  Don  Ferdinand 
de  fortir  des  Etats  de  Callille  , 
274.  &■  fuiv,  27g. Ses  follicita- 
tions  auprès  des  Grands  de  Ca- 
ftille, 282.  Son  accommoder 
ment  avec  le  Roi  Catholique  , 
iSa.Fqyq  Phiupje Roi-Ar- 
chiduc. 

Autriche  ( Don  Carlos  d’ ) fils  du 
précédent . 274.  294,  50}  , 
Î4Î  .5^V.  } 60,426, 
^29.  SanailTance.  loS- Projet 
ae  fon  mariage , 2}  ^ ,261, 
reconnupar  les 
Etats  de  Caftille  fuccelleur  de 
là  mere  Reine  de  Caftille,  292. 
déclaré  majeur  en  plantes;.  U 
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envoie  négocier  fon  mariage 
avec  Kcncc  de  Fronce,  414- 
prend  le  titre  de  Roi  de  Caftü- 
ie,  4}  i.Foyf^  Don  Carlos. 
Autriche  ( Don  Ferdinand  d’ ) 
> ’ frcredu  precedent,  iÿ4  &" fui». 
401,450 .459  j'uiv.  461 , 
5 24.  eft  fai:  Vicaire  de  l'Em- 
pire , 59<î,6i4 

Autriche  ( Ifabclle  d’  ) fccur  du 
précédent , 294.  Sa  naiflfance. 
2 14.  Son.  mariage,  a£  { 
Autriche  ( Dona  Marie  d’ ) fœut 
delapréccdente,  194 

Autriche  ( Georges  ) Cardinal,  & 
Evcque  de  Liege.iS 7,472,5  14 
Aux  ( Diaz  d' ) Colonel . bataille 
où  il  eft  tué,  J 65 

Ayala  ( Diegue  Lapez  d’ ) 4,  i tî , 
2 0 , 5 5 &■  fuiv. 
Ayala  , Seigneur  d’Ampudia  ( le 
Maréchal  Don  Eedre  d’ ) ame- 
né prifonnier  î Valladolid  ,55, 
Comte  de  Salvatierra,  caufe  des 
troubles  dans,  les  Montagnes 
de  Burgos , 525 

Ayala  ( liiigo  Lopez  d’)  240, 

Ayora  ( Gonçale  d’ ) député  vers 
l'Empereur  Maximilien  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  , 2 2 2 

Azambu;'a  ( Diégue  d' ) bâtit  un 
Château  Royal  fur  la  côte 
d’Afrique , 302,515 

Azamor  ( la  Ville  d’  ) fc  foumct 
â Don  Jean  Roi  de  Portugal  , 
M 

Azcue  ( Jean  Ferez  d’ ) marche 
contre  les  François,  594  &■ 
fuiy. 

B 

BAdajoz  ( Evêques  de  ) Don 
Pere  de  Préjamo,  70,  Don 
Bernardin  de  Carvajal  , 108, 
139 , 270.  Don  AlfonfcMan- 
riquc,  J J 7.  Mota , 488 


Baeza  ( Diegue  de  ) fè  fignales 
dans  une  action , 3 2 

Baglioné  ( Paul)  il  eft  faitpriftm- 
nier , 

Bajazet,  Empereur  des  TutfiPi 
fon  prél'cnt  au  Pape  Innocent 
VIII.  131.  11  arme  contre  la 
République  de  Vcuife,  198  * 
219 

Bâillon  ( Jean  Paul  ) Général 
V énitien,  eft  défait,  5 5 3 . Sa  ré-, 
ponfe  au  Viceroi  de  Naples, 
584. 

Balaguer  ( Pierre  ) fouleve  plu- 
(leurs  Places  de  Valence,  554 
Balbinien  ( Charles  ) 142 

Balzoba , Cheikh , eft  obligé  de 
fuir,  481.  prend  fa  revanche» 
482 

Baraona  ( Gonçale  de  ) eft  fait 
prifonnier,  & a le  cou  coupé, 

T,  , . 

Barbango  , Doge  de  Venife , 

1 do 

Barberoufle.  Voyti  Horuc  ou 
Hornith  Barberouffe. 
Barcclonnois  ( les  ) font  éclater 
leur  amour  pour  le  Roi  Don 
Ferdinand , i 5 6 Cr  fuiv. 
Barchéia  ( le  fieur  de  ) marche 
contre  les  Xativiens,  603 
Barboto  ( André  ) anime  les  Mi- 
hnois  contre  les  François,  6 1 y 
Bargas  ( Louis  de)  323 

Barranca  ( le  Général  ^ft  fait 
prifonnier,  243 

Barras  ( Etienne  de  ) 147 

Barreto(Ruy)  411,443 
Barriga  ( Loup  ) 444.  défait  les 
Maures  rebelles  au  Roi  de  Por- 
tugal, 5 99  Cr  Jury.  42  2.  com- 
bat leur  Général  & lui  fait  cou- 
per la  tete,  400  défait  leur 
Chcrif,  42  2 Ér  fuiv,  s’empare 
d’Amagor,  425 

Bafeye  ( Antoine  ) 259 

BafiÉcate,  foumillîon  de  cette 

Province 
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Province  au  Roi  Catholique  , 
^49 

Bavière  ( Frédéric  Ducde  ) Com- 
te Palatin, 446 , 471.  A mbaf- 
fadeur  des  Eleâeurs  vers  Char- 
les V.  & fuiv. 

Bavard  ( le  Chevalier  ) tait  lever 
le  fiege  de  Meaiers  , 58^ 

Eaza  (è  range  fous  l’obéilTancc 
de  Mahomet-el-Zagal,  jK  El- 
le eft  adiegée,  ^ ^ ytTElle 
capitule , ^ 

Eazan  ( Don  Alvar  de  ) fe  figna- 
le  S^  ed  blelTé  dans  un  Com- 
bat, 21 

Bazan  ( Rodrigue  ) croife  fur  les 
côtes  de  Grenade  , j52;  force 
le  Roi  de  Fez  de  lever  le  fiege 
de  Tanger,  jj8 

Bazan  ( Don  Pedre  ) renverfe 
Jean  de  Padilla  . j j j 

Beate  de  Salamanque . 3 ; j 

Beaumont,  Comte  de  Lerin, Con- 
nétable de  Navarre,  i } <5,  ' 22i 
3 74.  en  difcorde  avec  le  Ma- 
rcel de  Navarre  , i r,  Tout 
puiflant  dans  ce  Royaume,  1.20. 
il  s’empare  d'Andarax , 198  , 
palTe  en  Navarre , eft  rétabli 
dans  fcs  biens  & dignités  , 
20t.  marche  au  fccours  de 
la  forterelfe  de  Viane  .515, 
eft  dépouillé  de  la  meilleure 
partie  de  fes  Domaines  , 3 14. 
& obligé  de  quitter  le  Royau- 
me de  Navarre , 315 

Beaumont  ( Louis  de  ) fils  du  pi^ 
cèdent , détend  la  forterefte  de 
Viane  , 313.  qu’il  eft  obligé 
de  livrer  1 Salvador  de  Berio , 

Beaumont  ( Don  François  de  ) 
eft  introduit  dansEftella,  Syd, 
défend  envain  Ampudia,  j 
Beja  ( Don  Emmanuel  Duc  de  ) 
121,  138,  144.  Scs  droits  à la 
Couronne  de  Portugal , i î z , 
Tome  FUI. 


MATIERES.  63} 

1 3^  dont  il  eft  proclamé  Roi , 
1 67.  y oyej  Don  Emanuel  Roi 
dëTortugal. 

Bejar  ( le  Duc  de)  4 a,  1 2 r , 287. 
305  . eft  fait  Chevalier 
de  la  Toifon  , 47 1 

Belakazar  ( le  Comte)  187. 
furnommé  l’aimable  Comte  ; 
va  au  fccours  des  Chrétiens  3 eft 
tué , S 

Ben-Adujar,  Seigneur  du  Royau- 
me de  Fez , palTe  au  fcrvice  du 
Roi  de  Portugal,  343,  marche 
contre  le  Roi  de  Fez , 5 45  , 

; fous  l’obc'ilTance  duquel  if  iê 
remet , a la  tête  coupce  , )4d 
Ben-Alcaldi  accompagne  Bar- 
beroulTe  dans  fa  fuite  , 463 

Benamaquez,prifede  cette  Place, 

IX 

Bénaventé(  Comté  de  ) le  Com- 
te de  Béna venté , 18,4^,  34, 
Î7.  <^4.  107.  aS7,  289,293, 
304,  346,  4tf2,  495.  3H  . 
513,  525,  3 36, donne  l'aflaut 
à Coin,  21.  va  s'emparer  des 
avenues  de  Ronda’,  15.  avertit 
le  Roi  de  la  révolte  du  Comte 
de  Lemos , 3^  Sa  réception 
aux  Rois  Cacn^iques , 48.  11 
marche  contre  Velez-Malaga , 
36.  Ses  efforts  pour  pacifier 
Valladolid , 327 

Benavides  ( Jean  de  ) 72.  bat  les 
Généraux  de  Mahomet  - cl- 
Zagal , 32-  eft  fait  Alcayde  de 
Bençalema,  8 c 

Benavides '(  Don  Emanuel  de) 
243.  254.  chaffe  les  François 
de  Colença  • les  défait  i & eft 
défait  lui-même , ziS 

Bénavides  ( Valentin)  3 74, mar- 
che  contre  les  rebelles  de  Sé- 
ville, JH 

Bencide  ( Abraham  ) Maure , 
eft  tué  dans  une  adion  , 4^9 

Bencdidc  ( Chriftorhe)  eft  poi- 

LUl 
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• gnardé,  4Î  5 

Bemomiz  fe  rend  à Don  F«fdi- 
nand  , î 5 

Bernai  ( Antoine  ) Capitaine  de 
VaifTeau,  ' 6o 

Bernaldino  ( le  Comte  ) fe  jette 
dans  Citadéla  pour  la  défendre , 
405 

Bertrand  ( le  Doôeur  ) eft  con- 
duit prifonnier  à Tordefillas , 

JiP 

Befançon  ( l’Archevêque  de  ) Am- 
balfadeur  de  Philippe  d’Autri- 
che à la  Cour  de  CalHllc,  20  9. 
meurt , ai} 

Bicoque  (Bataille  de  la  ) tf  1 7 
BidalToa  ( la  Riviere  de  ) recon- 
nue commune  aux  habitans  de 
Fontarabie  & â ceux  d'Andaye, 
34* 

Bigorre  ( le  Sénéchal  de  ) pille 
Toria  , y met  le  feu , eft  tué , 
575 

Bifignano  ( le  Prince  de  ) 2 x j . 

227.  afliege  Cofencia,  245 
Bitonto(  le  Marquis  de)  299. 

5 58.  J <55.  eft  défait , 247 

Boagaz  défait  un  Cherif , & eft 
défait  lui-même,  468 

Bobadilla  ( Don  François  de  ) 
4. 1 <5.  5 5 • fe  faifit  des  poftes  de 
Jaen,  J2 

Bobadilla  ( Don  Ferdinand  de  ) 
Comte  de  Chinchon  , fe  retire 
dans  l’AIcazar  de  Ségovie  pour 
le  défendre , 507 

Bobadilla  , Tondeur  de  Drap  , 
commet  des  violences  te  cruau- 
tés, à la  tête  des  Mutins  de 
Médina  d'el-Campo , 512 

Bocalo  ( Théodore  ) *44.  défait 
les  François  & eft  défait  lui- 
même  & contraint  de  le  rendre 
prifonnier,  219 

Bocanégra,  Capitaine  des  Ger- 
manats,  eft  pris,  pendu  & écar- 
telé, J7<î 


lioile  ( Pierre  ) Benédidin,  palTe 
en  Amérique,  145 

Boilc  ( le  pere  Bernard  ) Abbé  dé 
S.  Michel  de  Cujan  , lès  dé- 
pêches auprès  de  l’Archiduc 
Philippe , * 5 5 * 

Bonano  ( Girard  ) Maître  Racio- 
nal  , eft  étranglé,  454 

Bonnivet  ( Guillaume  ) Grand 
Amiral  de  France,  fon  irruption 
en  Navarre;  il  s’empare  de  Fon- 
tarabie, $^3.  commande  en 
Guienne,  583 

Borba  ( le  Comte  de)  Gouverneur 
d’Arzile  qu’il  eft  obligé  de  ren- 
dre , 327 

Borgia  ( Don  Rodrigue  de  ) Car- 
dinal , I 7.  eft  élu  Pape  >131. 

Alexandre  VI. 

Borgsa  ( Don  Jean  de  ) fils  du 
précédent , Duc  de  Gandie. 

248 

Borgia  ( Céfar  ) frere  du  précé- 
dent, Cardinal,  15 7. 2 76.  Duc 
de  Valentinois,  fe  range  du  cô- 
té des  Efpagnols , z j 3 . & des 
François , x j 4,  U eft  arrêté  par 
ordre  du  Pape,  270.  conduit 
en  Efpagne  8c  enfermé,  270. 
X93.  Il  s’enfuit  en  Navarre  , 
a 96.  marche  contre  le  Comte 
deLerin,  3 1 3>Sa  mort,  3 1 8. 
Borgia  ( Don  François  de  ) Car- 
dinal, 348.353 

Borrebot  ( M.  ) Majordome  de 
Don  Carlos  , 450 

Boulogne  , fiege  de  cette  Ville , 

Boulogne  ( François  & Nicolas 
de)  ’ 4SÎ 

Bourbon  ( Pierre  Duc  de  145. 

574 

Bragance  ( Don  Alvar  Duc  de  ) 
18.  204.  ArabalTadeur  de  Por- 
tugal en  C'aftille,  18  i.  Général 
de  l’Armée  Portugaife  contre 
les  Maures  s’empare  d’Aza- 
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. lehce  , 4.78.  5 ;7.  540.  fiai 
Cabra  ( le  Comte  de  ) 4 (Su,  1 8. 
- 47»  5 4-  W-77-8?.  ioi. 

lop  114.  114.  Z 91. 

3 ij.  428.  i|97.  Son  ir- 


mor.,  . . . • • 401 

Brahen  eft  tué  , ' ^88 

Brandebourg'(  Cafimir  M^r^uis 
de  ) 44g.  314.  Son  maria- 
ge , 471.  eft  nommé  Regcnt 


de  l’Empire , . . hi 

Bravo  ( Garci  ) Alcayde  d'Atkn- 
ça,  zo 

Bravo  ( François  ) fa  fermeté  , 
' • is 5 

'Bravo- ( Jean)  $1 1.  3 rd.  330. 
cominande  les  troupëTdes  re- 
belles do  Ségovie  , 5T0.  eft 
fait  prifonnier,  3 3 3.  & déca- 
pité. 3 5(3 

Briçonnet(  Guillaume) Cardinal, 

M5-Î48-5Î3 
Buen-Dia  ( le  Comte  de  ) 77. 

51g.  marche  à Moclin  , 3 i 

Burgo  ( André  d’el-  ) 294.  Am- 
baffadeur  de  l’Empereur  & de 
l’Archiduc  auprès  du  H ai  Don 
Ferdinand  , 273.  eft  banni  de 
Caftille  & d’Aragon  , 3 i i_.en- 
voyéde  France  auprès  de  l’Em-‘ 
pereur,  5 ytf 

Burgos , révolte  de  la  populace  de 
cette  Ville,  303. Trouble  dans 
cette  Ville,  5 £o.  appaifé,  3J  l. 
Evécjue  de  Burgos  , le  Pere  Paf- 
cal,  34.517.333.  Î84-.475. 
Burgos  ( Jean  de  ) HuilTier , fon 
différend  arec  Pierre  Cerdan  ; 
eft  pendu , 5d 

Buftamenté,  Jurât 'de  Valence, 

„ ' 1Î9 

Buaol- (■  Frédéric  ) tente  envain 
de  s'emparer  de  Parme,  (314 


C''Abanillas(  Jerôme  de  ) Am- 
> baffadeur  du  Roi  Don  Fer- 
dinand à la  Cour  de  France , 

" . 5’* 

Cabanillas  ou  Cavanillas , ( Don 

Louis  de  ) Gouverneur  de  Va- 


• ruption  dans  le  Royaume  de 
Grcnade.ç.  Son  expédition  fur 
N ijar  &:  Guexar,  1 (L  11  repoullê 
les  Mahomctans,i7.  1 1 o.  écrit 
^ au  Roi  touchant  Moclin  v 3 l. 
fôutient  un  choc,  5 i.  Il  marche 
comte  les  Mahramétans , 40.  fe 
rend  au  Siégé  d'Yllora,  44.  en 
efcortc  les  habitans , 44.  F-lotre 
dont  il  eft  nomme  Général, 


ieral,47  3 
de  ) d^ 


Cabrera  ( Don  Diegue 

fendl'Alcazar  de  Ségovie,  5 28 
Cabrera  , Comte  de  Chinchon , 
frere  du  précédent , marche  an 
fecours  de  l’Alcazar  de  Ségo- 
vie, . ' 5â9 

Cabron  ( Pierre)  Juifs  qu’il  tranf- 
porte  hors  d'Efpagne  à la  tête 
d’une  Flotte,  13  z 

Cadiz  , réunion  de  cette  Ville  à 
la  Couronne  de  Caftille,  141 
Duc  de  Cadix , Don  Rodri- 
gue Prince  de  Leon, 4. 

15>  L&i  ao.  13.  3 1.  40.  43.’ 
y 46.  3 4-  12;  d3.  ^ 77.  8-4. 
85.  87.  90;  9Z.  1 02.  109. 

1 1 1;  1 14, 

Cals  ( Honorât  ■)  Ambafladeur 
- de  France  en  Portugal,  628 
Cahbre.  Les  deux 'Calabres  con- 
quifes  pour  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , 2 1 2;  La  Calabre  eft  af 
futée  à ce  Monarque  , zzS 
Calabre  { Don  Alfonfe  Duc  de  ) 
iuccede  i (on  pere  Don  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples,  148. 
y oyej  Don  Alfonfe  Roi  de  Na- 
ples. 

Calahorra , l’adminiftratioo  de  la 
Juftice  lui  eft  confiée  par  les 
rebelles  deCuença  , 5 14 

Calatrava  ( Grand  Commendeur 

L 1 1 1 ij 
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manats  ,569.  meurt . 6ii 
Cardoue  ( Don  Hugues  Comte 
de)  lâj.  24;.  fait  la  con- 
quête de  toutes  les  forterefles 
du  Comté  de  Pailhars,  137. 
eft  gratitic  de  tous  les  Domai- 
nes du  Comte  de  Pailhars , & 
e(l  fait  Duc , 1 3 8 . Ses  exploits 
en  Calabre  ,117.  Aclionoù  il 
eft  tué , 25a 

Cardone  ( Don  Jean  de  ) Com- 
te de  Collfano  > 245.  Bataille 
où  il  e(l  fait  piifonnier  , 36;. 
Celle  où  il  eA  tue  , 61  3 

Cardone  (Don  Alfonfc  de  ) A mi- 
rante d’Aragon, 5 6 7.  ^ 7 3 . 5 7 7 
Don  Carlos,  446  466.  471# 
485.  317.  ell  proclamé 

Roi  d’Eljjagne  à Madrid,  à 
Naples,  439-  ^ Valladolid, 
459.  Son  Ambaflade  ü Fran. 
çois  I.  433-  Appanages  qu'il 
donne  à la  Reine  douairière 
Germaine  ; Evêchés  aufquels 
il  nomme  . 438.  439- 11  palTe 
en  Efpagne,  449.  arrive  à Bur- 
gos , 43  2.  va  vKiter  la  Reine 
la  mere , 43  2.  460.  Am- 
balTades  qu'il  reçoit  432.  eA 
élu  Roi  des  Romains  ; Regens 
qu'il  nomme  en  CaAille,  460. 
11  part  pour  l’Aragon , qdo.  ar-  ■ 
rive  à SaragoAe  ; envoie  la  Toi- 
Ain  d’Or  au  Roi  François  I. 
4^1.  Difficultés  qu’on  fait  de  le 
proclamer  Roi  d’Aragon  ,461. 
lleA  reconnu  en  Aragon,  453- 
Villes  de  CaAille  qu'il  indil'po- 
fc  contre  lui  . ^£4.  Ses  efforts 
pour  paciAer  la  Sicile  , 4<36. 11 
va  tenir  les  Etats  de  Catalogne  à 
Barcelonne , 469.  y tient  un 
Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  ; y eA  reconnu  par  les  Etats, 
471.  Il  envoie  fes  Plénipotcn- 
, tiaires  au  Congrès  de  .Vloiit- 
peliier,  470.  cA  élu  Empereur, 
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472.483.  5 » 7. fait  lever  Fin* 
terdit  fur  les  Églifes  de  CaAille, 
475.  473.  établit  le  titre  de 
MajeAé  , 473.  Sa  réponl'e  aux 
Députés  de  la  Germanie,  477. 
487.  Pourquoi  il  fe  rend  à Val- 
ladolid, 487.  d’où  il  fort,  489. 
Sa  ckmence  , 490.  Il  ferend  à 
S.  Jacques  où  il  ticptles  Etats 
de  CeAille  , 490.  qu'il  transfè- 
re à la  Corogne,  492.  Mémoi- 
re que  lui  préfentent  les  Dé- 
putés des  Villes,  493.  324. 
Sa  reponfe  aux  Députés  des 
Germanats . 494.  3 3 3.11  con- 
voque plulicurs  Seigneurs, 494. 
H s'embarque  pour  l’Alle- 
magne, palTe  en  Angleterre, 
y renouvelle  l'alliance  avec 
Ilenri  VlII.  495.  H écrit  en 
Efpagne  fur  les  troubles  qui 
agitoient  ce  Royaume,  320. 
Ses  dépêches  en  Llpagne  fur  ces 
troubles  ; il  paAe  1 Aix-la- 
Chapelle,  324.  eA  couronne 
Empereur  , & prend  le  nom 
de  Charles  V.  324.  Voyn 
Charles  V. 

Caro  (Jean)  Confiturier  de  Va- 
lence , 48(3.  excite  les  Germa- 
nats à perfiAer  dans  la  révolte  , 
328  eA  élu  Maître  Rational , 
342.3(55.  367.  commande  les 
Germanats:  fa  tentative  inuti- 
le fur  Mogenté,  5(39.  Il  va  im- 
plorer la  clémence  (iu  Viceroi , 

3 7<5 

Carroz  ( Raymond)  Gouverneur 
deBugie,  418 

Cartagene  ( Pierre  de  ) Député 
de  Burgos , 517 

Cartama , Siège  de  cette  Ville,  2 t 
Elle  fe  rend  , 2 » 

Carvajal  ( Don  Bernardin  ) Car- 
dinal,Evêque  de  Badajoz,  270, 
348.  353.  Ambalfadeur  du 
Roi  Catholique  à Rome  ,108. 
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C.ifHllc  ( Don  Ferdinand  Infant 
de)  J,  ;2.  j 40.  4a  5^  419.  Sa 
nalITancc,  ïja.  Propollcion  de 
Ton  mariage  , j o a 

^ CaftiÜe  (Dona  Catherine  Infante) 
294.  527.  Sa  nailTancc  , jo2 
Caflille.  Caufe  des  troubles  dans 
ce  Royaume  , 292.  ^02. 

Les  Etats  de  Caflille  font  convo- 
qués à Tolède  , à Ocana, 
1 90.  à Madrid,  2^2.  } 4 5 ■ à 
T oro  , 274.  à Valladolid  , 
*9  !•  45S-  ^ Burgos , 4M- 
a Saint  Jacques , 4872  49°- 
Trouble  dans  ces  Etats  , 42*- 
lis  font  transférés  à la  Corogne, 
492.  Leur  clôture , 49^ 

CalliIIc(  Don  Pedre  de  ) Corre- 
gidor  de  Tolede , 2 9 g 

Caftillo  ( le  Licencié  ) efc  lait 
Grand  Prévôt  de  Madrid,  ^04. 
dont  l’AIcazar  lui  efl  confié  , 
5°S 

Cafirlllo  ou  d’el  Caftillo  ( Don 
Diegue  de  ) grand  Commen- 
deur  de  Caiatrava,  liLjJ 
Caftro  ( Don  Rodrigue  de  ) Am- 
bafladeur  de  Portugal  1 Rome, 
190. 19^ 

Caftro  ( Don  Pedre  de  ) ^ 5. 
Troubles  qu’il  appaife  , ^98. 

4^2 

Caftro  ( Don  Alvarde  ) Gouver- 
neur de  Lifbonne  ^01.  cft  dé- 
pouillé de  toutes  fes  Charges , 
302 

Catalogne.  Ses  Etats  généraux  (e 
tiennent  à T arazone , à Bar- 
celonne  , 470.  Ils  proclament 
Comte  le  Roi,  47^ 

Dona  Catherine  Reine  de  Na- 
varre , Li I2  ^07-  299- 
Son  mariage  ,11.  Elle  eft  cou- 
ronnée à Pampelune  , 1 3 6, 
s'alfurc  de  l'appui  des  Rois 
Catholiques , iC^.  fe  retire  en 
France  , 3 70,  Villes  qu’elle  fait 


remettre  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand; elle  meurt,  372.  43a 
Dona  Catherine  , Reine  d'Angle- 
terre  334.403.495.  ^ 
Cerdan  ( Pierre  ) Seigneur  de  00- 
bradiel,  fon  différend  avec  Jean 
de  Burgos,  3^  Jurât  deSara- 
golTo , 5 7^ 

Céfarf  Vafco Fernandez)  fonex- 
pédition  contre  des  bâtimens 
Anglois.  52* 

Ccfpédes  ( Jean  de)  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cartama,  22 
Chacon  ( Don  Jean  ) Sénéchal  de 
Murcie  , 54.  77.  83.  102.  bac 
les  Mahométans , 78 

Chacon  ( Gonçale)  Seigneur^ 
Cafarrubios  , Alcayde  d’Avila, 
fes  efforts  pour  y ramener  le 
calme , ^06 

Charles  VIII.  Roi  de  France, 
fa  négociation  avec  les  Rois 
Catholiques  touchant  les  Com- 
tés de  Rouffillon  & de  Cerda- 
gne,  1 34.  Il  écrit  au  Roi  de 
Portugal  , I 2£.  figne  un  Trai- 
té, 140.  179.  dont  il  élude 
l'exécution,  140.  142.  11  fait 
rendre  au  Roi  Don  Ferdinand 
tout  le  Rouffillon  , 143.  Son 
Ambaffade  i ce  Prince  , 151. 
170.  172.  Sa  réponfe  à l’Am- 
badâdeur  de  Caftille  ,152.  Il 
paffe  en  Italie  à la  tête  d’une 
armée  , 15  3 . eft  attaqué  de  la 
petite  vérole , 153.  entre  1 
Rome,  I 5 s’empare  de  quel- 
ques Villes,  156  . fort  de  Rome  ; 
la  rupture  avec  le  Roi  Don  Fer- 
dinand, I Il  continue  là  mar- 

che vers  le  Royaume  de  Na- 
ples , qui  fe  foumet  prcfque 
tout  i lui , I Do  Naples  il 
palfe  'a  RometlTrenJ  quelques 
Places  du  Patrimoine  de  l’tgli- 
fe,  itîi.ll  fe  retire  en  France  , 
162.  Sa  mort,  188 
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Charles  IV.  Empereur  , écablilTe- 
ment  de  ce  Prince  , 514 

Charles  V.  Roi  d’Efpagne  & Em- 
pereur,525.  Sî5-  54^-585. 
îpi.  606.  610.  6zo.  6ii. 
Sa  reponfe  au  Roi  de  Portugal, 
544.  11  tient  une  Diète  à ■for- 
mes, 548,  rend  un  Edit  con- 
tre les  erreurs  de  Luther,  5 49. 
écrit  aux  Regens , Seigneurs 
& Gentilshommes  d'Elpagne  , 
550.  Son  Amballàde  à François 
1,  i Henri  Vlll.  582.  Son  re- 
tour en  Flandres  , j 8 5 . 11  parte 
en  Angleterre;  s’y  ligue  avec 
Henri  Vlll.  contre  la  France  , 
retourne  en  Efpagne  ; (è 
rend  à Palence  , à Valladolid, 
597.  Sa  clemence  envers  les 
Rebelles  des  Communaurés , 
î 98. 11  invertit  François  Sfssrce 
du  Duché  de  Milan  , 614 

Château  Royal  ou  Cajlillo  RcaL 
fur  la  côte  d'Afrique , là  fonda- 
tion. 50Î 

Châtillon(  M.  de)  eft  tué  , 565 
Chaumont  Grand-Maître  de 
France,  5 48.  contraint  le  Pape 
à fe  retirer  à Ravenne  , 352. 
meurt,  555 

Chiaga  ( Paul  ) ert  tué  dans  une 
Eglife , 43  3 

Chievres  ( le  Seigneur  de  ) i^o. 
435.  450.  451.  474.  Am- 
bartadeur  de  DonCarlos  auprès 
de  François  I.433.  Il  conclut 
un  Traité  de  paix,  45  7.  rend 
les  charges  vénales  en  Elpagne , 
44^.  Plénipotentiaire  du  Roi 
au  Congres  de  Montpellier , 
470.  Il  meurt,  jjo 

Chrétiens  ( les  ) fe  difpoicnt  à en 
venir  aux  mains  avec  les  Ma- 
hométans,j6.  Rudechocen- 
ir’eux  & les  Mahométâns , 6z 
Chrift(  ordrede  ) Grand  Maître, 
Don  Emmanuel  Vifeu,  1 4 


Chrirtophle  , /'  ojef  Jean  Enfant 
Chrétien. 

Cid-BugMTia  s’empare  du  Châ- 
teau dAmagor , 425 

Cid-Hanict  remporte  uneviftoire/ 
38d 

Cid-Hyaya,  Gouverneur  de  Baza, 
99.  roi.  parlemente  pour  fe 
rendre,  94.  fe  rend,9d.  Ses 
lollicitations  auprès  du  Roi  Ma- 
homet-el  Zagal  , 97 

Cifuentes  ( le  Comte  de  ) 179. 
1 Stî.  médiateur  de  la  reddition 
de  Velez-Malaga,  58.  marche 
contre  les  Mahométans»  82. 

109-  209.  21 1,  213 
Cimbron  ( Sanche  ) député  d’A- 
vila,  49 1.  de  Tordelillas  , 5 24 
Ciudad-Real.  La  Chancellerie  de 
cette  Ville  eft  transférée  à Gre- 
nade, 28; 

Ciurana  ( Beranger  ) Capitaine 
des  troupes  de  Morella  , 606 

Clément(Michel  Vélazquezj  Pro- 
tonotaire du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, 42 

Clergé  de  France  , fon  aflemblée 
à Tours  contre  Jules  II,  348 
Coin  , liege  de  cette  Ville,  20. 

Elle  fe  rend.  il 

Col  ( Jerôme  ) Député  des  Ger- 
manats  au  Roi , 494*  5 3^ 

Coloma(  Jean)  Plénipotentiaire 
du  Roi  Don  Ferdinand, 
Ambartadeur  de  ce  Prince  a la 
Cour  de  Navarre  , 233 

Colomb  ( Chrirtophle)  fes  vains 
efforts  auprès  des  Rois  de  Ca- 
ftille , de  Portugal  & d’Angle- 
terre pour  entreprendre  la  dé- 
couverte des  Indes  Occidenta- 
les, 128.  Il  entreprend  cette 
découverte,  t3o.  Son  départ , 
I 3 1.11  découvre  l’IfledeSan- 
Salvador,  13*  Succès  de  fa, 
navigation;  fon  retour  en  Efpa- 
gne;  il  eft  nommé  Amiral  des 
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Indes,  T41 . Son  voyage  en 
Amérique  , 144.  Ileft  oblige  à 
fon  retour  de  relâcher  dans  le 
Port  de  Lilbonne  , 1^^.  Sa 
mort,  Iga 

Colomera  , fiege  de  cette  Ville, 
elle  le  rend,  ^ 

Colonne  ( Profper  ) 1 78.  241 . 

»54-  ^5  g-  ilii  3 94» 
405<  407-  420.  ^96.  dis. 
£ I Ses  efforts  pour  deC 

fervir  le  Grand-Capitaine  au- 
près du  Roi , x69.  27s.  Vi- 
éloire  à laquelle  il  a beaucoup 
de  part,  597.  Il  eft  fait  prifon- 
nier,  410.  Général  des  trou- 
pes de  r Empereur, 5 84.ll  s'em- 
pare de  Parme , sfV  • âlfiege  le 
Château  de  Milan,  d 14.  va  au 
recours  de  Pavie , 6 ifi-  fait 
fommer  Cremone  de  fe  rendre, 
61  Gcnes,dont  il  s’empare, 
dlo 

Colonne  ( Fabrice  & Hugues)  fe 
rangent  du  côté  de  la  Cadille , 
1 1 8 

Colonne  ( Fabrice  ) 247.  149. 
^ 5^  268.  j4ÿ.  } ^ 8,  s’em pare 
d’Aquila , ^ 1.  de  Roca  de  Ban- 
dra,2  57.  eTt  faitprilbnnier,;  6^ 
Comares  ( le  Marquis  de  ) Vi- 
ceroi  de  Navarre,  t88.  fe  pré- 
fente  devant  Maya , qu'il  force 
de  le  rendre , ; 90.  oblige  la 
balTe)  Navarre  à prêter  entre 
fes  mains  lérment  de  fidélité  au 
Roi  Don  Ferdinand,  40;. 
donne  du  fecours  au  Roi  de 
Trémecen,  4^4 

Comete  , qui  paroît  en  Efpagne  , 

191 

Communautés  ,leur  première  le-, 
mence  en  Caftille , 464.  496. 
Efforts  de  leurs  Généraux  pour 
avoir  en  leur  pouvoir  la  per-, 
fonne  de  la  Reine  Dona  Jean- 
ne, iid 

Tome  Vlll^ 
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Compagnies  dans  les  Villes  Sc 
Places  , leur  établilTement  , 
47d.  478.  fous  le  nom  de 
Germanie,  478.  Ger- 

manie. 

Concentayna  , prodige  qui  y ar- 
rive , 

Le  Comte  de  Concentayna  , é5 . 

Î 35-  540-  545-  57°-  577 
Conchillos  ( Jean  de)  üS,  214 
Conchillos  ( Loup)  AmbalTadeut 
de  Callille  auprès  de  l'Archi- 
duc , 277.  280.  à la  Cour  do 
France , jt6,  eft  arrêté  , 280. 
Son  avis  prudent  dans  un  Con- 
feil  de  guerre,  tôt . Il  eft  nom- 
mé à rÉvêché  de  Lerida , 386. 
pratique  une  Trêve , 33  * 

Concile  de  Pife  , } î 2.  Son  ouver- 
ture ; il  eft  transféré  â Milan  , 
de  Rome,  J J4.  Son  ou- 
verture, J77 

Confédération  ( la  ) accorde  un 
Don  gratuit  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Mahométans, 
m 

Congrès  de  Figuieres,  r ; de 
.Mantoue  , 3 s t.  de  Montpel- 
licr , 470  de  Calais  , s8y 
Confcjo  de  Camara , ctablillè- 
raent  de  ce  Confeil , 460 

Convertis  ( nouveaux  ) de  Sara- 
golTe,  leur  oppofition  â l’établif- 
iement  de  rinquifïtion  dans 
cette  Ville  ^ J7 

Cordoue  ( la  ville  de  ) 3 r.  4,0. 
Sédition  danscette  Ville  contre 
rinquilition , 305 

Evêques  de  Cordoue  , Don  Jean 
de  Fonféca,  21î  ^09- 

22  1 239.  28&.  418.  Don 
Alfonlè  .Manrique , 438.  463. 
597.  ôii 

Cordoue  ( Don  Gonçale  Fernan- 
dezde ) 4-89-  93-  H5-  1 5 
2 i6.  234  244.  1 19-  3<?7.cft 
fait  Gouverneur  d'ïllora,4 1 .va 
M mtn  m 
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avec  Ferdinand  de  Zafrit , con- 
férer avec  les  Grenadins  pour  la 
réduAlon  de  Grenade  > > 1 7> 
marche  au  fecours  du  Roi  de 
Naples,  162.  Ses  exploits  en 
Italie  1Û5.  Il  foumet  plulieurs 
Places  dans  le  Royaume  de 
Naples  169.  eft  furnommé  le 
Grand-Capitaine.iyi  .11  réduit 
Atcla , 1 72.  Scs  gloricufes  ex- 
péditions , 174.  202.  217. 
239.  11  fe  feit  redouter,  177. 
rend  un  férvlcc  important  à 
Don  Frédéric  Roi  de  Naples» 
<177.  Sa  réponf'e  à ce  Monar- 
que, 1 7 8.  aux  Députés  de  l’Ar- 
chiduc Philippe , 247.  Il  ré- 
duit Oftie,  179  revient  en 
Efpagne,  190.  195.  marche 
contre  les  Mahométnns  de 
Guéjar,  197.  repalfeen  Italie» 
200.  Son  excufeaupiès  du  Roi 
Don  Frédéric  , 202.  Il  eft 
nommé  Viceroi  & Comman- 
dant Général  des  Calabres  & 
de  la  Rouille  ,215.  fait  la  con- 
uéte  des  deux  Calabres,  2 i 7. 
CS  conteflations  avec  le  Duc 
de  Nemours , 218.  Il  allicge 
Tarentc  ,219.  qu’il  Ibumet  au 
Roi  Catholique,  223.  Son  en- 
trevue inutile  avec  le  Duc  de 
Nemours  pour  la  pacification  , 
224.  Il  envoie  du  fecours  à 
T ripalda,  2 2 5 . & dans  la  Bah - 
licate,  225.  défait  les  François, 
2 2d,  oA're  inutilement  la  ba- 
taille au  Duc  de  Nemours , 

229.  Reproche  qu’on  lui  fait, 

230.  Il  le  trouve  à un  défi, 
241 , s'empare  de  Rubos,  242. 
marche  contre  le  Duc  de  Ne- 
mours, 246.  qu’il  défait , 248. 
foumet  quelques  Places , 249. 
251.  2 î 8 . emporte  de  force  le 
Chûteau-neuf , 250.  alliege 
Galette  & la  bloque  » 2 } 2, 


LS  NOMS 

l’alTiege  de  nouveau  } Capitula- 
tion qu’il  lui  accorde  , 259. 

11  facilite  l’éledion  du  Pape  Pie 
III.  254.  marche  contre  l’Ar- 
mée Françoife  , 255.  foumet 
le  Château  du  Mont-Caflln, 
255.  défait  l'Armée  Françoife, 
258.  s’attire  des  envieux  & fe 
fait  des  mécontens,  268.  Plain- 
tes contre  lui  an  Roi.  258.  Son 
mécontentement  & fa  modéra- 
tion, 270.  Son  attachement  au 
Roi, 27  1. 277.8a fidélité,278. 
298.  II  expofe  au  Roi  Don 
Ferdinand  les  vrais  motifs  de 
fon  l'éjour  à Naples,  299.  le 
reçoit  à Naples,  505.  Aâe  de 
fà  générufit4|u  306.  11  efe  ad-  . 
mis  à la  table  des  Rois  Don 
Ferdinand  & Louis  XII.  309. 
fe  rend  à Burgos  auprès  du  Roi 
Don  Ferdinand  , 3 1 1.  fe  ligue 
avec  le  Connétable  ,324.  Mé- 
content du  Roi , il  tente  d'ame- 
ner en  Caflilie  le  Prince  Don 
Carlos  , 4 1 6.  Sa  mort  ,419 
Cordoue  ( Don  Diegue  Fer- 
nandez) Alcayde  des  Damoi- 
feaux  , 4.  6.  18.  20.  34.  8 5. 
87.  89.  552.  marche  à la  tète 
de  l'Armée  allîeger  Velez  Ma- 
laga  351.  foumet  des  Maho» 
irétans  & quelques  ViIles,ao8, 
Son  expédition  en  Afrique,27p. 

Il  eft  fait  Gouverneur  de  Mar- 
faquivir,  280. eft  défait  parles 
Maures  ,311.  vient,  accom- 
pagné de  l’Ambaffadeur  du  Roi 
de  Frémécen  , à Burgos , 357, 
réduit  Eftclia  & autres  Places  » 
376.  eft  fait  Viceroi  de  Na- 
varre, 378 

Cordoue  ( Don  Gonçale  de  ) eft 
tue,  32 

Cordoue  (Don  Inigo  de)  Ambaf- 
fadeur  de  Caftille  à Rome,  190 
Cordoue  (Don  Pedic  Fernande^ 
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fle)  Marquis  de  Priego  , lÿi. 
S°î-î  ? *7;  caufe  une  émeute 
dans  la  Villedc  Cordoue , 5 lA» 
11  le  Ibumet  Sc  livre  les  force- 
relfes  .510.  Son  procès  lui  eft 
fait  i il  e(l condamné . 

Corcon  ( le  Jjpigneur  de  ) dépê- 
ché de  cet  A mbafTadeur  auprès 
du  Roi  Don  Ferdinand , a i i 
Corella  ( Don  Pedre)député  des 
Valenciens  vers  le  Roi,  485 
Cornéjo,  Grand-Prevôt  delttS- 


tel , 4^0 . 448 

Corréa  ( Pierre  ) fa  députation  à 
Rome , 1 28 

Corvéyra,  ( Alvar  Mendea)  mar- 
che s’emparer  du  Château  d’A- 
magor,  41} 

Cofta  ( le  Cardinal  ) Agent  de 
Portugal  à Rome,  178 

Covillan  ( Jean  de  ) P^eyeîPayva 
( Alfonfe  de  ) 

Coutiho  ( Guttiere)  l’un  des  Con- 
jurés contre  Don  Jean  , Roi  de 
Portugal,  I*.  découvre  la 
Conjuration  à Ton  frere  Vafeo; 
qu’il  veut  poignarder , 1 J. 
meurt  en  prilbn  , 14 

Coutinho  ( Henri  & Ferdinand  ) 
AmbalTadeurs  de  Portugal  â 
Rome  , ijo.  196 

Coutinho  ( Don  Jean  ) 468. 
Gouverneur  d'Arzile,  fbn  ex- 
pédition contre  les  Maures , 
4za.  44Z.  44.5.  de  Negros  , 
48a.  de  Bénamares  , 544.  des 
envtrons  d’Arzile  , 590 

Crefpi  ( Jean  ) Germanat  de  ya- 
lence,  Tondeur  de  Drap,  (bu- 
leve  rifle  de  Maïorque  , 579. 
eft  mis  à mort , 5 80 

Croton  (le  Marquis  de)  1 7 V 1 8 a 
Croy  ( Michel  ae  ) Ambafladeur 
de  Don  Carlos  â la  Cour  de 
France,  4 1 4 

Croy , Ecuyer  du  Roi  Don  Car- 
los.  45  > 


Croy  C Guillaume  de)  514.  Evê- 
que de  Cambray  , q.5  x.  eft 
nommé  à l’Archevéthe  de  To- 
lède , 4^1,  meurt , 5 50 

Cuello  ( le  Général  ) 1 1 ai~ 

fait  un  parti  François,  Z 
Cuello  ( Derdinand  ) Grand  Al- 
cayde  d’Arzile , 48* 

Cuéva  ( de  la  ) Duc 

d’Albuquerque  , 

504.  525.  Î4J.  494.  yoj. 
alliege  Cartama  , 1 1 

Cuéva  ( Don  Bertrand  de  la  y 
fils  aîné  du  précédent. 
y £2.  • Commandant  de  S. 

Sebaftien  , contraint  les  Fran- 
çois de  fe  retirer  , 5 6 ^ . recou» 
vrele  Château  de  Beobia,  594» 
dé^it  les  François  entièrement, 
J9S 

Cuéva  ( Don  Jean  de  la  ) com- 
mandant de  Fontarabie  , ^88 
Cuéva  y Benavides  ( Don  Louis 
de  la  ) ijj,  507.  yjs.  eft 
tué,  Î14 

Cuéva  ( Don  Alfonfe  de  la  ) fils 
du  précédent,  venge  la  mort 
de  ton  pere  , J 1 4 

Cueva  ( Don  Pedre  de  la  ) <?o8. 
combat  les  rebelles , 5?  4.  met 
Jean  de  Fadilla  hors  de  com- 
bar , î î î 

Culléra  , fidélité  de  cette  \ ille, 
£ot£ 

D 

DAbidiens , ( les  ) rebelles , 
font  fournis  1 5 4<^ 

Damiancillo  tue  le  Duc  de  Valen- 
tinois , î I î 

Davalos  ( Ferdinand  ) Echevin  da 
Tolede,  49  2. 49^ 

Défi  entre  des  E'pagnÆ  & des 
François  , 2^0.  entre  les  der- 
niers Si  les  Italiens  , Z40 

Dénia  (le  Marquis  de)  42g.  5 ? U 
J 54.  eft  chargé  de  la  garde  da 
la  Reine  Dona  Jeanne,  yid.cft 
M m mm  i j 
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dépouillé  de  fa  charge,  5 1 8 
Déza  ( Don  Diégue  ) Grand  In- 
quifiteur,  193 

l)ezj  ( Don  Garcie  ) 547.  eft 
bielle  , 48  î 

DÎ-4Z  ( Jean  ) Domeftlque  du 
Marquis  de  Cadix  , 5 9 

Dordux  . l'un  des  principaux  de 
Maliiga,cnvoieoftrir  cette  Ville 
au  Roi  Ferdinand  , 67.  obtient 
des  faveurs  de  ce  Prince  , £9 
Duranfo(  Vidal  ) l’un  des  Conju- 
rés contre  l’Inquiliiion , 3 7 

E 

EGypte  ( le  Soudan)  fa  fureur 
contre  les  Portugais  & les 
Chrétiens,  183 

Dona  Elconore,  Reine  douairiè- 
re de  Portugal,  389.  39t. 
397.  palfe  en  CalHlle  , 611 

Don  Emanucl  Roi  de  Portugal  , 
207.  Î73.  301.  349.  399. 
401.  443,  316,  34  5-  347. 
589.  tient  les  Etats , 1^7.  Ses 
Atnbalfades,  167.  190.  tp6. 
30a.  40S.  463.  Edét  de  fa 
clémence  envers  les  Juifs  ; Ton 
afIêéHon  pour  Dona  Ifabelle 
Infante  de  Caftille  , t<38.  qu’il 
demande  en  mariage  , i 8 1 . 
x83.eniuite  Dona  Marie, 1 99. 
Traits  de  fa  clémence  , 178,  H 
tente  envain  d’attirer  à (à  Cour 
le  Cardinal  Coda,  178.  rend 
une  Ordonnance  contre  les 
Juifs,  1 79.  ed  déclaré  conjoin- 
tement avec  fon  époufe  Doiia 
Ifabelle  , fuccelTeur  à la  Cou- 
ronne de  CafHlle  , 184.  Sa  fer- 
meté à l’égard  des  Juifs , 1 8tf. 
Accompagné  de  fon  époufe  ’rl 
Je  rend  aux  Etats  tenus  à 
Tolede  ; ils  y font  reconnus 
heritiers  préfomptifi  de  la  Cou- 
ronne de  Ca Aille  , 187.  & 
d’Aragon, 188.  J1  retourne  dans 
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fes  Etats  , 189.  Il  £tit  faire 
les  obfeques  de  Don  Jean  fon 
prédécefleur,  104.  Célebratioa 
de  fon  fécond  mariage,  105. 
Il  envoie  du  fecouts  aux  Vé- 
nitiens, 219.  Son  pèlerinage 
à S.  Jacques  ,231^  Ses  etforts 
pour  fouiager  fon  peuple  dans 
une  grande  famine,  260-  11 
tient  le  Chapitre  de  l'Ordrede 
Chrill;  il  y réforme  pluireurs 
abus  ,2^1.  Ce  qui  le  fait  en- 
trer en  dtitance  contre  l’Archi- 
duc; cil'et  de  cette  défiance;  il 
envoie  des  Millionnaires  au 
Congo,  272.  députeà  Rome, 

2 8 3 . Sa  réponfe  à l'Envoyé  du 
Pape  au  fujee  du  Soudan  d’E- 
gypte, 284.  Il  refufe  au  Roi 
Don  Ferdinand  de  lui  livrer 
Don  Pedre  Giron,  3 2 4. échoue 
dans  fon  entreptifefur  Azamor, 

3 26- a fa  revanche  327.  Son 
remerciment  & là  plainte  au 
Roi  Don  Ferdinand,  328, 
Vengeance  qu’il  tire  du  Cor- 
faire  Mondragon  ,333.  11  en- 
treprend de  conAruirc  un  Fort 
en  Afrique,  424,  344.  refufe 
de  fe  liguer  avec  François  1, 

4 + 2.  Son  vain  projetfurTor- 
ga  en  Afrique,  4 3 7. 1 1 fè  rema- 
rie 467.  Sa  réponfe  aux  Dé- 
putés de  l’AfTemblée  de  Tor- 
dctillas,  327.  344.  Sÿ  mort, 

Emanuel  (Don  Bernard) fon  ex- 
pédition fur  les  Maures,  409 

Emanuel  ( Don  Jean  ) Amballà- 
deur  de  Charles  V-  i Rome; 

Efcalada  ( le  Capitaine  ) entre 
dans  T ripalda  avec  un  détache- 
ment, 223-  eltfàit  prifonnier, 
aap. £44 

Efcalay  ( le  Comte  d’ ) Anglois, 
marche  contre  lesMaliometons, 
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40.  force Loja  de  fe  rendre,4a- 
ed  bledc , 43 

Enguéra  ( le  P.  Jean  d' ) envoyé 
par  le  Roi  Don  Ferdinand 
vers  le  Roi  de  France  , 179 

Eicander  ( Arraea  ) défait  les  Es- 
pagnols, e(l  défait  lui-même,  Sc 
malfacié , 461 

Efcarchialoupe  ( Luc  ) 4J  }.  eft 
poignarde,  45  j 

Efclafana  ( le  Comte  d' ) obtient 
(à  grâce,  116 

Efcriban  ( Jean  ) Château  dont  il 
s'empare  57^ 

Efpérandea  ( Jean  d' ) Ton  des 
Conjurés  contre  le  Saint  Office, 
Î7 

Efpuig  ( Don  François)  Grand 
Commendeur  de  Montefe  , 
fio6.  châtie  les  Séditieux  de 
San-Matheo  , ^66.  marche  au 
feeours  de  Morélla  , stS8 
£delle»(  Michel  ) Charpentier, 
marche  au  feeours  de  San-Ma- 
theo ; va  menacer  Morella  ; paf- 
iê  â Gibert^^  pille  & maflàcre , 
eft  pris  & pendu,  <,6& 
E/luniga  ( le  Pere  Jean  d')  va 
envain  pacifier  les  Comtes  de 
Ribargorce  & d'Aranda  , 1 9a 
Etienne  ( le  P.  Gafpard)  pafle  à 
Mai'orque , 580 

Evoia  ( Evêque  d' ) Menelés  , 
14.  107-  a 04 

F 

FAjardo  ( Don  Pedte  ) Séné- 
chal de  Murcie , to8 

Falcro(  Rny  ) AAronome  &Gco- 
graphe , 480 

Famine  ( grande  ) en  Efpagne  , 

Z94 

Paria  Secrétaire  du  Roi- de  Portu- 
gal I i66 

Fayos  d'Agreda  ( Ximene  Gar- 
cez  de  los>  ) eÀ  tué, 


Feijo  ( Louis  ) domte  la  Ville  de 
Vifelo , iid 

Don  Ferdinand  & Doha  Ifabelk: 
Rois  de  CalHlle , lî.  39. 
40.  47.  s 6.  64.  64.  2 1 • lag- 
134-  174.  176.  Ï07.  134. 

ada.  a?8.  503.  jii,  317. 

347»  3 5<î"  i$8.  3^t- 

40Î.  404.  Ik  font  diverfet 

Afflballâdes,  ouvrent  les  Etats, 
a.  Peyq'  Dona  Ifabellc  Reine 
deCaftille.  Don  Ferdinand  fou;» 
met  les  Villes  d’Alora  , d'Âlo- 
zayna,2^  ravage  la  Vallée  de 
Cartama , 8.  & porte  le  ravage 
jufqu’aux  portes  de  Grenade. 
S.  4j_-  toa,  1 otL  réduit  Sete- 
nil , 2»  allemble  les  Confédé- 
rations , 1 0.  Son  refus  au  Rot 
de  Grenade  ,11.  il  écrit  vive- 
ment au  Pape  & au  Cardinal 
deBorgia;  pourvoit  â l'admi- 
niftration  de  la  Juftice , ly. 
reçoit  diverfes  AmbalTades , 1 2 
6j.  3^  Sa  fagefle  ; il 
modéré  le  tafle  des  Grands,  i 
Il  marche  i la  tête  de  fon  Ar- 
mée dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade, L2^  54^77. ^109, af- 
fiege  Coin  , Cartama  , ao- 
Benamaquez  ,11.  Ronda  ,13, 
divers  Château*,  3 a.Loja,  4t. 
Moclin,45.  Baza , 8^  v» 

reconnoître  Malaga  , 15.  S» 
clémence  envers  les  Habitans 
de  Ronda,  a/î.  1|  range  fous 
fon  obéHTance  pluficurs  Places 
Mahométanes,  ^ 5^  Yllora* 
44-  s'empare  de  Mârbella,  r S. 
de  plufienis  Châteaux,  3 5.  do 
Bentomiz,  j j . II  marche  à Mo- 
clin,  3 I.  qu'il  fait  bloquer,44. 
Il  reçoit  Aboabdeli  le  Petit, 
5 J.  écrit  à SaragofTe  , s'in- 
tereffe  pour  la  Paix  entre  le 
Pape  Sà  le  Roi  de  Naples , 

S O.  fait  fommer  le  Prioce  dië 
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Lemos  de  fe  foumettre , 

Son  attention  à prévenir  le 
trouble  dans  Tes  Etats , j_£.  Sa 
.réponfeà  Aboabdéli,  40.  qu'il 
éècondc  en  tout , 11  en- 

tre dans  Loja  , 4^  donne  dif- 
ferens  ordres  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre  de  Grenade , 
47.  5t.  part  pour  châtier  le 
Comte  de  Lemos , 4^  aunuel 
il  pardonne,  remet  la  Juf- 
tice  en  vigueur  dans  le  Kovau- 
me  de  Galice , 45^  appaile  les 
troubles  de  Catalogne,  5 o.  Son 
attention  à maintenir  la  JulHce, 
5 1 • 79.  IHe  fignale  au  fiege  de 
Vclez-Malaga , ^ 5j.  Êû. 
Ar.  6f  . manque tletre  aOadi- 
né  aiïïnque  la  Heine,  £5.  Sa 
réponfe  aux  Députés  de  Mala- 
ga  , aux  ÂmbaiTadeurs  de 
Portugal,  80.  100.  146.  de 
l’Empereur,  Sû.  iii.  j07.du 
Soudan  d’Egypte  , SE  de 
France,  151.  175.  415.  de 
Navarre,  19t.  100.  aoa.de 
l’Archiduc  Philippe , a 7g.  des 
Vénitiens,  508.  à l’Envoyé  du 
Pape  , a 84.  H fait  fon  entrée 
dans  Malaga  > 70.  Places  qui 
fe  foumettent  à ce  Prince , 

77.  85.  96.  99.  la?.  Ses  or- 
d^s  pour  le  DÔn  Gouverne- 
ment de  Malaga,  71.  Il  fc 
tend  i Saragofle  ; y fait  plu- 
£eurs  règlement , 7a.  tient  les 
Etats  de  Valence  , Sa  ré- 
ception au  Seigneur oAlbret , 
76.  Ses  ordres  contre  les  Juifs 
& Apollats , 29.  11  fe  rend  â 
Flafencia  dont  il  prend  polTef' 
(ion,  8a.  Sonpréfent  au  Mo- 
naftere  du  S.  Sepulchte , 8^ 
fait  fon  entrée  dans  Baza , $6. 
Il  va , accompagné  de  la  Rei- 
ne , prendre  polTetlîon  d’Al- 
iQcrie  ,98.  deGuadixj  la  gé? 


nérofité  envers  Mahomet-eU 
Zagal , & autres , ^9:  H fait 
fommer  envain  Abo^dcii  de 
lui  remettre  Grenade.Oo.  i o i. 
prévient  une  rébellion  â Gua- 
dix , 104.  en  didipe  une  à Sa- 
lobrena  .105.  repeuple  Gua- 
dix  I Baza  & Almeriede  Chré- 
tiens , log.  refufe  de  prendre 
la  République  de  Gènes  fous 
fa  proteâion  , loS.  bloque 
Grenade,  lit.  ii.i.  appaife 
le  trouble  élevé  dans  cette 
Ville  I lR.  fait  Alliance  avec 
Maximilien  Roi  des  Romains 
& Henri  Vil.  Roi  d’Angleteiw 
re , 119.  Son  Ambaflaae  en 
Portugal , lia,  à Rome , 140. 

189.  au  Roi  de  France,  175. 

1 90.  en  Flandres,  19 1 . en  An- 
gleterre, 191.  416  . au  Soudan 
d’Egypte,  ^ 15.!  l'Archiduc 
Philippe , »77.  H va  recevoir 
la  V ille  de  Grenade  ,11}.  v 
fait  fon  entrée , 1 ziL  Son  De- 
cret contre  les  Juifs,  Sa 
Loi  fur  la  preuve  de  Noblefle, 
1)0.  Sa  députation  au  Con- 
grès de  Figuieres.  1)5.  Il  va 
en  Aragon,  fe  rend  à Barce. 
lone , 1)5.  ou  il  eft  blelTé , 
1)  d.  Sa  maladie  , t )7.  Il  fi- 
ne un  T raité  de  paix  , i ) 9^  fe 
ifpofe  à reprendre  le  RoulEI- 

lon  , 14),  lait  fon  entrée  dans 
Perpignan,  144.  rejette  les 
propoficions  des  Seigneurs  Na- 
politains , 145.  tient  les  Etats 
â Saragofle  , 1 48.  promet  fou 
fecours  à Don  AÏÏbnfe  « Roi  de 
Naples  : va  î Tordéfillas  tenir 
le  Chapitre  des  Ordres  Mili- 
taires de  S.  Jacques  & de  Ca- 
latrava  ; obtient  l'adminifira- 
tion  perpétuelle  de  celui  d'Al- 
cantara , 149.  fait  défenfes  à 
colite  peifowe , excepté  aux 
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EccléfiaAiques  & aux  femmes 
de  fe  fervir  de  moles  pour  mon* 
tore , 1 ■jo.  tente  envain  de  dé- 
tourner  Charles  VllI.  de  la 
conquête  de  Naples . M i>  Ses 
préparatifs  pour  la  dclenfe  du 
Royaume  de  Naples  , i 54.  Il 
négocie  une  Ligue  contre  la 
France  , 1 ^ 9.  envoie  du  fe- 
cours  au  Roi  de  Naples  , 

(lent  les  Etats  d’Aragon  , 164. 
de  Valence  & de  Cattflogne. 
16^.  porte  la  guerre  en  Fran- 
ce , i(l4.  pourvoit  à la  fureté 
du Rouinilon  , 1 69.  confent  à 
une  furpenlion  d’armes  avec 
Charles  VIII.  auquel  il  envoie 
une  Ambaifade  , 1 71.  & à la 
prolongation  de  cette  rufpen- 
fîon,  17  1 22_  Scs  ordres  pour 

la  défenle  du  Kouffillon  . 177. 
a 94. 11  (bilicite  le  Roi  de  For- 
tugàl  de  chalTer  les  Juifs  de  fon 
Royaume , 179.  s'empare  de 
Melillaen  Afrique  > 184.  tra- 
vaille à la  réforme  des  Ordres 
Religieux  , 18  5.  convoque  les 
Etats  de  Caflille  à Tolede  , 
18  fi.  ceux  d’Aragon  à Saragof- 
fe , i88.  fe  ligue  avec  la  Fran- 
ce. 1 8^  pafle  â Grenade,  19a. 
Son  accord  avec  le  Roi  de 
France  au  fujet  du  Royaume 
de  Naples , 19a.  Ses  fujets 
de  mécontentement  contre  le 
Roi  de  Naples , rot . 11  force 
les  Mahometans  ou  de  fortir  du 
Royaume  ou  de  fe  faire  Chré- 
tiens , 1 94.  conféré  avec  - le 
Roi  de  Portugal  fur  les  defor- 
dres  des  EccléüaRiques  de  leur 
Royaume  , y apportent  reme- 
de , 1 26, 11  marche  contre  les 
Mahometans  des  AIpujarras , 
197.  emporte  Lanjaron  de 
force  ; fes  précautions  pour  s’af- 
furer  du  Roi  d(  de  la  Reine  de 


Navarre;  fon  armement  pour 
l’Italie  contre  le  Turc  , 1 98. 
Il  va  en  perfonne  domter  les 
Mahométans  rebelles , i t 
Son  ordonnance  contr’eux , 
a 14.  Il  réunit  la  Ville  de  Gi- 
br^ar  1 la  Couronne , îio.  11 
fe  rend  à Tolede  pour  la  céré- 
monie de  la  reconnoifl'ance  par 
les  Etats  de  l’Archiduc  Philip- 
pe & Dona  Jeanne  fa  femme 
pour  fucceffeurs  à la  Couron- 
ne, 110.  Sa  conteftation  avec 
le  Roi  de  France  touchant  le 
partage  du  Royaume  de  Na- 
ples, lit.  Il  tâche  de  marier 
fa  fille  Doha  Catherine  au  fré- 
té de  fon  défunt  mari,  ttt. 
Demande  un  Don  gratuit  aux 
Etats  d’Aragon  , aia.  fè  rend 
i Madrid  i2t.  elldélîgné  Ré- 
gent par  les  Etats  de  Caftille  , 
i5  a.  fait  lever  le  fiege  de  Sal- 
fes  ; ravage  la  France  , 158, 
eft  nommé  exécuteur  teftamen- 
taire  de  fon  époulë , 1^4.  Om- 
brage qu’il  prend  du  Grand- 
Capitaine  dont  il  reftreint  l’au- 
torité dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, a fi£.  279.  11  eft  déclaré 
Régent  'du  Royaume,  274. 
Ses  foins  pour  la  confervation 
du  Royaume  de  Naples , 27^, 
Sa  prudence  & fon  définteret 
fement  ; calomnie  dont  il  eft 
chjrgé  & juftifié  , 27s.  Il  lait 
équiper  une  flotte  pour  con- 
quérir Marfaquivir , 279,  Con- 
ditions de  fon  Mariage  avec 
Ciermaine  de  Foix  , 28  1.  Il  fait 
publier  la  paix  qu’il  avoir  faite 
avec  l’Archiduc,28 1.  2^4.  en- 
voie au-devant  de  fa  fille  de 
fon  Gendre  , i8(.  y va  lui-mê- 
me ; fon  mariage  avec  Germai- 
ne de  Foix,  i8fi.  Ses  différentes 
démarches  fur  les  ioteutlous  d» 
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fon  Gendre  , 187.  qu'il  prcfle 
de  s’aboucher  avec  lui , 187. 
Son  encrevueavec  lui,  *88.191. 
Ileftmécontenc  de  lôn  Gendre, 
a8o.  jure  cependant  un  ac 
commodcroentavec  lui,  a 8 g,  fe 
retire  dans  lès  Etats  d’Aragon, 
a 90,  demande  envain  1 fon 
Gendre  le  Duc  de  Valentinois, 
fe  ralTure  fur  la  fidélité 
du  Grand-Capitaine  , apS. 
s’embarque  pour  Naples,  199. 
pafle  à Gènes,  199.  apprend 
la  mort  de  fon  Gendre  ; fa  ré- 
ponfe  aux  follicitations  d'aller 
prendre  le  Gouvernement  du 
Jloyaume  de  Cafiille  , }oo. 
Son  arrivée  i Naples  où  il  ell 
reconnu  dans  une  AfTemblée 
d’Etats,  J 00.  Ses  démarches 
pour  rétablir  le  calme  en  Ca- 
ftille , Il  relHcue  aux  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  pen- 
dant la  guerre  le  parti  de  Fran- 
ce leurs  Domaines  ; rend  l’o- 
bédience au  Pape  , ^06,  qu’il 
envoie  féliciter , ^07.  Il  rehilè 
k titre  d’Empereur  d’Italie , 
jo8.  part  pour  l’Efpagne,  ^08. 
pafle  à Savonne , y voit  le  Roi 
de  France,  308.  Son  retour 
en  Efpagne  , ^09.  Il  follicite 
la  venue  de  Don  Carlos  en 
CaAille  , 2 1 £,  fe  précautionne 
contre  les  entreprifes  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  d’Angleterre, 

1 17.  refiife  de  recevoir  un  Am- 
bafladeur de  l’Empereur, 
marche  à Cordoue  pour  punir 
l’audace  du  Marquis  de  Prié- 
go  , a I p.  Sa  (êrmeté  dans  cette 
occahon  , a !£•  Il  fait  informer 
contre  le  Marquis  de  Priego  Sc 
autres  , 310.  indifpofe  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs  contre 
lui , 31t.  palTe  en  Andaloufie , 
mec  fous  la  main  les  Do- 


maines du  Doc  de  Médina  Sys. 
donia  , 3 a 3 • fe  juflifie  auprès 
de  l’Empereur  de  fon  procédé 
envers  Don  Pedre  de  Guevara, 
32y.  Saréponfe  à la  plainte  du 
Roi  de  Portugal , 318.  Set 
préparatifs  pour  une  expédi- 
tion en  Afrique,  3 tp.  341. 
3 3 0.  Il  &it  publier  la  LIgüë 
de  Cambrai  à Valladolid,  329. 
Son  accommodement  avec 
l'Empereur  couchant  la  Régen- 
ce de  CafHJle,  3 30.  11  envoie 
des  troupes  au  Roi  de  France 
contre  les  Vénitiens,  33  i.auf- 
quels  il  notifie  fes  mot  ifs  de  leur 
faire  la  guerre,  3 3 3. 11  fe  déta- 
che de  la  Ligue  de  Cambrai , 
334.  pafle  i Leon  , 334  poufle 
les  conquêtes  en  Afrique,  33^. 
convoque  les  Etats  des  trois 
Royaumes  , 34a,  41  3.  le  rend 
en  Caflille,  340.  tient  les  Etats 
â Monçon  ,34a.eft  inverti  du 
Royaume  de  Naples,  5 43.3  4 7. 
termine  un  Procès  entre  leî 
Grands:  tient  les  Etats  deCa- 
fiilleî  Madrid  , 343.  à Ourgos, 
41  3.  va  faire  la  guerre  en  Afri- 
que, 3 30.  abandonne  fon  voya- 
ge d’Afrique  & marche  au  le- 
cours  du  Pape  & de  l’Eglife  , 

3 5 3.  Sa  réponfe  aux  Légats 
des  Cardinaux  Schifmatiques  ; 
fes  eflbrts  pour  détacher  l'Em- 
pereur des  intérêts  du  Roi  de 
France  , 3 34.  fait  pafler  des 
troupes  en  Italie , 3 3_4_.  fe  rend 
à Burgos  où  il  tient  les  Etats, 
fe  ligue  contre  la  France  avec 
l’Angleterre,  3 3 5.  tâche  de 
s’aflurer  du  Roi  de  Navarre, 

3 3 3_.  3^8.  Son  zele  pour  em- 
pêcher  le  Schifme  ,'5  3^  pour 
fecourir  le  Pape , auquel  U 
écrit, 3 Pour  afliirer  les  Vil- 
les & Ports  conquis  en  Afrique, . 
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ü envoie  à Oran  fix  cens  famil- 
■Jes  Efpagnoles  , ^<7.  Il  fait  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre, 
.5^  qu’il  pouffe  avec  vigueur; 
s’empare  de  Viane  , \7i.  Il 
s’affiire  de  la  conquête  de  la 
Navarre  ^ fes  propofiiions  au 
Roi  d'Angleterre  , ^78.  Motifs 
de  fa  conquête  de  la  Navarre  , 
\17’  Ses  follicitations  auprès 
de  fes  Alliés  , Piéteodue 
caufe  de  fa  maladie , ; 90.  II 
fait  rafer  le  Château  de  Caftel- 
bon  , appaife  des  troubles 
en  Aragon  , Ses  inhrmi- 
tês  augmentent , 404.  Il  coure 
rifque  de  la  vie  , fait 

fort  Teftament  , 4»  415.  fe 

rend  aux  Etats  d'Aragon  dont 
il  fait  la  clôture  î_.  Il  paffe 
à Placencia  , ^ 9-  Sa  maladie 
augmente  , Sa  mon  ; (bn 
2éle  pour  la  Religion,  416.  Ses 
• qualités,  416.  Juftifiefïïr  le 
reproche  qu’on  lui  fait,  417. 
Sa  ponêritc , 4^7,  Son  i^u- 
mation , 418 

Con  Ferdinand.  Roi  de  Naples  , 
meurt  , t48 

Don  Ferdinand  II.  eff  pro- 
clamé Roi  de  Naples , entre- 
prend envain  de  défendre  l'en- 
trée de  fon  Royaume  ; fe  réfu- 
gié à une  d’ifchia,  1 4^  11  eft 
rappelle  par  lés  fujecs,  161. 
s’empare  de  quelques  Places  ; 
plulieurs  Villes  rentrent  fous  fbn 
obéiffance  ; il  eft  défait  par  les 
François,  ûîj.  11  recouvre  Na- 
ples & une  bonne  panie  de  fon 
Royaume  ,165.  alliege  Atéla, 
171.  Sa  convention  avec  les 
François  , 17t.  Sa  mort  , 
. *25 

Don  Ferdinand , fils  du  Roi  Don 
Frédéric,  iiû.  défend  Taren- 
te,  219 

TomcVlIl. 


Ferez  , Maure  de  Fez  , va  trou- 
ver le  Roi  de  Portugal  ,545. 
fait  un  reproche  à fon  frere;  a 
la  tête  tranchée,  54^ 

Feria  ( Antoine  de  ) mine  les  mu- 
railles de  Malaga  , ^ 

Fernan,  Duc  d'Èftrada  (Jean  ) 
député  à Rome  par  le  Roi  Don 
Ferdinand  , iz_d,  en  Fran- 
ce, 171.  179.  en  Angleterre, 

Fernandez  ( Antoine)  Echevin  de 
Salamanque , 491 

Fernandez  ( Vafco  ) fes  courles 
fur  les  Maures  , 4^9.  48  i 

Fernandez  Cefar  ( Valco  )Fes 
glorieux  exploits , ^47 

Ferrare  ( le  Duc  de  ) 154.  ^58. 

fe  met  fous  la  pro- 
teâion  du  Roi  de  France,  ^47 
Ferreras  ( Philippe  de  ) eft  irait 
Gouverneur  de  Trani  , ^ ^ 

Ferrier  ( Louis  ) AmbilTadeur  du 
Roi  Don  Ferdinand  auprès  de 
Doua  Jeanne  fa  fille.  Reine  de 
Caftiile  , io8.  Majordome  de 
cette  Reine  , eft  dilgracié , 

T--  . - . '♦54 

Fiennes  ( le  Seigneur  de  ) Gou- 
verneur de  Flandres  , alliege 
Tournai  i force  la  ville  d’Ar- 
dres, 

Figuéroa  ( Don  Laurent  Suarez 
de  ) Ambaffadeur  de  Caftiile 
auprès  de  la  République  de 
Venife  . 154.  1 

Figuéroa  ( Don  Jean  de)  caufe 
du  trouble  i Séville  » 521.  eft 
fait  prifonnier,& relâche,  yii. 
difpute  le  paffage  au  Coniiéta- 
ble  de  Caftiile  j eft  fait  prifon* 
nier  de  nouveau  , 1 

Figuéroa  ( Dana  Catherine  de  ) 
eft  mife  auprès  de  la  Reine 
Doiia  Jeanne,  51B 

Florence  ( Adrien  de  ) ycjfe{ 
ütrecht.  f Adrien  d’) 

N aaa 
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Florentins  ( les  ) entrent  dans  la 
Ligue  de  l’Eglilèî  fe  mettent 
fous  la  protection  du  Roi  Don 
Ferdinand,  ^ 8a 

Foix  (N.  Duc  de  Nemours)î  24. 
2^4.  a le  commandement  de 
l’Armée  de  France  pour  l’expé- 
dition du  Royaume  de  Naples, 
HÊj  iiS,  recouvre  Tripalda, 

1 2 y.  s’empare  de  Canofa,  2 2Æ. 

eR  défait,  la^affiége  Taren- 
te , 227.  qu’il  eft  obligé  d'a- 
bandonner , 228.  Il  refufe  la 
bataille  que  lui  offre  le  Grand- 
Capitaine  , & fe  retire  , 229. 
marche  contre  lui  ; accepte  la 
bataille  qu’il  lui  préfente,  247. 
eft  défait  & tué  , ^8 

Foix  ( Geimaine  de  ) 2 79.  Son 
mariage  avec  le  Roi  Catholi- 
que , 28 1.  286.  Son  arrivée 
en  Caftille.a  i6.V oyej  Germai- 
ne , Reine  d’Aragon. 

Foix(Gafton  de)  frère  de  la  pré- 
cédente , 298.  Duc  de  Ne- 
mours, 5 s 6 Général  de  l’Ar- 
mée Françoife , fecourc  Boulo- 
gne , ^62.  Sa  viâoirc  fur  les 
Vénitiens  , ^<?2,  11  metllref- 
fe  i feu  & ilàng,  ;<î  livre 
bataille  aux  Alliés , 164.  s’v  fi- 
gnale;  eft  tué  il  la  pourluite 
d’un  Bataillon  ennemi , t 

Foix  ( André  de  ) Seigneur  d’El- 
parre  , fes  exploits  en  Navarre , 
J Il  leve,  le  fiege  de  I.ogro- 
iu> , & le  retire  à l’ampelune, 
1 60.  eft  lait  prifonnier  , y6  i 

Fonléca  ( Don  Alfonfe  de  ) Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques,  î 

2 I 4-  eft  nommé  Frélident  de 

la  Chancellerie  de  Valladolid  , 
; 4.  pafte  en  Valence  en  qua- 
lité Je  Légat,  60^ 

Fonlèca  ( Antoine  de  ) Seigneur 
de  Coca,  4.  ; 04.  4^0.  41^. 
îat-  eft  Èt  Gouverneur  de 
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Ronda , ij.  AmbalTadenr  dfi: 
Caftille  en  France  , 140.  14^. 
I f 5.  157.  Il  fe  jette  dans 
Pampelune  , 575.  eft  fait  Ca- 
pitaine Géijéral  des  Hoyaumes 
de  Caftille  & de  Léon  , 494. 
marche  contre  les  Rebelles , 
fio.  commande  les  Troupes 
de  FEiiipereur  , J 1 1 . Sa  ten- 
tative fur  Médina  d'elCampo  ; 
il  y fait  mettre  le  feu  , 5 ta,  11 
eft  rappellé  du  fervice  & fe 
rend  en  Flandres , 514. 

Fonfeca  ( Don  Jean  de  ) Evêque 
de  Cordoue  , député  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  à l’Archi- 
duc Philippe  , 209.  Son  éle- 
âion  1 l’Evêché  de  Faïence , 

177 

Fonfeca  ( Do»  Pedre  de  ) Doyen 
de  Seville  , fbn  avis  fur  le  pro- 
jet de  Chriftophle  Colomb, 
L29 

Fonfeca  ( Alfonfe  de  ) Intendarit 
des  Finances  26t.  ; 54 

Fortéza  ( Don  Pedre  ) elluie  la 
fureurdes  Germanats  , 6jz. 
France  ( Claude  de  ) fille  de 
Louis  Xll.  fon  mariage,  252. 

2(ît.  271.  ^ o 6.  488 
France  ( Renée  de  ) loeur  de  la 
précédente  ; Ibn  mariage , 4j  4 
Fiance ( Louifede)  Ion  mariage  ,, 

Frances  ( Pierre-)  Minifti^ du 
Saint  Office,  27 

Francèsf  Bernard  54.eftbleP 
fé  à la  détenfe  de  Salies , 176 

François  L Roi  de  France,  fpî- 
Sa  députation  au  Boi  C.athoIi- 
que  , ' 41  ; , Scs  efforts  pour 
s’emparer  du  Duché  de  Milan  , 
420.  Il  fe  rend  Maître  deNo- 
varc  , 420.  Sa  viéfoiie  fur  les 
Suiffes,  421.  11  reçoit»Milan 
qui  fe  livre  à lui  j fon  accom- 
modement avec  le  Pape  ,421, 
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Sa  vaine  Ambaifade  en  Por- 
tiii»3l  , 442.  6n.  Scs  vains 
efforts  pour  fe  faire  élire  Roi 
des  Romains ^ 460.  Il  envoie 
le  Collier  de  S.  Michel  au  Roi 
Don  Carlos  ,461.  Ses  Ambaf- 
fades  à ce  Monarque  , 470. 

II  envoie  faire  une  irrup- 
tion en  Navarre,  559.  1. 

Ses  préparatifs  de  guerre,  1. 

11  pafl'e  les  Alpes , lï?  o 

Don  Frédéric  eft  proclamé  Roi 
de  Naples,  1 2 J. Sa  réception  au 
Grand-Capitaine,  ijh 
contente leRoi  Don  Ferdinand , 
> 9\ • duquel  il  reclame  envain 
l'appui , îoo.  Ses  plaintes  il  ce 
Monarque  fur  le  partage  du 
Koyaume  de  Naples;  il  deman- 
de du  lêcours  au  Grand-Capi- 
taine , îoa.  11  fe  trouve  dans 
l’embarras  , atrî.  Son  Royau- 
me efl  envahi  par  les  François  ; 
il  fe  retire  en  France,  1 1 û.  a 1 j . 
Sa  mort , 271 

Fregofe  ( Oélavien  ) rétablit  ïjé- 
nes  dans  la  liberté,  t94-  H en 
eft  fait  Doge,  ^95.  Chef  des 
Frégofes  ,612.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier,  610 

Freytas  ( Jean  ) 482.  défait  les 
Maures  d'Enxobie  , 469 

Fuenfalida  ( le  Comte  de  ) 5_y. 
2-11.  excite  du  trouble  à To- 
lède , 2 ‘26 

Fuentc  ( Jean  de  la  ) Corregidor 
de  Xerex  , 4.  jo 

G 

("’t  Alcax  (Jean)  1 4 1 - Sa  mort , 

J 

Galindo  ( Martin  ) fon  expédi- 
tion contre  les  Maures  , 

Gallcgts  tFerdinand)  eft  tué  dans 
une  aétion  coutteles  Maures, 
46  8 


Gallo  ( Antoine  ) Secrétaire  du 
Confeil  privé,  ^98 

Gamma  ( Vafco  de  ) chef  d’une 
Flotte  Portugaife  ; la  capture 
fur  les  François , i ;9 

Candie  ( Duc  de  ) Don  Jean  de 
Rorgia,  }.  64.  148.  Î4t. 
564.  567.  5£p.  57i.  577. 

60 1.  6c  S 

Garabiens  , leur  révolte , 48  t. 
lls_ rentrent  dans  le  devoir, 

48) 

Garich  ou  Garch , ou  Ejarch 
( Fmanuel  ) Jurât  de  Valence, 
1 1 ‘J-  57<j.  5 64.  fc  démet  du 
Gouvernement , 570 

Galions  ( les  ) leur  irruption 
en  Catalogne  , i 

Gatinara , Ambalfadcur  de  l'Em- 
pereur auprès  du  Roi  Don  Fer- 
dinand , ^92,  Chancelier  de 
Charles  V.  47^.  Sa  réponfc  au 
nom  de  ce  Monarque  à l’Am- 
bafTadeurdes  Electeurs,  474- 
Gaytan  ( Gonçale  ) Echevin  cle 
Tolede,492^  Ses  remontrances 
au  Roi,  4 7 s.  Il  mène  du  fecours 
aux  révoltés  de  Madrid , loc 
Geoffroi  ( Garcie  ) Fourrier  & 
Ambaffadeur  du  Roi  Don  Car- 
los auprès  de  Seüm,  462.474. 
Il  eft  oblige  de  s’enfuir  de 
Burgos  ; fe  réfugié  dans  fon 
Gouvernement  de  Lara , 

Sa  trifte  fin  , 504 

Don  Georges,  fils  naturel  de  Don 
Jean  , Roi  de  Portugal  , lü. 

1 66,  eft  fait  Grand-Maitre  de 
S.  Jacques  & d'Avis,  158a 
Son  mariage  , 204 

Georges  ( Martin  ) i-6a 

Germaine,  Reine  d’Aragon,  ; îo. 
426.  4^  t.  45 9.  460.  accom-» 
pagne  fon  époux  à Naples  , 
2o9.iSavone,  309.  i Seviüe  , 
322.  mie  eft  autoi liée  a tenir 
les  Etats  , 341.  tient  ceux 
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d'Aragon,  ^69.  414.  ceux  de 
Catalogne  i SaragolTe  , 4 1 g. 
dcfêclis  vers  le  Roi  de  Fran- 
ce, Ses  appanages  lui  font 
lendus  , 448.  Elle  cède  au  Roi 
Dm  Carlos  fes  droits  fur  la 
Navarre  , 4da.  convole  à de 
fécondés  noces , ^ t 

Ce  rmanats,  ceux  qu’on  appelle 
ainfï;  il  leur  eft  enjoint  de  met- 
tre les  armes  bas , 485.  Leurs 
remontrances  au  Roi , 486. 11$ 
obtiennent  ce  qu'ils  veulent  , 
487.  Leur  députation  au  Roi , 
494.  Excès  aufquels  ils  fe  por- 
tent , î Leur  audace,  ^ ^ 5. 
j Dimcultés  qu’ils  font  de 
recevoir  le  Comte  de  Mélito 
pour  Viceroi  ; députation  qu’ils 
lui  font , î Ils  obtiennent 
malgré  le  Viceroi  deux  Jurats  . 
populaires.  5 1 7. Excès  aufquels 
ie  portent  ceux  de  Valence, 

S 40-  Ils  s’emparent  du  Gou- 
vernement de  Valence,  541. 

^ 54.  fe  rendent  redouta- 
bles , % g 5 . ^ 7 9 . Leur  tenta- 
tive inutile  fur  Mogentc  ; ils 
s'emparent  du  Château  de  Xa- 
tiva,  5^9,  implorent  la  clémen- 
ce du  Viceroi , 57g.  Cruautés 
de  ceux  ,de  Maiorque  , 5 80. 
Cliâtimens  de  plulîeurs , ttoo. 
Leur  révolte  ^ 6on.  Entcie- 
ment  de  ceux  de  Xativa  & d’Al- 
circ,  605.  Tentatives  inutiles 
des  derniers,  dos.  Un  de  leurs 
corps  d’armée  eft  défait , 606. 
ceux  d’Alcira  marchent  au  fe- 
cours  de  Xativa , 607,  Ceux 
de  Ma'iorque  font  battus , 6to^ 
Leur  barbarie  , 6 1 a.  g 14; 

Germanie  , confédération  des  Vil- 
les  & Places  de  Valence  , fbn 
établilfement , 478.  Elle  eft 
entièrement  éteinte  en  Va- 
lence, g«£. 
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Géfuaido  ( Fabrice  ) ^6^,  eft  dé' 
fait  , 2 2 2. 

Gibraltar.  Sa  réunion  à la  Cou- 
ronne , 2 20‘ 

Gilabert  AmbalTadcur  du  Roi 
Don  Ferdinand  à lu  Cour  d’An- 
gleterre, 4_i  6- 

Girachi  ( l’Evêque  de  ) AmbalTa- 
deurde  Don  Ferdinand  en  Al- 
lemagne, ^i6- 

Giron  ( N.  ) Comte  d’Urué- 
na , marche  contre  les  Mahor- 
métans  , 40.  J4.  j_2.  8_2.  ^ 
9}.  loi-  1 09.  114  209- 
ni.  115.  1 40.  fe  réconcilie 
• avec  le  Cardinal  Ximencz,449. 
Son  difeours  audacieux  au  Roi, 
402 

Giron  ( Don  Pedre  ) fils  aîné  du 
précédent , 1 17-  1 22.  560.  Sa 
réponfe  hardie  au  Roi  î il  fe 
fauve  en  Portugal , ^ 2 y ün 
lui  fait  fon  procès  , } 24.  Il  re- 
vient  en  Caftille  , ^40.  s’em- 
pare du  Duché  de  Medina-Sy- 
donia  , 387.  qu’il  rend  fuivant 
les  ordres  du  Roi,  j88JI  ten- 
te de  nouveau  envain  de  s’em- 
parer du  Duché  de  Médina- Sy- 
donia,  410, 447.  trouble  tou- 
te l’Andaloufie , 447.  perfuade 
au  Cardinal  Régent  de  ne  point 
fortir  de  Valladolid  , j 19.  ell 
nommé  par  les  Députés  de  l’Af- 
femblée  de  Tordefillas  Capi- 
taine Général , 528.  marche  ï 
la  tête  do  l’Armée  de  la  Com- 
munauté ; s'empare  de  Tordé- 
humos , J 50.  préfeiite le  com- 
bat  aux  Royaliftes  , }}o.  fi» 
rend  fufpeâ  aux  Rebelles,  ^3  l. 
fe  retire  i Valladolid;'  quitte 
l’armée  & fe  réfugié  â Pena- 
fiel.  _ Î2Î 

Giron  ( Don  Rodrigue  ) frereda 
précédent , excite  du  trouble , 

441 
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Giron  (Dona  Marie  ) fon  maria- 
ge.  ^ 

Gonçalez  ( Simon  ) Gouverneur 
de  rifle  de  Madcre,  j jo.  44  ^ 
Courtier  ( Artus  ) Seigneur  de 
Boili , Grand-Maître  de  Fran- 
ce , Plénipotentiaire  au  Con- 
grès de  Montpellier , 470.  Il 
y meurt,  • 471 

Gralla  ( Jean)  député  en  France 
par  Don  Ferdinand  Roi  de 
Caftille,  1^0.  L2Î 

Grenade,  (îege  de  cette  Ville, 

1 1 1.  H Elle  capitule,  1 1 6, 
Troubles  ou  Fcvoltesdans  cet- 
te Ville  appaifés , i 1 8±  117 

Archevêque  de  Grenade  Don 
Ferdinand  de  Talavcra , 1 a { 

Grenade  ( Matthieu  de  ) confti- 
tué  garde  de  Genes  , t^j.eft 
tué  à l'attaque  du  Cha^au  de 
Bergame , ^97 

Grenade  ( l’infànt  de)  5 18.  ac- 
cepte malgré  luija  place  de  Ca- 
pitaine Général  des  Troupes 
des  Rebelles,  ^14 

Grenade  y Venegas  ( Don  Alfon- 
fe  de  ) marche  contre  des  Cor- 
faires  Africains,  471 

Gros  ( Guillaume  ) Greffier  de 
Morella,  e(l  confiné  en  prifon 
par  les  Germanats , 564 

Grote  ( M.  de  la  ) eft  tué  dans  une 
bataille , JlAî 

Guadix  fë  range  fous  l'obéirtance 
de  Mahomet- el  Zagal,  j_a 
Guadalajara  , tumulte  dans  cette 
Ville,  5 0(î 

Guerre  en  Italie  entre  les  Fran- 
çois , & les  Efpagnols , 2^4 

Guerres  entre  Charles  V.  & Fran- 
çois L leur  origine,  58a 

Guerres  ( Gratien  de  ) Gouver- 
neur de  l'Abruze  , lûi 
Guerri  ( Menant  ) Commandant 
d'Oftie  , 179,  fe  rend  prifon- 
nier,  i3o 


Guevara  ( Don  Ladron  de  ) le 
rend  au  ficgede  Malaga,  ûj 
Guevara  ( Don  Pedro  de  ) eft  ar- 
rêté & mis  à la  queftion , ^24 
Guevara  (Don  Jean  de)  comman- 
de les  Troupes  du  Pape  , ^6S 
Gucxar  pillée  par  les  Chrétiens , 

jA 

Guichardin  ( François  ) défend 
Parme  , fi  14 

G urrea  ( Pierre  Lopez  de  ) eft  (m 
Gouverneur  de  Brendes , ^ 2 ^ 
Gurreaou  Urrea(Don  Michel  cle) 
Viceroi  de  Maïorque , 418. 
tio.  eft  charte  par  les  Rebelles, 
579.  parte  à rifled’lviça,  % 80. 
Ses  efforts  pour  ramener  les 
Rebelles  dans  leur  doYoir.fi  i 2. 
Il  s’empare  de  Polença;  défait 
les  Germanats,  fiij,  bloque 
Maïorque , 614 

Gufman  ( Don  Henriquez  de  ) 
eft  fait  Lieutenant  deBaza,  £7 
Guzman  (Don  Henri  de)  Duc^ 
Medina-Sydonia,  fon  irruption- 
dans  le  Royaume  de  Grenade, 
9.  Sa  nlort , i ^ j 

Guzman ( Don  Henri  de)  Duc 
de  Medina-Sydonia,  fils  du 
précédent,  va  s’emparer  de 
Mclilla  en  Afrique,  dont 
il  eft  fait  Gouverneur,  18  J.  Il 
eft  dépouillé  de  la  Ville  de  Gi- 
braltar , 110.  qu’il  entreprend 
envain  de  recouvrer , fi. 
Sa  mort  , ^ofi 

Guzman  ( Don  Henri  ) Duc  do 
Medina-Sydonia  , fils  du  pré- 
cédent , fon  mariage,  5 1 2.  Il  fe 
fauve  en  Portugal  ,515.  re- 
vient en  Caftille,  540.  meurt , 

387 

Guzman  ( Alfonfe  de  ) fierc  con- 
fanguin  du  précédent,  4^0.  Le 
Duché  de  Medina-Sydonia  lui 
eft  adjugé  , ^87.  Son  mariage, 

j88.  442 
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Guzman  ( Don  Pcdre  N’unez  de  ) 
Clavier  d’Alcantara , furprend 
Calela  , 95.  Gouverneur  de 
l’Infant  Don  l'erdinand  , 295. 
415  ■ Il  eft  élu  Grand'  Com- 
ïncndcur  de  Calatrava 41 9. 
cft  difgracic  , 45  o 

Guzman  ( Ramire  de  ) Coirtgi- 
dor  de  Xerez  de  la  Frontière’, 
marche  au  fecours  d’Arzile, 
927.  renouvelle  l'alliance  de  la 
Rcpublitjue  de  Gènes  aved'Ef- 
pagne , 401 

Guzman  ( Diegue  & Louis  de  ) 
Députes  de  Guadalajara  aux 
Etats  , font  obliges  de  fuir  , 

S 06 

Guzman  ( Ramire  Nuirez  de  ) 
fait  révolter  Léon , 5 1 j 

Guzman  ( Don  Pedre  de  ) pour- 
fuir  un  parti  Tolcdain  i eft 
blclTc  , & fait  prifonnicr;  re- 
fus c]u’il  fait  honorable  pour 
lui  , 552 

H 

HAmédian  eft:  tue  , 9 i ^ 

Hamelix,  là  vaine  tentative 
furies  Portugais , ^ 49 

Haro  f Diegue  l.opez  de  ) Am- 
baffadeur  de  Caftille  â Rome  , 
140 

Heicne,  Reine  d'Abiflinie,  409 
Henri  VU.  Roi  d’Angleterre , 
120.  1 50.  entre  dans  la  Ligue 
contre  la  France.  16s.  Sa  ré- 
ception au  Roi  Archiduc  Phi- 
lippe , 28s-  11  meurt , 994. 
Son  fils , 

HcnriVlll.j  52i.Iuifuccede, 
cpoule  rinlanrc  DohaCaihcri- 
nc,  9 fe  ligue  avec  fan  beau- 
pere  Ferdinand. 3 s 9.  Sa  répon- 
C-  à r Ambalfadeur  de  France  ; 
fon  Ambalfadeà  l'Empereur, 
969.  Pourquoi  il  s’indilpol'e 
contre  l'Empereur  &c.  le  Roi 
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Catholique,  40  2.  Son  entrevue 
avec  Charles  V.  499.  Il  offre 
fa  médiation  entre  Charles  V. 
&;  François  L 982.  Réception 
qu’il  fait  à l’Empereur  , 9 ÿt» 

Henriquezf  Don  François)  20.  eft 
fait  Gouverneur  de  Setenil  , 
1 o 

Henriqucz.fDon  Pedre)  Sénéchal 
de  l'Andaloufie,  lSI  40.  54. 
■5  7-  ^ £2_.  102-  387. 

afliege  Coin  , 20  va  s’empa- 
rer des  avenues  de  Ronda. 
23.  marelle  contre  les  Maho- 
milans,  40 

Henriquez.  ( Don  Frédéric  ) fils 
du  précédent,  Amirante  de  Ca- 
flille,  89.  92.  l8  1 . 290.  294. 

llh  me  il£î 

34<i-  LLL  Î51-  573- 

59i-  597,  6 20.  eft  nommé 
Ciouvei  neur  de  la  vieille  CafUl- 
le  I eft  armé  Chevalier , 
103»  commande  une  Flotte , 
I 2 5 . eft  Régent  en  Caftille  , 
4do.  920.  92j.  Ses  efforts 
pour  pacifier  Valladolid  , J 2^ 
î 30.  & foumeitre  les  Rebelles^ 
Î55-  Son  avislurjean 
de  Padiila,  9 9t> 

Henriquez  , Comte  d'Albe  de 
l.ifte(Don  Hcnri'premier.Vla- 
jotdome  , 77.  90.  02.  eft  fait 
Gouverneur  de  Baza  , 22; 
en  Portugal , 1 - z.  190.  Gou- 
verneur du  Rouflillon , 176. 
Sa  fin  malhcureufe  , 1S5.  Scs 
efforts  pour  appaifer  la  révolte 
de  Zamora , 902 

Henriquez  f N.))  Evêque  d’üf- 
ma  , tente  envain  de  léduire 
Palacios  de  MéncfrS|J  9 9 9 
He  edia  ( Don  Jean  Fernandez 
de  ) fiouveiiuur  Général  de 
Saragoff'e  , appaife  les  troubles 
de  cette  Ville  , 

Henera  ( Garde  de)  envoyé  au- 
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jsris  du  Roi  des  Romains  j 

-r- 

Herrera  ( Louis  de  ) défait  un 
parti  François,  î29.  a 4?  ■ ^4<>. 
va  s’emparer  de  Caftellanété  , 
240.  eft  fait  Gouverneur  de 
Gaïette,  a<îo.  marche  au  lê- 
cours  de  Tordefillas , S ^2 
Herrera  ( Ferdinand  Gomei  de) 
Prévôt  de  l'Hôtel , va  appailer 
l'cmeme  excitée  à Cordoue  , 
J 1 Son  arrivée  à Madrid  oc- 
caftonne  la  révolte  de  cette 
V illc  ; il  s’en  fauve , $04 

Hijar  ( Uon  Louis  de)  lîjTëft 
fait  Gouverneur  d’Ütrante  , 

. 

Hôpital  de  Tous-lcs-Saints  de 
Lisbonite  , fa  fondation,  1 ^8 
Hortelano , ( le  Vénérable  Jean) 
fa  mort,  1 36 

Horuc  ou  Homich  Earberoulfe  , 
Corl'aire  Turc  , aftitge  Bugie, 
417  ell  forcé  de  le  retirer, 
4 1 8.  bat  les  Efpagnols  devant 
Alger  dont  il  s’étoit  emparé  , 
438,  fe  rend  maître  de  Tiémé- 
cen  ^ 464.  Sa  fuite  , 4Ô5.  Sa 
mort.  466 

Hoté,  femme  de  Rax-Bcnxa- 
mut , 444 

Hubec  Alargan  , Alcayde  de  Zu- 
jar,  qu’il  défend  , ^ 

Hurtado  ( Nui'io  ) eft  blelfé  dans 
une  action,  485 

Hurtado  ( Louis  ) fes  dépêches 
en  Efpagne',  5 - s 

I 

ILIefcas  ( Ferdinand  d’)  preuve 
de  Fa  valeur  linguliere , i c 2 
Infantado,  Duché.  Le  Duc  de 
l’infamado,  rt(î.  lit.  iSy. 
; 94.  510.  3 î ^ . Vog-  donne 
du  fccouis  à Cartama , 21. 
marelle  contre  les  Aiahomc- 


tans,  40.  emporte  de  force  les 
Fauxbourgs  de  Loja,  4^  at- 
taque la  garnifon  d'Yllora . 44. 
en  efcortc  les  Habitansjufqu’au 
Pont  de  Pinos  , 45.  maicne  au 
fecours  de  l’Evêque  de  JaFn  , 
46.  traite  magnihquement  les 
K ois  Catholiques,  72 

Infufa  ( Hercule  ) Gouverneur  du 
Château  de  la  Marine , 45  fi 

Inglar  { le  P.  Gafpard  ) Domini- 
cain , Inquificeur  en  Aragon  , 

Inigo  f .Martin  ) Inquifiteur  à Va- 
lence , I J 

Innocent  VIII.  accorde  aux  Rois 
Catholiques  la  Croifade  & une 
Dîme  Eccléliaftique,  30.  leur 
envoie  une  Ambalfade,  54.  té- 
moigne fa  joie  de  la  conquéto 
de  Malaga,  7t.  commet  des 
Piélats  pourla  l’éformedansle 
Royaume  de  Galice  , 71.  cé- 
lébré la  priée  de  Grenade  par  le 
Roi  Don  Ferdinand,  1 ; 6.  éri- 
geen  .Métropole  l'Eglifcde  Va- 
lence , i_a^  Sa  mort, 
Inquilîtion  , (bn  Tribunal  eft  m- 
bli  en  Aragon  & en  Valence, 
1 3.  à Saragoll'e  , 32 

Dona  Il'abcllc  , Reine  de  Caftille, 
4.  3.  51.  34.  4î.  54-  '3 O- 
1 7^-  ao7.  î 3 2-  427.  Feyf? 
Don  Ferdinand  1 Roi  de  Cailil- 
le.  Ses  précautions  touchant  la 
Navarre  , 2.  Elle  engage  le  Roi 
fon  mari  à continuer  la  guerre 
de  Grenade,  3.  Ses  di'"polîtion$ 
pour  le  bien  de  fes  fujets,  & la 
guerre  de  Grenade  , 4.  9.  Eflet 
de  lès  foins  pour  l’Armée,  ü. 
Elle  fait  ériger  plulieurs  Mos- 
quées en  Eglifes,  ifi.  43.  Sa  gé- 
nérofitc  envers  les  Captifs 
Chrétiens,  1 7.  59.  70.  Exem- 
ple de  Ion  amour  pour  la  Jufti- 
ce,  30.  7$.  Elle  érige  pluficu'is 
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fglifes  à Loja,  ^ ravage  la 
plaine  de  Grenade^  ££■  fait 
plulicurs  emprunts  , Ses 
ordres  en  Andaloufie  , Elle 
fe  rend  au  liege  de  Malaga,  di. 
Scs  cS'orts  pour  recouvrer  Pla- 
fencia  , 8o.  Son  prifent  à TE- 
glife  Sc  MonaCtcre  du  S.  Sepul- 
chrc.8  d-  Sa  réponic  au  Roi  fur 
le  fiege  de  Baza,  ^ Elle  en- 
voie renforcer  l'armcë  du  Roi , 
88.  51.  s'y  tend  , gdr  1 1 1 • 
coure  rifque  de  la  vie,  i 12. 
fonde  la  Ville  de  Sanâa  Fé, 
1 1 1.  va  voir  de  loin  la  viHe  de 
Grenade , 1 14.  fonde  un  Cou- 
vent, I id.  punit  une  atteinte 
aux  droits  de  fa  Couronne  , 
I L2.  fe  prête  à l'entreprife  de 
Chriflopnle  Colomb  , ijo. 
T raie  de  fa  clémence . 1^7.  El- 
le va  conduire  Doua  Jeanne  fa 
Ellejufqu’auport  Laredo,  125. 
& Doua  Ifabelle  fa  Elle  fur  les 
côtes  de  Portugal , 18  j.  envoie 
quérir  pluficurs  Maliométans 
& les  retient,  i 9 7.  Sa  prophé- 
tie i l’occalion  de  la  naiflance 
de  Charles  V.  fon  petit-fils  , 
Ji  222  travaille  h la  conver- 
fion  des  Mahomêtans  , 20;. 
tient  les  Etats  de  Calf ille  ,222. 
Z } 2j  tombe  malade,  222.  2g^. 
fait  l'on  Teftament,  iJZj  16^. 
Sa  mort,  2i?4.  Son  portrait  , 
î_.  T ranllation  de  fon  corps 
au  Monaftere  de  Mirafioresde 
Burgos , 176 

Dona  Ifabelle  , Reine  douairière 
de  Caftille  , là  mort  , 172 

Dona  Ifabelle,  Reine  de  Portugal, 
meurt  , I 89 

Dona  Ifabelle  , femme  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  SQi 

Ita  ( Michel  d' ) Jurât  de  Tolede, 
489.  cft  exilé , 491 


J 

JAcen  , Roi  de  Fei , ^46.  Dé 
pouillé  de  fon  Royaume, 
fon  offre  au  Roi  de  Portugal , 
\ 26,  Sa  perfidie,  2 ad.  Il  s'em- 
pare d'Arzile  , s,  27.  le  préfen- 
te de  nouveau  devant  cette 
Ville , & fe  retire  , ^do.l'alfié- 
ge  envain  , 444 . Son  armée  ell 
défaite,  } 8 sTSa  vaine  tentati- 
ve fur  Safi  , 458.  Il  alTicge 
T anger , qu'il  eft  oblige  d'a- 
bandonner , } 52:  54f 

Jaen  ( Evêque  de  ) Don  Louis 
ÜlTorio,  jjj  4^  X 07.  17^. 

iZI. 297. ^02 
Jahomazende , Général  desNIau- 
res , efe  défait  & a la  tête  tran- 
chée . 400 

Javentafuz,  Gouverneur  de  Safi. 
21 5 .44 1 . eft  trahi,  ; I g.  défait 
fes  Maures  rebelles,  ^99.  eft 
médiateur  de  la  paix  entre  eux 
& les  Portugais  ; ravage  le  ter- 
ritoire de  Xiatime  , 400.  Son 
excuifion  fur  les  Maures  d'A- 
frique , 41  O.  4s 8.  Il  défait  le 
Roi  de  Méquinez,  412.  les 
Maures  d'Afiique  , 422.  de 
Dabide,  547.  Se  julîifie  auprès 
du  Roi  de  Portugal , 546.  Sa 
trifte  fin , 588.  Son  éloge , 
S89 

Jauréguézar  ( Martin  de  ) Am- 
badadeur  du  Roi  de  Navarre 
auprès  de  Don  Ferdinand  ; 69 
Don  Jean  II.  Roi  de  Portugal, 
107.  1 29.  Il  hait  la  nobldle  , 
12.  Conlpiration  contre  lui , 
12^  dont  il  eft  averti  i il  poi- 
gnarde le  Duc  de  Vileu  .15. 
punit  les  Conjurés  , 14.  tente 
de  s'emparer  d’Azamor  , qui  fe 
rend  , i 5^  Ses  ambalfades  aux 
Rois  Catholiques  , i_i,  100. 

Son 
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Son  acqiiîfition  en  Afrique  ; il 
tente  de  fe  lier  de  commerce 
avec  le  Roi  d’Ethiopie , îj  . Il 
envoie  du  fecours  l l’armée  de 
Don  Ferdinand  d.evant  Mala- 
ga  . Çi-  embellit  Zetubal  ; Ton 
expédition  en  Afrique  , 74. 
Ses  ordres  contre  les  juifs,  75. 
167.  & Apoflats  transfuges, 
7S.  Il  fait  faire  de  grandes  Fê- 
tes & rêjouiffinces  à Sanclarcn, 
1 a O.  Sa  vive  douleur  J la  nou- 
velle de  la  mort  de  fon  fils , 
1 ü.  Son  amour  cxcefTif  pour 
fon  fils  naturel  Don  Georges , 
Sa  fermeté  contre  la  Fran- 
ce , I ^8.  Ses  vains  eflbits  pour 
légitimer  fon  fils  Don  Georges. 
i g9.  Son  diriérend  avec  le  Roi 
de  Cartillc  , fur  la  découverte 
des  Indes , 1 4.<?.  e(l  terminé  , 
1 4~'.  I Il  tombe  malade  ; 
fe  difpofe  à la  mort , 147- 
Scs  précautions  avant  d’en- 
voyer  une  flotte  làireldes  dé- 
couvertes & conquêtes  en 
■ Amérique , 1 49.  II  refufe  d’en- 
trer dans  la  i.igue  contre  la 
'France  , 1 5^  Samort , Ibn  Te- 
ftament,  1 6 fi.Ses  obrcque',ao4 
Don  Jean  III.  Roi  de  Portugal , 

. renouvelle  Ion  alliance  avec 
François  I ; fes  Ambaflades 
• en  France  , en  Allemagne  Sc 
à Rome,  (Lii 

Don  Jean  d’Albret,  Roi  de  Na- 
varre, 110.  107,  4^4.  401. 
eft  couronné  i Pampelune , 

1 $ 6.  Scs  demandes  au  Roi  de 
CaUillc  Don  Ferdinand  ,19t. 
qu’il  vient  trouver;  fon  accord 
- avec  ce  Prince  , 199.  Ses  Am- 
baffades  vers  ce  Prince  . r6î. 
176.  ^60.  Ses  vains  eflbrts 
pour  attirer  l’Empereur  Ma- 
ximilien en  CalVille  ; fes 
tentatives  pour  recouvrer  les. 

Tome  VllU 


fortereffes  qui  étoient  en  la 
puilTance  du  Comte  de  Levin, 
311.  Il  s’empare  de  la  for- 
terelTe  de  Viane  ; dépouille 
le  Comte  de  Lcrin  de  tous  Ces 
Domaines,  & l’oblige 

ainfi  que  fon  fils  de  fortir  du 
Royaùme  de  Navarre,  J i Sa 
rcponlê  à la  propofition  du  Roi 
Don  Ferdinand , ^55.  dont  il 
rejette  les  propolitions  ; il  fe  li- 
. guc  avec  le  Roi  de  France , 

• 5 fi  A l’approche  de  l’Armée 
de  Don  Ferdinand  , il  fe  fauve 
en  France  , 470.  Il  entre  dans 
fon  Royaume;  s’empare  d’C- 
chagavia , fe  préfente  devant 
Burgui , avance  près  de 
Pampelune  , 5 jâi 

& e(l  obligé  d'abandonner  , 
\2h  Seseflorts  pour  recouvrer 
les  Etats  , 388,  451.  Sa  mort , 

JeanouChriftophle,  enfant  Chré- 
tien , fon  Martyre  , 1 1 3 

Jcan(  Gafpard)  Jurât  de  la  N’o- 
. blelTe  de 'Valence,  ^6% 

Dona  Jeanne  , Reine  de  Cafiillc , 

; 32a.  4aj.  4a,&,  453. 

53^.  ploclamée  Reine  par  les 
Etats  de  CaRille  àToro,  174. 
qui  lui  prêtent  ferment,  291. 

- Sa  difpblition  favorable  pour  le 
Roi  fon.pcre,  z8q.  1 3 1 . 301. 

■ Sa  réponfe  auJe  Grands  tdu- 

- chant  la  forme  du  GouTCibe- 
, ment  apres  la  mort  de  fon 

époux , Ses  divetlês  ac- 
: dons  , 19  7'-. Elle  palfc  ^ Tor- 
I quemada  avec  le  corps  de  fon 
mari , 297.  refufe  de  fe  rema- 
rier , 298 . Elle  fe  retire  à Hor- 

• nillos , ; 04.  abandonne  aU  Roi 
. fon  pere  le  Gouvernement  de 

la  Monarchie  ,510.  fe  retiré  à 
Tordelillas,329.  eft  proclamée 

• à Naples , 439  - donne  audien- 

ce 0 O 
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“Ecuyer  de  Don  Carlos  , ^50 

Laurent  ( Jean  ) Tondeur  de 
Diap  de  Valence  , 487.  donne 
la  forme  & des  Réglemcns  à la 
Germanie  , 479.  Chef  des 
Germanats  ; fes  rcprélentations 
au  Roi , II  ell  un  des  Dé- 
putes desXîermanats,  5 ^ g 
Lautrec  ("M.  Seigneur  de  ) ^74. 
eft  trouvé  dangereufemcnt 
blelTé  fur  le  champ  de  bataille  , 
%6'i-  pille  JSt  brûle  plufieurs 
places  de  la  Navarre  ; eft  con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte, 
3 76.  eft  fait  Gouverneur  de 
Eayonne.jS»;.  3^1. -de  Milan, 
s 84  comltiande  l'Armée  du 
Milanez,  ; 83.  marche  contre 
l’armée  liguée , 585.  fe  retire 
à Milan  , s 86.  tente  envain  de 
s’emparer  de  Parme , j -de 

couper  le  palTage  à François 
Sforce,  61 5.afliege  Pavie.6 1 ^ 
livre  bataille , 6.17 

Legizamo  (le  Licencié  ) Prévôt  de 
i’Hôtel  , palTe  à Murcie  pour 
y pacifier  les  Habitans  i il  y 
court  rifque  de  la  vie,  498. 

eft  oblige  de  fuir,  4^9 

Lemos  ( Comté  de  ) 

Le  Comte  de  Lemos,  r87.  3 18. 
494  s a 6. Sa  révolte  , 3^  46 
I)  s’empare  de  Ponfeirada,  39. 
303.  3 os.  refufe  d obéir  aux 
ordres  du  Roi , 3^  implore 
la  clémence  des  Rois  Catholi- 
ques , 48.  eft  condamné  , 49 
Lcntin  ( Mahomet  ) Gouverneur 
de  Cambilet  d'Alhabar , eft 
contraint  de  capituler,  53 
Leofanto  (Bernaid)  l'un  des  Con- 
jurés contre  l'inquifition  , 12. 
Leon  déploie  l'étendard  de  la  ré- 
volte , jjj  J 

Grand  Commendeur  de  Leon 
Don  Guttiere  de  Cardenas, 
to.  39.  56. 38. 
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Evêque  de  Leon  Don  Garcie  de 
Valdieflo , yo 

Leon  X.  Pape,  3 84.  confirme  la 
Ligue  faite  par  Ion  Prédccef- 
feur,  390.  tente  envain  d’ac- 
commoder  les  Vénitiens  avec 
l'Empereur , 404.  accorde  des 
droits  au  Roi  de  Portugal  , 
409.  Son  accommodement 
avec  François  1.41  i.Sesplain- 
tes  au  Roi  Don  Carlos  ,4^5. 
Il  jette  l'interdit  fur  leS  Eglifes 
de  Caftiile  , 473.  Sa  mort , 
îSy 

Dona  Leonore  , fille  naturelle  du 
Roi  Don  Ferdinand,  li 
Lerida(  Evêque  de)  Don  Loup 
Conchillos,  386.  389.  391 
Lerin  ( Comte  de  ) Beaumont, 
II.  110.  156.  198.  203 . 

, *74 

Léron  ( E>iégue  ) fe  fgnale  dans 
une  bataille,  385 

Lefeun  ( Thomas  ) Gouverneur 
de  Parme , y8  y.  va  au  lècours 
de  Crémone,  ^§6.  emporte 
Novara,  6 1 (i.  echouedansfon* 
projet , fij.8.  Commandant  de 
Cremone  , il  eft  obligé  de  ca- 
pituler 619.  &rcnd Cremone, 
d.20 

Leytan  , ( Antoine  ) horrible 
aélion  dont  il  eft  puni , 480. 
Gouverneur  de  Mazagan,  346 
Ley va  ( Antoine  de  j 284.  défend 
Pavie,  oifi 

Lezarraga  ( Jean  Lopez  ) Secré- 
taire de  la  Reine  Ifabelle  , 
Z64 

Lezeano  ( Pierre  ) 254.  270, 

■ marche  contre  Piègent  Corfai- 
re  François , 241.  défait  un 
parti  François , 246 

Ligue  négociée  à Venile  contre  la 
France,  i 6 o.- entre  les  Rois 
de  France  & de  Caftiile,  1 89.- 
entre  l’Empereur  , le  Roi  de 
O O O O i j 
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Trance  & l’ArcliiJuc,  1 7 1 — rn. 
tre  le  Pape , le  Roi  dc^'rance 
& le  Roi  Don  Ferdinand  contre 
les  Vénitiens  , ^07.  Voyi'^  Al- 
liance. Celle  entre  les  Vénitiens 
&lePape,  ; 4 6. -entre  l’Enr- 
pcrcur  & le  Roi  de  Fiance , re- 
rouvellce,  ; 48.  -entre  le  Pape, 
le  Roi  Don  Ferdinand  & les 
Véniiiens,  ; 5 7..  entre  les  Rois 
de  France  é.  de  Navarre,  ; 68.- 
cntrclePape,  l'Empereur  & le 
Koi  Catholique,  40;.- entre 

’ I.eon  X-  & Charles  V.  contre 
François L S 84-  -entre  Char- 
les V.  & Henri  VIII.  contre  le 

TTiCDie,  59^* 

Ligue.  Objet  de  la  Ligue  de  plu- 
lieurs  Seigneurs  d'Andaloufîe,. 

i-92. 

Xilbonnè.  Caufe  d’une  (édition 
dans  Cette  Ville  , 5^ . Elle  cil 
privée  de  tous  Tes  privilèges, 
301. 

Lochito  ( le  Marquis  de  ) eft  blef- 
fc  dans  une  bataille  , 148 

Loja  fiege  de  cetteVille.^o.  Elle 
le  rend,  4^ 

Lonrbès  ( l'Evéque  de  ) Ambaf- 
fadeur  de  Charles  VIII.  auprès 
' des  Rois  Catholiques  , 1 1 4. 

MX 

Longueville  { le  Duc  de  ) Gou- 
• verneurde  Guienne  , comman- 
I de  l’Armée  de  France  , contre 
la  Navarre  où  il  fe  rend,  ^ 74, 
Prifonnier  en  Angleterre  ; il 
traite  de  la  Paix  entre  les  Rois 
d’Angleterre  & de  France, 
4°5 

Xoris  ( Don  Jerome  de ) as;. 
. périt  dans  une  bataille  , ^65 

Louis  Xll.  Roi  de  France,  j a 5 . 
4oa.  Son  accommodement 
avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
Callille  , 188.  191.  a } U 
ïeme  à fccouiir  Galette  ,151. 


^i.  raflenible  une  Armée  î 
Parme,  ijq-  adhéré  à une  Li- 
gue , a 79.  Il  députe  vers  l’ Ar- 
chiduc , 2^  I,  & le  Roi  de  Na- 
varre , ^(ÎB.Son  entrevue  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand,  ^o 8. 

11  bat  les  Vénitiens  ; leur  enleve 
plufreurs  Places  du  Milanois , 

3 ; Z.  Caufes  de  fon  méconten- 
tement contre  le  Pape,  347. 
contre  lequel  il  convoque  une 
AlTemblée  du  Clergé  à Tours , 
jqS.  Il  favorife  les  Cardinaux 
Scnilmaiiques  ; fes  oflâes  à 
l'Empereur  , t S 5.  Ses  vues  fur 
les  aft'aires  d’IcalLe  , t6o.  Son 
ambalfade  I Henri  Roi  d’An- 
gleterre & en  Ecolle,  363 . Son 
mariage  ,403. Sa  mort  , 4 1 z 
Loyola  ( S.  Ignace  de  ) aéHon  où 
il  eft  blelTéifaconverfion,  339 
Lubdl  ( Mahomet  )Amba(Tadeur 
du  Roi  de  Tiémécen  auprès  du 
Roi  Don  Ferdinand,  367 
Lugo  ( Alfonfede  ) fait  la  con-* 
conquête  de  l'ifle  de  Palme  ^ 
i^.-de  celle  de  Tenerifi'e;  eft 
£)it  Sénéchal  des  Canaries , 

Lune  (Don  Alvar  de  ) Seigneur' 
de  Fuentiduéna,  199.  eft  lait. 
Gouverneur  de  Loja,  4^ 
Lune  ( Jean  de  ) eft  tué  dans  une 
aâion  contre  IcsMahométans.ÿl 
Lune  ( Don  François  de  ) brûle 
Lucéna , 39Z 

Lune  ( Don  Jayme  de  ) Députe 
des  Etats  d'Aragon  auprès  du; 
Roi  Don  Ferdinand,  41  V 
Lune  (Don  Jean  de)  Comrede 
Caltavelota  , 440.  eft  nommér 
Prélideot  du  Royaume  de  Sici- 
le . 44Ü 

Lune  ( le  Comte  de  ) s tente 
envain  de  paciber  Leon  iil  eft-, 
obligé  de  fuir  ,.  51  5 

Lune  ( Roderic  de  ) défend  l'A^ 
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cazar  de  Stgovle , 5 18 

Lune  ( Don  Jean  de)  eft  fait  pri- 
fonnier  , 5 

Lune  ( Moy(è  Antoine  de  ) Pro- 
moteur âc  Grand  Vicaire  de 
Valence,  tîoo.  rîo  1 

Lufe  ( le  Seigneur  de  ) Tes  vaines 
tentatives  fur  l'Aragon  , ; 
375.  pille  la  balfe  Navarre; 
confent  de  congédier  Tes  trou- 
pes , 4^ 

Luther  ( Martin  ) commence  à 
prêcher  en  Allemagne,  eft 
cité  i la  Diète  de  \\  ormes , s’y 
rend;  y elt  entendu,  & con- 
damné, 545> 

Luzéro  ( Diegue  Rodriguez  )In- 
quifiteur  de  Coidoue  , ipj. 
305.  eft  arrêté,  ^18 

M 

MAdrid  ( François  de  ) Sur- 
intendant  de  l'artillerie  , 
3 2.  .qu'il  conduit  àVelez-Mala- 
ga  , s 4-  11  eft  tué  , an 

Madrid  , excès  où  fe  porte  la  po- 
pulace de  cette  Ville  révoltée, 
5°4 

Magalhaens  ou  Magellan  ( Fer- 
dinand de  ) fait  voile  pour  faire 
des  découvertes  en  Amérique, 
480 

Mahomet-el-Zagal , pourfuit  les 
Chrétiens,  5^  marche  au 
fecours  de  Cartama  1 ii.  ef- 
carmouche  avec  l'armée  du  Roi 
Ferdinand  , zj.  envoie  au  fe- 
cours de  Malaga , -de  Mo- 
clin  , 3^  aflaftîne  plufîeurs 
Princes  ; remporte  un  avanta- 
ge fur  un  Parti  Chrétien , 

Il  eft  proclamé  Roi  de  Grena- 
de,  refulé  du  fecouis  à 
Aboaodéli , 4a  . envoie  un  dé- 
tachement contre  l'entreprile 
, de  Don  Ferdinand , 4^.  Son  ac- 
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commodément  avec  Aboabde- 
li  ; il  tà-he  de  lui  ô;cr  la  vie  , 
ji.  s'approche  de  Eeniomiz, 
yo.  va  au  fecours  de  Velez- 
Malaga, 5 g,  74.-de  Zujar, 
84--de  lîaza,  84.  88.  marche 
contre  M.ùiomet  Aboabdeli , 
73.  fc  renferme  dans  Almerie  , 
77.  d'où  il  fort  pour  s'oppofer 
aux  hoftilités  de  l'armée  Chré- 
tiennc,78.  Il  furprend  plufieurs 
Places.  Si.Sa  réponfe  aux  Dé- 
putés de  I3aza,  95.  Il  livre  aux 
Rois  Catholiques  Guadix  & 
Almerie  &fe  remet  entre  leurs 
mains , 27-  99-  s’empare  avec 
Cid-Hyaya  de  la  fortereffe 
Romana,  1 oi.  fe  retire  erv 
Afiique, 

Mahomet , Roi  de  Fez  , joint  aiv 
Roi  de  Méguinez  contre  les 
Portugais,  ell  battu , 44  1 

Mahometans,( les) leur  vaine  ten- 
tative contre  les  Chrétiens,  id. 
Ils  défendent  Coin.i  1 . Hofti- 
lités  réciproques  entr’eux  Si 
les  Chrétiens , yo.  Ils  font  obli- 
gés d’abandonner  la  défenfe  de 
Vêlez- Malaga  Sç  de  fuir,  57; 
L.eur  rude  choc  contre  les 
Chrétiens , di.  Ceux  de  Gau- 
fin  fe  foulevent  , Si.  livrent 
proche  de  B.iza  un  combat 
opiniâtre  aux  Chrétiens , 8^ 
88.  90.  Un  de  leur  parti  elt 
défait,  104,  115,  Ils  caufent 
du  defordre  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  , 1 94.  Ceux 
de  Grenade  & des  environs  lis 
font  Chrétiens  , 1 95 . Quel- 
ques-uns des  rebellêslont  dom» 
tés , 1 97.  Ceux  des  .Alpujarras 
fcfont  redouter  , 1 97-  fê  fou- 
mettent , 1 28_-  Un  grand  nom- 
bre d’entr'eux  fe  convertit  , 
zQi.  zo2î  Révolte  de  quel- 
ques autres , 303.  209.  Plu- 
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fleurs patTent en  Afiique&d’au- 
tres  pcriiftent  dans  la  rébel- 
lion , a [ O.  Ces  derniers  font 
défaits , ils  prennent  leur  reven- 
che.i  1 1.  demandent  à pafferen 
Afrique  , a 1 font  obligés  de 
fe  faire  Chrétiens  ou  de  fortir^ 
d’El'pagne , a 14.  Révolte  de 
.ceux  des  Alpujarras , 207.  Ils 
font  tous  réduits  ; plus  de  dix 
mille  fe  font  Chrétiens  , îjQlS 
Majeflé  , établiffement  de  ce  ti- 
tre  , ^ 

Maïorque  ( l’ifle  de  ) adopte  la 
Germanie,  s 79-  609.  On  ten- 
te envain  de  la  ramener  au  de- 
voir , Ê2  J 

Evêque  deMaïorque  Don  Antoi- 
ne de  Roxas,  214.57^ 

Malaga.ficge  de  cette  Ville  , &i . 
Offres  de  les  Habitans  pour  fe 
rendre  , 68.  Sa  reddition  , ^ 
Evêque  de  Malaga  , Pierre  de 
Tolede,  21 

Maldunado  ( Melchior  ) Gentil- 
homme de  Séville  , JJ.  cft  dé- 
péché à Rome  par  les  Rois  Ca- 
tholiques , 

Maldunado  ( François  ) 442. 
45  5.  cft  fait  piifonnier  , 5 5 
& décapité  , s'jtî 

^atdonado  ( Don  Pcdre  ) Ecne- 
vin  de  Salamanque  , fon  refus 
dans  les  Etats  de  Caffille,  44 1 . 

Il  cft  fait  prifonnier  , î j î 
Malfarit  ou  Malférit  ( leDoflcur 
Thomas  ) a 2^9.  Prcfident 
du  Conseil  d^ragon  & Chef 
de  celui  du  Royaume  de  Na- 
ples , 

ftlancho  ( Jean  ) fe  (ïgnale  a la 
prife  de  Citadéla  , 40g 

^lanrique  ( Don  Inigo  ) Arche- 
véque  de  Séville  , (a  mort , 47 
^lanrique  ( Gai  cie  ) eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaga  , 21j  com- 
mande dans  Rovigo,  40^ 


Manrique  ( Don  Rodrigue)  Ma>- 
jordhomme  de  l'Infante  de 
Caftille , 17^.  17  ^ 

Afanrique  ( Don  Alfonle)  Evê- 
que  de  Radajuz  , eft  arrêté 
renfermé  dans  le  Château  d’A- 
tiença , j_i  7-  cft  fait  Evêque  de 
Cordoue  , 41* 

Mantoue  ( le  Marquis  de  ) 67 
commande  l’Armée  des  Allié* 
contre  la  France  , 1 A 1 ■ 271. 
Général  de  l’Armée  de  France, 
254.  fit  des  troupes  de  Leoii 
X.  584.  ^87.  11  s’empare  de 
Parme,  485 

Manuel  (Don  Jean)  Ambaffadeur 
de  Portugal  auprès  des  Kok 
Catholiques  182.1  99.  dépu. 
té  par  le  Roi  de  Caftille  en 
Flandres  , en  Angleterre , 14  L. 
& à la  Cour  de  l’Empereur  en 
qualité  d'Ambalfadeur  > 192, 
Sa  mort  , 1 £4 

Manuel  ( Don  Jean  ) 282. 187. 
jo4--  J I O.  Ambaffadeur  de 
Caftille  auprès  de  l’Empereur  , 
274.  eft  fait  Gouverneur  de 
l’Alcazar  de  Segovie  , 19  \ 

Marbella  prife  de  cette  Ville, 

2* 

Doha  Marie,  Reine  de  Portugal, 
2^1.  J o I . Sa  mort , 45  6, 
J9I 

Dona  Marie  , Infante  , fa  naiflan- 
ce,  2S1 

Marino  ( Gonçale  ) Gouverneur 
de  Bugie  , irrite  les  Maures 
contre  lui , ^86.  eft  révoqué  , 

, ilZ 

Mark  ( Robert  de  la  ) fa  difpute 
avec  le  Seigneur  d'Fmery  ; fes 
hoftilités  fur  le  Duché 'de  Lu- 
xembourg, 5^1 

Marradas  ( Gafpar  ) Député  vers 
le  Roi  , 542 

Marlan  (Jean-Baptifte)  s’enferme 
dansRolanooùil  eft  allrége,2 1 & 
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Mafcarenas  ( Don  Jean  de  ) Gou- 
Yerncur  de  Safi  pourfuit  les 
Maures  & les  défait,  j99.4^8^ 
marche  au  fecours  d’Arzile  , 
44  ^ 

Mafcarenhas  ( NunoJ  eft  fait  Gé- 
néral de  l'Armée  contre  les 
Maures  d’Afrique  , 445.  mar. 
che  contre  les  Garabiens,  ^ j . 
ou’il  domte,  48 4.  Gouyerneiir 
oc  Safi,  fes  loupçons  contre 
Jabentafuz  , 546.  ^ 88 

Mafcarenhas  ( Don  Pedre  ) fon 
expédition  contre  les  Maures , 
^ft.A  la  tête  d’une  Flotte  il 
va  à la  découverte  , 544 

Mafcarenhas  fDon  Fmanuel  de  ) 
là  courfe  fur  les  Maures  deBc- 
namares , 4g  ^ 

Mafcarenhas  ( Ferdinand  de  ) fe 
fi^nalecuntre  les  Maures,  590 

Matiença  C le  P.  Thomas  )Con- 
lèll'eurdu  Roi  Don  Ferdinand, 
415 

Matthieu  , Ambalfadeurd’AbilIi- 
nie  auprès  du  Roi  de  Portugal, 
409 

Mauleon  ( Ladron  de  ) Ambaf- 
fadeur  du  Roi  de  Navarre  au- 
près du  Roi  Don  Ferdinand  , 
369 

Maures  ( les  ) fe  retirent  à Bugie, 
î 37-  font  malmenés,  3 38  har- 
cellent l’Armée  Efpagnole  , 
31  9-  la  défont , 3 44.  Leurs 
efforts  , pour  s’emparer  de  Sa- 
fi  , 349.  qu’ils  afiiegent , 350. 
Ceux  d’entr’eux  qui  lie  rendent 
tributaires  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, t 3 1.  Avantages  qu’ils 
remportent  fur  les  Portugais  , 

3S5 

Maurus  d’Efpagne  , va  de  la  part 
du  Soudan  d’Égypte  trouver  le 
Pape  qui  le  députe  en  Portu- 
gal & en  Caftil.'e  , 

Maximilien  Roi  des  Romains  . 
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puis  Empereur,  141. 

1 69.  I 11,  26j  . 3_î_y. 
^ 3°-  348.  391.  407.  envoie 
du  fecours  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand devant  Malaga  , £1.  Soa 
ambaffade  aux  Rois  Catholi- 
ques ^22^  Roi  Don  Ferdi- 
nand 307.  Ses  prétentions  à la 
Rcgence  de  CalHlIe,  317.  R 
arme  contre  les  Vénitiens,  333. 
foumet  quelques  Places  du  Ve* 
ronois , 347.  fe  détache  des 
incci éts  du  Rtsi  de  France,  3 54.. 
rejette  les  Offres  de  ce  Monar- 
que, 3 s 6,  Ses  vues  furies  affai- 
res d Italie  > 3 ^o*  11  pafle  en 
Flandres , 44g.  convoque  une 
Diète  ,459.  Sa  mort , 471 

Maza  ( Don  Pedre)  373. 

577-  vole  au  fecours  du  Chti 
tcau  d’Origuéla,  3 74.-deLu- 

cJicnté , J 

Maza  de  Lizana  ( Don  Pedre  ) fe 
rend  au  lîcge  de  Malaga  , fi  3 

Mazéda  ( Louis  de  ) f«  fignale  au' 
liege  de  Malaga  , ^ j. 

Mcdellin  ( Comte  de  ) Don  Pe- 
dre Portocarrcro,^fi.  ifi. 
ï O.  83^  8_t;  82-  82.  104. 

,,  J.  ^°7*JO9-»87-40i.3t3. 

Medicis  ( Piet^re  de  ) lè  ligue 

^ contre  le  Roi  de  France , i ^ 
conduit  1 Artillerie  de  France  à 
Gaïette, 

Medicis  ( Jean  de  ) Cardinal , 
î_8  J Ifi,  cil'  fait  prifonnier  , 
3<?5.  cil  élu  Pape  , ^so.J/oyez 
Leon  X. 

Medicis  ( Laurent  do  )eft  revêtu 
& dépouillé  du  Duché  d’Ur- 

iii 

Médicis,  Cardinal,  LégatàfAr- 
mée  Impériale , 383.  fe  rend 
à Rome,  jg2 

Médina  ( le  Dofteur  Jean  de  ) 
Ambaffadeur  de  Caflille auprès 
d'innocent  VIII.  ^ 
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Alcdina  d'el-Campo,  grand  in- 
cendie en  cette  Ville  , r 1 1. 
î Lii  II  s’y  cleve  une  émeute  , 
^04.  Elle  fe  déclare  pour 
la  Communauté  ; excès  auf- 
’ quels  fc  porte  la  populace,  J is 
Jtledina  - S)  donia  ( Ducs  de  ) 
Don  Henri  de  Guzman  , 4.  6_, 
5>.  18.  ijd.  102.  10^.  1 Oÿ. 

1 ; Don  Henri  de  Guzman  , 
fils  du  précédent , i flfi.  184. 

J 86.  187.  110.  281.  192. 
Agùj  Don  Henri  Je  Guzman  , 
521.  }2J.  ^40.  545,  54<S. 
Don  Alfonl'e  de  Guzman , ^ 87 
Médrano(  Inigo  Lopez  de  ) eu 
tué  au  fiege  de  Maiaga  , ^ 

ûléguer  ( Mahomet  ) Gentilhom- 
me de  Maiaga,  fet  effortspour 
engager  Maiaga  à lé  rendre  à 
Don  Fordinandf,  yp 

Melfi  ( le  Prince  de  ) 247.  249. 

286.  eft  blefle  , 248 

Mcllado  ( Pierre  ) fa  téfolution 
& fermeté , 252 

&leIon  ( Ferdinand-Lopez  ) m 
. tué  & pendu  par  le  peuple  de 
Segovie , 449 

Mendez  Zacotof  Gonçale)<^u- 
verneur  d’Azamor  , Ion  expé- 
dition contre  les  Maures  , 
Gzi 

Mendoza  ( Don  Pedre  Gonçalez 
de  ) Archevêque  de  Tolede, 
Cardinal  d’Efpagne,  126,1 
cil  nommé  Général  des  trou- 
pes . 6.  eft  chargé  de  la  répar- 
rition  de  la  Dîme  Eccléfïafti- 
que  accordée  aux  Rois  Catho- 
liques , 50.  48--du  fpirituel  de 
la  Ville  de  Baza  , 97. 11  don- 
ne"un  repas  magnihque,  ^4. 
tombe  malade  & eft  honore  de 
la  vifiie  des  Rois  Catholiques  , 

1 S S • Sa  moi t . Ion  éloge.  1 59 
Mendoza  ( Don  Hurtado  de)  18^ 
Sénéchal  de  Cazorla  j j_2. 
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5 7.  6 1 ■ 8;.85.  87.  90.  aftîe- 
gc  Coin  , 2_£L.  va  s emparer  des 
avenues  de  Ronda , fe  li- 

gnale  au  fiege  de  Velez-Mala- 

. Î2 

j^^cndozi  ( Don  Diegue  ou  Ro- 
drigue Hurtado  de)  Evêque  de 
Palencc,  eft  nommé  à l’Arche- 
vêché de  Séville,  ijj  chargé 
d’allieger  Coin  , 20.  le  démet 
de  la  charge  de  Grand  Inquifi- 
•teur  , 5 t o 

Mendoza  (Rodrigue  de)  Seigneur 
d’cI-Ciz , 3 1 . 8 ^ JO.  Mar- 
quis de  Cencté,  5 604.  en- 

lève Dona  Marie  de  Fonlêca  , 
296.  eft  élu  Gouverneur  de 
Valence  par  les  Germanats , 
5 70.  défait  Vincent  Periz, 
Général  des  Germanats  , 5 76, 
régie  la  capitulation  de  Xativa, 
J 28.  eft  arrêté  par  les  habitans 
de  cette  Ville  , 6oo.  Relâché, 
il  pourfuit  Vincent  Periz  , 
dût 

Mendoza  ( Don  Diegue  de  ) 
Comte  de  Melito,  169.  247. 
254.  1^6.  258.  299.  UU 
5 69.  5 8 t . Amiral,  2 1 5.  11 
s’empare  du  Château  de  Man- 
fredonia  , 224.  défend  le  Ca- 
pitanatc  , 225.  eft  défait, 

227.  Son  expédition  dans  la 
Pouille , i Il  eft  fait  Vice- 
roi  de  Valence,  494.  5^6.  Sa 
réponfe  aux  Députes  clés  Ger- 
mannts,  S 5 î §•  165.  Son 
entrée  à Valence  , 5 1,7.  d'où 
il  fort  fecrettement  ; palTc  à 
Xativa  pour  la  pacifier  ; cH 
contraint  de  fe  retirer  i Dénia, 
; 40.  refufe  de  retourner  à Va- 
lence ; convoque  le  Ban  & Ar- 
ricre-Ban  contre  les  Germanats, 
î 6 7 . fe  pofte  devant  Xativa, 
570.  tâche  d'éviter  la  bataille , 
j_22.  eft  défait  ôi  fie  fauve  à l’e- 
nifcola  . 
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ailcola,  ^ 7;.  reçoit  Morvie- 
dre  qui  (eloûmet  > 576.  im- 
'Pofe  des  Loix  aux  Germanais 
de  Valence  , 57g.  rentre  dans 
Valence  ; fait  publier  un  Edit  ; 
afliege  Aicira,  577.  va  réduire 
Xativa  578.  fond  lur  les  Ger- 
manats,  6 00.  qu'il  défait,  606. 
Il  marche  contre  Vincent  l’e- 
riz,  £at.  défait  les  Xativiens, 
. les  refl'erre , 604.  afliege 
Xativa  , 60g.  où  il  entre  , 608. 
le  tranfporte  à Aicira  , 60g 

Mendoza  ( Dona  Anne  de  ) Maî- 
trefle  de  Don  Jean , Roi  de 
Portugal,  liî.  ii2 

Mendoza  ( Don  Diégue  Hurtado 
de  ) Marquis  de  Canété  , 425. 
chalfe  de  Cuença  le  Cerregi- 
dor,  joj 

Mendoza  ( Loup  de  ) AmbalTa- 
deur  de  l'Empereur  à Rome , 

ÎS)i 

Ménéfés  , Evêque  d'Evora  , 107. 
eft  un  des  principaux  Ayteurs 
de  la  Conjuration  contre  Don 
Jean  Roi  de  Portugal,  it«eft 
puni,  14 

Ménéfés  ( Ferdinand  de  ) frere 
du  précédent  & de  la  meme 
Conjuration,  ir^eR décapité, 

14 

Ménefes  ( Don  François  de  ) 
Gouverneur  de  Tanger , défait 
les  Mahonaétans , 2_î 

Ménefes  ( Don  Jean  de  ) mauvai* 
fe  réullite  de  fa  courfe  avec  le 
Prince  Don  Alfonfe , izi.-de 
fa  tentative  fur  Marfal  Quivir , 
a 1 9.-fur  Alcaçar-Quivir,  zdn. 
Son  irruption  en  Afrique,  161. 
5 l6_,  4°9-|ly  lignale  là  valeur, 
Z 7 Z.  Sa  viétoire  furies  Mau- 
res, 41 1.  Il  meurt , 41 Z 

Ménéfés  ( Don  Pedre  de  ) Mar- 
quis deVillareal,  iii.  zoq. 
Comte  d’Alcoutin,  Gourer- 

Terne  VIU 


neur  de  Ceuta  , 4»  z.  457.-» 
d’Azamor  , 4Z4.  Ses  irrup-* 
lions  fur  les  terres  des  Maures . 

Ménélês  ( Don  Ferdinand  oë  ) 
Gouverneur  de  Ceuta,  s’empa- 
re de  Targa  & de  Canice  ea 
Afrique,  lax 

Ménéfés  ( Edouard  de  ) Gouver- 
neur de  Tanger,  } $8.  48  z. 
défait  l’Armée  du  Roi  de  i'ez , 
3 8 J . & les  Alcaydes  Ali-Barax 
& Almandarin , jp8 

Ménéfés  ( Don  Henri)  fon  ex- 
pédition contre  les  Maures  de 
Farrabo , 5^1 

Mérino  ( Don  Gabriel  ) Evéqu* 
de  Léon  , 3 entre  à Tolè- 
de & y apporte  le  calme , 593 
Mefa  ( le  P,  Bernard  de  ) Eveque 
de 'Tripoli,  député  de  Caftille  i 
la  Cour  de  France , 40Z 

Mexia  ( Don  Rodcric  ) 3 i 3.  fe 
charge  de  rendre  la  Jüïïicê  à 
Jaën , 3 14 

Méyman  Magote,  défait  les  Mau- 
res d'Enxobie , 4.69 

Mezuar,  Maure,  efl  tué  dans  une 

aétion , ...  ii* 

Miranda  ( Comte  de  ) 
LeComtedeMiranda,Zuniga(N.) 

Z-L.  \9‘  5 3-  r« 

3Z4.  Î3I.  5dr.  39; 
Moclin  fiege  de  cette  Ville  , j i. 

■ Elle  fe  rend  , 45 

Moine  ( Richard  le  ) Secrétaire 
de  Charles  VI II.  i_7î.  i8z. 
AmbalTadeur  de  France  à la 
Cour  de  Cadille,  i8z 

Moncada  ( Don  Guillaume  Ray- 
mond de  ) e(l  fait  Général 
Commandait  d'Aragon . y» 
Moncada  ( Antoine  de  ) Comte 
d’Andranita , 440 

Moncada  & de  Cardone  ( Doa 
Hugues  de)  îjj.qsj.  Vice- 
roi  de  Sicile,  ma-^che  au  fecour* 
Pppp 
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de  Naples  puis  de  Seflii  ,i66. 
va  fortifier  Tripoli  , ^84. 

Ses  efforts  pour  appaifer  les 
troubles  de  Palcrme,  4t9«  H 
fft  contraint  de  fe  retirer  à 
Alefline,  440.  eft  cite  devant 
Don  Carlos  , 441.  marche 
s’emparer  d’Alger,  466.  Son 
expédition  fur  l'ifle  des  Ger- 
bes , ^ 

Moncada  ( Don  Raimond  de  ) 
Viceroi  de  Naples , 45  ^ 

Mondragon  , Corfaîre  François  , 
eft  frit- prifonnier  & conduit  à 
Lilbonne,  555 

Wonge  ( François  ) fa  fetmeré, 
15  î 

Montanon  ( Pierre  ) Ambaffa- 
deur  de  Cafiille  à la  Cour  do 
Navarre , x6% 

Monte  Frio  , fiege  de  cette  Ville, 
46.  Elle  fe  rend  , ^ 

Montela  ( le  Comte  des  ) défait 
un  parti  François  , t 

Monté-Mayor  ( Martin  Alfonle  , 
Seigneur  de  ) lC,  lS-  114. 
marche  àMoclin,  j 1.  efeorte 
l’artillerie  , conduite  à Velcz- 
Malaga,  54 

Montmorcnci  ( M.  de  ) défend 
Meziers , ;8 ç.  emporte  No- 
vara,  dj 6 

Montpenfier(le  Comte  de)  140. 

1 24;  Duc , 3, 74.  11  eft  fait  V i- 
ceroi  de  Naples , 1 eft  con- 
traint de  rendre  les  Châteaux 
de  Naplc^  , 1 64.  s'enferme 
dans  Ateia,  17t.  Sa  mort, 

. . ^ 

Morallo  de  Xativa,  eft  pendu  , 

600 

Morejon  , (ê  fignale,  442 
Morella,  fidélité  de  cette  Ville , 
S4»  • s <?4-  567-  Elle  lait  tête 
aux  Germanats,  568 

Woréno  ( Don  Antoine)  Député 
auprès  de  Don  Carlos,  448 
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Moron  ( Jean  de  ) 
contre  les  Maures , 
me  les  M danois 
François , 


le  fignal» 
^8^.  ani- 
contre  les 
<115 


Morviedre  fe  foumett  t7d 

Motte  ( la  ) eft  fait  prifiannier 
Défi  dont  il  eft  caufe  , 240 
Mota  , Evêque  de  Badajoz  , 450. 
473 . 475.  503 . Ses  repri fen- 
tations  aux  Etats  de  Callille  , 
43 L où  ilprélide,  45  2: 
nipotentiaire  au  Congrès  de 
Montpellier,  470 

Mota  ( Garde  Ruiz  de  la  ) efluie 
la  fureur  de  la  populace  de  Uur- 
gos.  . 5®î 

Moya  ( le  Marquis  de  ) 373- 
377.  eft  contraint  de  quitter 
l'Alcazar  de  Segovie,  29  3. 
qu'il  entreprend  de  recouvrer,. 
tç6.  & reprend  , 504 

Mudarra  ( le  Général  ) eft  défait  , 

M5 

Mudejares  , ceux  qu’on  appelle 
ainfi , 26 

Muiéy-Abdala  attaque  Burgos  , 
eft  obligé  de  l’abandonner , 
i86 

Mnléy-Baudala,  Roidc  Trémé- 
cen  envoie  des  Ambafladeurs 
aux  Rois  Catholiques , 67.  fe 
foumet  au  Roi  Don  Ferdinand, 
338.  3 5 2.  Son  Affibaffade  à 
ce  Monarque  , 367 

Muléy-Beljave,  AmbalTadeur  au- 
près du  Roi  de  Portugal , 2I 
Mnléy  - Idris  , Seigneur  de  la 
Montagne  , 588.  révolte  de 
fes  habitans , 42* 


N 

Ajera  ( le  Duc  de  ) lS-  zo. 
44.  84.  9t.  lii. 

X 1 5,  2 20.  153.  x3  5.  28  Z. 
28g.  294.  298.  302.  303- 
310.  3 I y.  324  5 » 6.  526, 


N 
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5 donne  l’aflaut  à Coin,  i l 
va  contre  Vélez-Malaga , 
marche  contre  les  Mahométans 
rebelles  , ii2.  eft  chef  de  Fa- 
dHon,  2 2ii’  Comman- 

dant de  la  Frontière  de  Na- 
varre , 19^.  eft  obligé  de  re- 
mettre au  Roi  plufieurs  Fortc- 
reflcs  , 3 I o.  eft  nomme  Géné- 
ral d'Armée  , ^ 7g.  marche  au 
fecours  de  Pampelune,  5 7 7. eft 
fait  Viceroi  & Capitaine  Géné- 
ral  de  Navarre,  4^2.  eft  fait 
Chevalier  de  la  Toifon  , 47  l. 
Il  marche  au  fecours  de  Logro- 
559 

Najera  , Comte  de  Trivino  , fils 
du  précédent , j 1 1 

Naples  ( Royaume  de  ) Partage 
de  ce  Royaume  entre  les  Rois 
de  France  &de  Caftille,  soi. 
Z 14.  Confeil  qu’on  y établit, 

m 

Naples  ( Ville  de  ) fe  foumet 
au  Roi  Catholique , a 50.  Sou- 
lèvement dans  cette  Ville  , 

Narres,  prend polTeflion  d’Aréva- 
lo . 448 

Naftairfle  Comte  de)  1 (îû,  471, 
Ambafladeur  de  Don  Carlos  i 
la  Cou  r de  France,  4 1 4.  Ses  ra- 
vages fur  les  terres  de  Robert 
de  la  Marck,  581,  Il  s’empare 
de  Moufon  J aÏÏiege  envain 
Meziers,  j8l 

Navarre.  Troubles  dans  ce 
Royaume,  z 05. qui  le  foumet 
au  Roi  Don  Ferdinand  , 377 
Navarre  ( Don  Philippe  de  ) 
Grand-Maître  deMontefe,  eft 
tué  dans  une  aélion  , 
NavarrefDon  Henri  de)  Prince 
de  Viane  , fon  mariage , zü 

Navarre  ( Doha  Magdeleine  In- 
fante de  ) fa  mort , 263 


Navarro  ( Don  Pierre  ) 299. 
309.  defend  Canofa , qu’il  eft 
obligé  de  rendre  , zi6.  mar- 
che s’emparer  de  Caftellanété, 
240.  défait  un  parti  François, 
244.  s’empare  du  Château  de 
l’Ocuf , 2 5 O. -de  l’Alcazar  de 
Burgos,  3 iQ.  - de  S'elez  de 
Goraere  , jio.-de  Tripoli, 
3 41.  -de  laBaftie,  358 • fou~ 
met  Roca-Guillermo  , 1 y 3 , lè 
fignole  au  fiege  de  Gaïette  , 
2»i9.  emporte  de  force  plu- 
fieurs Places , 2^7.  va  foumet- 
tre  le  Duc  de  Najéra  , j_i  L. 
donne  la  chalTe  aux  Pirates  de 
Barbarie  , 3 20.  marche  au  Ic- 
cours  d'Arzile  , 3 17.  eft  nom- 
mé Général  d’une  expédition 
en  Afrique  , 3 30.  où  il  s’empa- 
re d’Oran,  331.  dont  la^rde 
lui  eft  confiée,  3j  2.  Général 
de  la  Flotte  de  la  Méditerranée, 
3 3 y.  11  attaque  la  Ville  de 
Bugie  dont  il  s’empare  , bat  les 
Maures,  3 3g.  envoie  fommer 
Alger  de  fc  foumettre , 3 3J7.  re- 
çoit les  Ro'is  de  Tunis  & de 
Trémécen  Tributaires  du  Roi 
d’Efpagnc  ; combat  une  Armée 
de  Maures , 338.  eft  harcelé 
& revient  à Bugie  , 339.  Son 
entreprilè fur  Bone  , 341. 11  va 
foumettre  l’Ifle  des  Cerbes  , 
343.  Echecs  qu’il  reçoit,  344. 
351.  Il  pafte  â Naples  â Bu- 
gie , à Tripoli  , & revient  i 
Naples,  5 s Sj  Son  avis  dans  un 
Confeil  de  guerre  ; fon  cara- 
âere , 3^1.  11  eft  fait  prifon- 
nier;  363.  6 10.  Caule& effet 
de  fon  reffentiment  contre  le 
Roi , 420.  Il  oblige  le  Duc  de 
Milan  de  fe  rendre  prifonnier  , 
411.  marche  à Genes,  dzfi 
Nazor,  Roi  de  Mequinezfe  joint 
à celui  de  Fez  contre  les  Poi- 
P P P P ij 
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tugais , 410. 11  eft  défait  ,41t. 
Négociations  entre  Charles  V 111. 

Koi  de  France  & les  Rois  Ca- 
tholiques touchant  les  Comtes 
de  Rouinilon  & de  Cerdagne , 

. >Î4 

Ncgrétc  ( Diegue  ) cfl  fait  Com- 
mandant de  Madrid , 504 

Nicaftro  ( le  Comte  de  ) cil  tiit 
prilonnier  à la  defenfe  de  Lay- 
’ no  L 1 70 

Nirto  ( Gilles  ) 14.4.  va  réduire 
' Laurin,  167.  Echevinde  Me- 
dina-d’cl-Campo,  eft  poignar- 
dé, ^ îjj 

Kijar  , place  pillée  par  les  Chré- 
tiens,  LÊ 

Norona  ( Emmanuel  de  ) mène 
du  fteours  à Safi , j 50 

Norona  ( Don  Alvar  de  ) 
Gouverneur  d'Azamor,  469, 

Ses  expéditions  comte  les 
Maures , 468. 48<î.  11  s’empa- 
re de  Siner  ; met  Umbre  à lac  , 
481.  pourfuit  Balzobap man- 
que d’étre  tué  ,481.  Sa  rc- 
ponfe  à Ben-Adujar,  545. 

54iî 

Noronha  ( Dona  Jeanne  de  ) (on 
mariage  , Z04 

Noronha  ( Don  Antoine  de)  en- 
treprend envain  de  conflruire 
un  Fort  i l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Mamora , 414 

Noronha  ( Don  Roderic  de  ) 
447.  588.  eft  fait  prifonnier  , 
lia 

Nunez  ( Silveftre  J envoyé  de 
Portugal  en  Savoye,  ^89 
Nunez  ( Alvar  ) eft  tué  dans  une 
aélion  contre  les  Maures,  ^90 

O 

OCampo  ( Nuno  d’ ) zz7 
eft  fait  Gouverneur  du 
Château-Neuf,  150,  charge 


NOM? 

dont  il  eft  déchu  , îdg.  Il  Va 
s’établir  à Pomblin  ; oblige  les 
Florentins  à lever  le  fiege  de 
Pife , 277 

Ochoa  ( le  Capitaine  ) eft  fait 
Alcayde  du  Château  de  Beo- 
bia , ^94 

Oley-Dambran  , 484.  % 8 8 ■ le 
Ibumet , 48  s 

Oliva , Comté.  Le  Comte  d'O- 
liva,  ^ 54»-  167-  Î7Î. 

577.  605.60s 
Oliver,  Capitaine, fe  lignale  con- 
tre les  Gcimanats , 571 

Olms  ou  Omns  ( Berenger  d’  ) 
^8  5.  croile  fur  les  Côtes  de 
Grenade , marche  contre  le  Roi 
de  Fez  , ^ 5 8.  Son  expédition 
contre  des  Pirates  de  Barbarie, 

. 4 1 6.  ôc  les  Génois  , 4^6 

Onatc , Comté.  Le  Comte  d'ü- 
fiatc,  5 17.  fe  jette  dans  Lodro- 
no  allicgé  , , 560 

Orléans  ( LonisDuc  d’ ) s’empa- 
re de  Novare  , 1 6n.  1 . 

monte  fur  le  Trône  de  Fran- 
ce, i_8i,  Toycp  Louis  XII. 
Orfet,  ( le  Duc  d’ ) commande 
les  Anglois  envoyés  en  Caftil- 
le , 569.  refufe  de  fe  joindre  au 
Roi  pour  la  conquête  de  la 
Navarre,  5 2^  ^ d’entrer  dans 
la  Guienne  ; U fe  rembarque  , 
îli 

Ortéga , ( Jean  ) Gouverneur 
du  jeune  Duc  de  Médina  Sy- 
donia,  % i 5,  Juge  de  Bribieica, 

Y 

Ortiz  ( Alfonfe  ) Jurât  de  Tole- 
lede  , 489.  eft  exilé  , 491 . & 
rappellé , 491 

Orval  (M.  d’ ) Ambalfadcur  d« 
France  â la  Cour  de  Navarre  , 
i62 

Ofma(Evéqued’)  Henriquez(N.) 

5ti. 

Offorîo  (Don Louis)  Evêque  dt 
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Jaen,  jju  107.  17 manque 
de  périr,  4^  Sa  mort,  12J 

Onoiio(  Don  Alvar  ) Am- 

balladeur  de  Uon  Philippe  au' 
près  de  fon  beau-perc , 199 

OncM,  Juge  de  bribiefca,  <;  ^ ^ 
Oviedo  ( Evêque  d' ) Don  Vale- 
rien de  Villaquiran  , 

P 

PAchcco  ( Don  Alfonfe  ) cft 
(UC  dans  une  aâion  t 10; 
Pacheco  ( Doha  Marie  ) fille  du 
Comte  de  Tendilla  , & fcmmu 
de  Padilla  , 1 04.  406. 

5 ï I.  5 ^S.loutiencla  Commu- 
nauté de  Tolede,  551.  5^8. 
fcme  la  révolte,  j_j_L  ne  veut 
écouter  aucune  propofition  , 
5ÎJ.  gouverne  la  Ville  de  To- 
lede ,558^  tente  envain  de  ga- 
gner i Ion  parti  Don  Pcdrede 
Guiman  j la  violence  contrclcs 
Chanoines  de  l'olede  , 561. 
Elle  s’enferme  dans  l'Alcazar  , 
163.  Forcée  de  fortir  deTole- 
de , elle  fe  retire  en  Portugal  î 
fa  mort , 

Pachéco,  ( Diegue  ) 344.  dé- 
puté à Rome  , 28  3 

Pacheco  ( Edouard  ) marche  a la 
recherche duCorfaire  JViondra- 
gon  qu’il  fait  prifonnier  ^ 33  î 
Padilla  ( Don  Guttiere  de  ) Cla- 
vier d'Alcantara,  eft  fait  Gou- 
verneur d'Alhama , 2 

Padilla  ( Guttiere  Gomcz  de  ) 
Grand  Commendeur  de  Cala- 
trava  , ^09.  eft  chatgé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  les  af- 
faires en  Caftille , 1 

Padilla  ( Don  Garde  de  ) fes  rc- 
réfentations  aux  Etats  de  Ca- 
ille , 4s8.  où  il  préfide,  9. 
Ceux  où  il  fait  la  fondion  otA- 
Tocat , . 490 


66ÿ 

Padilla  ( Jean  de  ) Echevin  de 
Tolede, 4Q1.  496  3 1 1.  s 16. 

< 1 g.  î 2 8.  commande  les  trou- 
pes des  rebelles  de  cette  Ville* 
510.  Ses  repréfentations  à la 
Reine  Dona  Jeanne,  $ 11  eft 

nommé  Capitaine  Général  par 
laReine,")  1 7.  jj  g.  s’empare  de 
Cigales,  5^4. -de  Toi  ré,  de 
Lobaton , 532,  évite  l’armée 
Royalifte  , 334.  eft  défait  , 8C 
obligé  de  fe  rendre  prifonnier, 
533.  eft  décapité  , 336.  Sa 
maifon  de  Tolede  eft  rafée  , 

Paix  entre  les  Impériaux  & les 
Vénitiens  , 69  t 

Palacios  de  Ménéfes , fe  révolte , 

^ , ÎÎ4 

Palence  fe  révolte  * 315 

Evêques  de  Palence,  Don  Die- 
gue Huriado  de  Mendoza,  12, 
3 4.  7 2 . 123.  I 2 d.  1 49.  181. 
287-  2_1 1 . 264.  Don  Jean  de 
Fonfeca , 277.  280.  281? 

Paléologue  ( André  ) Defpote  de 
Morce  ; fa  mort;  extrait  de  fon 
Teftament , 1 5 • * 

Palice  ( le  Seigneur  de  la  ) 240. 
374-  cft  fait  ptiibnnier  , 242. 
recouvre  la  liberté,  2 5 9.  prcn3 
le  Commandement  de  l’Armée 
Françoife;  fe  prélente  devant 
R avenne , qu’il  met  à làc,  3 ^3. 
furprend  Villefi anche  , 
Palomarcs  , Capitaine  des  Ger- 
manats,  î 2I1  Ses  vaines  tenta- 
tives , 3 70.  Il  eft  fait  ptilbn- 
nier , ^ 

Pampelune,  établilTemcnt  de  la 
Chancelleiie  de  cette  Ville, 
404 

Paredes  ( Diégue  Garde  Comte 
) II2  ^ 306.  s’empare 

de  S.  Germain  près  du  Mont- 
Callin,  230 

Pajra(  Alfonfe  delà)  11- 
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lefcas  ( Ferdinand  d’ ) 

P^fcal  ( Pierre  ) Ambafl’adeur  de 
Veniie  , eft  armé  Chevalier, 

Pafcal  (le  Pere  ) Evêque  de  Bur- 
gos , meurt , ^ S4 

Paternion  ( Jean  Thomas  ) efl 
poignardé,  ^ 4.^ 

Paul  ( le  P.  ) Députe  de  rAll'em- 
blée  deTordefillâs,  5 ^4 

Pavie , criminel , fauvé  par  les 
Germanats,  08 

Payva  ( Alfonfe  de  ) Arabarfa- 
deur  de  Portugal  auprès  du  Roi 
d'Ethiopie,  j t 

Pax  ( Pierre  ) Bailli  & Gouver- 
neur de  Maïorque  579.  Sa 
trille  fin , 580 

Pax  ( Pierre  ) Commandant  des 
Alcudiens , &10 

Paz  ( Pierre  de)  166.  z j s . s'em- 
pare  de  Capouc,  149,  Sa  belle 
délenfe,  z s Z;  P marche  contre 
kCo  nte  de  Converfano,  1157 
eft  tué  dans  une  bataille  , ^ < 5 
Pazarée  ( Benoît  ) Général  Vé- 
nitien , va  joindre  le  Grand 
Capitaine,  zoj 

Don  Pedro , Maréchal  de  Navar- 
re , prifonnicr  dans  le  Château 
d’Atiença , fa  conllance , 470 
Pelletier  de  Salamanque  ( le  )efl 
jullicié  , < 99 

Pena  ( N.  ) fa  fermeté  Si.  rélolû- 
tion  , y î 

Peralta  ( Don  Pedre  de  ) Conné- 
table de  Caftille  ,'ell  nommé 
Gouverneur  de  la  Vieille  Ca- 
ftille, L&*  engage  la  Ville 
de  Tudelc  à fe  foumettre  à 
Don  Ferdinand  , La,  alfiege 
Cartama,a  i.  zi.  fe  retire  delà 
Cour  ; il  y eft  rappellé , 
Peralta,  Echevin  de  Segovie  , 
dont  il  commande  les  troupes, 
eft  fait  prifonnicr , Bc  délivré  , 
jio 
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Pereyra  ( François  ) fon  Irruption 
dans  les  Montagnes  de  Zara  , 
Z84 

Periz(  Vincent  ) excite  les  Ger- 
manats à perlîftci  dans  la  révol- 
te, 5 t8,  <70, Général  des  Re- 
belles i te  jette  fur  Gandie, 
qu'il  pille  , 57;.  marche  au 
fecours  de  Morv ledre , 57$. 
eft  défait,  ^76.  s’enfuit  de  V a- 
lence  , 577.  eft  alFiegé  dans  fa 
maifon  . <Soi.  Châtiment  qu’il 
effuie . dm 

Pertufa  ( Martin  ) lecond  Jurât 
de  Saragolfe  , arrêté  & mis  à 
mort , yd 

Perpignan.  Troubles  en  cette 
Ville,  i8i 

Pefquaire  ( le  Marquis  de  ) entre 
dans  Seminara  , 1 d t • - dans 
Gènes;  y établit  un  Doge  , 8c 
pourvoit  à fa  fureté  , ;9$.  va 
iè  préfenter  devant  Citadela, 
405.  Général  de  l'inf^terie 
Efpagnole  , ^ 84.  s'empare  de 
Vicentino,  ; 86.  - de  Côme, 
587.  - de  Lodi,  de  Picighito- 
ne,  6j  fi,  attaque  Gênes,  dz-Q 
Pefte  à Burgos,  is  5 .-  à Valence , 
47d-  4i^5 

Petit  (Etienne  ) AmbalTadeur  de 
France  en  Caftille  , 13  a 

Philippe  , Roi-Archiduc , part 
pour  l'Efpagne  , ^84.  eft  obli- 
gé de  mettre  en  liberté  le  Duc 
de  Suffolk,  a8  s.  arrive  à la 
Corogne  avec  la  Reine  Dona 
Jeanne  fon  époufe , 286.  ne 
veut  point  s’en  tenir  au  Traité 
de  Salamanque , 187.  Son  en- 
trevue avec  le  Roi  fon  beau- 
pere  , zRR.  api .11  jure  un  ac- 
commodement avec  ce  Monar- 
que, a8  9.  11  tente  envain  de 
faire  interdire  & enfermer  la 
Reine  fa  femme , zço.  On  lui 
prête  ferment  dans  les  Etats  de 
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CafHlIe,  191.  Effets  du  chan- 
gement qu'il  fait  dans  le  Gou- 
vernement , Sa  oiorr,  l'on 
Tcllament,  194.  Sa  poftéritc. 

Pie  III.  Pape  , a;  5. 154 
Pierre  C le  P.  ) Dominicain  , In- 
quifitcur  de  Valence  , 
Pignatclli  ( lIcAor  ) Ambaffadeur 
de  France  en  Caftille,  i8d. 
Comte  de  Monttlcon , ^o8. 
^65.  Viceroi  de  Sicile  , 467. 
Son  entrée  il  Palerme  , 4 5 }.  Il 
fe  retire  à Mefline  , 45  j_.  Sa 
réponfe  à Vintimille  . 4î(£ 

Pimentel  de  Talavcra  ( Don  Pe- 
dre  ) a la  tete  tranchée,  5 99 
Pile  alliegée  & délivrée  par  les 
Efpagnols,  iji 

Plaicncia,  réunion  de  cette  Ville , 
à la  Couronne  de  Caflille , 
ia 

Poitiers  ( Guillaume  de)  Amb.if- 
fadeurde  France  en  Caftille  , 
liü 

Polanco , Licencié  , Prévôt  de 
l’Hôtel,  i8£ 

Pomar  ( Charles  de  ) s’empare  de 
Borgui,  52Î 

Ponce  de  Léon  (Don  Rodrigue) 
Marquis  ou  Duc  de  Cadiz  Si 
Comte  d'Arcos  , 14t.  inveftit 
Alora,  (e  préfente  devant 
Alozayna  , j.  marche  à Setenil 
9— contre  IcsMahométans.i  s. 
40.  alliege  Coin  , 10.  inveftit 
Konda  , 2^.  va  à Moclin  , } 

& reconnoitre  les  portes  d’YI- 
lora , 4}  . Ses  démarches  pour 
fe  rendre  maître  de  Malaga  , 
59.  6z.  11  eft  bleflé  , 6j_.  Sa 
réponle  aux  Députes  de  cette 
Ville , (î8.  Il  va (bmmer  la  Vil- 
le de  Vera  de  le  rendre  , 77. 
marche  appaifer  l’émotion  oes 
Mahometans  de  Gaulin  , îi. 
bat  un  parti  de  Mahométans , 


1 10.  Samoit , 1 8 1 

Ponce  ( Philippe  ) Ambaffadeur 
de  Caftille  à Rome  , 1 90 

Ponce  ( Antoine  ) l'a  maifon  eft 
détruite  , 505 

Ponce  ( Martin  ) Doflcur  , dé- 
puté vers  le  Roi , 542 

Pont  ( le  P.  Pierre  ) Evêque  de 
rifle  de  Ma'iorque  , 610 

Portai  ( Roch  d'el  ) Exemt,  eft 
tué  & pendu  par  la  populace  de 
Ségovie , ^00 

Portillo  ( Pierre  ) député  de  Val- 
ladolid  , échape  â la  fureur  des 
Rebelles , j 1 } 

Portocarrero,  Seigneur  de  Palma 
( Louis  ) prend  poffdlion  d’A- 
lora,  en  eft  fait  Gouverneur , 
7.eftnommé  Commandant  Ge- 
neral des  Pays  conquis , 
vole  au  fecours  de  Cullar  , 8_i. 
commande  une  Flotte,  1 5 o.  ar- 
rive en  Sicile , z } 2.  puis  à Ri- 
j'oles,  24}.  envoie  au  fecours 
de  Terra-Nova  , 24; . meurt , 

Portugaise  les  ) leur  vaine  tenta- 
tive fur  Marfal-Quivir  , 2 1 9. 
& mauvais  (iicccs  en  Afrique  , 
2;  1 . 2.âo 

Portugal.  Grande  difette  dans  ce 
Royaume,  i 5 £.  260.  Ses  Etats 
font  tenus  î Lisbonne,  l 90. 
r6\.'  Grand  dérèglement  des 
Ecclélïaftiques  de  ce  Royau- 
me , I Çid 

Portugal  ( Dona  Jeanne  Infante 
de  ) refufe  de  le  marier , Li. 
Sa  mort,  ic8 

Portugal  ( Don  Alvar  de)  204. 
Son  aventure  au  liege  de  Ma- 
laga,  <î  V 11  fiance  au  nom  du 
Roi  de  Ponugal  Dona  Marie > 
201 

Portugal  ( le  Prince  Don  Alfonfe) 
80.  100.  107.  Son  mariage  , 
108.  Sa  mort , 121 
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J>omi^^al(Don  Michel  de)  1 9 9. Sa 
nailfance;  Il  cf}  reconnu  par  les 
Etats  d’Aragon  heritier  de  la 
Couronne,  189.  & par  ceux 
de  Callille  & de  Leon,  190. 
Il  meurt , 200 

Portugal  (Don  Jean  de  ) fzy.Sa 
naifl'ance  , 1 ; i . Il  efl  reconnu 
par  les  Etats  ,z6i.  trame  con- 
tre lefervicedu  Roi,  467,  Al 
cayde  deSeville.il  cil  arrêté  & 
rel.tché , 521-  monte  fur  le 
Trône,  ^9\.Voye\  Jean  III. 
Roi  de  Portugal. 

Portugal  ( Dona  Ifabelle  Infante 
de  ) fa  nailfance  ; fon  mariage  , 
161.  <Î2i.  J Ifabelle,  fem- 
me de  l’Empereur  Charles  V. 
Portugal  ( Doôa  Beatrix  Infante 
de)  fanaiffance,  27 3. Son  ma- 
riage , 589.  Elle  va  en  Sa- 
voy e,  590 

Portugal  ( Don  Louis  de  ) Duc 
de  Beja.fa  nailfance,  301.591. 
Portugal  ( Don  Ferdinand  Infant 
de  ) 591.  Sa  nailfance  , 315 

Portugal  ( Don  Alfonfe  Infant  de) 
fa  nailfance,  335.  Cardinal, 
Archevêque  de  Lifbonne,  591. 
Sa  mort , 590. 

• Portugal  ( Don  Frédéric  de  ) 

Evêque  de  Siguença  , 3 69 

Portugal  ( Don  Henri  Infant  de) 
là  nailfance,  385.  Cardinal,  Ar- 
chevêque d’Lvora  , 591 

Portugal  ( Don  Edouard  Infant 
de  ) fa  nailfance  . 425 

Portugal  ( Dona  Marie  Infante 
de)  62 2.  Sa  nailfance,  589 
Pouille  ( la  ) fe  Ibumet  au  Roi 
Catholique,  249 

Prado  ( Jean  de  ) fon  habileté, 

1 6 

Pregent  , Chevalier  de  Malte  , 
Corlaire  François , infelle  les 
Côtes  de  la  Pouille,..  141 


Pitjamo  ( Don  Pedre  de  ) E'I» 
que  de  Badajoz , 70 

Proano(  Qiegue  ) ordre  de  julîi- 
ce  qu’il  va  exécuter  79 

Pi  ic  ( René  de  ) Cardinal , 3 48 
Puebla  ( Rui  Gonçalez  de  la  ) 
AmbaffadeurdeCalHlIe  en  An- 
gleterre , _ , ‘ 74 

Puêyo(  Louis  ) eft  nommé  Gou» 
verneur  du  Château- neuf,  i6p 
Pulgar  ( Ferdinand  Ferez  d’cl-) 
Alcayde  d’el  Salar , fo  lignale 
contre  les  Mahométans , 88 

Q 

QUaJra  ( le  Doéleur  ) fe» 
vains  eft'orts  pour  féduire 
les  Napolitains  révoltés  contre 
leurs  Seigneurs , 397 

Queredin  envoie  du  fecours  â Ion 
frere  llarberoulfe,  4Ô  5 . le  rend 
maître  d'Alger,  466.  détrône 
le  Roi deTunis,  47a 

Quijada  ( Guttiere  ) Seigneur  de 
Villa-Garcia,  447.  Corrégl- 
dor  de  Médina  d’el  Campo  , 
5«» 

Quinones  Alvarado  ( Diçgue  de  ) 
255.  ell  tué  dans  une  bataille 
contre  les  François  , 365 

Quinoncz(Diegue  Fernandezde) 
Député  d’Avila,  505 

Quintana  , Ambalfadeur  d’Efpa- 
gne  à la  Cour  de  France,  402 
Quintanilla  ( Alfonfe  de  ) alfem- 
ble  les  Confédérations,  10.  Son 
avis  furie  projet  de  Chriftophle 
Colomb  , I 29.  II  leve  le  liege 
d’Alaéjos , 555 

Qnirant  ( Balthazar  ) Capitaine 
d’Elché , Gei  manat , périt  dans 
la  bataille,  574 

Quixuda  ( Don  Henri)  ell  tué 
dans  une  aêiioa  contre  les 
Maures,  469 


K 
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RAbins  ( les  ) leurs  efforts 
pour  confoler  les  Juifs  du 
Decret  du  Roi  Don  Ferdinand 
contre  eux , i ; i 

Rah-Benxamut , ckefdes  Maures, 
bat  les  Portugais  , 44^ 

Ramirez  de  Madrid  ( François  ) 
Xréforier  de  la  Reine  Kàbelle , 

Ramirez  ( François  ) fe  fignale  au 
(îege  de  Malaga  , 6j 

Rég  ens  de  CaRille , après  la  mort 
du  Roi  Archiduc  Don  Philip- 
pe . 154 

Renço , e(l  établi  pour  défendre 
Bergame,  qu’il  eft  obligé  de 
rendre,  1^4 

Renteria  ( Machin  de  ) marche  au 
fecours  de  Bugie,  41  8 

Réquéfens  ( Jacques  de  ) nommé 
Gouverneur  de  Sicile, 
Réquéfcns  ( Don  Louis  de  ) Vi- 
ceroi  de  Sicile  , fa  viftoire  fur 
Arraez  Soliman.Corfaire  Turc, 
4*7 

Ribadeo  (le  Comte  de  ) 5 4.  z z i . 
eft  fait  Gouverneur  de  Marbel- 
la,  z8 

Ribagorce  ( Comte  de  ) Don 
Alfonfe  d'Aragon , iy6.  179. 
zj»8.  554..  45«.  4J8.  5î7. 
Î4i- ■»45-  S<f8.  570.  577 
Rieux  ( Jean;  IV.  Seigneur  de  ) 
Maréchal  de  Bretagne  ,234. 
commande  les  Troupes  de 
France  contre  les  Napolitains , 
138.  Sa  vaine  tentative  fur 
Salles,  Z ; 6. Sa  querelle  avec  le 
Comte  d’Aranda  , 39Z,  Il  eft 
banni  du  Royaume  , 395 

Rija  ( Bernard  de  la)  Coutelier, 
ameute  le  peuple  de  Burgos , 

Rio(  Je..n  d’e  - ) Corlàire  Efpa- 

TomeVlll 


gnol,  43« 

Rivera  ( Don  Jean  de  ) Seigneur 
de  Monté. Mayor,  3.  4-  J. 
1 5<î.  ids.  3 Z4.  368.  Ambif^ 
fadeur  d'Efpagne  i la  Cour  de 
France,  1.  z.  14;.  lia  le  com- 
mandement de  la  Frqptiere  de 
Navarre,  198.  Z35.  dont  il 
e/l  dépouillé  ,293-  Hefl  ré- 
tabli, 319 

Rivéra  ( Pierre  de  ) e(l  fait  Gou- 
verneur de  Monté-Frio  , 47 

Rixa  , ( Vincent  ) eil  poignardé  , 

. .456 

Robert  ( le  Secrétaire  ) Plénipo- 
tentiaire au  Congrès  de  Mont- 
pellier , 470 

Roca-Guillermo  eft  puni  de  fa 
révolte , 253 

RocafuI  (Don  Ravmond  de)  Sei- 
gneur d’AlvatAa  567.  569. 
î 7 3 de  Concentayna  & Al- 
bayda  , 5 70.  défend  Mogente, 
5 £9.  tente  envain  de  ramener 
Origuela  au  devoir , 574.  8c 
Alcira , 577 

Roda  ( Don  Martin  de  ) Am- 
baffadeur  de  Navarre  à la  Cour 
deCaflille,  zdg 

Roche  ( M.  de)  AmbalTadeur  de 
François  I.  auprès  du  Roi 
Don  Carlos , 432 

Roger  ( Hugues  ) Comte  de  Pa.U 
hars , eft  dépouillé  de  tous  fes 
Domaines,  137.  envoyé  en 
Efpagne  , où  il  meurt  miféra- 
blement  , 250 

Rohan  ( le  Cardinal  de  ) Mini- 
ftre  de  France, 192.  308.  325. 
Sa  dédh’on  fur  l’affaire  de  la 
Régence  de  Caftille  entre  l'Em- 
pereur & le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , 5 30 

Roméro  ( Alfonfe  de  ) Domefti- 
quedu  Marquis  de  Villena , eft 
arrêté  8t  mis  à la  queftioii  ; 
fa  confiance,  324 

Qqqq 
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Honda,  fiege  de  cette  Ville  ,15. 
Elle  capitule,  25.  Ses  Mof- 
quies  font  érigées  en  Eglilcs , 

. î6.  Elle  eft  peuplée  de  Chré- 
tiens , 27 

Ronqiiillo‘(  le  Prévôt  ) Alcayde 
de  Zaaiora,  505.  pafTc  à Sé- 
goviepour  calmer  la  populace, 
507.  Son  procédé  contre  les 
Séditieux,  508.  H défait  un 
corps  de  leurs  troupes,  509. 

5 70 

Rüfaf  Alfonfe  ) eft  poignardé, 

455 

Hofâno  ( Jean-  Baptifte  Prince  de,' 
299.  eft  obligé  de  rendre  fa 
place,  26? 

Koxas  ( François  de)  1 60.  25t. 
254.  AmbafTadeur  de  Don 
Ferdinand  à Rome,  217.  24^ 
Roxas(  Don  Antoine  de)  Evê- 
que de  Maïorque  , 214.  Ar- 
chevêque de  Grenade  j fa  fer- 
meté contre  Don  Rodrigue 
Giron  , 447 

Roxas  ( N.  ) Marquis  de  Dé- 
nia, Majordome  du  Roi  Don 
Ferdinand,  282.28^.299 
Roxas  ( Don  Ferdinand  ) frere 
du  précédent , 2 99 

Roxas  ySandovalf  Don  Bernard) 
eft  armé  Chevalier , 10;.  Mar- 
quis de  Dénia  , dj.  eft  com- 
mis à la  fureté  du  Rouftillon , 

2)8 

Rufus  (Jean)  Nonce  Apôftoli- 
que,  3»5>-34î 

S 

SAfi , caufe  de  la  divifîon  entre 
les  habitans  de  cette  Ville  , 
} I ) . Elle  eft  réduite  (bus  la  Do. 
mination  du  Roi  de  Ponugal , 
3 I 5 . eft  afCégée  par  les  Mau- 
res. 350 

Saint  André  ( Pierre  de  ) Ambaf- 
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fadeur  de  France  en  CaftilFe  . 

28(5 

Saint-Jacques  ( Grands-Maîtres 
de  ) Don  Alfonfe  de  Carde- 
nas , 5.  6.  15.  18.  20.  40. 

41,  44.  54.  70.  83.  8).  87. 
90.  92.107.  109.  iti.  114. 
122.  145.  Réunion  de  cetro 
Grande  Àlaîtrife  à la  Couron- 
ne do  Caftille,  14J 

Archevêque  de  Saint  Jacques  , 
Don  Alfonfe  de  Fonfcca  , 34. 
55.  192.  212.  288.  34^. 

495.  522.  <5oy 
Saint  Pierre  ( le  Cardinal  de") 
153.  16  I.  179. 
Saint  Pierre  d'Arbuez  , Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Saragofle, 
eft  nommé  Inquifiteur  en  Ara- 
gon , 1 5.  eft  affafliné  , 37 

Saint  Pol  ( le  Comte  de  ) 382. 

prend  Bapaurae , 583 

Sainte-Anafiafie  ( le  Cardinal  de) 
eft  fait  Légat , \6i 

Salazar  ( Jean  de  ) AmbafTadeur 
de  l’Empereur  auprès  des  Rois 
Catholiques,  80 

Salazar,  Bachelier  , eft  tué,  550 
Saldana  ( le  Comte  de  ) eft  nom- 
mé Juge  & Commandant  de 
Guadalajara  , ^06 

Salerne  (le  Prince  de)  223.2 27. 
243.  247.  249.  286.  blefl'é 
dans  une  bataille , 248 

Salines  ( Michel  Comte  de  ) 
418.  521.  Gouverneur  de  Ga- 
lice . 515 

Salvago , Miniftre  de  Don  Carlos, 
& Chancelier,  rend  les  Charges 
vénales  en  Efpagne  , 44<îi 
meurt,  4.6  z 

Salvax  (Jean  ) Chancelier  de  Don 
Carlos , 43  î 

Saluces(  le  Marquis  de)comman- 
dc  la  Flotte  Françoife  au  fiege 
deGaïette,  252.258' 

Samaniego  ( le  Capitaine  ) elTuie 
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un  échec  de  la  part  des  Maures, 
d'Afrique  , 3 1 a 

Samper , Seigneur  François  , eft 
fait  prilbnnicr , î 5 j 

Sanchez  ( François , ) Commen- 
deur  , entre  dans  Alcamura  , 
chalTe  les  François  de  Matera , 
218.  qu’il  défait  & met  en  fuite, 

San- Clémente  ( Don  Frédéric  de) 
Gouverneur  de  Minorque  , 

6 I O 

Sanéfa-  Fc  , fondation  de  cette 
Ville , 113 

Sande  ( Jean  de  ) arrête  le  Grand* 
Maître  d’Alcantara  . 8 1 

Sande  ( Ruy  de  ) député  de  Por- 
tugal à la  Cour  de  CafHlle , 
ipp. zoj 

Sandoval  ( Pierre  de  ) eft  tué , 
air 

San-Eftevan  ( le  Comte  de)  3 jff. 
Connétable  de  Navarre,  1 5 6. 
eft  déchu  de  cette  dignité,  «03 
San-Matheo,  excès  aulôuels  fe 
portent  les  Séditieux  de  cette 
Ville,  56  î 

San  Severino  ( Robert  Comte  de) 
308.  fecourt  Panne,  587 
San-Severino(  Frédéric  de  ) Car- 
dinal, 348.3^3 

Santa  - Paz  C Matthieu  de  ) Mar- 
quis de  Licodie , 440 

SaragolIe.Troublesen  cette  Ville. 

36.  58 

Archevêque  de  Saragoffe  , Don 
Alfonfe  d’Aragon  ,4.  38.135. 
279.285.  299.  314.  3139. 
37a.  388.  5S>»'  4«4-  4»^* 
426.  418.  430.  43<>.  448. 

462.  543.  5<!8.  609.612 
Satotres  ( Unuplire  ) Prêtre, 
535 

Savoye  (Amadée  de  ) défend  Ru- 
bos  qu’il  eft  obligé  de  rendre  , 
242 

Savoye  ( le  Bâtard  de  ) Grand- 


Maître  de  France , 615 

Savoye  ( Charles  ill.  Duc  de  ) 
589.591 

Segovie  , révolte  dans  cette  V ille , 
499- 507  5»8 
Segorbe(  Duc  de  ) Don  Alfonib 
d'Aragon,  298.  416.  438. 
54t.  545.  568.  570.  577. 
Selini,  Empereur  des  Turcs, 46  2, 
menace  l’Icalie,  404.  Contenu 
de  fa  letne  à Charles  V.  474 
Séquci.'a  ( Diegue  Lopez  ) mar- 
che au  fccours  d’Arzile  ,445- 
Son  irruption  fur  les  Maures  , 
d’Afrique,  457 

Sema  ( François  de  la  ) Député 
de  Valladolid  , 503.  513 

Séténil  ( la  Ville  de  ) réduite 
fous  l’obéifTance  du  Roi  Don 
Ferdinand,  » 9 

Seville, cette  Ville  eft  lnondée,5  4. 
Les  Etat*  s’yaflémblcot  ,196. 
Troubles  de  cette  Ville  , 521 
Archevêques  de  Séville  Donlni- 
go  Manrique,  1 7.  Don  Diegue 
ou  Rodrigue  Hurtado  de  Meu* 
doza,  17.  54  72.  123.  126. 
181.  201.  121.  292.  ir>6. 

310.  387.  430-5:4 
Sforce,  dit  U More  ( Ludovic  ou 
Louis  ) 161.  175.  excite  le 
Roi  de  France  è la  conquête 
de  Naples,  142.  148.  153. 
prend  de  l’ombrage  de  ce  Roi, 
154.  Duc  de  Milan,  175.  11 
entre  dans  la  Ligue  de  Venife 
contre  la  France,  160. où  il  eft 
envoyé  prifonnier , 421 

Sfortt  ( Maximilien  )lîls  du  Duc 
de  Milan  ,381.  arrive  à Milan, 
384.  d’où  il  eft  o'oligé  de  for- 
tir,  393.  Tout  le  Duché  de 
Milan  rentre  fous  (bn  obeifl'an- 
ce,  394 

SfiTce  ( François  ) 584.  620.  eft 
invclti  du  Duché  de  .Milan  , 
614.  Son  arrivée  è Milan, 
Qq  qq  ij 
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é I 5 . défait  Lefcun  , 617 

Sigucnça  ( Evêque  de  ) Don  Fré- 
déric de  Portugal , 3^9 

Silva  ( Don  Alfonfe  de  ) Clavier 
dcCalatrava,  64.  Sj.Ambaf- 
fadeur  de  CaAille  auprès  de 
Charles  Vlll.  i 5 i.  - de  Don 
E manuel  Roi  de  Portugal , 
x68.-de  Louis  XII.  Roi  de 
France , r 88.  Ses  efforts  pour 
attirer  Louis  Sforce  dans  le 
parti  du  Roi  Don  Ferdinand , 
M4 

Silva  ( Don  Pedre  de  ) AmbalTa- 
deur  des  Rois  Catholiques  en 
Navarre,  1^6 

Silva  ( Don  Blaife  de  ) fon  ex- 
pédition concrètes  Garabiens, 
484.  11  eA  ble0e  , 485 

Silva  ( Don  Jean  de  ) Fchevin  & 
député  Je  Tolède  auprès  du 
RoL , 48S.  cA  obligé  de  forcir 
de  cette  Ville , 497 

Silveyra  ( Ferdinand  de  ) un  des 
Conjurés  contre  Don  Jean  Roi 
de  Portugal , i s . 11  fe  fauve  en 
France  oa  il  e A affadi  né  , 14 

Silveyra  ( Ferdinand  de  ) Comte 
d'el  Moro  , Ambaffadeur  de 
Portugal  auprès  des  Rois  Ca- 
tholiques, 1 00  J1  fiance  comme 
Procureur  de  Don  Alfonfe  de 
Portugal  Doha  Ifabelle.  Infan- 
te de  CaAille  , 101 

Silvéyra  ( Jean  de  ) Ambaflàdeur 
de  Portugal  en  France  , 6 : t. 
-à  la  Cour  de  Châties  V. 

Sion  ( le  Cardinal  de  ) 3 8 5 , Sa 
légation  enSui(fe,5do.ll^on- 
duic  les  Suides  en  Italie  , j 80. 
fe  rend!  Rome,  jSy 

Sifon,  Général  des  Germanats,  eA 
défait  & paAé  par  les  armes , 
Î7» 

Sixte  IV.  Pape,  meurt,  54 
Solicr  ( Don  Pedre  de  ) eA  tué  â 
la  défenfe  de  Salfês , . ij6 
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Solis  ( Gomez  ) Coramendetrr  , 
166.306.  3 8 8. 11  s'empare  de 
plufieurs  Places,  115.  zi8- 
143. 167 

Sera  ( le  Duc  de)  fait  fa  paix  avec 
le  Roi  de  Naplc»,  177 

Sorolla  ( Guillaume  ) Chef  des 
Gcrmanats<486.  Leur  Député 
aupiès  du  Comte  de  Meli- 
to,  536.  Sa  réponse  infolen- 
te  , y)  7"  Son  aéUon  hardie  , 
558.  Son  dratagême  pour  eau- 
fer  une  fédition  à Valence,. 
539.  Il  tente  envain  d’attirer  i 
fon  parti  la  Ville  de  Morella  , 
41.  eA  fait  Gouverneur  de 
obla  & deRenaguacil , 54a. 
e A châtié,  608 

Soda  ( Rui&  Jean  de  ) Ambaffa- 
deurs  de  Portugal  en  CaAille  , 

no 

Soudan  ( le  Grand  ) fon  Ambaffa- 
de  au  Pape,  86 

Suarez  ( Don  Alfonfe  ) Echevin 
de  Tolede,  489^  496.  eA- 
exilé,.  491 

Suiffes  ( les  ) s’engagent  à laire 
paffer  des  Troupes  en  Italie- 
contre  les  François,  360.  Ils  y 
paAent  & s’emparent  de  Véro- 
ne , 380.  font  défaits  , 617 

Sulli  ( George  de  ) eA  fait  Gou- 
verneur de  Tarente,  1.6 

T 

TAbera(Don  Jean  de  ) Evê- 
que de  Ciudad- Rodrigo  ,. 

610 

Talavera  ( le  P.  Ferdinand  de  ) 
70.  71.  ni.  113.  Son  él«- 
âion  à l’Evêcliéd’Avili,  it.  11 
eA  fait  Archevêque  de  Grena- 
de, 115.  1 17.  1 30.  1 94. 
Effet  de  4 douceur  admirable  , . 
197.  Sa  mort , ' 305 

Tamayus  ( François  ) Alcayde  de 
Rurgos,  310- 
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Tapia,  Capitaine , fes  vains  ef-  confpiration  , i J 

forts  pour  réduire  Valiadolid  t Toledains , leurs  hoAilites , 5 ) Ü. 

4^5  IlseiTuient  un  échec , fdt 

Taranca  (le  Conate  de)  Couver-  Tolède,  Troubles  dans  cette 
neur  deTanger,  fa  vaineentre«  Ville  , 49<î.  Elle  perEAe  dans 
prife  fur  Alcaçar  Quivir  , 260  farcvoltej5  57- felbumet,  563. 
Tarentefonmifeau  Roi  Catholi-  Archevêques  de  Tolede.  Don 
que,  113  Pedre  Gonçalez  de  Mendo-  ■ 

Tarudant , fundatiou  de  cette  za,  Cardinal  d'Elpagne  , 5.- 
Ville,  445  5.29.30,34.40.48.58.70. 

Tellez  Giron  ( Don  Alfônfe  ) 83.93.97.  100.  J07.  riu- 

fon  avis  fur  l'audace  de  Ségovie,  114.  123.  12  d.  139.  155« 

507  i59.FrançoisXimenezdeCif- 

Tello  ( le  Doéfeur  ) 5 19.  Cou*  néros,i59.  185.187.  121, 
lêiller  de  la  Chancellerie  de  133.  238.  264.  266.  279. 

Grenade,  388  >82.  288.  290.  294.  297. 

Tendilla  (leComte  de  ) 83.  87.  302.  304.  317.  318.  322. 

93.  loi.  109.  114.  303.  3 24.  3 29.340. 425.  Guillau-- 

Gouvemeur  d'Alhama , 9.  Am  • me  de  Crojr , 452.451- 

bafladeur  auprès  d'innocent  Tolede  ( Don  Frédéric  de  ) jj.- 
VIII.  34.  Il  travaille  à la  paix,  54.  57.  54.  524.  e(l  faitGoL-- 
38.  Succès  de  fa  négociation  verneurGénéral delà  Frontière 
en  Italie,  31.  Il  foumet  plu-  de  Jaen,47.fejcttefurlaplai- 

fleurs  places,  85.  eAblelTé,  90.  ne  de  Grenade,  50.  échoue 

défait  un  parti  Mahométan,  dans  Ton  projet  fur  Malaga,  54. 
104.  Il  O.  va  prendre  poflèf-  vole  au  lëcours  d'Aboabdeli, 
flon  de  Grenade,  124.  où  il  73. 

refte , 130.  Il  marche  contre  Tolede  ( Pierre  de  ) Aumônier 
les  Mahométans  de  Guéjar  , des  Rois  Catholiques  , nommé 

497.  vole  au  fecours  de  Gre-  Evêque  de  Malaga , 71’ 

nade,  296.  écrit  au  Duc  de  Tolede  ( N.  ) Duc  d'Albe , f» 
rinfantado  pour  le  détourner  rend  à Perpignan,  236.  fltit  le- 

de  Tes  menées  contre  le  Roi,  ver  le  flége  de  Salies,  237;. 

325  On  lui  confie  plufleurs  Places , 

Termens  ( lé  Duc  de)  255.  va  3 1 1.  Il  eft  nommé  Général  de 

achever  de  fubjuguer  le  Mar-  l'Armée  contre  lé  Roi  de  Na-- 

quifat  de  Bitonto , 255  varre,  357^marcheàlatctede 

Téxéyra  ( le  Doâeur  Jean  ) fes  troupës  en -Navarre,  370. 

Grand  Chancelier  de  Portugal,  s’empare  de  Pampelune  & d'au- 

AmbalTadeur  auprès  des  Rois  très  Villes  de  ce  Royaume  ,. 

Catholiques,  100-  371 . pafTe  en  France  où  il  poi-- 

Thomas  ( Moyfe  ) député  de  te  le  ravage,  373.  375. défend 
l’Etat  féculier  de  Valence,  5oo  Pampelune  contre  les  François, . 
Tinéo  (Garciede)  coupe  la  tête-'  Î77-.  11  eft- nommé  Régent  en‘ 
è Hnruc  Barberoufle  , 466  Caftiile,  450.  fait  Chevalier-- 

Tinoco  ( Diégue  ) avenit  Don  de  la  Toifon  , 47 1 

Jean  Roi  de  Portugal  d’une.'  Tol^s (-Don  Garde  de  ) fils ai-- 
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né  du  précédent,  3t4i>  Son  ex- 
pédition en  Afrique , ;4j.Ily 
eft  tué . 344 

Tolede  ( Don  Diegue  de)frere 
duprccédent,  44^ 

Torquemada  ( Thomas  do  ) 
Grand  InquiGteur  Général , fa 
mort , 1 

Tordefillas , Ville , audace  de  l'on 
Ademblcc,  ^15.515 ;Démar- 
ches  & projet  téméraire  des 
Députés  de  cetto  Aflemblée , 
5»7 

TordcGIlas  (Roderic  de  ) Dépu- 
té de  Segovie , fa  trifte  fin,  5 00 
Torra  ( Melclûor  ) Capitaine 
Germanat  , 600 

Torresf  Jean  de)  Gentilhomme , 

Tortofe  ( Evêque  de  ) Adrien 
d'Ctrecht,  438.473 

Traité  de  Paix  entre  les  Rois 
de  France  Si  d'Aragon  , 139. 
î 3 3.  a6 1. 18  t.  -entre  le  Roi 
Don  Ferdinand  & fon  Gendre 
Don  Philippo,.3  89--entreDon 
Carlos  , & François  I.  414. 
4 3 7. -entre  les  Rois  Don  Fer- 
dinand & Henri  VI II,  416 
T remblement  de  terre  affreux  en 
Efpagne,  1 6 i. -en  Portugal . 

Tremens  ( le  Duc  de)  va  fbumet- 
tre  le  Veronois,  547-  fecourt 
• Verone , " 143 

Trcmouille  ( M.  de  h)  Général 
do  l’Armcc  de  Franco , pafle 
dans  le  Milanez  , 393.  fe  pré- 
fente devant  Novare,  eft  batu  , 

3y4 

Treve  entre  les  François  & les 
Aragonois  , 171.  prolongée, 
175.  T 76.  179.  Autre  entre 
les  memes,  236.  z5z.-entrc  la 
France  & rEfpagnc , 5 91.  pro- 
longée , 40Î.- entre  les  Alliés 
Si  les  Vénitiens,  40^ 
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Trilles  ' François  ) l'un  des  Com- 
miflaires  fur  la  querelle  entre  les 
Rois  de  Caftille  & de  France  1 

....  . 

Tripoli , réunion  de  cette  Ville  au 

Gouvernement  de  Sicile , 3 î ï 
Trivulce  ( Théodore)  *39.  410. 
prend  le  Commandement  de 
l’Aimée  de  France  contre  les 
Maures , 3 5 3 . fe  préfente  de- 
vant Novare;  eft  battu,  394. 
Général  Vénitien , 385 

Tunis  (le  Roi  de  ) fe  foumet  au 
Roi  Don  Feidinattd,  338.0(1 
détrôné,  ^ 47  z 

U 

ULloa  ( Rodrigue  d’ ) Grand 
Tiéforier  des  Rois  Ca- 
tholiques, 33.  di.  83.  107, 
marche  s'emparer  des  avenues 
de  Ronda , s 3 

Ubaque  ( Don  François)  vacom- 
mander  & gouverner  l’ifle  de 
Ma'iorque , du 

Univerfité  d'Alcala  de  Hénares  , 
fa  fondation , 3 3 $ 

Urbin(Jean  d')  3d.(c(ignale  au 
panagedel’Adda.  jSS 

Urbin  ( François  Maria  , Duc  d' ) 
recouvre  (on  Duché,  433 
Urgelles  , Capitaine  des  Gerraa- 
nats.cfttué,  370 

Urréa  { Don  Michel  d’  ) Vayt^ 
Gurrea, 

Uruéna  ( Comte  d’ ) Giron  (N.) 
4.  6.  18.  291.  303.  317. 
311.  374.  340.  34tf.  387. 

417.  492.  3<o 
Urfins(  les  ) font  attirés  au  fervi- 
ce  du  Roi  Catholique , 233. 

zdS 

Urfua  ( le  Seigneur  d' ) fon  ex- 
pédition fur  le  Clûteau  de 
Moya,  389 

Utiechc  ou  de  Florence  ( Adrien 
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d’ ) Daycn  de  Louvain  , 41^. 
4^9.  50?-  5«o-  513-  Î54- 
d2i.  pa(Te  par  ordre  de  Don 
Carlos  en  Caftille , 419.  eft 
fait  Evêque  de  Tortofc,  43  S.- 
Cardinal  , 449.  va  tenir  les 
Etats  , de  Valence  , 48$.  ell 
déclaré  Régent  des  Royaumes 
de  Cailille  & de  Leon  494. 
délibéré  fur  l'audace  de  Sego- 
vie  , 50(î.  qu’il  entreprend  de 
punir,  507.  11  tâche  envainde 
ibrtir  de  Valladolid  ,319.  s'é- 
chape  & paflc  à Riofeco  , 
5 20.  Ses  efforts  pour  fouraet- 
tre  les  rebelles,  526.  533. 
531.  Contenu  de  (à  lettre  à 
l'Empereur  interceptée,  352. 
11  e(l  élu  Pape , fe  rend  â Ro- 
me, 392 

V 

VAincu  vaincu  Si  le  Vain- 
queur perdu  , origine  de 
ce  Proverbe  , 3 < 3 

Valdehermofo  ( le  Marquis  de  ) 
appaife'des  T roubles  , 317 

Valdèsperdia  vie  à la  défenfe  de 
Burgui , 376 

Valdiviellb  ( Don  Garcie  de  ) 
Evêque  de  Leon  , 70 

Valence  , Royaume.  Ses  Etats  (e 
tiennent  à Tarazone,  1,  font 
transférés  à Origuéla  ,76.  exi- 
gent que  le  Roi  Don  Carlos 
vienne  en  perfonne  fe  faire  re- 
connoitre  , 48 Ses  Villes  qui 
fe  rangent  du  parti  des  Germa» 
nats , 341 

Valence  , Ville  , fon  Eglife  eft 
érigée  en  Métropole,  127. 
Troubles  dont  elle  eft  agitée  ; 
475.  & fédition  , 5 <9 

Valence  ( le  Cardinal  de  ) s’enfuit 
de  Velitri , 138 

Valence  ( le  Comte  de  ) 3 2 
marche  contre  les  rebelles  de 


Valençuéla  ( Gonçalc)  force  le 
Comte  de  Salvatierra  de  fe  re- 
tirer , 350 

Valentinois  ( Duc  de  ) Cefar 
Borgia,  253.234.  270.  295. 

29^ 

Valladolid,  féditions  qui  s’élèvent 
en  cette  Ville  , 489.  303.  ap- 
paifees,  490.  503.  5 1 1.  3 i 3. 
Son  obftination,  327.  332.- 
Elle  rentre  dans  le  devoir,  33^.- 
Valois  ( l'rançois  Duc  de)  Dautf 
phin,  3 7^- 

Vargas  ( François  de  ) eft  obligé 
par  la  populace  mutinée  d'a- 
bandonner l’Alcazar  de  Ma- 
drid , 304.  & de  fuir , 319 

Vafco  , conjuration  dont  il  avertit' 
le  Roi  de  Portugal , i 3 

Vafquez  ( Antoine)  député  de 
rAflbmMée  de  ’rordelillas. 

5 24 

D'el  Vafto  ( le  Marquis  ) 243. 

2 5 1 . fe  déclare  pour  rEfpagnc, 

I 244; 

Vazquez  ( Jean  ) Député  de  Se- 
govie.  300. eft  obligé  de  fe  re- 
tirer , 5 JO' 

Vega  ( Garci-Laffo  de  la  ) i 8. 
61.  139.  289.  Ambafladeur  de- 
Caftill:  à Rome  , 149,  134.- 
11  va  au  fïege  d'Oftie  , où  il  en- 
tre le  premier , 180' 

Vega  ( Ferdinand  de)  28^.29^. 

3 09.  eft  chargé  par  le  Roi  Don 
Ferdinand  de  lès  affaires  en  Ca- 
ftille, 1 9 1 . Préfident  des  Etats 
de  Caftille  tenus  à S.  Jacques , 

492 

Velafco  ( Don  Pedre  de  ) Con- 
nétable, fa  mort,  J 30 

Velafco  ( Don  Bernardin  de  ) 
Connétable  de  Caftille,  180. 
187.  21 5.  220.  235.  294. 
297.  301.  314.  317.  319. 
324,  34d.  428,  494.  503. 
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5 I J.  va  s’établir  à Honda,  î }. 
eH  nommé  Gouverneur  de  la 
CaHille,  i88.  &Regcnt, 4^o> 
Précis  de  fa  lettre  au  Koi  Don 
Perdinand,  }ii.  Réception 
><|ue  lui  fait  Don  Carlos  , 4^  i. 
iPlénipotentiaire  au  Congrès  de 
Montpellier,  470.  eft  fait.Che- 
valier  de  la  Toifon»  471.  ré- 
tablit le  calme  è Burgos , 504 
Vclafco  ( Don  Inigode  ) Conné- 
table de  Callille , 515.  517. 

•^Î5-  55o>  5 54-  5<î°-.S75- 
19^'  S91'  ôzo.cfl  admisà  la 
Éégence  de  Caflille , 5 z o,  Ses 
efforts  pour  calmer  les  Mutins 
de  Bui  gos  ; court  rifcjue  de  la 
vie,  î*2.  Il  leretire à Bribief- 
ca,  515.  Ses  efforts  pour  ré- 
duire les  Rebelles,  516.  fait 
rentrer  Burgos  dans  le  devoir  , 
5 îd.  5 5 I.  En  conduifant  des 
troupes  à Rioféco,  il  s’empare 
de  Bécerril,  5 j 3.  Son  avis  fur 
Jeande  Padilla  , 355 

Vclafco  ( N.  ) Comte  de  Haro , 
fils  du  précédent,  312.  -517. 
534.  maichc  contre  les  Re- 
belles, 350.  eff  nommé  Géné- 
ral de  l’Armée  du  Roi,  551. 
pour  luit  l'Arméede  la  Commu- 
nauté, s’empare  de  Tordelîllas, 
331.  va  à la  rencontre  de  Pa- 
dilla , 554.  qu’il  défait,  353. 
fecourt  Logrofio , 559 

Vclafco  ( Don  Jean  de  ) va  à la 
tête  d’une  Flotte  réduire  les 
Gerinanats  de  Maiorque,  d t a 
Velâzquez  ( Jean  ) Intendant  des 
Finar^ces  , 2d4>  eft  obligé  de 
rendre  Arevalo  & Madrigal  à la 
Reine  Germaine , 448 

Vclcz  ( Diegue  de  J eft  fait  pri- 
fonnicr , 43  z 

Vclcz  ( le  Marquis  de  los  ) 573. 
577.  tente  cnvain  de  pacifier 
les  mutins  de  Muicle;  eft  obli- 


• gé  de  fuir  , 4P8.  remporte  Une 
Viéloire  fur  les  Germanats , 

574 

Vêlez- Malaga , fon  fiége  , 55. 
ferend  ; les  Mofquées  font  éri- 
gées en  EgJifes , 5 8 

Vendôme  ( le  Duc  de  ) comman- 
de en  Picardie,  58a.  prend 
Landiecy , & autres  Places , 

Vénitiens  font  vaincus  , 331. 
Leurs  efforts  pour  mériter  la  fa- 
veur du  Roi  Catholique,  335. 
Leur  réconciliation  avec  le  Pa- 
pe , 346.  Ils  fe  liguent  avec  la 
France , 393 

Véraf  Rodrigue  de  ) eft  tué,  8 
Vera  ( Don  Diegue  de  ) 35d. 

539-  54»'  54J-.  î«9-  37<S- 
eft  fait  piifbnnier  , aap.  - 
Général  de  l'Artillerie  pour 
une  expédition  en  Afrique  , 
329.  Commandant  de  l'ri- 
^poli,  544.  - de  S.  Jean  de 
Pied-de-Port , 3 88.  alliege  !• 
Château  de  Maya,  389.  390. 
Il  échoue  devant  Alger  ; on  lui 
fait  fon  procès , 439.  H tente 
envain  de  pacifier  la  populace 
deMadiid,  505.  Gouverneur 
de  Fontarabie  , eft  obligé  de 
capituler,  563 

Vera  ("Loup)  Echevin  de  Médi- 
na d’el-Campo , eft  poignarde, 

Vere  ( Philibert  Seigneur  de  ) 
i9î-  1*5.  î75-  îP4-  Î94- 
384.  4(5o.  Ambaffadeur  de 
l’Archiduc  Philippe  à la  Cour 
dcCaftille,  209 

Velpuce  ( Aroeric  ) découvre  les 
Indes  Occidentales,  128 
Vianclii  ( Jerome  ) très-verfe 
dans  la  Marine>  529.  Colonel, 
543.  eft  tué,  331 

Vic(  Jetômede)  Ambaffa- 
deur du  Roi  Don  Ferdinand  â 

* Rome 
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Rome  , J 5 1 . - auprès  de  l’Em- 
pereur , } 5 8.  llreleTe  le  coura- 
ge du  Pape,  l66 

Vibas  ( Thomas)  Jurât  de  Valen- 
ce, 47« 

Vieyra  ( Georges  ) eft  tué  dans 
une  aâlon , 38^ 

Vilamarin  , Comte  de  Capaccio, 
commande  uns  Flotte  , 149. 
*51*  Î3Î*  558.  Conditions 
aulquelles  il  rend  Laurin,  z6j, 
Villada,  Commandant  de  Legna- 
no,  ell  oblige  de  fe  rendre,  594 
Villafbne , Grand  Prévôt  de  l’Hô- 
tel, appaife  des  Troubles,  430 
Villalva  ( le  Capitaine  ) 1^6, 
adç.  403.  défait  un  corps  de 
Troupes  Françoifes,  125.  8c 
le  Maréchal  de  Navarre  , 432 
Villaragut  ( Don  Alfonfe  de  ) 
député  de  Valence  auprès  de 
Charles  V.  487 

VUlanuno  ( Jean  de  ) marche 
contre  les  Mahométans , 40 

Villaquiran  ( Don  Valerien  de  ) 
Eveque  d’Oviedo  , fa  réponfe 
au  nom  du  Roi , des  Prélats , 
des  Grands , 8c  Seigneurs  de 
CafHIle  à l'exhortation  du  Lé- 
gat Cafadore  , 359 

’Villarrafa  ( Don  Côme  de  ) eft 
dépouillé  de  Ion  Gouverne- 
ment de  Pobla,  8cc.  342 
Villafîmpli  ( Jean  Gonçales  de  ) 
va  enva'tn  réduire  les  Valen- 
ciens , 3 ^4 

Villena  ( le  Marquis  de  ) 5 4.  90. 
p2.  102.  114.  i2d.  201. 
221.  233.  281.  a8d.  295. 
297.  303.  329.  346.  449. 
494.  Belle  aâion  de  ce  Mar- 
quis i 102.  Il  appaife  la  rébel- 
lion à Guadix  , 1 04.  ell  fait 
Gouverneur  des  Places  de  l’Al- 
pujarra,-io7.  11  faccage  la  Val- 
lée de  Léciin,  109.  Faélion 
dans  laquelle  il  entre,  274. 
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. 3 2 3 . Ses  vains  efforts  pour  fou- 
mettre  les  T«ledains  , 558 

Villéna  ( Dona  Beatrix  de  ) fon 
mariage,  204 

Vintimille  ( Simon  de  3 Marquis 
de  Girachi . 440 

•Vintimille  ( Gu'llaume  de  ) Sei- 
gneur de  Cimina,  434.  fe  char- 
ge de  réduire  les  Palermois , 
43  5,  avec  effet , 45^ 

Vifeu  ( Don  Diegue  Duc  de)  en- 
tre dans  la  Conjuration  contre 
Don  Jean  Roi  de  Portugal,  i 2 . 
eft  poignardé  par  ce  Monar- 
Que , 13 

Vifeu  ou  Vifée  ( Don  Emma- 
nuel ) frere  du  précédent , des 
Etats  duquel  il  eft  gratifié  ; eft 
fait  Duc , Grand  - Maître  de 
l’Ordre  deChrift  ôc  Connéta- 
ble de  Portugal  ,14.  107. 
147.  Ses  droits  à la  Couronne 
de  Portugal,  122.  138.  Voye^ 
Emmanuel  , Roi  de  Portugal. 
Viterbe  ( Gilles  de  ) Religieux 
Auguftin,  307,  Cardinal  Lé- 
gat du  Pape  auprès  du  Roi 
Don  Carlos,  462 

W 

WOlfèy  (Thomas)  Cardinal, 
fon  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand,  4 1 6.  Saréception  i 
Charles  V.  49  j 

X 

XAtivafe  révolte  , 340.  377. 
600.  feint  de  fe  rendre  , 
378.  eft  afCegée  de  nouveau, 
606.  demande  è capituler, 
6C7.  fè  fbumet , go8. 

Ximénez  de  Cifncros  ( François) 
fils  d’Alfonfe  Ximénez,  343. 
41  3. 44t>. 448 -eft  fait  Arche- 
vêque de  ’l  olcdc  , 139.  Sa 
confiance  pour  la  réforme  des 
R r r r 
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Ordres  Religieux  en  Efpagnç, 

I H 5 . Il  fc  rend  «Grenade,  i 9 4. 
Effet  de  (bn  zelc  pour  la  con- 
vcrlion  des  Mahomécans , i 9 5- 

II  reçoit  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal; eft  fait  Grand  Inquiliteur, 
J I O.  a l'adminilf  ration  & le 
Gouvernement  du  Duché  de 
Médina  - Sydonia  , JîJ.  en- 
gage le  Roi  Don  Ferdinand  i 
porter  fes  armes  en  Afrique , 
5 2 9.  & à la  conquête  a O- 
ran , jjo.  11  y entre  & en 
confacre  la  principale  Mof- 
quee  enEglife,  retourne  en  Ef- 
pagne  , 332.  11  eft  chargé  du 
Gouvernement  de  Caftille  , 
340.  en  eft  nommé  Régent, 
426.  eft  contirmée  dans  cette 
charge,  44i.Safcrmeté, 43  3. 
Sa  conteftation  avec  le  Doyen 
de  Louvain  , 429.  Seigneurs 
dont  il  s’aliène  refprit , 434- 
Scs  vains  efforts  pour  foumettre 
Valladolid  à fes  ordres , 43  5. 
446 . 11  envoie  recouvrer  Alger, 
438.  va  au-devant  de  Don 
Carlos  ; on  lui  donne  du  poi- 
fon , 4 3 8 . Sa  mort  ; fon  éloge , 

451 

Y 

YLlora , rcduéllon  de  cette 
Place , * 44 

Yorck  ( le  Cardinal  d’ ) fê  rend  à 
Calais , 585 

Z 

Z Aéra  (Vincent  de  ) Racional 
de  Valence  , 476 

Zaera  ( Bernard  ) Lieutenant  du 
Gouverneur  de  San-Matheo,  far 
triftefîn,  567 

Zafra  (Ferdinand  de)  Cor- 
doue  (Don  Gonçole  Fernandez 
de  ) 
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Zamora  , révolte  d ms  cette  Ville , 
502.  Elle  fe foumet , 575 

Evêque  de  Zamora.  Don  Antoine 
d'Acuna,30  5.  507. 374.502. 
528.  554.  5 5 5.  551,  557. 

/ 599 

Zamudio(  le  Général)  355.  s’em- 
pare de  S.  Germain  près  du 
Mont-Caflîn  ,230.  commande 
le  fecours  envoyé  par  le  Roi 
Don  Ferdinand  contre  les  Vé- 
nitiens, 332.  périt  dans  une 
bataille,  3^5 

Zanoguera  ( Don  Pedre  ) défend 
le  Château  de  Corbéra  , $6(f 
Zapaia,  Licencié , du  Confeil  du 
Roi  Don  Ferdinand,  425.  fait 
la  fundion  d'Avocat  aux  Etats, 
490 

Zapata  ( Jean  ) 511.  516.  com- 
mande les  troupes  des  Rebelles 
de  Madrid  , 510 

Zarate,  Prévôt  de  l'Hôtel , dod. 

608 

Zarroca  ( Jeanot  de  ) Alcaydede 
Caftelbon  , fe  fortifie  contre 
l'Armée  de  Caftille , 573 

Zizime  , frere  de  Uajazet , 15^ 
Zujar , rédudion  de  cette  place  , 

84 

Zuniga  ( Don  Jean  de  ) Grand- 
Maître  d’Alcantara,  18.  zo. 
24.  29.  40.  54.  57.  66,  70. 
107.  efeorte  l'Artillerie  con- 
duite à Malaga  , 54.  eft  arrêté 
& conduit  à Plafencia  , 81. 
abdique  la  Grande-Maitrife, 
149 

Zuniga  ( Don  Alvar  de  ) Duc  de 
Plafencia , neveu  du  précédent, 
& eft  forcé  de  renoncer  à ce 
titre  & de  fe  contenter  de  celui 
de  Duc  de  Bejar  , 80 

^uniga  ( N.  ) Comte  de  Miran- 
da, alliege  Cartama  , 21.  eft 
fait  Viceroi,  561.  Il  s’empare 
du  Château  de  Maya  fur  les 
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François,  49; 

Zuniga  y Mendoza  ( Don  Inij>o 
de  } palfe  au  fervice  de  l’Em- 
pereur , 314 

Zuniga  ( Dona  Leonote  de  ) Du- 
cheire  de  MeJina  - Sydonia  , 
387 

Zunîga  ( Don  Antoine  de  ) la 
conieftation  avec  Don  Diegue 


A VIWUC  J 

Zunij;a  ( Dona  Leonore  de  ) Du- 
chdTe , Tes  eftorts  pour  appaifec 
les  troubles  de  Sévi  le , jn 
Zuniga  ( Don  Jean  de  ) Prieur  de 
S.  Jean , marche  contre  les  re- 
belles, {{i.  JJ). -de  Tolede, 
JJ7.  bloque  cette  Ville,  561. 
Pardon  qu'il  lui  accorde  , 


Fin  de  ta  Table  des  Noms  & des  Matières  du  huitième  Tome, 


CORRECTIONS 
Aux  SfMuutires. 

P Age  xlviij.  Le  Château  d’Origue- 
la  , lifti  Le  Château  de  Morvie* 
dre. 

Dans  h Ctrft  th  ÏOumntg*. 

Page  4».  lignes  14.  St  ly.  Le  Comte 
d'Efcalas  , Le  Comte  d'Efeabias. 
Pag.  144-  hg-  pag-  M**  l'g-  '•.* 
4.  pag.  i4)>.  lig.  i>.  A pag-  »57.  hg* 
y>,  d'AIigre  , li/ex  tTAlegre. 
Pag.3M-  hg.  3«  & pag.  530.  lig.  4- 
Cardinal  de  Rohan,  /»jer  Cardinal 
de  Rouen. 

Pag.  381.  1>^.  14.  contrevention , 
contravention. 

Pag.  <10.  lig.  14.  ViceroiCurrea^li/êr 
Viceroi  Urrei. 

Aux  Notes, 

Pag.  iji.  col.  a.  lig.  II.  de  chercher 


ET  ADDITIONS. 

la  faire  valoir,  lifêt  de  chercher  i 
la  faire  valoir.  Ajeutét  tnfuitt  : 11  pa- 
reil encore  par  une  donation  dont 
M.  le  Doc  de  S.  Agnan  rapporta  de 
Rome  l'Original , en  revenant  de  fou 
Ambaflade  , qu'André  Paléologue 
avoir  d^ja  cédé  en  1194.  à Chailcf 
Vttl.  Roi  de  France , fes  droits  lut 
l'Empire  lie  Conilantînople  . iorfque 
ce  Roi  palTa  à Rome  pour  la  conquête 
de  Naples. 

Pag.  34^.  col.  1.  Cardinal  de  Rohan  , 
lijet  Cardinal  de  Rouen  , appelli 
Georges  d'Amboife. 

Pag.  471.  ajoutés  à ta  fin  de  la  fremiere 
Note  : 11  (hroit  à fuuhaiier , pour  le 
bien  de  l'Hifloire  , que  Ici  Mémoires 
du  Maréchal  de  Fleuranges  fulfent 
imprimés  St  rendus  publics. 

A U Tuile, 

Pag.  <:8.  h'g.  41.  CoL  l.  Aligre , /ry«4 
Alegre. 
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